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LUMIERE 


AUX .VIVANS 


PAR L'EXPERIENCE 


DES MORTS, 


O U 


_ DIVERSES APPARITIONS 


| DES AMES 


à DE PURGATOIRE 
- DE NOSTRE SIECLE; 


Qui racontent leurs peines, & en recherchent Île 
Oulagement auprés de la Ven. Sœur FRANÇOISE 
Du TRES S, SACREMENT,Carmelite Déchaufiée, 
Jaquelle les à écrites par abeïflance, 


… Lrprimeées en langue Efpagnole, avec Les doëtes & 
Judicienfes Remarques , de l'Illnffriffime D. JEAN 
DE PALAFOx, Evefque de Ofine : 
Et traduites Fidellement en François, 


Parle R. P. ALBERT DE S. JACQUES, 
1 Carme Déchauflé. 


eT EE T'OŒN, 


Chez PIERRE GUILLIMIN, ruë 
Belle-Cordiere. 
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MESSIE URS 
MESSIEURS, 


LES VISCOMTE 
MAJEUR, 


ESCHEVINS ET CONSEIL 
DE LA 


VILLE DE DOLE. 
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be SN Ces faintes Ames de 
Pieds gs | fe fort apparnës prémie 
rement eh Efpagne , apres Ÿ avoir fait 
beaucoup de fruit pour les P'ivans par 
leur inffruëfions [aluraires, éo pour elles 
mêmes par les fecours favorables qu "elles 
em out recous, ont pafsé en Lalié pour y 
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ER ES EN E 
opérer les mêmes effets; > y ont effé ae: 
cheillies avec beaucoup de dévotion &> de 
tendreffe ; ce qui leur a donne courage de 
franchir les Alpes pour venir en cette 
Province, où elles m'ont effé addrefsées 
pour leur [ervir de truchement ce que j'ay 
accepté d'antant plus volontiers, que j'ay 
plus de connoif[ance de la fincere devo. 
tion de nos Compatriotes en leur endroit, 
e5 de la docilité qw'ils auront à recevoir 
leurs faints ad-vertiffemens : Mais con- 
noiffant [hr tout combien ruêtre L'ille 
( gui eff un Temple de Religion non moins 
que de lafficé ) fi fignalé en ce genre de 
dévotion , ayant erigé dans [on pourpris 
une pieufe Confrerie dont toutes les fon 
étions g6 exercices n’onr pour but que 
le foulagement de ces faintes Ames, qW'el- 
le procure par grand nombre de Mefles, 
de prieres, de Joffragesser d'Indulgences, 
dont pour enrichir davantage elle Pa 

fait aggreger à l'Archi.C onfrerie de Ro- 
€. Cette confideration ma fervi de mo- 


tif pour venir vous prefénter ces bonnes 
AÂmes, 








BOPET SE RAES 
Âmes , eÿ vous les faire parler en nôtre 
lançue,ne dontant point que vous ne leur 
Jaffiex ur charitable accueil ,Qhe Vous 1 6- 
contiez leurs plaintes avec compallion,eg 
que lagrandeur de leurs peinesn'excite das 
vos Armes le defir de les {oulager à même 
temps qw'elles y produirant la crainte de 
les encourir,eg le foin de Les éviter. Auf 
comme elles [ont extremement reconnoif- 
Jantes, eÿ que ne pouvant rien pour elles 
mêmes elles peuvent beancoup pour vous, 
fans doute qw'elles [éront réciproquement 
fénfibles à tous vos intereffs, qu'elles re- 
garderont d'un œil de compaffion toutes 
Vos peines,s employerot à vous en obtenir 
l'allegement € la délivrance ; E: (com 
mel arriva autrefois en faveur d'un Dur 
de Sardaigne}elles prendronten main les 
armes pour vôtre protelfion,es feront en 
fin pour vous efficacement la Priere com 
une qu'on fait pour elles ; fEavoir, que 
FUOUS repofiex en paix exempts des 0rages 
> perils de la guerre, C’eft à l'efficace de 
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leurs prieresque je joindray la foibleffe des 
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EyPAlS TRE 
smienuessy éflant obligé à doubletitre.par 
celuy qui effcommun aux Relicieux men. 
dians,qui ne tirent leur fubfifiance que des 
effets de votre charité , € far ur autre 
particulier de l'hbôreur que reçoit un nier 
Frere d'eftre dans vôtre Magiffrat. le 
veux donc efperer de la fowveraine Bon- 
té,qu'elle exaucera les prieres de ces [ain 
tes Ames en votre faveur pour amour 
qu'il leur porte, eg les miennes pour celuy 
gu il a envers vous, eÿ que comm'ilaura 
foulagé ou délivre ces Jaintes Prifonnieres 
du Purgatoire à L'aide de vos prieres , 1l 
vous Jénlagera es délivrerareciproque- 
ment al aide des leurs, de celuydes mi[e- 
res ée CeItE ie, ES aprés VOUS ATOIT ic} 
bas orne des lauriers d'une gloire palla- 

gere, il vous couronnera dans le Ciel des 

palmes de l'eternelle, [uiuant les foubaits 
es Les prieres plus xelées, de 


MESSIEVRS, 


Vôtre tres-humble & obeïffant ferviteur ; 




























ENE > Mortels , venez à l’é- 
cole dés Morts qui fera 

LS peur-eftre plus d'impreflion 
ÉRPORES dans vos : Ames, que celle 
des plus doétes vivans ; & fi les lumieres 
du Ciel que la foy nous débite, fonc 
pour vous trop obfcures, fi celles de la ter- 
re ne vous les rendent pas aflez claires: 
Venez vous éclaircir & inftruire à celle 
du Purgatoire; ces bonnes Ames qui s'ÿ 
. purgent dans les flammes, s'en veulent 
bien referver les ardeuts , pour vous er 
communiquet les lumiéres, & dans lé 
recit quelles vous feront icyde la rigueur 
de leurs peines, leur charité embrasée ne 
prerend pas moins vôtre inftruction, que 
leur foulagement, voire même leur fera 
trouver un grand foulagement dans vô- 
tre inftruction ; je ne fçay tourefoisquelle 
efperance concevoir de leur prétention, 
aprés ce que nous dit la verité même 
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PREFACGE 
dans l'Evangile ; * lorfque le mauvaisRi- 
che demandant à Abraham qu'il envoya 
le Lazare à fes freres pour les advertir de 
fon malheureux état dans les Enfers, afin 
que fe faifant fag'es à fes dépens ils évi 
taflent la cheute dans cet horrible mal- 
heur, il les renvoye aux lumieres de 
la Foy , revelées dans les Efcritures, 
ajoürant que fi elles ne fuffifent pas pour 
le leur perfuader, les morts mêmes refuf- 
citez n'auront pas plus de credit pour 
cet effet; Neanmoins pour vous lever 
tout pretexte d'ignorance & d'excufe, 
Dieu a bien voulu donner licence À ces 
bonnes Ames, de venir declarer la gran 
deur, & la caufe de leurs peines , pour 
vaincre , & convaincre vôtre incredulité 
pat toute forte de lumieres : furnaturel- 
lement par les Divines, de la Foy , les 
humaines, de la raifon illuftrée, & les ex- 
perimentales du Purgatoire ; conformes 
aux unes & aux autres; & afin que pet- 
fonne de quelque fexe, érac, & condi- 
tion qu'elle foit, ne foit privée des exem- 


_ples & lumieres qui luy fonc propres ,on 


y voit paroïtre des Amesde tout fexe, & 
condition depuis les plus hautes jufques 
aux plus humbles. 

Icy les Evéques &les Prelats-connof- 
£ront, 








PREFACE. 
tronc, par exemples & par doétrines , cé 
que leur préchentc leurs Predecefleurs 
dans ces Chappelles ardentes ; icy les 
Religieux apprendront le compte rigou- 
reux qu'on leur demandera des advan- 
rages de leur profeflion, & des moindres 
manquemens commis contre leur devoir; 
Les Chanoines, Curez & autres fimples 
Prètres y verront avec quelle exactirude 
ils doivent s'exercer dans teur Minifte- 
re, & quel compte ils rendront à Dieu 
des Ames commifes à leur charge ; Les 
perlonnes les plus Illuftresdans l'Éfta fe- 
culier, Princes, Seigneurs, & Cavaliers y 
connoïtront les vices & pechez les plus 
communs à ceux de leur qualité, com- 
me l'ambition, le jeu , les difcordes, que- 
relles, procez , & autres , & combien fe- 
verement ils font punis; Les Officiers & 
Miniftres d’Eftac ou de Juitice, y {erone 
inftruits à proceder dans leurs charges 
avec beaucoup d'integrité, fans acception 
de perfonnes, à rendre bonne & briéve 
juftice , canfiderant qu’ils comparoîtronr 
devant le tribunal du fouverain Juge, qui 
doit juger en dernier reflort , leur juge- 
ment & leur juftice;Les Dames yappren- 
dront par la fâcheufe experience de cel- 
Les de leur fexe , & condicion, les tour 
mens 
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PREFÂCE. 


mens qui les attendent, pour avoir nepii- 
gé le foin de leur famille , fe divertiflant 
dans les vifites, les entretiens , les jeux, | 
& pañle-temps inutiles. Icy reconnoïkra | 
celuy qui differe jufqu'à l'heure de la 
mort à faire penitence , ou areftituër les 


biens, & l'honneur d’autruy ; le danger … 
extreme auquelil expole fon falut. Les | 
ambiticux y verront que plufieurs fe per- 
dent pour les pechez de leurs Offices, 
pour les intrigues de leurs pretentions, 
pour les fimonies palliées de leurs trai- 
tez. Les Peres font tourmentez dans Île 
Purgatoire pour les biens qu'ils ont ac- 
quis à leurs enfans ingrats & oublieux; 
& les richefles qu'on amaffe avec tant 
d'avidité en cette vie, fervent fouvent 
de fupplices en l’autre ; on y'verra en 
outre , en quel pernicieux:abus font 
ceux qui fe confient {ur les fuffrages de 
leurs furvivans, & fe perfuadent folemenc 
que les autres feront plusfoigneuxqu'eux 
mêmes, de leur foulagement& délivran- 
ce de ces peines étranges, & leur en- 
voyeront aprés leur mort les aydes qu'ils 
ne fe {ont pas procurez pendant leur vie. 
Enfin on y apprendraavec quelle pure- 
ce il faut comparoïtre devant le fouverain 
Tribunal, pour eftre exempt des sr és 
U 
































PRÉFACE. 
du Purgatoire , &' comme les moindres 
fautes, dont on ne fait compte icy bas , y 
font feverement punies. 

Or puifque ces faintes Ames inftrui- 
fenc toute forte d’Eftats , il {eroit bien 
convenable qu'elles parlafflent toute for- 
te forte de langues ; d'autant plus que 
leurs langues font des langues de feu, 
comme celles des Apôtres, eftant em- 
brasées, non moins du feu de la charité, 
à que de celuy de leurs tourmens; Elles fe 
font fait entendre premierement en Ef- 
pagne , oùuelles ont eu grand credit, & 
ont produit , & produifent encor des 
fruits merveilleux , qui ont obligé un de 
nos Religieux à leur fervir de truche- 
ment pour les faire pañler en Italie , où el. 
les ont efté pareillement receuës avec 
approbation univerfelle, & n’y operenc 
pas de moindres effets pour la conver- 
fion des Ames; C'eft ce qui m'a fol- 
licité avec les prieres qui m'en ont 
efté faites par le recit de ces merveil- 
les, de leur fervif encor d'Interprere 
en nôtre langue, pour he point pri- 
ver la France des avantages qu'en ont 
receu, & reçoivent encor l'Efpagne, & 
l'Italie, 

Ccs faintes Ames apparurent à la Ve- 
nerable 
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PREFACE. | 
nerable fervante de Dieu Sœur Françoi- 
{e du tres-faint Sacrement,Religieufe de 


nôtre fainc Ordre, dont le Leéteur pourra | 


voir & admirer la perfeétion dans l’Ab- 
bregé de fa Vie, inferé cy-apres ; Elle en 
fit par obeïflance la Relation en un ftyle 






| 
| 


fimple, court & fincere, conforme à 
profcflion, & à fon fexe, dans un écrit de 
fa main,qui tomba par bon-heur en celles 


de l'luftrifime Seigneur D. Jean de Pa- 
lafox & Mendoza, Evêque d’Ofme , qui 
seftant appliqué avec attention à la le- 
éture de ces Apparitions, & lestrouvant 
appuyées de fuffifans motifs pour leur 
donner une pieufe creance, & beaucou 

de convenance à les produire en public, 
particulierement eftant illuftrées de bel- 
les & doctes remarques pour l'inftruction 
des Vivans & le repos des Treépañlez; 
entreprit cet ouvrage, dérobant le temps 
à fes plus ferieufes occupations , voire 
mème à fon fommeil , comme eftant un 
fujet bien capable ( dit-il luy-même) de 
réveiller les plusendormis, & avant que 
de les declarer par fes judicieufes remar- 
ques, il met en avant pour introdudion 
le jugement qu'il en fait, & les douces 


qui s'y pouvoient prefenter , aufquels il 


répond tres-doctement. 
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PREFACE. 

Or pour donner encor plus de credit 
à Cet ouvrage par les merites de fon au 
theur , il ne fera pas hors de propos d’in- 
ferer icy un court éloge de cet Hluftriffi- 
me Prelat fort celebre en Efpagne pour 
fa naiflance, pour fes charges & di onixez 
tant Ecclefiaftiques que Seculieres , pour 
fes mœurs, vertus , & fainteré de vie , & 
pour fon eloquence, & fa dodrine. 

Quant à fa naiffance , il eftoit fils du 
Marquis de Hariza au Royaume d'Ara- 
gon d'où il eftoit natif. 

Pour fes charges & dignitez... il fue 
Confeiller du Confeil des Indes, éleu en- 
fuite par la Sereniflime Imperatrice Ma- 
rie pour fon grand Aumônier, & nommé 
par la même , à l'Evéché de la Peuplade 
des Anges , en la nouvelle Efpagne , où 
il donna des preuves tres-fignalées de 
{on zele vrayement Apoftolique, plan- 
tant & culrivant cette nouvelle vigne, & 
paiffant du laie de la Foy ce nouveau trou- 
peau deJEsus-CHrisT,oùilfoufrit 
des perfecutions celles qu'elles l'oblige- 
rent fouvent à fe recirer dans les caver- 
nes, comme.ces premiers Pafteurs de 
l'Eglife Carholique , en forte que le Roy 
d'Efpagne , pour ne point perdre un fujer 
d'an fi rare merice , le rappella en fa 
Cour, 
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PKERA GE: 
Cour , où aprésavoir rendu compte, tane 
de l’adminittration de fa charge Epifco- 
pale, que de celle de Viceroy de Mexi- 
co, qui luy avoir efté comimife par le re- 
cout du Duc d'Efcalone, il fut pour re- 
compenfe aggregé premierement au 
Confeil d'Aragon, & après nommé & 
élevé à l'Evéché dela ville d'Ofme, qu'il 
gouverna le refte de {és jours. 
uañt à fes mœurs &c à fes vertus, ef- 
les ont efté fi parfaites, qu’elles luy ont 
acquife la reputation de fainteté ; il éroit 
éxtremement humble dans fes dignitez, 
pauvre dans fes revenus Eccléfaftiques 
zelé dans les fonctions de fon miniftere, 
attentif par une continuelle & infatiga- 
ble vigilance à la conduite de fon trou- 
peau, dont il procuroit le profit fpirituel 
Par toutes les voyes poffibles, par les Pre. 
dications, lés Confeflions , les converfa- 
tions , &en toutes fes ations, IL fut fi 
charitable envers les pauvres, qu'il de- 
vint pauvre luy-méme , pour les fecourir, 
fe privant de l'aliment pour le feur don- 
ner , fe dépoüillant pour les revétir ; de 
forte que la mort le trouva plütôe en 
étar de luy donner le neceflaire , que de 
Je priver du fuperflu , puifqu'il fallut 
que fon Eglife par aumône, _._. les 
fais 






































PRÉFACE. 
frais de fa fepulture. Enfin fa vie, fes pa- 
roles , fes œuvres ,fes écrits , fa picté , fa 
charité , ce don de larmes continuelles, 
a mort , accompagnée de tant d’'Aétes 
de Contrition , de foy vive, d'elperance 
ferme , de charité tres : ardente , nous 
donnent jufte fujet de le croire élevé 
dans un fublime degré de gloire, jugeant 
par fes merites en verre de fa recompen- 
fe dans le Ciel. ; 
Pour fa Dodtrine , & fon eloquen- 
ce ,elle s'eft produite avec éclat dans 
tant de beaux livres qu'il a mis en lumie- 
re , pour en illuftrer toute l'Efpagne , & 
fingulierement dans cette Lumiere aux 
Vivans, par l'experience des Morts ; que 
nous avons traduite, qui a receu l'appro- 
bation avec eloge des plus fcavantes plu- 
mes , entre lefquelles celle du KR. P. Be- 
noift Remy, Clerc Regulier, à qui en 
fut commife lareveuë & la cenfure avant 
que la mettre fous la prefle ; en parle en 
ces termes. Je tiens à finguliere faveur que 
ce livre m'ayt eflé remis entre les mains, je 
l'ay lé avec particulier contentement , & y 
ay trouvé beaucoup de quoy profiter , ©* con- 
feffe que bien que L'Autheur ayt écrit tant de 
livres pleins d'erudition, de dottrine, & de 
fruits par lefquels il à ferui la fainte Eclife, 
neAnmoins 
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PREFACE. 
meanmoins en celuy<ey il à furpasé tous les 
autres, @ foy-même. Et le R. P. Maître 
André Moralés de l'Ordre de S. Augu- 
ftin en dopñe encor cette À pprobation : 
Ce que je puis dire de ce Livre, c'eft qu'il 
femble que Monfcigneur Palofox l'a écrit de. 
puis la patrie, où nôtre pieté le peut confi- 
derer déja comme Bien-heureux , à l'égard 
des difpofitions que nous lay avons vé appor. 
ter, pour rendre heureux [on dernier voya- 
ge à la patrie. Il eff antant plein d'erudi- 
tion que de xele ; il femble qu'il n'ayt pas en 
affez de vie pour tant écrire | ny même dans 
une longue vie, affcz de temps pour avoir 
traité tant de matieres avec tant de perfe- 
Éion, que [es écrits pourroient fervir pour 
lecture d'antant de [ciences qu'on en enfeigne 
dans une celebre Wniverfité. Cet Ouvrage s'in 
titale, Lumictre aux Vivans, aprés La mort 
de fon Antheur, qui eflant en vie, efloit la 
lumiere des vivans. 

Il fembla convenable à ce pieux Pre. 
Jat,de taire le nom de la Religieufe à qui 
ces Appatitions ont efle faites, & de fa 
Religion, quoy qu'en general , & confu- 
fement il en ayt donné quelque connaoif- 
fance, dans les advettiflemens qu'il a in- 
fere pour introdu@ion du livres il avoit 
traité & conversé familierement avec les 
Religieux 






































PREFAEUE. 
Religieux de cet Ordre, dont ileftoit 
fort devot, & fcavoit tres-bien qu'ils fonc 
{oigneux detenir fort fecreucs les gra- 
ces & faveurs continuellesque Dieu leur 
communique, fe contentant de mettre 

leur étude à les reconnoïître & meriter. 
Michel Baptifte de la Nuza, Cheva- 
lier de l'Ordre de faint Jacques du Con- 
‘ feil fupreme d'Aragon , Protonoraire du 
Royaume, perfonnage eminent en do- 
étrine & en probité, qui a donné beau- 
coup de fon loifir à la vertueufe occupa- 
tion d'écrire les vies des Hommes Illu- 
ftres , & des Vierges admirables de {on 
fiecle ; écrivit entre les autres celle de 
nôtre Religieufe, aprés la mort de l'Illu- 
ftriffime Seigneur Palafox, & l'imprima 
à Sarragofle l'an 1619. confiderant que 
la publication d’une vie fi prodigieufe, 
& remplie de tant de rares circonftan- 
ces, qui la rendent dignement admira- 
ble par les faveurs receuës, & par la de- 
votion des faintes Ames de Purgatoire, 
feroit un fruit univerfel dans toute l'E- 
olife; & que la Religion du Carmel dont 
elle eftoit fille, en recevroit une fplen- 
deur finguliere. Aïinfi voyant que le 
nom & de la Religieufe, & de fa Reli- 
gion ; Eftoit publié, nous avons eu oc- 
| é cafion, 
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PREFACE. 
cafion, d'inferer un abbregé de fa vie, 
pour mieux acerediter fes A pparitious,& | 
accroître par-ce moyen le fruit qu’elles: 
peuvent produire dans les Ames pieufes 
des Vivans, & pour le foulagement des 
faintes Ames fouffrantes des Trépaffez. 
Recevez donc ( faintes Ames ) ce fer- 
vice que je tache de vous rendre, & 
puifque vous avez par excellence. le 
don de gratitude , agréez mon zele à 
mettre au jour vos flammes , & vos lu- 
mieres ; Celles - là pour vous compatir 
& foulager, & celles-cy pour nous in- 
ftruire: Et puifqu'aprés la nuit obfcure 
de vos fouffrances, lors quedéja purifices 
comme l'or danse creufer,& plus brillan- 
tes que le soleil, vous devez allerrendre 
des actions de graces infiniesau Seigneur, 
qui vous admettra dans fon Royaume, di- 
fant avec le Prophete, Tranfiurmns per ig- 
sem 7 aquam, © eauxiffi nos in refrigerrum. 
Je vous fupplie de vous fouvenir alors de 
moy, & de mobtenir les graces & les lu- 
mieres neceflaires pour me rendre fage 
pat vôtre experience en cette vie , afin 
de joüir:en l’autre avec vous du fouve- 
rain bon-heur du quel ce Roy de gloire 
recompenfe tous ceux qui levcraignent, 
l'aimenc:, & le fervent fidellement, 
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APROBACION DEL MVYŸ 
Reverendo Padre Fray Andres Mora- 
les de la Orden de fan Auguitin, 


FN £ Orden de V: A. be visto el libro cuyo ti. 
he es, Luz a los Vivos', y efcarmiento en 
. los Muertos ,efcrito por el IlluStriffimo y Keve- 
rendiflimo Don JuAn DE PALAFrO x,y MEN. 
dozA del Confejo de [n MageStad Obifpo d'Ofmna 
digniffimo ; y lo que fé dexir es que parece que 
Le efcrive defde la patria, donde nuejlra piedad 
Le puede mirar, ya feliz , en fée de lo que,en effe 
deffierro le: vimos disponer para hazer feliz fu 
nirimo viaje a la Patria,. Tan lleuo effa de eru- 
dicion , como de zelo, Tes buen, dar a conocer, 
por [n Zelo, fa Mucha erudicion. INo parece que 
tuvo vida para efcrivir tanto , nitiempo en mucha 
3 larga vida, para aver alcanzada COR tanta per= 
feccion tantas materias , p facnitades tantas que 
Pudieran [us efcritos fer lellura de quantas fa- 
cultades en nna graviffima Vaiverfidad fe prefef- 
fan : ali por varios como por comprehenfrves de 
las materias que tratan Luz a los Vivos [eintitula 
effa Obra , deSpues de muerto, [u Autor, que tra 
Luz à Los Vivos,quandovivo.Quedo la obra a fu- 
plir [u falta. Paede la fuplir ? Si, alguien puede 
fuplirla, Para dar Aprobacion a obras de tar ex- 
traordinario Varon, que produce un figlo, y ne- 


ceffita defcanfar , para produxir orro , mas Ane.. 


cor era meneffer, Aprovarele por obediencia , no 
por fatisfacion. Digo que juzgo fe puede, ÿ deve 
émprimir , por no contener cofa alguna que cons 

, Ls F … 
cradiga a aneffra fanta Fé 3 3 buenas coffumbres ? 
“APE antess 
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antes ; contener mucho , para que nuefirés coffum- 
bres fear buenas , y las buenas [fe mejoren. Dade 


en effe Convento de far Felipe en 22. de Febrero 
de 1661, 45105, 


FRAY ANDRES MORALES. 





R. JoANNESs CHRYSosToMvys A 
F< ANCTOPAvLo, Præpofitus Generalis 
Fratrum Carmelitarum Difcalceatorum Con ore. 
gationis fanéti Eliæ , Ordinis Beatiffimæ Viroi- 
nis Mariæ de Monte-Carmelo, ac ejufdem fan- 
éti Montis Prior. 


Enore prafentium  facultätem impertimur 

Reverendo Patri Fratri ALBERTO AÀ 
Sancro JAco8o, Exprovinciali Provincie 
Burgundie, typis edéndi librum , cui tirulus ( Lu- 
miete aux Vivans, par l'experience des Morts) 
ex Italico in Gallicum idioma ab €o tranflatum, 
dumnodo prius'duo e noftris Theolopi, 1llum reco- 
Snoverint >» @'in lucein edi pole probaverint. In 
quorum fidem prafentes dedimus figillo noffro mu- 
#1itas, © propria manu fub[criptas Rome in Con- 
veñtu nofiro fanite Marie de Scala die 28, Au- 
gufti 1675. 


F. JoAnxnes CHrRyYysosromvs 
A SANCTO PAVLO, Prapolitus Generalis. 


FR. FAvstTys AS. BAs1iLro, 
S'eCTetATINS, 


APPROBA 
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AE PE desQ,,E: A: Tel O:-Ni:S 
des Theologiens | de l'Ordre des 
Carmes “Déchauf]ex. 


Oiït que lon confidere ce qui fait comme 
l'ame , & le principal fujet du Livre, qui a 
pour titre, Lumiere aux Vivans, par l'expersence 
des Morts ; foit que Fon y regarde les obferva- 
tions judicieufes,& les fcavantes Remarques qui 
en font comme l'accefloire ; foit enfin que l’on 
envifage la traduction de l’un & de l’autre, qui 
les rend communs aux François, aprés l'avoir 
efté aux Efpagnols, & aux Italiens. 11 eft feur 
qu'on n'y trouvera rien quine merite tres-jufte- 
ment l'approbation de ceux qui s’en rendront 
les Lecteurs,avec des fentimens d’une fimplici- 
té , & d'une prudence vrayement Chrétienne, 
Car pour ce quieft du fujet principal de ce li 
vre , ce que le faint Concile de Trente prefcrit 
dans la Seffion X X V. au decret du Purgatoire, 
y eft tres-exaétement obfervé , puifqu’il renfer- 
me de puiflans motifs pour Pedification & l’ac- 
croiffement de fa pieré des Fidelles, & que lap- 
parence du faux en eft entierement bannie, Pour 
les Remarques,elles font remplies d’une doétrine 
tres-folide, rres-faine & tres-conforme à l’'Efcri- 
ture fainte, & aux fentimens de l'Eolife Catho- 
lique Apoftolique & Romaine.Et quant à ce qui 
touche la craduétion,la fidelité y eft fi bien gar- 
dée, qu'on peut dire que cette copie reffemble 
parfaicement à fon original. C’eft pourquoy il 
eft jufte, & à fouhaiter que par l'impreffion ee 
Ë 3 A 


" y « p' 
PRE AMOR EN CNT; ©) 


RE ES 



































£ bon Livre, la lumiere qui y eft donnée aux Vi- 
vans, les ‘éclaire bientôt, pour les aider à fortit 
de leurs renebres ; que ces doëtes & charitables 
Remarques foient mifes promptement au jour 
pour concourir à ce même effet; & que pour 
une pareille fin cette traduction paile au plütôt 
des mains de fon Autheur dans celles du Public. 
C'eft le fentiment que nous en dvons , & le ju: 


gement que nous en portons. À Lyon ce fecond 
Aout 1675. 





FR. BONAVENTURE DE L'ASSOMPTION, 
Carme Déchaufsé, © Profeffeur en 
Zheologie. S 


F.ADRIEN DE Jésvs MARïik, 
Carme Déchanfsé ; © Profeffeur en 
Thcologie, 


Énbeneninenéess £ Siaiionsk 5» À 


“Ay Lû un Livre intitulé Lumiere aux Vivans 
par experience des Morts, rc, traduit d'El: 
pagnol en François, pat le Reverend Pere 
ALBERT DE SAINT JACQVES, Carme 
Déchaufsé. Et bien loin d'y avoir rencontré 
quelque chofe qui choque la Foy , où les bon- 
nes Mœurs, j'ay jugé à propos qu'il foit donné 
au Public pour fortifier la foy du Purgatoire, 
& augmenter le zele envers les Morts 2En fo 
de quoy j'ay figné, A Lyon, cedix-neufviéme 
Oétobre mil fix.cens feprante-cinq , dans le 
Convent de nôtre Dame de Confort , de lOr 
dre des Freres Précheurs, 


F, PAUL LAND RY, de l'Ordre 
des Freres Prétheurs, 































DRE Pen 


PERMISSION DE L'ORDINAIRE. 


"7 Eu les Approbations des Docteurs de la 
Traduétion du Livre comsevmant diverfes 
Apparitions des Ames de Purgatoire, & des 
belles Remarques de PALArOx , & eftant 
certain que les Chrétiens qui {ont éclairez de 
la Foy, y trouveront des chofes rres-edifiantes 
& utiles à leur falut, Nous defirons que ladire 
Traduction foit donnée au Public. À Lyon , le 
19. Oétobre 1675. 


MORANGE, Doiteur de la 
focieté de Sorbonne, Vicaire Ge- 
neral Subffitué, 





PERMISSION,. 


Eu les Approbations des Docteuts en 

Theologie du Livre intitulé Lumiere aux 
Vivans , par l'experience des Morts ,; Nous 
n’empéchons qu’il ne foit imprimé par PIERRE 
GvisLimin. Et défenfes à tous autres Im- 
primeurs de l’imprimer pendant quatre années, 
à peine de cinq cens livres d'amande, & de con- 
fifcation des exemplaires. Fait ce 19. Octo- 
bre 1675. | 

CHOLIER. 


7 l'Approbation du fieur Morange , & 
confentement du Procureur du Roy, pet- 
mis d'imprimer ledit Livre avec les défences ac- 
coûtumées pendant quatre années, À Lyon, ce 
19. Otobre 1675. 

DESEVE, 


REP EE FAP ER NE Sr 


Banane mere gamma cyan das meet 
PROTESTATION. 


Omme N.S. P. le Pape Urbain V I1I.d’heureufe memof. 
dans la Corgikgation generale du faint Office 54 dé: 
fendu par uu Décret emané le 13.de Mars 1625. & confir- 
mé le 1. de Juin 1634. d'imprimer des Livres qui contien= 
nent des Miracles, Revelations , Graces, & autres bien-faits- 
obtenus de Dieu par les merites des hommes Illuftres en re- 
putation dé Sainteté ou de Martyre , & non encor Beatifiez 
ou Canoñizez par le faint Siege Apoftolique; & que le mê2 
me par un autre Decret du 5. Juin 163 1.a declaré le prece. 
dent, en forte qu'ôtant les Eloges de Bien-heureux & de. 
Saint, qui s’attribuent immediatement à la perfonne, on puif.. 
fe permettre toutes les chofes qui concernent les mŒœuts, 8e: 
réputation de fainteté des férviteurs de Dieu trépañlez ; avec. 
proteftation que femblables narrez n'ayant encor reCeU au 


cune approbation ny authorité de l'Egife, ne merite autre | 


créance que celle d'une fimple Hiftoire appuyée fur la foy. 
humaine de l’Autheur. Pour obeïr aux fufdits Decrets , je 
declare & protefte, que tout ce qui eft contenu dans ce Livre. 
h'a à mon regard autre credit, & ne pretens pas qu'aucun. 
luy en donne plus que celuy que demande une Relation tou 
fe appuyée für la Foy humaine , {ans eftre authorisée des 
Oracles de l’Eglife, & du faint Siege Apoftolique, 












































DE PE RE 
DE LA.V. MERE FRANCOISE 
DU S$S. SACREMENT: 








La Patrie, € les Parens de la 


Servante de Dieu. 


; À Venerable Mere Françoife du 
Tres-Saint Sacrement, nâquit en 
JP un Village de Sorie , nommé 
DE S. André, de cinquante feux , le 
EP LÉ jour des SS. Nerée , Achillée, 
VERSER Pancrace , & Domitille, le dou- 
ziéme de May, environ les huit heures du matin 
de l’an 1561. Elle receut le S. Baptème, & fut 
appellée D.Françoife Binvefa ; Son Pere fenom- 
moit D.Fernand de Binvefa , & fa Mere Ma- 
dame Terefe de Barnuevo , illuftres Familles, 
qu'ils appellent de douze lignées de Sorie, Dom 
Fernand fut grand homme de bien, {uivant la 
réputation qu'il en avoit en ces lieux;il étoit fort 
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2  Abbregéde la vie de la Ven. Mere 
chatitable , grand aumônier & tres-devot à la 
glorieufe Vierge,comme fa Divine Majeftéle de- 
clara à fa fille D. Françoife , laquelle fe fentant 
avoir peu de devotion un jour qu’on celebroir en 
lhonneur dé cette Divine Imperatrice du Ciel, 
elle s'apparut à elle,& luy dit. Ze veux que ru ap- 
prennes de la devotion quetan Pere me portoir, 
lequel r'auroir pas dit ce que tu «s dit. 

Ilétoit tres-devot des Ames de Purgatoire, & 
leur fingulier bien-fadteur , auffi plufcurs d'en- 
telles par permiffion Divine , vindrent de ce 
lieu de tourment, comme à leur tres-fidelle amy, 
f, demander le fecours des Suffrages , & fa fille: 
étant déja Religieufe ; le vît monter au Ciel. 

Sa Mere D. Terefe de Barnuevo, fur vne fem- 
me de vicexemplaire , & de verru fort connué. 
Elle eût trois filles , dont. laînée fut nommée 
D. Marie, laquelle ayant été accordéeen mariage 
avec un jeune Cavalier, noble, galant,& riche, il 
vint à mourir avant qu'artiver au li& nuptial, & 
laifa D. Marie heritiere de tous fes biens-Elle 
prit l’habit de vefve, & garda fa pureté virgina- 
le dans un pérperuel recueillement, orné de fin- 
gulieres vertus, jufques à une année de peftilen- 
ce , dontce Païs fut affligé ; lorfque s'occupant 
à fervir les pauvres: dans un Hôpital,& de fa per- 
{onne, & de fes biens ; étant frappée depefte,elle 
finit fon heureufe carriere ; lai{fant une loïüable 
réputation de fa vie bien reglée, & defes fain- 
tes mœurs, à 

La feconde fœur qui s’appelloit D. Ifabelle, 
fut mariée , véquit, & mourut dans l’eftime de 
prudente, vertueufe , recucillie ; enfin de femme 
douée dé rares qualitez , de natute, & de grace, 
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Francoife du S. Sacrement. 3 

La troifiéme fille fut D. Françoife , fujet de 
cette hiftoire.Elle nâquit deftituée de la Nature, 
des bonnes parties de beauté , sentilleffe, & vi- 
vacité, jufques au naturel même, quila rendoit 
peu agreable, & luy donnoit une admirable fim- 
plicité. Depuis fa premiere enfance , elle eut-in- 
clination à l’êtat Religieux , fon Pere l'aimoit 
tendrement , & defiroit qu'elle fut du mon- 
de.Mais Dieu qui l'avoir éleüe pourfon Epoufe, 
difpofa les chofes ; de forte qu’apres plufieurs 
evenemens l’an 1582. le jour de la Fefte du Tres- 
Saint Sacrement, il luy fitune faveur confidera- 
ble ; qui fut,que Iesvs-CHR1$T fe montra à elle 
dans l’Hoftieconfacrée; :la regardant avecitant 
d'amour , que les rayons Divins de ces lumieres 
Souveraines frapperent de telle forte le cœur de 
cette jeune Vierge , que toute fondué en larmes 
de tendreffe , elle fe deterimina entierement de 
prendre pour fon Epoux,ce tres-doux Amant de 
fon ame, qui la regaloit'avec tant de carefles.Elle 
abandonna les pompes , renonça aux vanitez du 
Siecle , & fe revêtit du S. Habit penicent, & au- 
ftere de latres-fainte Reformedes Carimelires dé- 
chauflées au Côvent dela T.S. Trinité de la ville 
de Sorie , fondé peu auparavant par la S. Mere 
Terefe. La V . Mere Catherine de Chrift alors 
Prieure le luy donna le Mercredy de ’O&ave de 
la Fefte- Dieu, lan 15 83.étant âgée de vingt. deux 
ans : & pour marque de l amour & TEVErence 
qu’elle portoit déja à {on Epoux, voile des efpe- 
ces du S. Sacrement , elle fut nommée Sœur 
Francoife du Tres-Saint Sacrement. NôtreSei- 
gneur luy donna durant l'année de fon Novitiat 
une haute & parfaite connoïiflance de la malice 
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4 Abbregé de la Vie de la V. Mere 
._peché, & combien il éroit pefant ; ce qui luy fai- 
{oit dire que la memoire de fes pechez luy dé- 
laifoit , & pefoit fur les épaules , comme fi elle 
fs eût eu accablées fous le poids d'une grande 
& pefante Tour. De cette confideration naifloit 
en elle une fi grande,& fi profonde melancholie, 
qu'aucune chofe d’icy bas ne l'en pouvoir di- 
vertif, Comme elle toit affligée de cette fainte 
Triftefle; V n jour du Prince des Apôtres S. Pierre 
apres Vefpres, elle demanda licence pour s’en 
diet un peu au Chœur d'en haut , & montant : 
Pefcalier , elle apperceut qu’il en fortoit un fi 
tand feu , qu’il luy fembloit que toute la Mai- 
Bon brüloit : Mais tout au commencement de 
l'incendie le grand Patriarche Saint François 
luy apparut , & avec un maintien doux , & 
amiable,luy dit : Que l’inquietude qui Paffligeoie 
étoit une tentation du Demon, & l’exhorta àfe 
confeller , s’offrant de l'aider à faire une bonne 
Confeffion; ce qui attendrit beaucoup la V.Mere, 
quoy que comme humble qu'elle eftoit , elle crai- 
gnit prudemment que tour cécy ne fut quelque 
picge du Demon. Neantmoins comme il n'y 
pouvoit point avoir de danger à fe confeffer, elle 
prit cette fainte refolution , & fe determina de 
Paccomplir le jour de $. François , qui. n’étoit 
pas éloigné. Le Démon qui commençoit déja à 
craindre les dommages qu'il devoir recevoir par 
le moyen de cette Servante de Dieu , la perfécuta 
de telle forte, qu’elle fut fur le point de s’en re- 
tourner an monde,Se fentant tres-affligée de ces 
orages , elle fe profterna devant le Tableau de la 
Tres-fainte Reyne , Mere de Mifericorde , re- 
prefentécen fon Annoneiation;& avec beaucoup 
de 








































| Françoife du S.Sacrement. 
de fopirs, &c de larmes ; elle luy demanda tres- 
affetueufement la lumiere pour ne point perdre 
fon ame. Alors cette Imperatrice du Ciel luy ap 
parut rayonnäte des fplédeurs de la gloire, &c luy 
dit : Que ce qui la troubloit êroit une tentation 
du Demon, qui la vouloit précipiter, & luy faire 
quitter fon habit ; qu’elle ne le fit point, ains 
qu'elle en fit grande eflime ; qu’elle fe con- 


fefsâr, & fur fa Servante, & qu'elle laideroir, 


Elle étroit fi fimple qu'elle ne fçavoit ce que 
c’éroit que Confeffion generale , & fon humilité 
étoit telle qu’elle croyoit qu’on luy éteroit l’ha- 
bic fi elle demandoit ün Confefleur ; ce qui l’af- 
fligcoit grändement en fon interieur. La Vene- 
rable Mere Catherine de Chrift, perfonne de 
grand jugement,d'un efprit fublime, & de rares 
vertus,connût bien l’'affliétion de ce rendre cœur 
defa Novice , & la confola, & luy fit venir un 
Confeffeur dote, & fpirituel, de la Compagnie 
de IEsus , (d'autant qu'il n’y avoit point là de fes 
Déchauflez ) afin qu'il la confefsàt generalemét. 
Elle fe confeffa & reconnût combien cela luy 
profita, puis que le Seraphique Pere S. François 
luy apparut uneautrefois, & luy en conjoüit,luy 
difant: Que certe confeffion avoit êté de grande 
importance pour fon Ame, parce qu’elle écoit 
cachée de plufeurs imperfections ; & que Nôtre 
Seigneur avoit agree fa confeflion: qu'elle s'a- 
nimâc à le fervir , & qu'il l’ayderoit, & auroit 
foin d’elle. Avec quoy elle demenra plusençcou- 
rasée, confolée , &c délivrée de ce poids qui l'af- 
fligeoit fi fort, & de fes penfées importunes, 
don elle étoit fi moleftée. 

Depuis certe confeffion elle commença à faire 
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6 Ablregé de la Vie de la V. Mere 

de grands progrez dans l'exercice des vertus : 
Elle devint Maîtreffe tres parfaite dans l’Orai- 
fon , ( folide fondement de l'édifice Spirituel, ) 
furmontant par un effort genereux les défauts de 
fon naturel , qui étoit ardent, âpre , & coleri- 
que. Elle travailla vingtans à cét Ouvrage, juf- 
ques à parvenir à ce degré tres parfait d’Orai- 
fon , & de perfection , dont traittela S. M. Te- 
refe dans fa fixiéme demeure’, & quatre ans avant 
fon heureux trépas , la M. Anne Marie de Jesvs, 
fa Superieure { avec laquelle elle communiquoit 
fon Efprit avec beacoup d’affeurance ; parce 
qu'elle étoit doüée de grande vertu & capacité.) 
reconut que fon Ofaifon êtoit déja arrivée au 
degré de la fixiéme demeure, Or qui aura leu ces 
demeures Celeftes , pourra connoître les fubli- 
mes operations dont jouit | Ame, que Dieu fauo- 
rife au point de la faire monter myftiquement à 
ce degré, qui n’eft autre chofe que regales , fa- 
veurs,& carefles, que Dieu communique à l'ame, 
comme étant déja unie en parfaite charité ; & 
ardent amour avec fa divine Majefté. 


De l'Amour Divin , dont Le cœur de cette Ser= 
vante de Dien étoit embrafe,@r de 
fes autres vertus. 


E feu de l’Amourt Divin , duquel étoic brûlé 
L le rendre cœur de cette V. Religieufe, étroit 
fi ardent,qu'’il fembloit que ce facré & divin In- 
cendie, duquel brûlent continuellement les E£- 
prits Seraphiques, êtoit paflé dans fa poiétrine. 
Pour preuve de cecy , (qui paroit une devore 
_éxaggcration,) je pourrois avancer des chofes 
particu 







































Francoife du S. Sacrement. 7 
particulieres , des faveurs admirables , rares, ex- 
quifes, extraordinaires , & frequentes, avec lef- 
quelles le Sauveur accreditoit l'amour de cette 
Vierge {on Efpoule. D'icy luy naifloit une con- 
tinuelle attention à marcher inceflamment en 
preléce de Dieu,d’où procedoit que {a divine Ma- 
jefté luy faifoit de fi fréquentes viftes , luy par- 
lanc & faifant cant de careffes, qu’à peinefe rap- 
porre-v'il, qu'il fe foit tant familiarilé avec d’au- 
tres ames: Ce qui luy caufoit de fi grandes im- 
petuofirez d'amour , qu’elle fe vit obligée de les 
divertir par desexercices exterieurs , & moderer 
l’embrafement amoureux qui la confommoit : 
parce que fi elle n'eût ufé de pareilles tréves , Fa- 
mour en peu de temps luy eût ôté lawie ; & quoy 
qu'elle fût d’un naturel fort & courageux , elle 
vint neantmoins à être reduire à tel point de 
foibletfe & d’extenuation,qu’elle fembloit un vif 
portrait de la mort. 
uand le temps arrivoit auquel la fainte Eoli- 
{e celebre les Myfteres douloureux de la Palo 
& Mort de fon Epoux & Redempteur, elle s’af- 
fligeoit de telle forte, qu'elle defiroit vivemenr 
que ces jours funeftes fuffent bien-tôt pallez , & 
que celuy de fa Triomphante Refurreétion arri- 
vât;non pour repofer, & donner trévesaux mor- 
tifications & penitences tres-risoureufes , avec 
lefquelles elle affligeoit fa chair virginale: 
mais pour ne pas voir foaffrir à fon Epoux bien- 
aimé de fi cruelles & fàcheufés peines, comme le 
même Seigneur [uy faifoit voir par des vifions 
ordinaires ; Luy mettant au devant en ces jours, 


{es tourmens, & fes douleurs, & lesmyfteres de 


fa Croix, (de laquelle eft procedé tout nôtre re- 
4 mede) 
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8  Abbregé de la Vie de laÿ Mere 
mede, ) aufli vivement comme s'ils euflent êté 
actuellement prefens , ainfi qu'elle le declare par 
ces paroles : L’érois beanconp attendrie de voir ce 
Seigneur tellement perfecuté , étant ce qu'il eff : 
Et comme [a divine Majefté vouloir me mon- 
trer tant de chofes de [a tres:fainte Pallion , 
que d'une façon furnatnrelle ; il me les faifoit voir 
© fentir de même que filles fe pafloientuituel. 
lement : j'allois crevant de douleurs ; à railon de, 
4u0y 1e ne pouvors demeurer parmy les Sœurs ; € 
tout mon foulagement étoit de m'en aller à Her 
Mitage du jardin, chercher la folitude ,.0ù je dou- 
201 effor à ma voix , © à mes cri, © pleur os 
beauconp , étant tonte hors de m0y-même ; d'au 
tant que fe j'alloës avec les fœurs, € queie me 
retin[fe, afin qu’elles ne s'en appercenffent , ie me 
trouvoss tellement travaillée de La force que je. 
faifois à l'eSfrit , qu'il me falloir mettre un lin- 
£e dans la bouche , on me retirer dans La cellule, 
© paller en cette forte le temps de cét amoureux 
accident : La Semaine Sainte me fembloit fi lon- 
8e, que j'en defirois la fin, pour me délivrer 
de voir des chofes fi fâächenfes , qui me faifoient 
n0uTir ; © il n'y a point de termes [ufifans à 
expliquer, Ê exaggerer comme cecy fe palloir, 
C de voir l'amour que ce grand Dieu a pour 
208 , € comme le traittenr nos Pechez. 
Nôtre Seigneur la conduifit par efprit en En- 
fer en diverfes occafons , pour y voir le lieu où 
Ja Juftice divine emprifonne pour jamais les ames 
tres malheureufes de ceux qui ont abusé de-tant 
de mifericordes , méprifant les aides continuels, 
& les infpirations avec lefquelles ce fouverain 
Juge a frappé à la porte de leur cœur , &cfe font 
| _damnées,. 








Françoife da S. Sacrement. 9 
damnées, Cette pitoyable Vierge s’afiligeoit fi 
fort de voir les formidables tourmens que ces 
ames fouffrent dans ce lieu d'horreur , que fon 
efprit defailloit entierement. Et quelquefois la 
peine & afflition étroit fi grande, qu’elle demeu- 
roit privée de fentimens ; & une fois il arriva 
dans le Convent que fa fainte Mere Terefe la fit 
retourner à foy ; & la mena.dans fa cellule, Le 
même luy arriva vne autrefois le 7. de Juillet de 
l'an 1629. & s'en venant dans fa cellule, confi- 
derant ce qu’on luy avoit fait voir, elle commen- 
ça à répandre force larmes, avec tant de douleur 
& de peine, que pour la confoler noftre Sei- 
gneur luy apparut, & luy dit ces paroles, parlant 
de ceux qui font en Enfer : Eux #nèmes font conl.. 
pables de ce qu'ils endurent , je leur donnay beau. 
coup d'aides, mais ils les voulurent perdre. 

En une femaine Sainte certe fervante de Dieu 
confiderant combien le Demon prend de part 
dans les penitences publiques,rant pour l'indevo- 
tion que pour la vanité , & pour les autres de- 
fauts qui Les rendent vitieufes ; & combien mal 
on fe fert de femblables aétions; Elle pria tres af- 
fectueufement nôtre Seigneur , qu'il fift la grace 
à ces penitens de faire leurs penitences feylement 

our fon amour, & à cette priere la V. Mere dit 
qu'on luy fift cette refponce. Je ne vis pas qui me 
parla, mais je connus que N.Seigneur me dit : 7 
fais bien d'exercer la charité envers les prochains, 
© demander que je les tienne de ina main : Sya- 
che que je fuss mifericordieux, © qu'il y en apeu 
qui le fallent pour moy, prie pour eux. On con- 
noit aifément par ces chofes l'amour que certe 
Vierge portoit à Dieu , & la charité qu'elle 
| exerçoit 


$ 
PTT ARRET : 








































NP 4 9 


EE TE : 








































10  Abbregé de la Vie de laV. Mere 
extrçoit pour fon amour envers le prochain, 
La vertu la plus effencielle des Religieux, c’eft 
l'obeylfance, Cette V. Religieufe Pexerça tant,fi 
ponétuellement , & avec rant de dependance de 
fés Superieurs, & Confefleurs, (comme il fe voit 
dansle cours de fa vie.) que luy ayant comman- 
dé des chofes fort fàcheufés;8 de grande peine, 
& mortification en plufieurs occafions,pour faire 
épreuve de fon efprit,& pour d’autres fins qu'ont 
les Superieurs; & quoyque cette religieufe füt 
d'un naturel rude, fâcheux , & revéche , elle Le 
{çüt de telle forte façonner , dompter , & affuje- 
tir , que jamais elle ne refifta ny repliqua à ce 
qu'on luy commandoit, quelque fâcheux & dif 
ficile qu'il für : Ec'il fe prefenta plufeurs occa- 
fions d'exercer cette vertu durant tout lecours de 
fa vie, qui de ce cofté fut tres bien exercée , & 
cultivée, | 
Sa patience fut tres rare;comme il s'eft veuen 
pluficurs evenemens &occafons , à raifon que 
les Superieurs craignans prudemiment qu’elle ne 
füt trompée par des illufions,eu égard à la voye 
toute extraordinaire par laquelle Dieu lacondui- 
foit. Ayans fait plufieurs & tres rigoureufés 
épreuves defon efprit , ils la trouverent toûjours 
droite & égale. Mais où elle donna des preu- 
ves fignalées de {a grande vertu & patience, fut 
en un cas fort important, où elle fouffrit avec une 
autre Religieufe de tres rudes penitences , eftans 
Nneantmoins toutes deux trés innocentes du man- 
quement que le zele de quelquesunesleurs impu- 
toit ; je dis manquement , à raifon que dansune 
fi fainte Religion les fimples manquemens fe pu- 
nillent comme de griefves coulpes. Ces deux 
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Frañcoife du S. Sacrement. IT 
Religieufes qui en étoient exemptes ( comme il 
confta par apres)fouffroient ; car le zele fe trom- 
pe quelquefois , & {e doit bien examiner ; parce- 
que s’il fe qualifie de difcrer, au lieu de profirer,il 
eftdommageable. Cette Vierge fouffrit fa peine 
avec grand delaiffement des créatures. Trois 
Provinciaux augmenterent leur penitence, (fi lon- 
temps dura l’abus,) & fa charité eftoir fi grande, 
que ce qui l’affligeoit davantage, eftoit de voir ce 
qu’enduroit fa compagne; fçachant qu'elle étoit 
innocente. Noftre Seigneur voyoit foufftir la 
M.Françoife,& fembloit prendre plaifir de voir {a 
patience , quoyque fa clemence infinie ne peû 
diffimuler plus longtemps:il voulut qu’elle {ouf 
frît la folitude , & l'abandon des creatures, afin 
quefa confolation procedaft route de luy. Il luy 
envoya des Couttifans du Ciel Martyrs; Confef- 
feurs, & Vierges , qui l'avertifloient en certaines 
rencontres , que toutes ces tenebres luy-eftoient 
causées de la part des Demons,nos ennemis comM- 
muns, pour la renter de quelque impatience ; ce 
qui l’affermifloit davantage dans la vertu. En cer- 
taine occurrence où le zele donnoit un peu plus 
de carriere la rigueur, & le Demon augmentoit 
la baterie, luy reprefentant vivement le déchet 
de fa reputation ; fon Epoux accourut prompte- 
ment à fon fecours , luy envoyant le grand Saint 
Gregoire , le Docteur Angelique, S Louys Bel- 


trand , & fes Venerables Peres & Freres , le Pere 


Jean dela Croix , & le Pere Gratian de la Mere 
de Dieu , qui luy firent plufieurs carefles , & 
S. Thomas luy dit: Qu'elle ne fe mit point en 
peine de ce qu'on ne la croyoit pas, Parce que 
sons ceux qui avoicnt marché par le chemin , par 
lequel 
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12 Abbregé de la Vie de la. Mere 
lequel Dieu la menoit avoiens beaucoup [ouffert en 
cela. Et le S Docteur fe propola Iuy-même pour 
exemple , & les autres Saints qui étoient avec 
luy ; dont elle refta avec plus de courage , & de 
confolation ; Elle diffimuloit fes peines avec 
les creatures ; mais elle ouvroit fon cœur afflioé 
à fon doux Epoux, luyaddreffant fes amoureufes 
plaintes; Quelquefois il a reprenoit avec des 
aroles feveres , & d’autres: fois il l'advifoit de 
u foibleffe; Ainfielle trouvoit-de toutes parts à 
fouffrir. Il luy arriva un jour de Vendredy, lors 
qu’elle recitoit l'Office de la Couronne d’'Epines 
du Sauveur, & fe fentoit extrémement defolée, 
que ce divin Seigneur luy apparut couronné d’é- 
pines , ayantle vifage & la tête toute pleine de 
fang , & luy dit ces paroles : T4 sarrêres à des 
févtimens ? Regardece que j ay fonffert pour toy, 
Procure de reffentir les offences que Le monde me 
fait, & ne fais pas Compte des paroles que le 
Uernt €rRPorte. 
Nôtre Seigneur conduifit certe ame par des 
chemins tres Extraordinaires , & avec un plus 
grand abandonnement danses travaux, & je re- 
Marque qu'auffi bien n’avoit elle perfonne avec 
qui communiquer fes peines , ny cequi fe pañloit 
en fon interieur ; ainfi qu'elle declare elle même 
parlant en cesitermes des faveurs que Dieu luy 
failoir, Comme elles font fi £randes € Jr connues, 
€ que je me trouve fi vile © fi miferable, & d'u 
#6 Capacité ff limirée, je fens de grandes craintes, 
que ce ne foient des illufions dy Demon > quime 
Vebille tromper par ce chemin > ©'me voyant ff 
feule que je #'ay perfonne avec qui communiquer 
Ces chofès , que tant de Perfonnes m'affisent, 
que 








































| 
| 
| 
| 
| 
| 









































Françoile du S. Sacrement. 1 3 
que plufieurs fois je m'en vais par les coins du jar 

din, criant à Dien qu'il me les ôre ; que je ne les 
veux point , © que je vois que je [uis une fimple, 
© que le Demon me peut tromper, Ie #’ay point 
de paroles pour declarer les oppreffions & les af- 
fuitions que je fouffre dans l'interieur. Er ailleurs 
elle dit me reprefentant mes travaux, € le peu de 
fonlagement que j'ay pour les [onffrir, je commen 
çay ame plaindre avec beaucoup de lirmes à »0- 
tre Seigneur , luy difant queje ferois bien mieux 
dans le monde que dans la Religion , où il y 4 tant 
de feverité, ©ou je me trouve fi feule © aff. 
gée. A ces paroles on me répondit en paroles di- 
Stinttes : Siyez moy reconnoiflante , parce que je 
vons ay tiré de l'Enfer, © Je donne des travaux à 
ceux que j'aime davantage. 

En une autre occafon , comme elle fe fentoit 
extremement affligée des terribles peines qui la 
tourmentoient , & du grand abandonnement 
avec lequel elle les fouffroit , elle s’en alla au jar- 
din, & avec facandeur & fimplicité ordinaire, 
s’'approchant d’un figuier qu’il y avoit, elle com- 
mencça à luy raconter {es peines &afliétions , & 
trouva du foulagement de les dire à certe hum- 
ble plante; mais Dieu ne voulut pas qu’elle eût 
feulement ce foulagement , car il luy parla dépuis 
le figuier , & fe laiflant voir , il lencouragea, & 
addoucit la pefanteur de fa peine, la laiffanc 

avec de nouveaux defirs angoiffeux de fouf- 
frir davantage pour fon amour. Et afin qu'on 
fçache les vertus defquelles le Sauveur enri- 
chit l'ame de certe fienne fervante , & Epou- 
fe , je coucherayicy la relation qu'en a fait {a 
Maiftrefle & Superkure la Mere Anne Marie de 
Jesus 
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14  Abbregé de la Vie de La V. Mere 
Jesus , femme de grand talent & jugement. Elle 
parle ainfi. Lay déja rapporté ce qw'il y avoir en 
elle d'imparfair,( cette imperfetion confiftoit en 







fon naturel,qui , comme il a efté dit jeftoit rude, | 


afpre, & mal poli,) aux yeux des creatures ; Ze #e 
vois à cette heure obligée à confiderer [es vertus, 
pour connoiffre ce quiétoit de [on interieur, 
C' les graces que Dien luy faifoit: Er-quétoir-il 
de merveille que celle la chancelar quelque fois ,qui 
combattoit continuellement avec tant @ de ff puif- 
fans ennemis que ceux qu'elle avoit puifque me- 
ne avec fon naturel plufieurs enfemble S’oppofoiens 
a elle, outre les grandes tentations qw'elle [onffrois 
continuellement, © les perfecutions des Démons, 
queje rapporttray a cette heure. Certes lorfque 
je coufidere les combats que cette pauvre Reli. 
gicnfe endura tant d'années ; je m'en émerveil- 
le , © connors que ce n'étoit pas fans raifon que 
Dieu luy faifoit. tant de faveurs, parce qu’elle les 
avoit bien gaigné par tant de travaux , que [ont 
ceux quefouffrent les contemplatifs , & cenx qui 
jouiffent des faveurs divines , [elon ce que nous 
enfeigne dans [es livres N. S. Mere Térefe. A di 
re vray, cétte Religieufe à beaucoup de bonnes 
chofes, © quifont d'une Sainte | puifque fous ce 
satnrel cle a une grande fimplicité, G dans l'inre- 
rieur, © dans l'exterieur. Elle 54 point demali- 
ce, elle a totjours en une droite inrenrion , une 
grade pieté,obfervance € refpeit envers [es Supe- 
rieures;@" combien qu'elles fulfent quelquefois con. 
traires afon humeur € condition , elle La furmon. 
toit,confiderant qu'ellestiennent La place de Dieu; 
Elle eff ennemie de loifiveté , © procure dene 
point perdre. le temps, elle travaille avec autant 
d'ardeur 














Françoi[e du S. Sacrement. IS 
d'ardeur que fr elle n'avoir Pour vivre que ce qu'el.. 
le gaigne, Er en [es dernieres années, [on trävail 


. a été de filer la laine de laquelle fe penvent faire 


des pieces de cinquante on foixante canues; & fen- 
lement de ce qu'elle file, on pourvoir la roberie de 
la laine qui elt neceffaire.. lamaïs elle ne s'ingera 
dans Les chofes domeffiques qui ne luy éroient pas 


| commifes : É* quey qu’elle [oit à prefenr fort vieil. 


le, elle marche neantmoins entre toutes AVEC u72 
grand recüeillement. Elle a un grand détachemens 
des chofes feculieres , &' de toutes fortes de corref 


| pondances, Er fa pauvreté ef? telle, qu'elle r'admet 


| pas feulement une petite image de papier de vil 


Prix, parce qu'elle eff [5 occupée à aimer Dieu, 
qu'elle ne penfe finon comme elle le pourra bien ai- 
mer;fans que le travail foit dans Les offices que l'o- 
beyfance luy commet;foit à La quenoüille,l'empéche 
d'être toñjours en oraifon, aucontraire elle dir que 
tous ces exercices l'aident à l'obrenir © àf[e recuëil. 
lir. Elle perfevere conffamment en tout ce qu’elle 
entreprend, © fait les offices de la maifon avec 
tant de diligence, qu'il femble que ce fur nn excez 


| procedant de.ce naturel colerique qu'elle 4 , lequel 


s'applique S embraffe toutes chofes , © paroit en 
tont ce qu'elle fait , © elle tient ronjours toures les 


officines bien pourvcües. 


La -Superieure de cette Servante de Dieu rap 
porte encor d’autres de fes vertus ; fur quoy. on 
pourra voir dans ce qu’en a efcrit D.Michel Bap- 
tifte de la Nuza , que je ne les dis qu'en paffant. 

Il ne fera pas neantmoins jufte de taire fes pe- 
nitences, qui furent telles, en fi grand nombre, 
& fi rigoureufes , qu'il fufhc de les lire. pour en 
concevoir de Phorreut, Durant le pace de vingt 
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16  Abbregédela Vie de la. Mere 
ans continuels, elle affaifonnoit Ia. premiere 
portion qu'on luy donnoit au Refeétoir avec 
l'aloé ; elle jeûna plufieurs jours fans alterer tant 
{oit peu fon abftinence en beuvant de l'eau; ceux 
welle jeüna au pain, & à l’eaufontinnombra- 
bles : Elle faifoit de frequentes difciplines: El. 
le fe retiroit dans quelques lieux foûterrains & 
obfcurs ,; où elle fe difciplinoit ; & déchiroit 


fon corps virginal ; en tirant des ruiflcaux: 


de fang : Elle marchoit toûjours chargée de ci- 
lices , & de chaînes , & autres inftrumens de 
fer tres rigoureux : Elle porta trois ans entiers 
le grand cilice fait en façon d’egrngeoir , fans 
lôter un feul inftant , qui luy fic plufeurs playes 


‘fâcheufes, & difficiles à guerir : Elle dormoit fur 


certaines planches toutes nues, qu'elle cachoit 
pendant le jour, de peur qu’on les luy Gtât : Elle 
dormoit fort peu, & pafloit la plus grande partie 
de lanuit à prier pour les ames Saintes de Pur- 
gatoire,aufquelles elle étoit tres-devotc;Et ce ne 
fut pas une de {es moindres penitences, que celle 
qu'elle fouffrit de leurs frequentes , & ordinai- 
res apparitions ; parce que Dieu donnoit licen- 
ce à ces faintes Prifonnieres de la voir, de luy 
parler , & qu’elle les vit, leur parlât , qu’elles luy 
declaraffent leurs peines , & les caufes dontelles 
procedoient , luy demandant fecours, ayde, & 
confolation , comme à leur amie, &bien-fari- 
ce finguliere, | 

La vertu en laquelle fe fignala icy [a V. Mere 
Françoife fut l'humilité , qui eft la pierre fonda- 
mentale , fur quoy fe fonda toute la machine de 
l'edifice fpirituel , lequel court rifque de tomber 
s'iln’eft appuyé fur ce ferme fondement. 7" 
Ur 
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fur ce fujet des chofes merveilleufes de cerre: 


Religieufe. Elle travailla quarante-ans à fur- 


monter de terribles, continuelles , & horribles. 


- bateries avec lefquelles les Demons l’affligeoient 


par de falesfugceftions & tentations , procu-: 


tans de foüiller fa pureté virginale par des re- 
prefentations d'objets impurs, le Demon luy 
apparoiflant quelquefois fous la figure d’un 
beau & galant jeune homme pour luy donner 
de l'amour ; d’autresfois il luy apparoilloit hi- 
deux & difforme pour luy caufer de la peur : au- 
trefois il luy donnoît de grands coups; d’autres 
en forme de bétes farouches , faifant des actes 
vilains & infames fur fon lit même , diligences 
toutes dignes de cet efprit immonde continuées 
fans interruption l'efpace de quarante-ans; nean- 
moins par la grace de Dieu elle y refifta fi glo- 
rieufement,qu'elle demeura toûjours viétorieu- 
{e , & fon eñnemy vaincu , honteux & confus, 
confervant fans tâche la blancheur de fa viroi- 
nité : Ce qui eft grandement confiderable , puis. 
que aprés quarante- ans de combats opiniâtres. 
& rigoureux , livrez par toutes les puiffances 
d'Enfer contre la chafteté d’une fille foible & 
fragile de fa nature, s’eftre confervée pure à 
force de jeûnes , de mortifications & de peni- 
tences ; c’eft ce qui fe lit à peine des plus grands 
& plus fameux Saints. 

Mais fi les afflitions & travaux qu’elle fouf- 
fric par ces fuggeftions diaboliques , furent 
grands , aufli le furent pareillement les faveurs 
qu’elle receut en ce même temps de N. Seigneur 
qui la viftoit, luy faifoit des carefles , la con{o- 
loit, Panimoit , l'inftruifoit , luy enyoyoir des 
B Saints 
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18  Abbregéde la Vicde la. Mere 
Saints qui la vifitoient , & luy perloient & des 
Anges qui la réjouïfloient par la recompenfe 
promife de {a conftance dans la bataille. 

Mais ce qui eft admirable au deffus de toute 
exagocration, c'eft que fa tres-profonde humili- 
técacha toutes ces chofes , & les envélopa dans 
un fi grand filence, que jamais elle ne les decla- 
ra. Elle dit feulement à un Confeffeur qu’elle 
eut l’année de fon Novitiat,ce qui luyeftoit ar- 
rivé pendant ce temps ; & luy eût foin de le 
mettre tout par écrit. Ce Confefleur eftant tom- 
bé dans une maladie mortelle prit tout ce qu'il- 
avoit écrit, & l'ayant bien ferré dans un ply, il 
ordonna qu’aprés fa mort on le mit dans les 
mains de la Mere Françoife du tres-faint Sacre- 
ment: ce qui fut fait , & fi côt qu'elle l'eûc re- 
ceu, fans l'ouvrir ; elle le jetta dans le feu. Mais 
comme Nôtre Seioneur faifoit tant de faveurs 
à fa Servante , il voulut que fes mifericordes fuf- 
fent manifeftées, & infpira Les Superieurs de luy 
commander de mettre par écrit fa Vie, & toutes 
fes actions & avantures, tant dehors que de- 
dans la Religion; precepte qui luy fut-fi fà- 
cheux , comme le font voir les paroles fuivanà 
tes fimples & humbles. 47 so4jours beaucoup 
craint que perfonne de la maifon ne vint à [ça 
Voir que J'enfle ces chofes : € j'ay fonffert bien 
de la peine à les couvrir, @toutes Les faveurs 
que Dieu me fait ( qui font bien grandes & nom- 
breufes ) ce que j'eStime plus ; c'eft La grace de les 
pouvoir diffimuler tenir fous Le filence ,& plu 
fieurs années [e font pafsées fans que perfonne de 
la maifou les ait fçeñt; mais depuis peu de Pemps 
en ça, que je me fus declaré à un C onfeffeur, a 

la 
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la M. Prieure ,il s'en eff éventé quelque chofe; 
ce qui a Sté pour moy une grande mortification, 
@ cela m'a canse de grands travaux ; Dieu en 
foit beni entout , je me [uis tranvée fort bien de 
ce point de nôtre Regle ; qui dits, dans le filence 
 l’efperance [era vôtre force. Comme je furs Je 
pen de chofe, & pleine de tant de défauts von- 
nus detoutes les Sœurs , ce [eroit un grand fcan- 
dale pour elles qu'elles [çeuffent que Dien me fais 
foit tant de graces , G elles anroient beaucoup de 
raifon pour ne me pas croire. Sa divine Majesté 
Le fait ,elle[çair pourquoy , qu'il en foit à jamais 
beni, Ie l'ay diverfes fois fupplié de fufbendre 
rant de faveurs, qu'il ne me conduife pas par ce 
chemin , cela me doit eftre convenable, puifqu'il 
n'a pas voulu le contraire, Et je puis affurer ; que 
je fuis auffi éloignée de concevoir de la vaine gloï- 
ve de ces chofes , comme fi je ne les avois pæs, 
d'antant que je me vois fi mauvaife s Ê* avec tant 
de manquemens , que plutot cela me fert de con 
fufion, & je voudrois eneStre privée s’il plaifoit 
à Dien. L'ay en plufieurs fo du déplaifir de 
m'estre declarée , je ne fcay fi ç'a eité rentation, 
ou fi j'ay bien fait en cela, plaife à Dieu qu'il foit 
ainfi : Et fi Dieu vent quelques jours que mes 
chofes fe fcachent , on connoîtra la grandeur de fa 
mifericorde, par ce qw'ila fait avec une fi grande 
pechereffe, © mauvaife Religieufe que je fuis. 
Qw'il foit loue à jamais de toutes les creatures. 
Amen. 

Les fimples paroles de cette bonne Religieu- 
fe rendent bon témoignage de fa tres-profonde 
humilité , puifqw’elle procura tant de cacher les 
faveurs ordinaires que N. Seigneur luy faifoit; 

| B "2 mais 
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20  Abbregé de la Vie de laF. Mere 
maïs afin qu'on voye encor mieux: la valeur de 
fon humilité , je raconteray briévement deux 
évenemens 5 en laiffant fous filence plufieurs 
autres, 4. | 
Le D. Jean ds. Efprit eftant pour la feconde 

fois General des Carmes Déchauflez l'an 16209. 
& entendant les chofes prodigieufes qui arri- 
voient à cette Religieufe dans lOraifon, {ça- 
chant avec quelle diligence elle cachoit & tai- 
foit les graces & les faveurs que N. Seigneur 
luy faifoit; afin que le filence ne les M elis 
entierement dans l’oubly ; il commanda par 
obéiffance , que tout fe coucha par écrit, Et ce 
precepte eft digne de grande confideration, 

our eftre d’un fi grand Prelar , que la Religion 
alé par deux fois pour fon premier chef. Lors 
que ce commandement vint à la connoïiffancé 
de la Servante de Dieu, ellele reffentit fi fort, 
que les Relations portent qu'un Samedy 28. 
d'Avril- le Sauveur luy apparut tellement feve- 
re , & alteré pour cette repugnance interieure, 
qu’il la châtia de cette forte ; Avec beaucoup de 
marque de rigueur & de tres graves & myfte- 
rieufes paroles, il luy donna à entendre, qu’il 
toit le cœur de fa place; & comme elle dit, 
avéc fi grande douleur, qu'il ne s’en pouvoit 
point fentir de pareille , ny de fi penetrante ; ce 
qui luy fit tellement craindre cetre forte de ch42 
timent , que ce Seigneur la vifitant du depuis, 8 
la voyant dans la crainte de [a feverité , il la 
prevint , luy difant: N'ayez poinr peur Fran 
goife, car je viens avec paix. 

En uneautre Oraifon il la reprit de ces hum- 
bles craintes , & ener’autres chofes il luy dit ces 
paroles 
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paroles remarquables : Que aille communi- 
) quant tant de mifericordes à certe ame , © qu'il 


ne fufifepas ? Finfbire aux Superieurs ce qu'ils 


commandent. Son humilité fe rendit fi recom- 
mandable , par ces fentimens fi puiffans , qu'ils 
l'œbligerent à manifefter des chofes qu’elle avoit 
tenues cachéés fous un fi humble & fi long fi- 
lence. Mais ce qui eft au deffus de toure confi- 
deration, eft ce qui luy arriva une veille de PAf- 
cenfion de nôtre Seigneur , qui fut, que fa divi- 
ne Majefté luy apparoiffant, luy dit ces paroles : 
Je te veux mener avec moy, ©'te faire entendre 
combien je t'aime. La wes-humble Vierge fit 
auffi tôtreflexion fur ces paroles: 7 faire en. 
rendre , & luy fic alors de tres-inftantes prieres 
de ne la point favorifer par des demonftrations 
qui la puiffent accrediter, & preffa fi fort & in- 
ftamment dans la même priere , que nôtre Sei- 
neur ; comme tout émerveillé s’écria difant, 6 
fille d’Elie, & lors ce faint Prophete luy appa- 
roiffant luy dit : 74 & bien fait de refiSter, parce 
que d'autant plus que les faveurs de Dieu font 
fecretres © cachées, plus elles [enr exempres 
des perils o% elles font exposées tandis qu'on vit 
en ce monde. Quoy qu'on puiffe dire de l’humi- 
lité de cette grande Religieufe son n'arrivera 
point à dire ce quien eft , & ainfi fuffira ce qui 
en aefté dit pour une briéve infinuation. 


De la devotion qu'elle eut aux faintes Ames 
de Purgatoire, & de fon heureux trépas. 


A V. Mere Françoife tenoit par fucceflion 
hereditaire de fon pere cette devotion pour 
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les ames de Purgatoire , qui luy dura toute fa 
vie, d’où luy procederent les cas que le fainc 
Evêque pefe icy fi pienfement. Je raconteray 
comme elles luy apparoifloient, & les fortes 
de fuffrages avec lefquels elle les aidoir & les 
confoloit. 
En premier lieu , Elle feur avoit déja affigné 
toutes les fatisfactions de fes œuvres , les peines 
u'elle fouffroit , & tout le travail corporel 
qu'elle faifoit qui eftoit grand, parce qu’il 
eftoit incomparable : Elle recitoit à toutes les 
heures le Rofaire pour elles, & à chaque Ave 
Maria ; le repetoit quelqüe devotion que luy 
enfeignoit fa pieufeaffection,difant Requiefcant 
iz pate. Elle marchoit chargée de Medailles, 
d'Indulgences , qu’elle procuroit de gagner aux 
Stations & jouts de Communion ; Elle leur ap- 
pliquoit tout ce qu'elle pouvoit acquerir de 
biens fpirituels; Elle ne failoit pas un pas qui 
. ne fut pour elles, & quand ils arrivoient au 
nombre de trente - trois , Elle les offroit en 
l'honneur de la Vie de JEsus-CarrsT,& 
quand ils le furpañloient , en l'honnéur de celle 
de la cres-fainte Vierge. Aux jours de Fête, elle 
recitoit pour elles plufieurs offices des Morts, 
Elle procuroit que les Prêtres plus devots cele- 
braffent pour elles ; & faifoir dire des Melles, & 
appliquer des Bulles d'Indulgences par ceux qui 
le pouvoient, Elle jeñnoit au pain & à l'eau la 
plus grande part de l’année; Elle faifoit de tres- 
rigoureufes difciplines , portoit de cres-âpres ci- 
lices, & les plaintes avec lefquelles elle compa- 
tifloic à leurs fouffrances, eftoient fi douloureu- 
fes & continuelles,qu'elle difoir:Corme je vois fr 
coAié 
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continuellement Les peines que fouffrent Les fain. 


[res Armes de Purgatotre, les larmes qu'elles me 
fontrépandre fans Les pouvoir retenir.font fi abou- 


dantes, qu'il mefemble que j'en dois devenir aveu- 
gle. Elle offroit encor pour elles ce qu’elle en- 
duroic par la perfecution des Demons, & même 
les peines , la crainte , & lepouvante que luy 
caufoienties apparitions de ces faintes Ames, 
our le bien qu'elle en recevoit , quiétoit tres- 
grand. C’elt cout ce qu'en rapporte fa Supe- 
rieure dans la Relation qu’elle en envoya au 
Reverendiffime Pere General en ces paroles. 
Elle ufoit de tant de fortes de devorion pour le 
foulagement des Ames , que voyant en cela {a fim= 
plicité, je m'étonnots des inventions de devorion, 
que luy in$piroit l'amour qu'elle portoit à ces faints 
Prifonniers. Elle avoit coñtume de me dire qw'el- 
Le leur avoit appliqué tout ce qu'elle faifoit de 
travail corporel avec l'onvrage de [es mains , ce 
qu'elle filoit  travailloit dans les offices ; Mais 
il fembloit que ces amis de Dieu tronvoient fpecia- 
lement leur foire em ce qui touchoit la facriftie 
dont elleeut plufieurs fois le Join, puifqu'elle 
leur appliquoir les Mefles, & l'exercice de fonner 
les cloches , & Les pas qu’elle faifoit allant C re- 
sournant de ce travail , © telny qu'elle employoit 
>blanchir, laver @ plier les linges : Ainfi lors 
qu'on changeoit Les offices, ces bonnes Ames témot- 
gnoient le grand fentiment qu'elles avoient qu'el. 
Le fut hors de la facristie ; parce qu'elle les ai- 
doit beaucoup par ces exercices : Enfin on con» 
noît qu'elle ne fe refervoit pas même pour [oy une 
feule respiration; @ pour ce fujet elle leur difoit; 
Mes Sœurs , pour l'amour de vous je dors demen- 
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24  Abbregéde la Vie de la V. Mere 
rer Long- termps'en Purgatoire, parce que je vor 

“ay tout donnés ne fais rien pour moy. Et elles 

{ny répondoient que pour méme fujer ,elles l’aide- 

roient , Cqu'ellefçenr que (a plus grande perfe- 

ion confistoit à [e priver dela farisfattion de ces 

œnvres pour les leurs appliquer en [uffrage. 

Si parfois elle eftoit negligençe en ces faints 
Exercices, les faintes Ames venoient prompte- 
ment luy en faire d’amoureufes plaintes, luy re- 
prefentant leurs befoins. Plufieurs fois lors 
qu'elle faifoit fes prieres , les ames de fes amis 
& de fa connoiffance luy apparoiffoient, & luy 
demandoient qu'elle leur appliqua ces oraifons. 
Elles luy tiroient des mains fon rofaire , le bai. 
foient avec beaucoup de reverence , ’appellanr 
l'aumônier pour le grandbien qu'ellesrecevoient 
par fon moyen. L'ordre qu’elles gardoient à ve- 
nir auprés de la V. Mere, sou à s'en retourner; 
étoit qu’auffi tôt qu’elles arrivoient en {a cellu- 
le , elles, prenoient entre lesmains cette fainte 
Croix fi pretieufe & pleine de benedictions &c' 
de graces divines qu’elle portoit toûjours avec 
{oy , & elles l’adoroient pour luy ôter la crain- 
te que ce fuffentillufions; & tant à teur entrée 
qu’à leur fortie ellesla falüoient, difanc, Jr sus 
demeure avec tey ; & d'autres paroles d'affection 
& de veneration : Et dans leurs colloques elles 
la qualifioient de fervante de Dieu , & d’Epoufe 
de Jesvs-CHrisT, elles l’appelloient leur 
amie & bienfaétrice. Si quand elles venoient el- 
les la trouvoient endormie, elles ne l’éveilloiene 
point , & lors qu’elle s'éveilloit , ce qu'elle fai 
foit bien tôt ( parce que fon fommeil étroit fort 
court) elle les ‘trouvoit autour de fon lit, les 
tançoit 
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| tançoit de ce qu'elles ne l'avoient pas réveillées 
& elles luy répondoient amoureufement , parce 


que nous [çavions bien que vous avez befoin de 
dormir, © de repofer, not ne vous avons pas von 
lu éveiller, mais nom attendions icy avec cont@- 


| sement , parce que nos peines reçoivent du foula- 
| gement en vôtre prefence : D'antrefois les Ames 


artivantcen fa cellule luy difoient : Dors-tu? & 


_ elle leur répondoit ordinairement, je dormois, 


mais je ne dors plus, parce que vous autres m'a- 
vez réveillée. 

Les Ames la prevenoient pour l'ordinaire des 
faveurs que Dieu luy vouloit faire, & lors qu'el- 
leles avoir recenës, elles s’en conjoüifloient 
avec elle , l’advertiffant aufi des tentations , &c 
fuggeftions avec lefquelles les Demons la de- 
voient afiliger , & ainfi elle: avoit coûtume de 
dire: Mes faintes Ames me prefervent des perils, 
m'avertiffent des precipices @* des pieges qui me 
font preparez ; je leur dois beaucoup, que feroit-ce 
de moy fans elles? 

Enfin il n’eft pas poflible de declarer la com- 
munication & familiarité qu’elle eut avec ceux 
qui font dans le Purgatoire , & eux avec elle ; le 
bien qu'elle leur a fait , &c ceux qui pat fon 
moyen font forti de ce lieu épouvantable. Ileft 
encor impoflible de dire les faveurs qu'elle re- 
çeut du Ciel; qui font en grand nombre, ad- 
mirables , tres-rares , & extraordinaires. Et cet 
abbregé eft écrit , afin qu'en connoifle les 
vertus de cette tres-heureufe vierge , fes tra- 
vaux , fes mortifications , fes penitences , fon 
humilité , fes combats, & fes victoires, par- 


ce que comme ce qui fe doit plus confide- 
rec 
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26  Abbregé de laVWie dela V. Mere 
rer dans les. Ames pour connoïtre leur me: 
rite, c'eft la vertu , je les ay voulu rappor- 
ter en ce lieu pour donner plus de creance à 
ces apparitions des fainres. Ames, car comme 
Diéu connoiffoit la grande charité dontil avoit 
doûé cette fienne Servante, fon infinie miferi- 
corde donnoijt licence à ces benîtes Ames de 
s’appatoître à leur grande Devote , de luy faire 
voir leurs peines , luy en découvrir les caufes, 
& luy demander l’aide & le fecours de fes orai- 
ons. | | 

Le temps arriva auquel Dieu voulut recom- 
penfer les merites de fon Epoufe, &il la pre- 
vint par de doux avertiffemens. Elle fe fenroit 
tres-affligée pour quelques grands travaux dont 
on eftoit menacé l'an 163 1. defquelles elle eût 
connoïflance d’en haut (‘c’eftoit [a famine 
generale qui affligea fi fort l'Efpagne cette 
année , & qui fut fuivie de tant de maladies & 
de morts) lors donc qu’elle lamentoirles cala- 
mitez éminentes, nôtre Seigneur s’apparut à el- 
le, &luy dit: Ne crains point Françoife, car 
tune les verras pas. Ce qui eftoit luy donner 
avis du terme bien court de cette vie laborieu= 
{ , afin qu'elle difpofa fes jours pour laccroif- 
fement de la couronne qu'elle meritoit. Peu 
avant qu’elle mourut , eftant en oraifon dans fa 
cellule, elle vit nôtre Seigneur ; qui depuis le 
Ciel lappelloit avec la main, la conviant d'aller 
joüir de luy. Ce qui alluma dans (on ame un 
defir fi embrazé d’aller entre les bras de fon 
Epoux , que comme s’il luy eut efté poflible , el- 
le effaya de voler: & la’ violence de l'efprit fut 
fi grande,qu’elle emporta le corps aprés foy., &e 
demeura 















-demeura élevée de terre en l’air bien long-temps 
d’une demie canne ; foudainement elle fut re- 
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duire au lit, & fa mort fuivit fi promptement, 
par une rigoureufe douleur de côté, que le 
Lundy 21. de Novembre à minuit, heure de la 
naifance du Fils de Dieu, duquel myftere cette 
fainte Religieufe avoir efté toute fa vie tres-de- 
vote, elle rendit fon ame avec tres-grande paix 


à fon Seigneur , qui luy tenoïit préparée une fi 


grande gloire. Elle mourut âgée de 68. ans, en 
ayant vécu 46. dans la Religion, toûjours dans 
les'travaux, dans les penitences , & les humilia- 
tions, parce que le chemin par lequel Dieu la 
conduifit,futtres-extraordinaire, {1 foit à jamais 


glorifié. Ainfi foit-il. 
EEE te nil 


L'NTR OO DOUÉ PEU IN 
de Monfeigneur l'Evêque d'Ofme. 





Pour une plus claire intelligence de la 
Relation de cette R eligicnfe. 


BE que les verirez Catholiques s’appuyent 
fur elles mêmes , & que rien n’appaife fi fort 
l’efprit que leurs obfcuritez , '& de fermer les 
yeux à toutés les notices vifbles,fe reglant parka 
Foy & par fes commandemens : neanmoins on 
ne peut nier, que lorfque Dieu difpofe & per- 
met qu’elles foient connués du monde par quel- 
que lumiere revelée touchant ce qui eft l’objet 
dé nôtre Foy & de nôtre efperance , on ne doi- 
ve l’embraflér & en faire grande eftime, ri 
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>8 Abbrezé de la Vie de la. Mere 
le rapport qui fe rencontre entre ce qui fe croit, 
& ne fe voit pas, & ce qui fe fçait & fe revele, 
Et comme c'eftfe perdre que de s'éloigner de 
lEcriture, pour adherer aux tevelations , auffi 
eft-ce agir avec prudence & pieté, d’adherer 
aux revelations qui font conformes aux Ecri- 
tutes. 

C'eft icy la raifon pour laquelle nôtre Sei- 
gneur difoit fouvent , que s’ils ne vouloient pas 


croire à fes paroles & Ecritures, ils euffent égard 


à fes miracles, qui eft comme s’il leur eût dit: 


Mes miracles donnent la main à mes Ecritures, 
& mes Ecritures la donnent mutuellement àmes 
miracles. Pourquoy ne me croyez vous pas, 
toutes & quantesfois que le vifible & linvifible 
confpirent à même fin? Fwriculws rriplex diffici- 
Le rumpitur. 

Pour ce fujetnous voyons que l’'Hiftoire Ec- 
clefiaftique eft toute parfemée de tant d'evene- 
mens particuliérs & miraculeux dans tous les 


“fiecles , qui confirment la verité de nôtre Foy, 


non feulement pour la confolation des Catho- 
liques , qui croyent bien fans cela, mais encor 
pour la confufion des Herctiques qui avec cela 
ne veulent pas croire. 

C’eft chofe defoy-même indubitable, qu'une 
des chofes que nous autres voyageurs. icy bas 
connoiffons moins par fcience pratique, c'eft 
ce qui arrive aux Ames dépouillées de leurs 
corps: parce qu’elles font dans une region in- 
connue & ignorée des vivans; & quoyque nous 
croyons les principaux articles beaucoup plus 
que fi nous les voyons,neanmoins nous ne fça= 
vons pas faire fuffifante eftime des chofes mé- 

mes 










| 











Francoife du S. Sacremenr. 19 
mes quenous croyons , bien qu'il foit fi impor- 
tant de la faire. : 

Si nous faifions l’eftime & la reflexion que 
nous devrions fur les peines d’Enfer, qui feroie 
fi hardy d’offencer Dieu ? Et fi nous la faifions 


encor telle que nous devrions , des beaurez de 


la gloire , qui ne fe porteroit pasavec ferveur à 
{on fervice ? fi nous pefions , comm'il faut , le 
compte que nous devons rendre au jugement de 
Dieu , qui ne crembleroit de peur? & fi nous 
avions une jufte eftime des peines cerribles du 
Purgatoire , qui oferoit pecher , ou ne pas effa- 
cer le-peché par des larmes de penitence ? Encor 
eft-il beaucoup à remarquer, que quoyqu’il foit 
ainfi , que nous croyons ces articles comme fi 
nous les voyons, cependant lors que nous les 
voyons pratiquement, nous nous en émerveil- 
lons, comme fi nous ne les avions pas crûü : & 
cecy à mon advisprocede de deux caufes. 

La premiere , c’eft que la condition humaine 
n’eft pas capablé en cette vie de comprendre 
d’une connoïiffance pratique ce qui fe pale en 
Pautre; & par ainfi un homme tremble & rom- 
be en défaillance,pour fort & courageux qu'il 
foit , lors qu'un mort luy apparoït; & craint de 
voit mort , celuy avec qui trois heures atipara- 
vant eftanten vie, iltraitoit familierement com- 
me compagnon. 

La feconde , que bien que nous le croyons, 
nôtre foy n'eft pas fi vive qu'on ne s'épouvante 
de voir cela même que nous croyons , donnant 
à l’admiration ce qui manque à la perfeétion & 
vivacité de nôtre foy. 

Eftagt donc venu entre mes mains nn ma- 
nufcrit 
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fieurs anmées à une Religieufe, ( qui à prefent 






nufcrit des Apparitions déja faites depuis plu: : 


eft dans le repos eternel , comme nous devons 
croire pieufement) des Ames du Purgatoire qui 
s’apparoifloient à elles. Je le Iûs avéc attention | 


particuliere , & confefle qu'elles me change- 


rent , &c que je jugeay qu'on ne les devoit pas | 


méprifer ; & retournant à les lire une autrefois, 
connoiffant qu’elles pourroient eftre en quel- 
que temps utiles à la fainte Eglife, & qu'elles 
le feront encor à cette heure à ceux qui les li- 
ront avec particuliere affeétion &defir d'en pro- 
fiter ; j'ay crû de les devoir affermir par quel- 
ques notes, {& comme briefs commentaires) qui 
férviront d’appuy à ceux qui les liront pour leur 


Oter tout doute & obftacle qui leur poutroit ar 


river parmy la leéture, & pour animer le defir 
d'en profiter, & faire compte de l'éternel au mé- 
pris du temporel , regardant de travailler de for- 
te en cette vie, que par la pratique des vertus 
& de la penitence , ils procurent de tout leur 
poffible de s'affranchir des peines rigoureufes 
qui menacent ceux qui pghent imprudeminent, 
& en font par aprés châtiez fi rigoureufement; 
& pour plus grande clarté, nous obferverons 


les poinéts , les advertiffemens , & refolutions : 


fuivantes. 


De la Religieufe à qui furent faites ves 
Apparitions. 


A pérfonne à qui arriverent ces Appaïitions, 
| yfut une Religieufe Fondatrice avec d’autres 
du Convent où elles furent faites bien accre- 
ditée 
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ditée dans les Chroniques de {a Religion; dans 
 lefquelles fe rrouve quelque memoire de ces Ap- 
"paritions, 
Eilé fut noble dans le monde, & bien plus 
dans la Religion par fes vertus: Elle y entra 
jeune fille déja tres-vertueufe.. Son pere étoit 
| fort devot des ames de Purgatoire ,& elle heri- 
. ta avec le fang de même devotion. 

Elle vécut dans fa fainte profeffion avec une 
vertu tres-exemplaire , extremement penitente, 
& celebre en pureté de confcience, verité , fin- 
cerité, & détachement des creatures. 

Elle fe gouverna toüjours par l’obeiffance, 
fans jamais s’en écarter tant foir peu ; & ainfi 
véquit & mourut en eftime de perfonne d’une 
finguliere perfection. 


De la creance qu'on peut donner à ces 
Apparitions. 


FE: premier lieu , il eft conftant qu'on ne leur 
peut ; ny doit donner une creance infailli- 
ble ; parce que c’eft celle qui fe doit feulement 
aux véritez revelées de la Foy. Ny encor le cre- 
dit que l'Eglife donne à plufieurs qu’elle autho- 
rife , ny autre de qualité qui oblige ou grieve- 
ment , ou legerement même ; qui que ce foit à 
les tenir pour certaines; mais on les peut croire 
pour le prefent comme vray-femblables , d’une 
foy humaine , prudente &c pieufe pour toutes les 
raifons fuivantes. 

La premiere , pour eftre la perfonne à qui el- 
les font arrivées, accreditée par fa perfection 
& fainceté de vie ; puifqu'on ne doit pas croisr 

d'une 
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32 Abbregé de la vie de la Ven. Mere 
d’une Religieufe tres-fainte , qu'elle ait vou | 
mentir & mourir, (fans declarer fon impofture. } | 

La feconde,, parce que (bien qu'il foit poffi- | 
ble ) neanmoins il n’eft pas vray-fémblable que | 
le même fujet foit fi fouvent trompé par les il- | 
lufions du Demon qui n’a pas le pouvoir de de- 
cevoir fi ffequemment les ames parfaites & dé- 
tachées. | | 

La troifiéme , c'eft qu'il n'eft pas croyable 
que le Demon reprefenta à certe ame tant de 
chofes , qui fervent de preuves pour confirma- 
tion des veritez Catholiques du Purgatoire , des 
‘bonnes œuvres , de la confiance en Dieu, de la 
ctainte & horreur des pechez , de l'amour de la 
vertu, de la force des fuffrages , de la valeur du 
facrifice de la Melle , de la devotion , & direz 
étion des AÛtes en faveur des ames du Purga- 
toire, & d’autres articles de cette forte , lefquels 
font tous accreditez par ces apparitions. 

La quatriéme , que cette Religieufe s'eftant 
en tout gouvernée par l’obeïffance , il n’eft pas 
probable que nôtre Seigneur permit qu’elle 
tomba en tant d’illufions,- é 

La cinquième, parce quecesrevelations n’ont 
rien qui s'éloigne , & foit contraire aux articles 
de la Foy & maximes de la fainteEglife , ains 
qu'elles y font en tout tres-conformes , & fi el- 
les eftoient du Demon il s’en découvriroit quel- 
que chofe. | 

La fixiéme , pour la fincerité & fimplicité de 
la relation , & les veritez qui font contenuës 
dans les chofes que difoient à ‘cette Epoufe de 
JEesvs-CHrisT les ames qui luy apparoif- 
foient,-& luy racontoient ce qu'elles avoient 
| fait, 
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MN fait, lors qu'elles eftoient au monde, (felon qu'il 
Lfe connüten ces temps) or le Demon n’auroic 
L jamais dit tant de veritez, fans y gliffer quelque 
| menfonge. 

| De toutes ces conjectures , & d’autres qui fe 
| pourroient encor ajoûter & remarquer , fe con: 
| clut que ces Apparitions ne font pas hors de 
| vray-femblance , & que fans note d’impruden- 
ce, ou de legéreté, quelque perfonne pour pieu- 
| fe & prudente qu’elle foit, y peut ajoûter foy : 
| & que d'ailleurs neanmoins d’autres la leur pour- 
ront pour le prefent dénier,fans encourir le blä. 
me de difficiles & trop incredules;fuivant quoy, 
| il n’y a rien à difputer fur ce point. 

|  J'advertis feulement de deux chofes. La pre. 
| miere , que dans l'Hiftoire de l'Ordre de cette 
Religieufe ( qui eft une des bien écrites que 
| j'aye leuës) il eft fairmention d'elle & des Aÿ- 
| partitions qui luy arrivoient frequemment avec 
| grande cftime, 

| La feconde, que commeen ce lieu on n’a pas 
| tant d’égard à la verité du fuccez, ( car pour ce- 
| luy-cy, Dieu le connoit } comme à la lumiere de 
| la doétrine qu'on en peut tirer ; quand même ce 
neféroit pas de veritables Apparitions, mais 
purement fantatiques & imaginaires, ou inven- 
tées à plaifir pour le bien des ames, ou com- 
| me. des Paraboles , de la maniere que font 
d’autres Traitez que les Saints ont écrits pour 
former ou reformer les mœurs des Chrêtiens, 
& leur donner des doétrines morales ; celles-cy 
en prefentent de tres-feures & tres-utiles, & par- 
tant doivent eftrereceués avec une pieufe & de- 
vote affection. 
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Si le Chrétien, ou [es parens encourert quel. 
que note ou mes-effime en ce qWon [çait, 
0 qu'on dif, que [on ame effrn 
Purgaioire. | 





E tiens pour chofe tres-certaine., que de dire 
3 que l'ame d’une perfonne, pour grave & exem- 
plaire qu'elle aitefté, foit dans. le Purgatoire, 
il luy en revienc beaucoup d'honneur & de cre- 
dit , quoy qu’elle füt Pape, Evèque ; Roy , Re- 
Hgieux, ou Religieufe de grande vertu, com. 
bien plus du nombre des Scculiers qui ne font 
pas profeflion de fi grande perfection , comme 
font plufieurs de ceux dont parlent cés. Relas 
tIONS. des. 
La raifon en eft ; parce.que c’eft une chofe de 
fi grande importance, & fi avantageufe à une 
ame, d'eftre infailliblement predeftinée pour 
la gloire eternelle ; 8 que tous ayeñt con- 
noiffance d’un fort fi heureux, qu'il ef plus 
digne d'honneur & d’eftine d’eftré dans le Pur 
gatoire ; que d'eftre en cette.vie (avec incerti- 
tude de la perfeverance finale} dans Le plus haue 
degré de fainteré, de vertu &dé perfeétian, qui 


Le puiffe imaginer , à moins que d'eftre confirmé 


en grace: quoyque c€ füt-dansune plus gran- 
dedignité que 1x Royaleou-Pontificale. 

A raifon que l’ame de Purgataire.eft déja in- 
failliblement afleurée de {a coutonne; mais la 
pelerineicybas, quoyque tres fainte;, en eft jn- 
certaine ; & nous avons vi tomber. des fceptres 
plus fublimes , & des creatures tres4 parfaices 
TELMANEF 
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| Francoi[e du S. Sacrement. 3 
terminer leur funefte cataftraphe par déterri- 
bles & horribles pechez. Et la dignité de la gra 
! ce cft au deffus de tous les dons de la nature. 

1: Ercomme fientre plufieurs Princes on en de- 

| voit élire & jurer un Li Roy & heritier du 

| Royaume, il eft hors de doute qu'il feroic bien 

| plus avantageux d’eftre éleu & juré, que de le 

pouvoir eftre, 

Les bons & les faints en cette vie font autant 
| de Princes qui peuvent eftre faits Roys & héri- 
| tiers dela bearitude; &s’ils perfeverent , tous ÿ 
| arriveront : mais l'ame de Purgatoire cft déja 
éleué & jurée reyne & infaillible heritiere du Pe- 
#, coheritiere du Fils, & demeure affeurée du 
faint Efprit , & doit fans aucun doute jouir du 
Royaume & de la couronne de la gloire. 
| D'où procede que { comme rapportent Baro- 
| nius, le Cardinal Bellarmin, & plufieurs autres 
Autheurs tant en langue Latine, comme vuloai- 
re) en la Revelarion de fainte Lutgarde , lame 
d'un grand & faint Pontife fouffroit dans le 
Purgatoire ; & ce qui eft plus merveilleux ; c’eft 
qu’elle y devoit-pâtir jufques à la fin du monde, 
(quoy qu'il foit bien vray-femblable , que par 
Paide des fuffrages elle foit déja joüiflante de la 
gloire , & ce premier Decret conditionnel relä- 
ché) & neanmoins ce faint Prelat avoir efté de 
tres-rare vertu, exemple, zele, & efprir. 

Et partant kes Seigneurs Evêques , Archevé- 
ques ; Prètres , Religieux, Seculiers , & autres 
icy nommèz , ne perdroient rien de leur eftime, 
quand on fçauroit qu'ils ont fouffert en Purga. 
toire ; au contraire , ils en gagneroientune tres- 
| grande dans la créance qu'on concevroir, com- 
C2 me 


| 








TETE vu 
OCT PRÉC AT: UN 


S FER PA 





| 
L 









































36 Abbregé de la Viedela V. Mere 
me vræ-femblable,qu'ils font déjadans le Ciet, 
joùiffans de Dieu. 

- Etainf les Prelats dont on fait icy mention 
{quand même on les nommeroit ; quoy qu’on 
ne le fait pas, & qu’on ne puilfe fçavoir qui ils 
font, eftans fi grands & fi étendus dans les 

Royaumes de la Chrérienté, où cecy peut eftre 

arrivé) & tous leurs parens pourroïent fe, tenir 
heureux par ces connoiïflances ; parce que le 

compte qui s’exige en l'autre vie du miniftere 

Paftoral, ef fi étroit, & l’obligation fi grande, 

que le plus grand bonheur que peut ou doit de- 

ficer le cœur humain ,eft d’eftre forti heureufe- 

ment d’une fi delicate cenfure ( que les Saints 
ont gardé fiexaétement ) &le mêmefe doiten- 

tendre des autres Ames comprifes dans ces Ap- 


partitions. 


Et je n’ay pas peu de crainte, que la pensée 
t'on conçoit de la grande facilité qu’il y a de 
k fauver , & la honte de reconnoître que nos 


proches fouffrent en Purgatoire , & le: peu de 
compte qu'on fait de ce qui fe dit, que les per- 
fonnes qui eftoient pendant leur vie conftiruées 
en dignité ; font mal-traittées là bas , comme fi 
cela eftoit au prejudice de leur vertu & autho- 


tite ; ne procede du peu d'état que. nous faifons 


. d'offencet Dieu , comme dé chofe de peu d’im- 


portance, & de la tiedeur de la foy en ce qui 
regarde nos dernieres fins, & les peines de l’au- 
gre vie , defquelles parlent fi épouvantablemenc: 
Jes Ecritures, & le Sauveur même en diversen- 
droits de l'Evangile, | 

Et je crois encor , que cela vient de l'inven- 
tion & fubrilité du Demon, à faciliter appa- 
temiment 
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eniméênt aux hominés l'entrée dans le: Ciel, 
nonobltant le peché; amplifiant beaucoup la 
confiance en la grande bonté de Dieu ; pour 


| donner par ce moyen plus de liberté aux con- 


fciences , & encor àla Theologie Morale, & à 
toutes {es regles, en ce qui peut favarifer lesin= 


| clinarions effrenées de nôtre appetit, à route 


{orte de malice. | 
D'où procedè que les perfonnes qui vivent 
plus dans le libertinage, s'imaginent que, quoy 
qu'elles n’ayent fait aucune penirente de leurs 
pechez ; ny fçeu ce que c'eft de mortification &Æ 
de douléur , elles n’ont cependant qu'à toucher 
feulement de loin une medaille avec les Indul- 
ences, ou fe donner legerement quelques coups 
à la poitrine fans aucune contrition ;. pour allet 
dansle Ciel tous chauflez & tous vétus avec 


toutes léurs paffions , fans paller même en fon- 


ge dans le Purgatoire. Et à la verité ceux qui 
font fi: peu d’eftime de la Juftice Divine , ont 
grand fujer de craindre qu’ils n'arrivent pas 
même en fongeant dans le Purgatoire ; fi quel- 
qu'un leur faitla moindre injure , ils renverfent 
ciel & verre pour en rirer la fatisfaction ; & ce- 
pendant il leur femble que c’eft chofe de peu 
d'importance , d’offencer Dieu tres griévement, 
&c fuivantle langage blafpheme de quelque li: 
bertin, prefomptueux & temeraire , Ce eff æu- 
tre chofe qu'un peché, comme fi le peché n’é- 
toit que bagatelle ; qui eft ce que Job en fon 
emps confderoit-bién ; difant qu'on beuvoit 

les pechez comme l’eau. 
Nous fommes fort avaïes pour les peines ; & 
prodigues à commettre les fautes. Nous vou- 
C 3 \ons 
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Hons que Dieu nous traite avec beaucoup de dou- 
ceut , & nous le traitons avec une cruelle inhu- 
manité, Il nousfemble impoffible qu'eftant fi 
bon , ilngus punifle fi rigoureufement , quoy 
qu'à tout moment nôtre malice l’ailleméprifane, 
O raifonnemens déraifonnables & malins , di- 
gnes d’un plus grand châtiment , fi Diéu par fa 
bonté ne les moderoit ! 

Enfin c’eft chofe certaine & confirmée par 
diverfes revelations , quemême plüfieurs Saints 
déja canonizez n’ont pas échappé le Purgatoi- 
re , fans que pourtant cela ait prejudicié à leur 
fainteté admirable : Et mème il fe peut faire que 
plufieurs Saints canonizez ayent beaucoup fouf- 
ferten Purgatoire , comme faint Severin , faint 
Pafchafe , & autres {qui faifoient des miracles } 
pour quelques Jegeres imperfections, & qu'ils 
foient neañnmoins plus heureux , & jouilent 
dans le Ciel d’une gloire deux fois plus grande, 
que les ames d’autres perfonnes adultes , qui y 
font entrez fans pafler par le Purgatoire, 

Puifque la plus grande gloire, ou la plus 
grande fainteté ne fe mefure pastant par l'exem- 
ption des iegeres fautes & imperfections, que 
par les vertus heroïques qu’elle a fait paroître : 
& celles du Saint quoyque mélées de quelques 
imperfections , ont efté de plus grand prix, que 
celles du verrueux fans imperfeétion , mais pro- 
duites d’une charité plus tiede & plus ordinaire, 
puis qu'une vertu heroïque & une ardente cha- 
tité , quoy qu'accompagnée de quelques imper- 
fections, eft de plus grande valeur, qu'une vertu 
commune, & une charité moins fervente, quoy 
qu'elle en foir exempte. 

Ainfi 
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Ainfiil fant conclurre que ceux dont il ef 


> fait mention dans ces Apparitions s quand me 


me ils y feroient nommez & exprimez claire: 


| ment avec leur patrie & parens, ne perdroient 
rien, mais plûtor gagneroient beaucoup en 
| l'eftime du monde ; ce qui neanmoins ne fe fait 
| pas , pour n'eftré pas nece{laire à l’inftruction & 
utilité des'ames , qui eft la fin où nous vifens. 


02 5 F1 : 
S'ily a de l'imconvenient de déclarer les cau{es 


pour lefquelles ces Ames fouffroient , Cr 
fi C'eff contre leur reputation. 


On feulement il n'y a point d'inconve- 

nient de dire les . ences fortes de trais 
tez des Ames de Purgatoire, mais il eft encor 
beaucoup plus convenable, que de dire es noms 
des perfonnes. 

Parce que la declaration de leurs noms ne 
peut fervir que pour la confolation des pärens 
qui fçavent que leurs proches font en affurances 
mais celle des caufes, eft utile, afin que nous au- 
tres qui vivons; faflions un jufte rapport de cé 
que nous devons operet , avec ce que nous de- 
vons craindre; & qu'eftans nez pour mourir & 
eftre jugez, nous apprenions que fi nous faifons 
Lesmêmes œuvres que ceux-là, nous fouffrirons 
les mêmes peines; & cette inftruétion {érvira 
pour nous amender des fautés de certé vie, & 
pour nous exempter des peines de l’autre. 

Finalement fi ces Apparitions font de Dieu 
{ comme il eft vray-femblable ) il a voulu qué 
ces Ames declaraflent à cetre Relisieule les cau- 


fes de leurs tourmens, afin que nous autres 
& 4 n'encot 
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40 Abbregé dela Vie de la V Mere 
“'encourions pas les mêmes peines, en commec- 
tant les mêmes coulpes. 

Et quant à ce qui eft de la reputation de ceÿ 
bonnes Ames, dont il eft fait mention , il eft 
certain qu'elles n’en perdront rien en declarant 
les caufes de leurs peines , quand même on les 
nommeroit, de même que David ne perdit point 
la frenne par la declaration de fes pechez avec 
Eerfabée , pour les avoir lavez par fes larmes, 
ny faint Pierre par fon reniement, ny fainte 
Magdelcine pat la diffolution defa vie; d'autant 
que les pechez lavez dans les larmes, augimen- 
tent plütot que de ternir ou diminuer la réputa- 
tion. Or il n’eft pas poflible que l'ame entre 
dans le Pargatoire, qu'aprés avoir lavé fes pe 
chez par la penitence, bien qu’elle y foit pour 
l'entiere fatisfaction de la coulpe; d'autant plus 
que dans la relation que fait châque Ame de Pur- 
gatoire,elle parle gencralement & avec tant de 
netteté, qu'elle caufe une tres-grande devotion, 
ne defceñdant point aux cas particuliers ,; mais 
d'une maniere fi pieufe & fi devote, qu’elle meut 
à pitié & compafñlion , comm'il fe verra dans le 
recit de cés Apparitions. 

Dans la difcrere & elegante C hronique de [a 
Reformedu Carmel , mis depuis peu en lumie- 
re ,font rapportées avec les noms & les caufes, 
les Apparitions de quelques Ames de Purgatoi- 
re ; de Religieux & Religieufes tres-parfaits; ce 
qu'a contribué davantage à [eur eflime ÿ parce 
que bien que les peines qu'elles ont fouffert en 
Purgatoire, ayent efté un effet de leur fragilité 
humaine ;.c'en a encor eftéun de leur excellenre 
vertu, 
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\ vertu, d’avoir efté reconnuës navigeantes dans 
ce faint port de falur , & certe demeure afluréé 
des Predeftinez. 


Des effers qui fe peuvent tirer de la leiture 
de ces Apparitions. 


| os pufllanimes doivent avoir confiance, 
voyans que pluficurs fe font fauvez , qui 
s’eftoient égarez du chemin de la vertu, quoy 
qu'avec tant de tourmens , & ceux qui s'en éga- 
rent doivent avoir crainte de payer bien chere- 
ment des plaifirs fi legers dont ils jouiiflenc icÿ 
bas, puifque des contentemens fi paffagers font 
punis de fi terribles peines. 

Les ames pieufes & autres , qui fe reolent 
fuivant les diétames de la raifon, (qui font ceux 
aufquels on donne des regles communes } rece- 
-vront à mon advis les effets fuivans. 

Le premier , de craindre le peché , pour ne 
point déplaire à Dieu , &c fouffrir de fi terribles 

eines. 
_ Le fecond, de procurer, promouvoir, & con- 
fcrver la pureté de confcience. 

Le troifiéme , de fçavoir pefer la gravité du 
peché veniel , puifqu’il reçoit un. châtiment fi 
rigoureux. 

Le quatriéme , d'avoir regret des offences 
commifes pour fatisfaire en cette vie, & ne point 
differer à l’autre, 

Le cinquiéme , une grande eftime de la ri- 
gueur & exactitude des jugemens de Dieu, & du 
compte qu'il faut rendre pour s’y tenir prêts. 

Le 
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Le fixiéme, un grand compte de la vertu, 
horreur & haine des vices , qui font caufes de 
pareils fupplices, ah à | 
|. Le feptiéme , une grande opinion dela mife- 
ll ricorde de Dieu, qui fauve les Chrétiens mêmes 
vitieux & libertins lors qu'ils {e repentent de 
bon cœur. | | 

Le huitiéme, une grande crainte de fa Juftice 
qui les purge fi rigoureufement, combien qu’el- 
le les fauve. 

Le neuviéme ,une grande compañion de ces 
Ames faintes qui fouffrent en Purgatoire , avec 
defir de les fecourir; & plufeurs auttes effets & 
affections, que chacun pourra fentir en foy-mé- 
me, conformeiment à l’état interieur dans lequel 
l'ame fe trouvera, & la grace & lumiere que 
Dicu luy donnera, Eten cetre forte fe commen- 
cera & propofera certe relation , étant les nornë 
des perfonnes ; fuivant quoy le fujer paroitra af 
fortide toutes fes convenances, & libre de tout 
inconvenient, Ainfi qu'il s'enfuir, 
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DES APPARITIONS 
des Ames de Purgatoire. 


NOMBRE LH 


Ar commandement de nôtre Mere Prieure 
DUT 5 2 >] » ‘ 

L j'écris ces feuilles, afin quom ne s oublie 
Point comme quoÿ ces chofes font arrivées, pour 
ce qui en peut refulter, € principalement pour 
accomplir ce que commande nôtre confitution. 


REMARQUES. 






Our ce qui eft contenu dans ce Li- 
De vre , eft arrivé à une même Religieu- 
De wat fe ; laquelle contrainte par obeiffan- 
RAA ce ,a découverts ces ee d’où 
lon voit que cette fervante de Dieu a fait cette 
Relation par commandement de fa Superieure, 


qui fut portée à le luy ordonner par le confeil 
| | du 
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du Superieur de la méme Religion: D'où vient 
que ces Apparitions tegoivent plus de credit &c 
d'authotité par ce commandément ; puifque 
Dicu illumine toûjouts fes ferviteurs : par Le 
moyen de l’obeïflance; 8 à mon avis les Supe- 
rieurs furent furpris de cela, non feulement pat- 
ce que les vivans peuvent tirer dès regles de 
bien vivre des exemples des morts, mais encor 
que confiderans dans ces relations combien fe- 
verement eft punie dans le Purgatoire la moin- 
dre tranforeflion dela Loy de Dieu , ils fuffent 
embrafez d’un defir de mieux vivre, par le fou- 
venir de cès embrazemens, 


NO ME EPP 
A UV mois de May de l'an N. effant Tonr- 


riere , © entrant dans une petite chambre 
où elle avoit contume d'eftre recueillie s AVAñE 
le jour un Religieux luy apparut avec [on habit; 
ce qui l'éponvanta tellement, qu'elle tomba ën 


aefailancé, ce qui dura un pen; @ il attendit 


qu'elle retourna a [oy, € luy dir: N'ayez peur, 
Je fus N, qui fus dans le Purgatoire, avifez-en 
les Snperieurs ; puifque cela eff arrivéde ce que 
j'alteray lobfervance de la Religion , & perfecu- 
ray quelque peuun, qu'il luy nomma: | 


REMARQUES, 
O Ue la Religieufe dife qu'elle tomba en dé- 


faillance , cela ne diminué point le credit 

de PApparition; parce que c’eft une chofeMfort 
ordinaire à une ame , de craindre quand quel- 
que efprit d’un Ordre fuperieur s'apparoit à el- 
le , quoy qu’elle foir comblée de toute forte de 
perfedtion 
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perfection , & qu'on remarque bien dans cette 
crain e naturelle ce que les Anges difoient en 


_apparoiflant : Ne rimeas Zacharia. * Et le Sau- *Lucir, 

véur à fes Apôtres , Nolire timere. * Dieu forti: X 4j. 

fie quand, comme, & où il luy plait , aïnfi qu’il 144.29 
| fic à cette Religieufe, 

| Ce benit Religieux fut une perfonne tres 
exemplaire, & Prelat d’une Religion fort fainte, 

En ce qu'il recommande à cette Religieufe de 

dire aux Superieurs ce qu’il {ouffre , il fernble 

qu'il veuille donner à entendre qu'il le mani- 

fefte. | 

Premierement , afin, qu’on le recommande à 

| Dieu dans laReligion. | 
Secondement , afin que les autres ouvrent les 
yeux , & apprennent à fe conduire fnivant les 
connoiffances de fes peines & de leurs caufes. 
Et d’icy l’on peut inferer que fi ce Religieux 
eftant une perfonne fi fainte, fouffroit neanmoins 
avec tant de rigueur ; combien nous avons à 
craindre , nous qui fommes plus imparfaits &c 
deftituez des vertus. 

La perfecution dont il parle de cet autre Re- pas 
ligieux (felon qu’il fe recueille des memoires de AIR 
ces temps} fut faite avec une intention tres- "#*, 
fainte , & d’alterer la Religion , c'eftoit pour la A ba. 
réformer : Il pourroit bien eftrencanmoins, qu’il 3:fn. 

y eftoit poufsé par quelque petite paflion & at- 
tachement fuperflus à fes propres fentimens; 
lefquels cette ame purifioit alors dans le Pur- 


gatolre, 
Eu 
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NOMBRES RE 























à -Reli- A mème année , pendant l'Oltave de la Fete 
| So du tres - faint Sacrement ; cette Religieufe 
(, même étant convalefcente de la grandeëéponvante qw'el- 

no faet. Le avoit eu au [ujet de la precedente Apparition; 








comme elle alloit par'le jardin avant Complie, 
dans l'Hermitage quieff tombé à prefent ( lieu 
dont la Religion [e fers en tous les Convents , pour 
La retraite des exercices fhiriruels }un autre Ke- 
ligieux luy apparut nommé IN. (celuy-cy avoit 
té Definiteur en ce temps) luy difant qw'il étoir 
en Purgatoire , G' que pour même occafion que le 
precedent , il s'étoit à peine fauve. 


NOMBRE IV. 
FR D: La a peu de jours'que cecy s’'eSloit pafsé, 


même le Pere NN. s'apparut à elle.au matin dans le 

607 Chœur, © luy dir, qu'elle aduertit les Superieurs, 
qu'ils gouvernent fans pallion; parce qu'il [ouf- 
froit une grande peine pour même canfe que les 
autres (45-nommez. 

































REMAR QuE . 
CE deux Religieux de la troifiéme , & qua- 


triéme Relation , fouffroient dans le Pur- 
gatoire pour un même fujer que le precedent ; 
d'où l’on infere premierement, leur grande vet- 
tu, puifqu'ils fe fauverent. 

Secondement , qu'ils fouffroient une peine 
égale à celle de leur Prelat ; parce qu’ils avoient 
concouru également avecluy à la tranforeflion. 

Heureufes Ames, qui bien qu'ellesfuffent 
tourmentées , devoient neanmoins voir Dieu; 
& 
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&cpour plus grand témoignage de leur vertu, 
\ c’eft chofe toutefois bien digne dé remarque, 
| que ce qu’ils affeurent , Fun , qu'à peine il fur 
| fauve, & l'autre, qu'il fouffroit des peines ex- 
| ceflives , difans qu'ils eftoient tourmentez tous 


| deux plus que le premier ; quoyque la caufe & 
| la matiere eût efté la même: 

On peut revoquer.en doute la raifon de cecy : En me. 
la réponceen eft facile & claire; pale Qu'en", 





: Lane [e l'affe- 
| même occafon, Faffeétion déreglée qui a causé #5 peus 
| la coulpe, pouvoit eftre inégale, eftre dé- 


4 à : Verfe. 
Le premier en ce qu'il fit, avoit pû fe mou- 


| voir pat le zele dans une perfecution peu re- 
| glée , & partant il eftoit puni pour le déregle- 
ment , devant eflre recompensé dans le Ciel 
pour le zele, 

Le fecond_fut gouverné de la fcule pañfion 
| fans zele ; & ainfi il fe vit au hazard d’eftre 
| damné par faute de repentance, 

Le troifiéme avoit agi avec peu de zele, & 
beaucoup de paffion , fuivant quoy il fouffroit, 
F l'un commetrente degrez de peine ; l’autre foi- 
| xante, & Pautre cent : A/liwd fexagefimun, alind 
| centefimum; ainfi le châtiment procedé à même 
poids & mefure que la recompenfe. 

Cet avis qu'il donne, que les Prelats gouver- 
| nent fans paflion, eft tres-utile : puifque la paf- 
| fion fe joint fouventefois au zele , & le fair fe- 
| parer de la charité, qui devroit eftre l’ame 
| du commandement : & tout cela fe paye dans 
| le Purgatoire : ainfi qu'il eft arrivé à.ces trois 
Religieux.qui bien qu'ils fuflent tres:vértueux, 
| nelaifloient pas d’eftre hommes : fuivant quoy 

jeur humanité fe.fit-voir en leur coulpe, & leur 
| vertu 
| 
| 
| 
| 
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48  Abbregédela Vie de laW. Mere 

Legu- Vettu en Ja gloire F pe obtinrent. L'avis de 

vee. SOUVErNEr fans paflion , eft difcret & fpiri- 

mms tuel, & fe doit autant pluseftimer , qu'il proce- 

doit être de de perfonnes experimentées , qui difene toû- | 
fion. F jours clairement la pure verité. 

On connoit encor que Dieu aime cette fa- 
crée Religion ; puifqu'il luy envoye depuis l’au- 
tre vie de fi utiles inftructions; ce qu’il fait à fon 
grand avantage , luy eftant communiquées par 
les canaux de fa même profeflion. 

Il faut encor remarquer qu'ils appatoïfloient 
en l’habit de leur Religion, confervant dans le 
Purgatoire , ce quien cette vie avoit efté caufe 
de leurfalut. C'eft chofe certaine, que Fhabit 
n’eft point fans ce qu’il figure , fçavoir , les fain- 
tes habitudes des vettus , qu'ils acquirent pat 
fon moyen. 

| Cecy eft encor une approbation authentique 

des Religions, & de leurs faints Inftituts contre 
les affauts des heretiques; puifqu’aprés la mort 
rien ne fe conferve dansles Predeftinez, que ce 
qui eft bon d’où vient qu'ils retiennent leur ha- 
bit,comme eftant bon & faint. 

: Un Religieux de certaine Religion fort par: 
Exempli faite , (pendant que je demeurois dans les In- 
moder- des , dans la Province dela Peuplade des An- 
+ ges, fervant de Prelatencette Eglife l'an 1648.) 

s’apparut à une fienne niéce, luy demandant des 
fuffrages , & luy dit de dire à un fien oncle qu'il 
luy fic dire quelques Mefles;mais on ne la croyoit 

oint. Une autre nuit il luy apparut en prefen- 
ce de la Mere & de deux coufins, lors qu’elle 
eftoit dans le lit malade ; elle feule le voyant, 
& hon les autres, le Religieux luy dit, d’accom-" 


plis 
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plir ce qu'il luy avoit recommandé ; la jeune fil. 

1 Le toute épouvantée répondit, ils ne me veulent 

| pas croire, l’Ame repliqua ils te croiront avec 

L.ce ligne, & lors il imprima fa main dans la cou- 

| verte , y laiffant les cinq doigts marquez de feu, 

La fille tomba en defaillance , la liere s'érei- 

gnit , on envoya querir l'afliftant du Curé pour 

| la confeffer : pendant qu'il vince elle retourna à 

| foy, & luy comptace qui luy eftoit arrivé; de 

| quoy au matin on m'apportaenla maifon la mar- 

que que F'Ame avoit laiffé imprimée, laquelle je 

| garde dans mon Oratoire. 

On pritinformation de tout; la fille declata Pour. 

| que le Religieux s'eftoit toûjours apparu à elle 150 2e 
avec l’habit de fon Ordre; les fuffragesfe firent, des Re- 

& ilne parut plus ; d’où fe preuve que les Pre- ligiewx 

deftinez , quand ils apparoiflent, confervent ans 

toûjours leur faint habit, &.ce quieft plus que ‘474 

le porter en cette vie , c’eft une marque de pre- Lhabie ? 

| deftination , fi non infaillible , au moins Vray- 


femblable. 


NOMBRE v. 


A Mere N, mourut le xG. Aoufficis.& Rx. 
apparut l'an 1616.avec la chappe & le voi- sieufe ; 
Le , comme elles ont contume d'aller à la Commu- Mi TA 
nion , difant quelle eftoit en Purgatoire, pour che 
n'avoir pas usé de finceritéravec [a Superieure,& °° 
avoir tenu de l'argent en [a chambre ; @ autres 
_chofes , afin d'orner le faint Corps qui eff en certe 
gaifon ; € bien que ce fur avec licence des Supe- 
rieures ;neanmoins on la luy avoit accordée , plus 
our ne la point mécontenter,que de bonne volon- 
té; © qu'elle fouffroit encor pour le arms 
"atter 
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so Lumiereaux Vivans parl'exberience 
d'attention a l'Office divin, qu liy eSfoit ordinai | 
re; © encor pour [a langue ; qu'elle avoir fait 
fon Purgatoire dans le Chœur, € qu'alors elle 

efloir dans un puits de feu , qu'elle avoir efté. 
Superieure en ce Convent. | | 


"REMARQUES. 


Ette Religieule fut beaucoup eftimée pour 

fa vertu , & nonobftant cela, elle fouffroit 
pour quelques imperfeétions qu'elle marque 
îcy. 

C’eft chofe remarquable ; que celle de fouf- 
frir, parce qu’elle avoit de Fargent dans fa cel- 
lule, quoyque ce fnt avee licence , & e’eft à 
caufe que cette licenceeftoit afe@te ; & obte- 
nué de la Superieure par importunité de la fujet. 
te. D'où l'on infere que l'exterieur ne juftifie 
pas l'interieur , quoyque l'interieur juftifie lex- 
terieur. 

Qu'importe que la Superieure donne la licen- 
ce , file cœur que Dieu veutavoir détaché , eft 
plein d’attachement & de proprieté; cela fervira 
d'excufe pour n’eftre point reprife dans le cha- 
pitre , mais non pour n'eftre pas punieen Pur- 
gatoire ; à raifon dequoyS.Bernard dit : Extorta 
feu coaita, nor eff licentia , [ed violentia. 

Que fert la difpenfe de Rome , fi elle eft fans 
caufe (uffifante , onu fondée furun faux exposé ? 
Elle fuffira pour cette vie ; mais non pour l’au- 
tre ; & pour fatisfaire aux loix de cette vie, mais 
non aux peines du Purgätoire, 

Et non feulement il peut eftre que cette pau- 
vre Religieufe fouffrit pour avoir efté importu- 
ne ; mais encor la Superieure pour ayoir efté 
lâche 
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lâche à {e laifler vaincre. Le détachement du 
iMfajet à demander, ne doit pas eftre moindre que 
la generofité du Prelat à refufér ou accorder. 

|. Portons les uns & les autres, nos yeux feule- 
iment {ur la volonté de Dieu ; parce que nousen 
léloig nant ou peu , ou beaucoup, nous juftifions 
Aa punition qui fe fait en l’autre vie, des offen- 
tes que nous luy faifons en la prefente. Et ainf 
foyons tous tant fuperieurs qne füujets , attentifs 
à ne nous pas cloigner d’un feul point de la vo- 
llonté de Dieu, & de ne pas tourner frop d'une 
main, en accordant lichement, ou de l’autre , en 


ED ne > 











#. C'eft chofe certaine; que cette Religieufe 
Hfortit fort confolée , lors qu'elle eût obtenu la 
{licence de {a Superieure à force d’importunité; 
|& fe tenoit bien affeurée en faconfcience, quant 
à la relation touchant la pauvreté; neanmoins 
|en l’autre monde on luy fit rendre compte , non 
fuivant la permiflion & la difpenfe , mais felon 
| l'affection du cœur. 
| Il eft encor hors de doute , qu’elle avoit plu- 
fieurs infpirations par lefquelles Dieu & la lu- 
miere interieure [uy diloient ; Jette cesfuper. ,, 
fluitez hors de ta cellule ; confidere quetu ne , 
le fais pas pour le corps faint , mais pour le ;, 
|pecheur; & que tu ne peus tromper Dieu ,, 
| qui lit & penetre dans ton cœur. Cependant ;, 
elle appaifa toutes ces inquietudes en difant, 
mais j'ay licence de‘la Superieure. 

La pauvrete ne connoiffoit pas que l’amour 
propre luy bandoit les yeux, pour ne pas voir 
| que cette licence n'eftoit pas donnée , mais ex- 
torquée; & pour ce fujet elle ne fut pas bien 
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52 Lumiere aux Vivans par l'experience 


Demma- ""* k ; 6 
ge que peine ; bien que la coulpe n'y pafla pas pour 


L'amour 


L'Hl toire. 


mine en 


| io ‘que feulement de garder ( & non pour foy) l’ar- 


fainte Religieufe. 


moder- 


HA {oudainement le Superieur : & comm'il tenoit 


{es en un lieu que perfonne ne fcavoit que luy, 
Dieu permit qu'il s'apparut à celuy qui gouver- 
noit le Convent pour l'en advertir , ainfi qu'il 


s’il fouffroit beauconp , il répartit qu'extreme- 


fa cellule. 


dioit en l’Univerfité du lieu où il mourut , & il 
contribuoit à fon entretien , maïs fi petite- 
ment que le Réligieux auquel il apparut, le 
prioit continuellement de fe montrer plus libe- 
ral en fon endroit; mais comme ee Religieux 
Superieus 


receuë enl'autre vie , puifqu'elle en fouffroit la | 


caufs DIR oriéve ; ne l’empéchant pas d'eftre fauvée, | 
propre. &imile au rang des predeftinez dans le Purga. | 


Comme D'icy l’oninfere qu'on doit proceder bien 
on. €X4- exacternent en matiere de pauvreté, ( pour ceux | 
Pautre qui en ont fait,ou doivent faire profeflion, puis | 


la pau- Bent & autres choles , même avec licence quoy | 
vreté. qu'affcétée, caula de fi grandes peines à cette | 


14. On m'a raconté que dans un Convent de cer- | 
Exemple taine Religion que j'aime beaucoup , mourut 


en depoft quelque argent pour des œuvres pieu- | 


fit pareffet. 11 fut interrogé s’il eftoit en lieude | 
falut , & il répondit qu'ouy. On luy demanda 


ment , & qu’on exigeoit par delà un compte | 
tres-étroit touchant le vœu de pauvreté, & d'au. ! 
tres chofes donton ne fait pas icy grand état. 4! 
D'où vient qu'il pâtifloit beaucoup pour quel-" 
ques écritoires de noyer, qu’il avoit tenu dans d 


15, Ce Religieux defnnt avoit un neveu quiétu-M 
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Superieur eftoit fort faint, il avoit fcrupule de 
| cecy , & fe fentoit dans un combat continue] , à 
caute que la charité d’un côtél’y pouffoit , & 
| d'autre part , il n'ofoit pas ouvrir la main pour 
| l'obligation de la pauureté ; furquoy le Reli- 
gieux vivant [uy demanda, quel compte vous 
| a-on demandé, an recard da ferupule continuel 
H que vous aviez pour l’afiftance de vôtre ne- 
| veu? à quoy l’Ame répondit: on m'a fait ren- 
| die un compte tres-exaét , de ce que je luy don- 
nois ; parce que ccluy qui s'exige touchant le 
vœu de pauvreté, eft tres-rigoureux, 
| J'1y fouventefois fait reflexion fur CECY 5 QUE. Comme 
ce faint Religieux avoit fcrnpule d’un côté, es 
parce qu'il ne donnoit pas, & neanmoins qu'on ue 
luy fit rendre un compte tres-exact en l’autre sl 


| > à - « er AVEC 
vie du contraire; & Îa raifon en eftoit, Pal CE leurs pan 


diner Hs 


que fon amour propre envers fon neveu Iuy *es, 
quant 


bandant les yeux, faifoit fembler peu à fa con: {7e 
\fcicnce , ce qui fuivant la Regle , qui Le luy de- 4° pas- 


fendoit , eftoit beaucoup. Pour ce fujet la Jufti 777 


ce divine demanda compte du peu de zele à l’ob. 
Mervance de {a Regle , & non du peu d'affection 
NS de charité à l'endroit du neveu ; d'autant que 
Ice fcrupule n’eftoit pas fondé fur la droite rai- 
fon, mais fur l'affection propre de fon neveu. 
| D'icy nous devons apprendre à eftre toñjours 
lavec les yeux ouverts, & veillans à l’obfervan- 
Ice rigoureufe de la Regle; puifque nous mar- 
(chons en la prefence de ce Dieu, qui va con 
Itinuellement regardant l'interieur de nôtre 
cœur , fans qu’il puille fe tromper , ou bien fe 
dérober de fs VEUC : Scratans cordn © renes “pl 
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ça  Lumitre aux Vivans par l'experience 

Cette Réligieufe reformée declarant encor | 

qu’elle n’avoit pasusé de lincetité avec fa Supe- 

rieure, {emble manifefter qu'elle n'avoit point | 

traité confidamment avec elle; ce qui ne laifle 

pas d’eftre imperfeétion , &'une marque qu'elle | 

tenoit quelques petites chofes cachées, fupposé, 

qu'elle ne les luy découvroit pas- | 

Celny-là n’a pasenvie de guerir, qui cache | 

fa maladie fecrette au medecin ; d'où vient qu’en | 

l'autre vie on vient à purger par des.cauteres de | 

feu, ce qui auroit pù fe guerir en la prefente. | 

avec tant foit peu d’huile de charité, ou de lar- , 

mes de douleur , ou de fincerité & humilité à 

declarer nettement la coulpe au Superieur. à 

cime Le bon fujet doit prefenter à bn Superieur 

bon Re. les fecrets de fon cœur, aufli découverts comme 

ma ils le font à Dieu; parce que s’il ne peut trom- 

vrir fon per l'un, aufli ne doitil pas fe cacher de l’autre; 

Sube. %% ]ots qu'il s'agit de déclarer fimplement fes in- 

rieur. figmitez fpirituelles, non feulementil ne doit 

pas mentir; mais ny même diffimuler tant foit 

peu aucune chofe, à la connoiflance de fon Su- 
perieur, ; | | 

Le manquement-en l'Office divin , pour le- 

quel elle fouffroit , devoit eftre à le reciter; &c 

pour cela encor elle difoit , qu'elle eftoit pur- 

gée dans le Chœur; d'autant que la Juftice di- 

vine tire de nous une fatisfaction proportion- 

née & à la fubftance & aux circonftances de la 

faute. Pour ce fujet, qui fait la faute dans le 

Chœur, la paye dans le Chœur. 

19. Onraconte d’une. Religieufe nommée Ger- . 

Ex. trude , qu’eftant morte ,une,autre fienne com- 

Pl  pagne la vit auprés de foy dans un fiege du 

Chœur; 
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Chœur; ce qui la troubla, luy Gtant la hardief. 
Îe de luy parler. Neaumoins la Voyant toû jours 
là , elle s’anima , & luy dit pourquoyelle {e te- 
noiten ce lieu? à quoy elle répondit : je brûüles 
& purge i4y la.couipe que j’ay commile , par- 
lanc avec toy pendant l'Office divin. O quelle 
exhortation fut celle-cy , pour obliger {a com- 
pagne à garder delà en avant le filence dans le 
Chœur! Les vivans font de beaux Sermons, 
|. mais les morts encor de bien plus beaux & elo- 
quens. On fit les fuffrages pour elle, aprés quel- 
ques jours elle ne parut plus. | 
Aprés que.la Religicufe mentionnée - au Ï 9e 
nombre cinq fut purge dans le Chœur, elle dit 
qu'elle eftoit fouffrante dans un puits de feu, 
ayant efté Superieure de cette mailon. 
I fe peut faire que pour les fautes de Supe- 
sieure , elle fouffrit dans le puits , & pour celles 
de fujette dans le Chœur: dans le plus bas-lieu, 
pour. ce qu'elle avoit commis dans le plus haut; 
& dans le plus haut , pour ce qu'elle avoit com- 
mis dans le plus bas. O quelie bonne lumiere 
pour les Superieurs & les fujets! où fe manifes 
Îte combien claire eft la fentence du Sauveur. 
Qui fe exaltat bumiliabitur : & qui fe humiliar 


exaltabitur. * * Mat. 
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N Religieux nommé N. mourut il Ÿ 4 tr08 Ro. 
ans , © depurs Pen de moss apparut à cette sien 
1, S ) OUT Be 
Religieu(e le matin dans Le Chœur avec [on ha: Fra 
. j ° , . Lt # 
bit. Elle l'avoit en grande eStime,, & luy venoir à er 
- | ter l'O 
quelquefois luy parler, parce que La mere de cet. F#6e | 
5 * Q \ 
re Sœur avoit fait beaucoup de bien àun Convenr 
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21. 
Exem- 


ple. 


56 Lumiere aux Vivans par l'exberience 

de for Ordre; il avoir concertée avec elle de le re= 
commander à Dien avec beaucoup d'efficace, & 
que fi Dien luy pérmertoit, il viendroir La voir 
aprés fa mort, © luy donner quelque avé tou- 
chant la peisze qu'elle luy avoit communiquée, 
qui efloit de ne pas [çavoir fi elle s’effoit bien con 
fefsée detous fes pechez. Sur quoy certe ame luy 
dit ; qu'elle effoit bien confefsée ; maïs qu’elle de- 
voit fe confeffer de nouveau de troisschofes, & 
luy enfeigna la maniere ; dont elle refta fort tran- 
quille @ confolée. Il luy ajoñra de plus , qu'il 
Jouffroir pour negligences à reciter l'Office divin, 
Œ pour avoir eu pars à faire profefler ur Novice, 
lequel »'effoit pas bon pour fa Religion. 


REMARQUES. 
( wa Religieux avoit efté une perfonne tllu- 


ftre , grave , dote, & fpirituelle; & pour 
l'accord qu’il avoit fait avec cette Religieufe, 
de la venir voir aprés fa mort (fi Dieu luy en 
donnait la licence ) il s’eft fait déja plufieurs 
fois en la fainte Eglife, & Dieu a permis qu'il 
fut effedtué. 

C’eft un exemple celebre, quoyque commun, 
que rapporte fur ce fujet l'Hiftoire Ecelefafti- 
que , de ces deux Efcoliers de Paris, lefquels fe 
faifoient admirer dans cette grande Ville & Uni- 
verfité , par la fubtilité de leurs efprits’, la force 
de leurs taifonneinens, & Syllogifmes, dontils 
récevoient de grands applaudiffemens , & fur 
tout en concevoient beaucoup de vanité. Ceux- 
Cy concerterent entr'eux que le premier qui 
mourroit , retoutneroit à l’autre ;. (moyennant 
la permiffion de Dieu ) pour l’avifer de foh état. 


Quelques 
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Quelques jours aprés la mort de l’un il s’apparut 
à fon compagnon , avec un manteau de parche- 
min fur les épaules, en forme de chappe , la fa- 
ce toute gelée , fouffrantun tres-orand froid, & 
étrangement opprefsé du poids de la chappe ,la- 
quelle eftoit écrite en caracteres fort menus; 
dequey eftant fortétonné , il luy demanda l'état 
de fon falut : à quoy il luy répondit, qu'il fouf- 
froit d'étranges peines en Purgatoire. Ils’en- 
quit encor de ce que:fignifoit cette chappe de 
parchemin avec fon écrit , & d’où venoit qu'il 
fe fentoit fi fort opprefsé de fa pefanteur, & 
tellement refroidi; il repliqua , que la chappe 
fignifioit l'exercice dans lequel ils’étoit occupé 
fi vainement pour l’oftentation & l’applaudiffe- 
ment , les caraéteres ; fe peu de fonvenir qu'il 
avoiteu de Dieu: la gelée, fa grande froideur 
fans aucune fubftance, & que chacun de ces ca- 
ractéres luy pefoit comme une montagne; & 
que ce poids le refroidiffoit beaucoup plus que 
les neiges & les glaces: & aprés luy avoir de- 
mandé des oraifons & des fuffrages , il difparut. 
Le compagnon qui eftoit encor dans la mé- 
me occupation , craignant enfin pour de fembla- 
bles coulpes,de non moindres peines ; & voyant 
que ce qui eft fi leger icy bas, fe trouve fi pe- 
fant en lautre vie, & la chaleur des argumens, 
changée en un fi grand froid dans lé Purgatoi- 
re; & même que tous ces difcours vains & inue 
ciles , s'écrivent pour eftre punis par des tour- 
mens; il fe refolut de changer l'exercice, qu'il 


connut fi dommageable par l’experience de fon 


compagnon. Il prit la plume, & écrivit ces 
quatre vers benins, (ainfi font appellez ceux 
| de 
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23. 
Exemple 
moder. 
ne. 





58 Lumiere aux Vivans par l'experience 
de cêtte forte, ) & les attacha à la porte de l’Aca- 
demie. Le lendemain ayant raconte cet évene- 


ment à plufeurs de {es amis , 1l fortit du monde | 


pour entrer en Religion; & les vers qu’il laiffa 
par écrit, ne-donnerent pas peu à penfer. à ceux 
qui ne le fuivirent pas. 

Linquo cras ranss, cras, COFUIS,VanAqUE VANIS 

Aa Logicam pergo, quærnortis non tumet erÇo. 
Ils fignifient en fubftance : je laiffe aux gre- 
nouilles le parler inutilement, aux courbeaux, 
les délaps , & aux vains la vanité ; je.vais trou- 
ver une logique, & des argumens qui par les an- 
tecedens d’une bonne vie, inferent les confe- 
quences d’une heureufe mort. 

Cet exemple eft fort commun dans les me- 
moires Ecclefaftiques , quoyque dans les cir- 
conftances je l’aye vû écrit diverfement,; nean- 
moins en fubftance c’eft le même. | 

Avec tout cela, quoyque Dieu ait permis 
quelquefois que ces paches s'effectuaifent ; je 
ne les voudrois point confeiller, mais bien de 
vivre en foy avec efprit & verité, laiffant operer 
à Dieu; parce qu’on pourroit en cela ouvrir la 
porte à diverfes illufions ; & c’eft chofe bien 
dangereufe, de vouloirtirer ces preuves des cho- 
fes de l’autre vie. | 

Il n’y a pas long-temps, que deux Reli- 
gieux d'une tres-grave Religion firent même 
promeffe de fe parler ; & l’un d’entr'eux eftant 
mort , comme le furvivant alloit à cheval en 
certain lieu , deux mois aprés la mort de l’autre, 
la mule qu'il montoit s'éfraya , & s’arrèca tout 
court, fans qu’il la pût faire pafler outre ; ainfi 
aprés lavoir beaucoup prefsé à cet effer, fs 

| aire 
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faire mouvoir , il s'alla imaginer , que l’ame de 
fon compagnon mort étoit en ce liéu (comm'il 
eft vray-femblable qu'elle y fut, par ce qui fe 
connut par aprés) & tomba en terre tout éva- 
nouy,% fut remporté en cêt état dans {on Con 
vent. Eftant gueri de cet accident, une nuit:il 
oùit dans fa cellule ,une voix qui luy difoit clai- 
sement : S7 #4 n'as point de Courage ,tH ne pour- 
rasme voir comme je fuis. Le Religieux perdit 
de nouveau le fenciment & receut une fi gran- 
de frayeur , que dans trois mois il en mourut ; 
d'où l’on peut voir que femblables conventions 
font fuivies de plus de danger quede profits ; & 
cecy m'aefté raconté par la perfonne même qui 
l'avoit appris de luy. Fe 

Meilleur accord fut celuy que firent deux 
habitans de Blacos, lieu de cet Evéché, lequel 
S’accomplit l’année 1658. & que pour eftre un 
cas fi particulier , je fis examiner & verifier, 
parlant fort au long avec celuy auquel il arriva; 
il m'a femblé bon pour plus grand fervice de 
nôtre Seigneur , d'en coucher icy la relation ti- 
rée à la lettre du Procés fans dire les noms. 

Je D. Diegue Rodriguez fecretaire de cham- 
bre de l’Illuftriffime Seigneur D. Jean de Pala- 
fos & Mendoza, mon Seigneur Evêque de cet 
Evêché d'Ofme , du confeil de S. Majefté, &c. 
ayant donné avis à {a Seigneurie Illuftriffime 
quil couroit un bruit dans la Cité d'Ofme, & 
dans fa ville de du Bourg , en cette année 1 658. 
qu’une ame de Purgatoire s'eftoit apparuë à cer- 
tain habitant de la même Cité , luy demandant 
des fuffrages ; afin qu’il n’en refulta point quel- 
que tromperie & illufion capable de troubler la 
confcience 


Notez 
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6S Lumiere aux Vivans par l'experience 
éonfcience des fidelles , fa Seigneurie Illuftriffi- 
me mecomimanda d'aller m'informer du Curé 
de la Parroiffe, de tout ce qui en étoit ; lequel 
m'ayant donné connoiflance du ças, &' ayant 
rapporté à fa Seigneurie Illuftriffime , qui eftoic 
l'habitant de cette ville, à qui cela eftoit arrivé, 


il me commanda de recevoir fa depofition avec: 


ferment ; ce qu'ayant fait elle fut receuë, & don- 
née en la maniere fuivante. 

Il dit, que retournant en fa maïfon le jour de 
fainte Agate, cinquiéme de Fevrier, une heure 
avant minuit, la Lune eftant fort claire, comme 
les chiens abbayoïent fort contre Iuy, les mena 
çant avec la manche de fon capot, il fentit qu'on 
le prenoit par la main , & qu'onla Iuy réchau- 
foit , dont il refta fi interdit, qu'il ne püt avan- 
cer nyreculer. Il tourna la tête de ce côté, & 
n’apperceut tien, mais oùit une voix auprés de 
foy qui luy dit, qu’elle luy vouloit parler ; àquoy 
Je declarant répondit, qu'il luy dit qui il eftoit, 
La voix repliqua qu'il eftoit originel de Blacos, 
fort connu de luy dans le monde; ce qui l’éton- 
na , voyant qu une perfonne morte depuis neuf 
ans , luy vint parler ; dont il conceut une oran- 
de frayeur & épouvante: le mort luy demanda 
s’il auroit bien affez de courage pour ouït quel- 
que chofe qu’il avoit à luy dire ; le declarant ré- 
pondit, qu’il av üoit qu'il n’avoit pas‘ aflez de 
hardieffe pour converfer avec Iuy en cet état : le 
mort repliqua , en quel lieu donc il luy pourtoit 
parler ; dans ma maifon , luy répondit-il | & .di- 
fant cela, il courna de nouveau la tête de même 


côté où il l’avoit faifi par la main, & d'où ve- 


noit la voix, & n’apperceut tien ; il s’en alla en 
fa 
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fa maifon,ainfi qu'il avoit dit au défunt; & firôe 
qu'il fut arrivé, il commanda à tous fes domefti- 
ques de fe retirer , demeurant tont feul fans au- 
tre compagnie que celle d’un rofaire, & fans 
autre arme de defence qu’une Croix. Quelque 
temps aprés fes gens eftans retirez ; il entendait 
un peu de bruit, comme fi deux perfonnes par 
loient fur le toit: & le mort s’eéftant rendu au- 
prés de luy, luy demanda s'il n’yavoit point par 
avanture , là quelque perfonne qui l’entendit ; à 
quoy il répondit, que non, &c qu'il yeftoit tout 
{eul. Alors l'ame prononca les paroles fuivan- 
tes. Vous fouvient-il de la promelfe que nous nous 
. fufines l'un a l’autre ; de faire celebrer fix Meffes 
pour celuy des deux qui mourroit le premier, cing 
de la Pallion , G'une de la Refurreition. À quoy 
il réponditavec un peu de trouble , que cela 
eftoit vray, mais qu'il s’en étoit oublié; & qu'il 
l'affeuroit qu'au plûtot il les feroit celebrer , & 
plus encor s’il en avoit befoin ; furquoy il re- 
pliqua que cela luy fufhroit; mais que s’il en 
vouloit ajoûter d’autres, elles fuffent pour les 
ames de Purgatoire ; à quoy il ne le vouloit pas 
obligtr , puifqu'il alloit jouir de Dieu; & paf. 
fant plus outre en cette converfation avec le 
mort , il luy dit , que pour ce procez & demélé 
qu'avoit eu fon percavecun originel de Blacos, 
il le luy pardonnât, parce qu'ils n'avoient pas eu 
raifon dele mal-traiter de paroles; & quand au 
refte ilappartenoità Dieu, & à eux feulement 
de luy pardonner l’affront, & n’en point garder 
de rancuñe. Et finalement le defunt l'exhorta de 
perfeverer & continuer fes devotions ofdinai- 
res , d'avoir une grande crainte de Dieu , & de 
vaquer 





































\ AS VÉSLITE OPA Lis 





26. 


27e 











































62 Lumicre aux Vivans par l'experience 
vaquer avec beaucoup de foin & de diligence, 
à fon fervice; aprés quoy il prit congé de luy, 
à qui il fembla de le voir avec grande clarté & 
fplendeur , & ne l’a plus và depuis. Lors il fit 
promptement celebrer les Meffes ; & la declara- 
tion fufdite faite avec toute la folemnité requi- 
fe, eft confervée parmy les écritures de monof- 
fice, & par ordre de Monfeigneur l'Evèque,}'en 
fais la foy prefente , taifant les noms-du decla- 
rant & du mort. ‘En la ville de Burgo, lecin- 
quiéme de Fevrier 1658. en témoignage de la 
verité D. Diecue RorriçGuEz, Secretaire. , 

Il ne me refte aucun doute de la verité de cet 
evenement , ny de la declaration faite ; pour la 
fincerité de celuy qui l’a attefté, avec qui je par- 
Jay à loifir ; & reconnus fa façon d'agir fimple, 
bonne , & fincere ; & qui dans tout ce lieu a 
l’eftime de perfonne honorable. Cependant les 
les circonftances du cas meritent qu’on y fafle 
quelque reflexion. 

Premierement , l'ame qui s’apparut étoit d'un 
jeune-homme qui avoir efté tué par quelques 
foldats d’un coup de caïrabine, & mourut fans 
confeflion ; mais le même jour il s’eftoit con- 


fefsé & communié pour eftre fefte de N. Dame, : 


& ils le tuérent approchant la nuit, pour avoir 
voulu empêcher que quelques. chevaux de foi- 
dats, qui eftoient logez ence lieu, ne portaffent 
dommage à fon grain de la campagne. De forte 
qu'on peut bien croire , que la mort l’a furpris 
en état de-grace, tant parce qu'il s'étoit confefsé 
au matin , qu’à taifon de la juftice de fa querel- 
le ; qui eftoit de défendre le fien de la violence 
des faldats. | 

D'où 





des Morts. NOMBRE VI. 63 

D'où s'infere que ceux-là font des difcours 
& jugemens teméraires , qui S'iMaginent qu'un 
hôme qui eft mort dans une querelle, {quoyque 
fans confeffion) foit aufli-tôt damné, puifqu'on 
ne doit pas feulement avoir égard à la querelle, 
mais encor à la raifon, & que Dieu n’impute 
pas à peché la jufte defence qu’on fait de foy- 
même, & de fes biens. 

Neanmoins celuy-cy eut d’autres chofes à 
purger, pout lefquelles il fut neufs ans en Pur- 
gatoire. 

C’eft chofe tres-naturelle aux vivans de fe 28. 
troubler & glacer de frayeur, lors que les morts . Pour- 
leur apparoiffent,à raifon de la foiblefle de nôtre 2: les 
nature, qui né peut fupporter la prefence deceux f #rou. 
qui font hors de fa fphere. Et fi ce qui fe pre- LE 
fente à fa veue & à fes fens,eft horrible,elle s’en rion des 
épouvante outre mefure ; que s’il eft doux & 77° 
agreable , elle s’emporte à même excés d’alle- 
greffe : Et ainf lors que les vifions font de FEn- 
fer & du Purgatoire, la peine exceffive les faie 
tomber en defaillance; & quand elles font de la 
gloire, la joye les fait pareiliement évanoüir. 29° 

Je tiens pour grand miracle , qu'il luy toucha Por: 
& échauffa la main, fans la brûler ; parce que la 000 
vertu divine contempera le feu du Purgatoire, chmens 
qui eft tres-vchement à la foibleffe de la main 4 
du laboureur , afin qu’il ne fouffrit pas , & Que brâle 
un brûlant , ne brûlât pas l’autre , donnantune P#: 
chaleur fuffifante pour amufer, & non pour em- 
brafer. 

Qu'il entendit que deux parloient enfemble 30 
du côté du toit , fans entendre ce qu'ils difoient, 
fupposé que tout fe fit fur ce même toit; c’eft 
figne 
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GA Lumicre aux Vivans par l'experience 
figne qu'ou cette ame eftoit accompagnée d'une 
autre, ou de fon Ange Gardien, & que Dicu 
permettoit qu’elles articulaffent leurs voix , afin 
| de prevenir l'efprit du pauvre laboureur crain- 
ni "if & allarmé,& à ce qu'il pât fupporter lacon- 
al verfation qu'il devoit avoir aprés avec cette 
ame. 

Si di L'accord qu'ils firent enfemble, que le furvi. 
permis vantferoit celebrer des Meffles pour celuy qui 
A: premier mourroit, étoit faint, pieux & tel qu'on 
faire di. devroit le pratiquer mutuellement; & celuy-cy 
re des eft bien plus affeuré que l’autre des deux éco- 

elfes ; à < / 
pour ce. liers de Paris, de fe donner advis de l’état auquel 
lny qui ils fe retrouveroient, qui femble plus rempli de 


remier $ J ue 
Poume. curiofité ; que de profit, & jene confeillerois à 
erfonne de le faire. 
41. C’eft une chofe encor fort remarquable de 


Pour. luy avoir ditde ne faire pasdire plus defix Mef- 
ques il_ fes, eu égard qu'il s'en alloit jouir de Dieu, par- 
ds des ce qu'il rafinué ; qu'avant que les dire, il alloit 
pas > déja dans la gloire.Poflible que Dieu tenant déja 
So) A1. Le fuffrage futur pour prefent, il l’acceptoit com- 
Lis jouir me fait , & appliqué à cette ame. Cependant ce- 
de Diet |, he fe fait pas ordinairement ; je croirois plü- 
tôt qu’il feroit feulement allé jouir de Dieu, 
aprésles Mefles dites, & quercependant il di- 
foit qu’il y alloit , parce qu'il y devoit bien-tot 
aller. Neanmoins je doute fort que dans ce fens 
il pût encendre qu’ily alloit.bien-tot , puifqu’il 
n’y a point de bien-rôt à fortir du Purgatoire, 
pour le beaucoup que femble durer ces peines 
étranges , & c'eft ainfrque le temps , qui eft te- 

nu icy bien court paroit là extremement long. 
Il ajoûte ercor qu'il nel ebligeoit. pas à faire 
dire 
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dire pour luy un plus grand nombre de Meffes; 

\ cette ame devoit avoir égard , ( puifque dans Je 
Purgatoire elles operent toûjours avec raifon } 
à ne vouloir pas l'obliger à davantage , à raifon 
de la pauvreté & neceffité de ce laboureur ; puis 
que où il n’y a point d'obligation de juftice, on 
doit premierement s’affifter foy-même , que de 
faire des fuffrages pour autruy. 

Les advis que Ame à fon départ donna au 32, 
paifan , ne furent point d'abus & d'illufons, 
mais d’une Ame bien -heureufe, puifqu’ils farent 
tous de paix, de pardon desennemis, de perfeve- 
rance dans le bien, & des faintes devotions , & 
diligence au fervice de Dien ; femblables con- 
feils ne pourroient provenir du Demon, qui eft 
Pere de la difcorde & de la vengeance , & enne- 
my de la vertu, & de tout aéte faint & pieux. 

J'ay rapporté cecy pour preuver qu'ileftmeil. 7 v4w 
leur de rconcerter enfemble de recommander dy à 
à Dieu le premier mort, que de l’obliger d'ap- der à fe 
paroitre au furvivant, pour l’ädvifer de fon état; MATE 
parce que le premier eft pieux ; faint & affeuré, à Die 
& le fecond, fujet à l'abus &illufon. géà Je 

La memoire de la Relioieufe " nombre v r. fi en 
elle eftoit bien confefsée, naifloit d’une fainte #rr. 
crainte ; & quoyque le defirde le fcavoir parre- 177 »efr 
velation, s’il eftoit imparfait, n’eft pas bon fans a ous 
une bien particuliere infpiration ; cependant /oir fous 
Dieu le permet ou tolere quelquefois, pour le mue 
bon defir qu’une ame a de fon falut. ou 

Quoy qu'elle luy dit, qu’elle eftoit bien con: ## de 
fefsée ; neanmoins elle l’adveftit qu'elle eut à fe ne 
confeffer denonveau de trois chofes ; car bien 4#%- 
quelle fut en grace , elle manquoit pourtant en 
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66 Lumiere aux Vivans par l'experience 
la perfection ; d'autant bien que toutes les fau: 
tes ne foient pas griéves au point de priver 
de la grace de Dieu, c’eft toû jours un faint con: 
{eikque celuy que donne l’Apôtre, difant: Qws 

« Apoc. j#4/Frs eff, juffificetur adhuc. * | 

22 L'on peut icy noter deux chofes bien parti- 

33+ culieres,la premiere,que Dieuconferva en quel- 
que forte ce faint Religieux au Purgatoire, dans 
le droit de directeur fpirituel, qu'il avoit dans le 
monde à l’égard de cette Religieufe qu'il gou- 
vernoit pendant fa vie. | 

eus fleurs autres de cette forte, contenus dans ces 

Purga- teévelations , on peut inferer que Dieu commu- 

ben Nique aux Ames de Purgatoire,nonobftant leurs 

cu de grandes fouffrances, des lumieres & revelations 
ue de plufeurs chofes, pour nôtre bien & le leur, 
gloire, ou de glorieufes, puifque veritablèment 
elles font déja fes heritieres neceffaires , comme 
remarque S..Auguftin. | ; 

Les deux chofes pour lefquelles:fouffroit 
ce faint Religieux ; font dignes encor-d’une fin- 
guliere remarque ; fçavoir ; la premiere, pour le 
culte divin ; & ce fut la premiere:de fes peines, 
parce qu'elle éft la principale obligation de La 
profeflion, & que les fautes volontaires dans le 
culte divin , font de grands poids dans le Pur= 
gatoire, 

La feconde, à caufe qu'il recent un Novice 
qu'il ne devoit pas admettre ,toutes deux furent 
wanquemens à fon office ; & j'eftime que ceux- 
cy {e puniffent plus feverement:que les perfon- 
nels , parce qu'ils offenfent davantage N. Sei- 

gneur j 


tre bien. & qu'elles jouïffent. de quelque paffedroit de 






























Dieu re. La feconde , que de cetevenement & de plu 
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gneur ; puifque celuy qui eft'perfonnel, ne paie 
pas outre la perfonne, mais celuy de l'office sé 
rend au prejndice dé plufieurs. 


NOMBRE VII. 


Ne hoteffe Voifine de ce Convent, nommée IN 


Cr ‘Pour un 
mourut le jour de S. François , l'an N° Elle faux ré. 


apparut le jour de S. Agnes de l'année [uivante, 


fort horrible G: épouvantable, toute ardente com. 3° 


me ur charbon de feu, luy dit, qu'elle luy ob. 
tin pardon d'une Perfonne de certe ville, qwelle 
avoit offensée pour avoir porté témoigrage contre 
elle dans un Procez ; © que pour cela elle ne Tea 
rost pas délivrée de fes peines , mais qu’elles luy 
feroient rendues plus legeres; elle luy dit ; chere 
Jœur ; nevous en êtes vous pa conféfsée ? Elle ré- 
Pondit qu'ony, mais que ce fur tard;@ luy recom- 
manda de procurer que fon mary lny fit dire des 
Mefes, Ê elle ajonra que les’ bonnes œnvres 
qu'elle avoit faites pour lei bien déce Convent, 
luy avoient beaucoup [ervi. | 


REMARQUES. 


ER chofe bien particulière que l’evene- 


ment de cette hôtefle, puifque la pauvret- 

_ te s’alloit rendant faintement importune , afin 

que cette Religieufe la recommanda à Dieu, ain- 

fi qu'il fe‘vérrapar aprés, réitérant fouventefois 
fes foüpirs & fes memoires. 

Il fe pent faire que le voifinage des Religieu- 
fes dontelle fait mention, luy aît aidé à faire fon 
falut, où elle alloit apparemment quelquefois, 
& recevoit lumiere de leurs bons confeils. 
C'eft chofe fort remarquable,que quoy qu'elle 
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68 Lumicre aux Vivanspar l'experience 
fe confeifa de ce jurement & faux témoignage, 
ce fut neanmoins. tard. 

6. Il faut noter qu'elle nedit pas, quel Con: 
Cf feffion pour eftre tardive ,ne fut pas meritoire,. 
ns à L: ny la penitence inutile pour la mettre en grace; 
1 reufe car bien qu'il vaille mieux tard que jamais, 
4 neanmoins 1] vaut mieux tôt que tard ; puifqué 
L'heure. fi elle eut confefsé fon peché au temps conve- 
sh näble , elle eut pù fatisfaire & reftituér devant 
refliruer le juge , l'honneur à la perfonne offensée ; mais 
ï je comme elle Le fit tard , & que pent-eftre l'info. 
neur  tunée avoit déja perdu fon procez, le juge n’au. 
dau toit pas voulu par-aprés donner creanceauCon- 
Fe feffeur. | | 
Enfin d'attendre à la mort de reftituér l’hon- 
neur ou le bien , c’eft pouvoir faire fon falut, 
mais avec des horribles peines ,.ainfi que cette 
pauvre hôtefle. Elle dit qu'obtenant pardon de 
Foffensé ; {es peines fe diminuéroient, mais ne 

Iny feroient pas abfolument ôtées. 

37. D'icy s’infere , que les fuffrages & fatisfa- 
étions de cette vie pour les ames qui font en 
l’antre , ne payent pas toûjours toutes les de- 
bies, mais bien qu'elles rendent les peines plus 
legeres : & que l’amene peuteftre admife dans 
la gloire jufqu'à ce qu'elle foit purifiée (comme 
le bois ) de toutes fes immondices., & qu'elle 

Epke* refte , Noz habens maculam neque rugam. * À 
?" cet effet on celebre tant de Meffes dans la fainte: 
Pour Eglife , pour une mêmeame ,à raifon que bien 

quoy. on 

feurs … Égard à fa valeur infinie, Dieu ne permet pas 

Mes où jours qu’elleétende fa valeur autant qu'il fuf- 

fit,mais ne l’accepte qu’autant qu'il luy plait. 
+ à. Elle 
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Elle demandoit que fon mary luy fit dire des 38 
._ Meffes,par le moyen defauelles fes Aammes fufe porrune 
| fencmitigées; il eft probable qu’il les fit cele- robe 
brer, & il peuteftre encor que pour en épargner roire. 
les dépens , il fe fit croite que la revélation n’é- 
toit qu'une illufion. En femblable occurrence il 
vaut bien mieux ñe rien devoir, que d’eftre 
obligé à paÿer ou mendier des fuffrages à cet ef 
fet ; & ainfi le meilleur & plus efficace moyen 
pour éviter tes ‘peines du Purgatoire , c’eft de fe 
garentir du peché. 

NOMBRE VIil. 
N cette méme année lp apparut D. N. le Vn Ca- 
jour de a Chaire de S. Pierre , luy difant Vrrogi 
quelle luy fifF dire dés Meffes ; parce qiéil eftoir Verre 
en Purgatoire Pour des pechez de Jeuneffe , € de je 
* - Eh 1: 42 FR Lo em VE A ’ nelle. 
pour debtes, Er ajonta quelle Le fignifia à [es 
exécutenrs teSFamentaires ; afin qu'on les paÿar, 
c'eStoir un Cavalier de cette villé,qui pen demois 
itparavant eoir pafsé à l'autre die. 
| NOMBRE IX. 

Ce oncle de cetre Religieu[e s’& pparut à lle _ Cave: 

D le 3. de Mars de la même année, luy derñan- ef as 

sh: POP] ul ass à p. - Hlebtes, 

dant des [uffrages pour [on ame, qu'il } avoit plus 
de vinot ans pallex qu'il fonffroir en Pérgatdire, 
€ tout cela pour débres non payez. 
NOMBRE XxX. 


A méme temps apparut à cerré Relicieufe Crvs- 

un fien Neven ; ny difant qu'il effoïs ouf pr 
frant en Purgatoire pour des fautes de jeune li, de 
bommé, fleurie; 
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REMARQUES, 


T'Ette fainte Religieufe nomme modefte 
pre du mot de Jeunefle; les pechez: de: 
fenfualité , & dans ceux-cy: font encor.compris: 
d’autres divertiflemens, & legeretez.de cet âge, 
fur lefquelles à peine faiton reflexion, & neanz 
moins on les paye. par aprés rigoureufement.en 
l'autre vie ; il purgeoit les pechez de fa jeunef- 
fe, parce qu'il fant ou vaincre celle-cy, ou pleu- 
rer ceux-là; je dis une autre fois que l'Ame ( ou 
peut eftre la Réligieufe }nomma chofes de jeu- 


nelle ; lesipechez de jeune - homme , âge verds 


pechez verds , coulpes qui.entrent fort verdes 
dans le Purgatoire, d’où vient que les tâches -de 
femblables coulpes, ont befoin comme le.bois 
verd , de beaucoup de feu pour les feicher, 8 
rendre leur poids plus leger, jufqu’àvarriver au 
terme qui leur eft prefcrit. Les jeunes gens: vi: 
vent dans une oubliance de Dieu... ilsvwpe- 
chent comme ayant perdu le fouvenir de Dieu , 
ils meurent avec fort peu dé memoire de luy ; Z# 
dimidio dierum fuorum. * © que.de feu-eft: net 
ceffaire pour purger ces pechez ,\qui pour éftre? 


“de leur âge verd, exigent que.la. juftice divine. 


fouffle pour accroitre leurtembrafement:, «autant 
qu'ils font moins difpofez pour «entrer dans4a:, 
gloire. | 
L’onclé étoit encor fouffraht pour des debtes, 
ce qui fert d'utile advertiflement pour ceux qui 
font engagez ; afin qu'ils faflent leur poffiblé 
deles payer icy:, pour n'eftre, pasicontraints. de 
les payer ià bas. Un Religieux grave de certaine 
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Religion,que j'aime beauconp,me raconta qu'un MF a 
Ecolier de N.eftant dans La maifon d’uné fem: cc 
me mariée,& yeftant trouvé par le mary, rit la 


main à l’épée ; le jeune - homme fe defendit & 
tua Le mary , lequel mourut fi foudainement que 
quelques cedules qui portoient l’acquit de Ja 
debte, & qu’il avoit dans fa poche, fe perdirent; 
à raifon de quoy les debteurs qui l’avoient Payé, 
eftoient moleftez pour avoit perdu la quittance 
de leur payement. | 

Quelques années s’eftant palsées ; & l’Eco- 
lier s’eftant amandé de fa vie precedente , il en- 
tra & fitprofeffion dans une religion, & fe trou- 
vant dans un certain Convent de fon Ordre , où 
il eftoit Conventionel , il'advint qu'un chien 
noir alloit camtinuellement aprés luy, le fuivant 
par tout , dont il eftoit fort aftligé. Aprés quel- 
ques mois ; un foir eftant pour le mettre au lit, 
le chien prit la figure d'homme , & s’eftant affis 
fur un fiegé,le Religieux-s’apperceut que home 
me qui eftoit aflis prés de Iuy , eftoit celuy-mé- 
me qu'il avoittué quelques années auparavant : 
dequoy extremement troublé , il commença à 
trembler de frayeur , aprés quoy le mort luy 
parla en cette forte : 7e fuis cer homme au: 
quel tu as Ôôté l'honneur @’ la vie , € cependant 
fans avoir sé d'une fi grande cruauté, je fouffre 
tant de peines dans le Purgatoire, qw'elles feront 
donc celles quetu devras fouffrir fi tu ne pleure 
amerement ton peché? A] ajoûta auffi-tôt comme 
on devoit remedier à cet abus, defignant le lieu 
où eftoient les cedules avec l'acquit, à ce que 
es debteurs ne fuffenc pas obligez à payer deux 
fois , & luy ordonnant de l'executer de la forte, 
E 4 «24 
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72  Lumiere aux Vivans par l'experience 
il difparut, le Religieux effectua ponctuelle: 
ment tout cela , & ayant fait penitence de fes 
pechez , il pourfuivit faintement le refte de fa 
vie. 

zr. Icy l’on void que les Ames fouffrenten Pur: 
gatoire pour les debtes qu'ils n'ontpas payées, 
& que de payer en ce monde. ce qui {e doit & fe 
peut , n'eft autre chofe que de s'exempter des 
debtes de l’autre vie, 

Finalement , l'oncle de la Religieufe fouffric 
vingtans, & n’eftoit pas encor hors du Purga- 
toire : affeurement qu'il luy devoir fembler d’y 
en avoir demeuré vingt mille; une nuit bien 
courteavec une douleur aiguë de côté, femble 
une eternité, combien plus doivent femblerlon- 

.  gues ces peines ? ” 

42°. Il fouffroit pour debtes ( comme nous avons 
dit, } & non feulement d'argent, mais encor de 
pechez , bien qu’elles n’euflent pas efté contra- 
tées par argent;puifqu'’il faut faire compte,que 
commettre des pechez , c’eft contracter des de- 
btes ; qui fe doivent payer en cette vie aveclar- 
mes & penitences , ou en l’autre avec flammes 
& tourmens ; d’autant que fi cet homme eut feu- 
lement contracté des debtes fans aucune coul pes 
il ne les auroit pas payées là bas, quoy qu’icy il 
y. fut obligé. 


Pad; NOMBRE XI. 
VAIter X 
pire «NN, luy apparut la feconde fois le 11. de 


en don. "7 Mars, luy difant qu'ils payal[ent [es debtes, 

ne une barce qu'il ne [ortireit point du Purgatoire, qu'on 

ratfon ; NE pe si: - 

nble, 23 eut fatisfait ; la Religienfe Lay die väl3 à peu 
que vons tes mort; Ÿ il répondit avec un gemi[- 


fement, 








des Morts. NOMBRE XI. "5 
Jement ; un moment de peines en ce lien éft plus, 
que la jufqu'a la fin du monde, © que luy les [ouf 
froit dans la [epulrure. 


REMARQUES: 


: plie propoftion de cette Ame, qu’elle ne for. 
tiroit point du Purgatoire, que fes debtes ne 
fuffent payées , eft fort conforme à là doétrine 
rapportée, & à La maxime de la Theologie Mora- 
le,rirée de S.Auguftin. Nos remittitur peccatum, 
aifi reflituatur avlatum. 

Neanmoins, il ne s’entent pas, que fi jamaïs 
on ne les payoit , jamais on n’en fortiroit ; parce 
qu’il n'y a point de purgatoire eternel ; car au- 
trement ce feroit ou fembleroit eftreun Enfer, 

Cela fe doit entendre qu’il fera detenu jufqu’à 
ce qu'on paye , ou il fatisfera par delà plus ri- 
goureufement , avant que d’en fortir fi l’on ne 
paye icy , ou Dieu fera qu’on paye, afin que 
l'ame foit délivrée , parce que tour cela eft du 
reffort de {on infinie bonté & admirable provi- 
dence ; jufqu’à ce que cela s’accomplifle , l’ame 
patit. Tremblons encor une fois, nous qui fom- 
mes endebtez ; payons avec larmes , tandis que 
nous ne pouvons avec argent , & fi nous 
le pouvons ; ne differons pas à fatisfaire en 
cette vie, pour n’eftre pas contraints à payer 
en l'autre avec de f cruels tonrmens. Cepen- 
dantrendons nous fi prompts à payer, que nous 
ne foyons pas avares ( particulierement nous au- 
tres Evêques) à nous dégager, puifqu'autant y 

a-t-il de Purgatoire pour ceux qui épargnent 

trop,que pour ceux qui s'endebtent trop: il faut 

tenir le droit chemin , puifque toute régle qui 
- f 
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+4  Lumiere aux Vivans par l'experience 
{e courbe trop de côté où d'autre fe doit re: 
dreffer, 

Notre Seigneur envoya dire à une Reine de 
Chypre, fort magnifique & affectionnée à {e ga- 
gner des applaudiffemens par fa liberalité { com- 
me il fe voit dans les revelations de faïnte Bri- 
pide ) entre autres chofes, ces paroles; Quod fr 
rationabilisin donts [uis, fugiendo debita , © lau- 
des hominum, quia acceptius eff Deo vel modicum, 
vel nihil tribuere ; quam debita contrahere | & 
proximum Juum defraudare: Qu'elle' fe reola 
avec une jufte mefure en cé qu'elle “donneroit, 


‘évitant de s’endebter ; & fuyant les vains ap: 
plaudiflemens ; parce qu'il eft plus agreable à 


Dieu , qu'on donne peu ou rien ; que de cantra- 
éter des debtes & de frauderle prochain: 

Cette Revelation de fainte Brigidéeft gran 
demenht remarquable , & donne beaucoup de lu- 
mieré aux: prodigues ; puilque nôtre Seigneur 
leur enfeigne que l'addreffe ne confifte pas à 
donner,mais à donner railonnablement, & avec 
imeure confideration. ASS, 

‘Le:Défnon mêmé donne liberalement ces 
biens dé fortune, mais ces mêmes biens fervent 
à accroître davantage les flammesten ceux qui 
en ufent inal. 7 Th | 

Eù cequé nôtre Séigneuradvifecette Reine, 
qu'elle fuye les debtes & les applandiffemens, 
c'eit luy infinuër qu'avec ces dons qu'elle fai- 
foit prodigalement, elle n’acheptoit autretchofe 
que la vaine eftime du vulgaire; & fi c’eut efté 
avec foñ propre argent , c’auroit efté moins de 
tal ; mais de l’achepter avec celuy, d'autruys 
c'étoit fe revêtir elle même fuperfluëmene _. 
toile 
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toile de vanité; &:laiffer les Pauvres creanc 
nudsde leurshabits neceflaires. | 

: Ikmontre en ontre que cétté Princeile devoit 
cire fort avide &'mauvaile payen(e; en luy fig- 
|. mifiant par fon ädvis , que non feulement elle 


75 


iers 


contractoit des: debtes par vanité; mais encor 


qu'elle fraudoit fes creanciers; en quoy elle cau- 
foit deux dommages en Une même confcience, 
facilité à dépenfer, & difficulté à payer. 

Cependant on remarque encor, que nôtre 
Seigneur reprend ceux qui s’endebtent par vani- 
té, & ne payent pas; mais non pas ceux qui le 
font par charité ou par necefité , & payent par 
aprés , qui eft ce qu'ont fait de grands Saints ; 
faint Jean lAumônier s’éndebta de grande fom- 
me ; & encor faint Charles Borromée: & l’un 
& l’autre Payérent premierement en cette vie, 
& récouvrerent: par aprés en l’autre les revenus 
deffaintes debtes. Ces paroles font bien rez 
marquables : Vrmoment ef plus icy ‘que Là juf- 
qu'a la fin du monde, On pourtoit eftimer cecy 
exagSeration plûtot que relation ; mais je crains 
quece ne foitiplâtot fimple relation , qu’'exag- 
géationacun 6 10e 

Nous'en avons deux exemples: bien fingu- 


liers dans l'Hiftoite Ecclefaftique ; le premier PE 
que rapporte le‘V:Bede , ‘dé céluy qui aima Ple 


mieux fouffrir-plus de trénté ans dé grands tra- 
vaux & penitences en cette vie, que fix Jours 
qui luy reftoient de Purgatoire ; de forte qu'é- 
tant refufcitéf;il fortit tellement échaudé de ces 
brailes , qu’en toutes ces annébs dé trés-amiete 
& pre penitence, on'ne le vit jamais rire une 
{eule fois, | 


Et 
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96 Lumicre aux Vivans par l'experience 
Autre. … Et de ce Religieux de $, François Allemand, 
duquel eft rapporté dans leurs Chroniques, qu'il 
apparut à fon Gardien , luy difant qu'il fortiroit 
| du Purgatoire, s’il luy faifoit appliquer une Mef- 
a à fe; & parce qu’elle fut differée jufqu’à une de- 
a mie heure devant jour ; il s’en plaignitextremes | 
ment ; d'où éft venue la coûtume én cette fainté | 
Religion, de fonner le matin à bonne heurecer: 
tain inftrument , pour réveiller dans la memoïiz: 
re des Religieux le fouvenir des faintes Ames | 
de Purgatoire , enconfideration de cet evene: 
ment. | pr AS | 
dwtre, … Grandement rearquable’eft encor celuy qui 
eft rapporté dans le Miroir. des exemples d'un 
Moine, quieftant mort fans la benedition de 
fon AbbE,& fon abfolution, (fuivant l'ufage de 
ce temps) luy apparut auffi-tôt pour luy deman: 
der l'une & l’autre, il les luy donna; & le mort 
luy. demandant de luy impofer quelque peniten- 
ce , il luy enjoignit de demeurerà cet effet'en 
Purgatoire jufqu'à ce que fon corps fat enfepul- 
turé.. Alors l’ Ame s’écria avec des voix & des 
foûpirs qui furent ouïs non feulement dans l'en: 
clos du Monaftere, mais encor à quatre lieuës 
aux environs , fe plaignanit.que l'Abbé luy eur 
imposé une fi dure & rigoutreufe.penitence : Oh 
fine imifericordia , precepisfi metantummorari in 
Purgatorio. O'homme fans pitié;!&c fans miferi- 
corde , quime commandes de demeurer tant’ de 
temps en Purgatoire, Feb | 
Combien grandes devoient eftre les dou 
leurs , qui eftant fi courtes, faifoientneanmoins! 
une fi forte impreffion d'horreur. à cette ame.. ” 
48 Quand à l'abfolution dontil eft-parlé ten cet! 
exemple, 


| 
| 


| 


$ 
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exemple, il eft conftant que cela ne s’entent pas Cerve 
de la facramentelle , puifque la jurifdiétion de Hs 
Fhomme ny l'ufage des facremens-ne s'étend soi; pr 
pas plus avant que les limites de cette vie, mais Jr ’ 
bien d'une ceremonie Ecclefaftique ; comme 4." 
celle d'abfoudre les corps morts de ceux qui font 
excommuniez, dont fe {ervit faint Benoift xl’en: Ausre 
droit de ces deux Religieules de fon Ordre, lef. exepies 
quelles ayant efté mortifiées par le faint comme 
| babillardes , fortoient tous les jours aprés leur 

. mort de l'Eglife à l'heure de la Meffe ; le glos 

rieux Patriarche ordonna qu'elles fuffenc ab. 
foutes ; avec quoy de là en avant elles ne bou. 

gerent plus de leur fepulture ; nôtre Seigneur 

par difpenfe particuliere permet femblables cas 

pour plus grande inftruétion de fon Eglife , & 

pour faire apprehender davantage & eftimer 

les cenfures , & enfuite éviter les coulpes qui 

les caufent: | 

Enfin ces paroles épouvantables de l’Ame en 
la Revelation , Vs moment de peines eff plus er 
ce lies , que la, jufqu’à La fin du monde, bu ca= 
pables d'amollir le bronze plas dur , d'ouvrir les 
yeux des plus aveuglez, & d’aiguillonner les plus 
Jâches à faire penitence , & pleurer icy leurs 
pechez, plütot que deremettre à les payer là fi 
fevérement. 

Deux lieuës loin du Bourg où eft la Cathe- 48. 
drale laquelle je deffers ; mourut an pauvre Paï- Exemple 
fan ; & deux mois aprés il apparut à fon Curé “if 
fur l'approche de la nuit , comme il entroit dans 
fa maion , fe hurtant contre luy, parce qu'il 
eftoit affis fur la porte; & luy demandant qui il 
évoit ; il reconaut le defunt ; le Cüré épouvanté 
trembla 
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48 Lumiére aux Viuans parl'experience 
trembla de frayeur, maisle Mort ler’affeura:, & 
Juy dit quil venoit luy demander. defaire. cer- 
taines décharges pour fon ame. | | 
Pour y fatisfaire il en’ vint rendre: compte-à 
Monfeigneur l'Evéque , un.de mes-Predecef- 
di feurs auquel pour quelques raifonslil'fembla | 
qu’il n'étoit pas convenable dé le faire ; foup- 
çonnant que ce ne fütillufon ; mais retournant 
à paroitre une autrefois au: Curé , il l’affligeade 
telle forte , qu'il retourna à l'Evêque luy demane 

der licence de l’effeétuer:; qui luy ordonna de 

faire tout ce-que luy avoitenchargé le defunt; 

& n'y a pas encor dix-huitans que cecyarrivat 

11 eft vray que ceCuré laiffa l'Office ; pour ne fe 

trouver plus en femblable occurrence, & mou: 

tut Recteur:de l’hôpital de cette ville; de forte 

que c’eft chofe-ordinaire de ne point: fortirsde 

Purgatoire;; fi onne fe décharge. de fes obliga- 

tions, & quieft plus en même lieu , où-on: les-a 

contraétées, 

ço. À Madrid.un Religieux de certain Ordre Re: 

| Va autre formé fouffrit dans un Confeflionnal ; 8 “appa- 













Mai is trut à unautre:fien compagnon eftantaflis en ce 
ne. lieu, Iuy. demandant des prieres, 8 luy dit:; qu'il 


enduroit là:pour quelques: demandes qu'il fai- 
{oit aux Penitens:, qui n'appartenoient: pas à 
la Confeflion. , | 

Bien: plüs étroite: 8 4bominableeftoit la clo- 
fture de l’Ame dont nous avons:fait mention au 
Nombre x 1. que celle de ce Confeffeur ; puis 
qu'elle eftoit dans la fepulture même ; parmy la 
puanteur de fon corps,.& lesvers mêmeside {a 
corruption. 

Peut-eftre que pendant fx vie, il ne s’étoit 
guere 








efté trop affectionné à des grandes chambres & 


des galeries fpatieules , ou qu'il eût bâti aux dé- 
pens d'autruy , & qu’il le purgeoit dans ce lieu 


{1 étroit. 


Peut-eftre auffi qu’il eftoit trop affectionné 


aux odeurs & à la netteté de fon corps; & qu'il 
le payoit dans le tombeau parmy tant d'ordure 
… & decorruption , & avec cela il fatisfaifoit en- 
cor pour n'avoir pas eu foin de la netteté de fon 
ame. 

Avectout cela cette ame eftoit fort heureu- 
fe , parce qu’elle devoit jouir de la vifon de 
Dieu : cependant il eft certain que ce n’eftoic 
pas fans raifon , qu'elle fouffroit dans. la fepul 
ture. 





NOMBRE XIl. 


resblendifante; & ajoñtaqu'elle avoit effé dans 


| fouffrant beaucoup. 
| NOMBRE XIII 


I ; mort du nombre x 1. luy apparut La troi- 
| fiéme fois, luy demandant qu'on [e hätär de 
payer fes debtes. Ce fur le 23. de luiller. 





REMARQUES. 


Ette apparition de la M. N. du Nombre y. 
& x11. eft de grande confolation , puis 
qu'en moins d'une année ( comm 'il {e voit ) elle 
| eut 
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guere fouvenu de {a fepulture, & ainf il y fou£. 
foit eftant mort ; il peut eftre encor qu'il ‘eût 
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| T5 Mere N. luy apparut la feconde fois, luy Re: 
difant qu'elle s'en alloit au Ciel: Elle efPoit ligieufe 


: , ' LE £loriehx 
ce puits de feu, depuis la premiere apparition ,y (e. 




























































8o  Lumiere aux Vivans par l'experience 
eut purgé fes pechez, & monta dans le Ciel. 
D'où l’on recueille combien grande & excel- 
lente fut fa vertu & perfection , d'autant que 
bien qu’elle fouffrit de fi grandes peines ; pour 
ii avoir gardé de l'argent en fa cellule, & pour 
a,!} d’autres imperfections , enfin par les tourmens 
& le feu, Eduëta eff in refrigerinm; elle arriva 
finalement à la couronne en peu de temps ; fe- 
lon la mefure de nôtre temps, quoyque bien 
long, felon celle de fes peines. 

D'où il confte encor combien purifices & pu- 

res doivent eftre les ames s»pour arriver de l’'E- 
glife Militante à la Triomphante : puifque cette 
fainte Religieufe ayant fouffert d'autres peines; 
elle fat aprés cela dans un puits de feu; pour 
achever de fe purifier , & delà paffa immediate-- 
ment dans le Ciel. 

Si cela arrive à l'ame d’une Religieufe Re- 
formée & grandement fainte ; que fera- ce ( fi 
Dieu ne pardonne , ainfi que je l’efpere )de cel- 

le d’un miferable & pauvre pecheur Evêque qui 
a écrit cecy agité de tant de paflions. 


NOMBRE XIV. 


A A Mere NN. apparnt à la même Religienfe 
ur | dans le Chœur avec la chappe © le voile , €: 
gourétre luy dit qu'elle avoit eté quinze ans en Purgator- 
ris re, pour avoir donné quelques interefrs , C‘antres 
chofes du Convent ; où elle efloit Prieure. La 

Sœur luy dit , comment eff-ce que la bulle [abati- - 

tine ne vous profita point , pour #°y pas demeurer 

ant d'années à A quoy elle répondit, N. Dame 

entire ceux qui accompliffent bien les obligations 

S conditions fous lefquelles elle à effé accordée, 

Mass 
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mais ils fonten petit nombre ; Elleluy dit, ex- 
cor que la M. NN. éffoit en Purgatoire , celle-cy 
: mourut dans Le Convent de N. 


REMARQUES. 


N voit bien files Religieufes de cetteRe- 52: 
ligion fi parfaite ne donnent pas les ofi- 
ces de Prieure aux plus parfaites, & neanmoins 
nous voyons ce qu'elles fouffrent en Purgatoire. 


Qu'’eft-ce donc que ces pauvres Religieufes Notez, 


es che 


ont fait ? ce qu’elles ont fait, c’eft qu'’elles-ont 4. fe 
efté Prieures & femmes, comme nous autres prrtens 
fommes hommes & Prelats. Et cette humanité ne 
eft telle, que rarement elle a peu à purger , mé- impoff- 
me dans la plus exemplaire , ou pour l’affeétion A4 
déreglée , ou par omiflion , ou pour limmode- fur tout 
ration dans le gouvernement , ou pour la condi- 5% da: 
tion & negligence, ou pour quelque petite paf- 
fion. Enfin tant de chofes concourent dans l’of- 
fice, ou dans la perfonne , qu’il femble morale- 
ment impoflible de fatisfaire à tout ; à raifon de- 
quoy ce qui ne fe remarque pas icy bas , & dont 
on n’a pas fait fuffifamment la penitence, fe doit 
purifier par delà. 

J'ay connu une Religienfe fort ancienne dans 53. 
vn certain Convent , laquelle avoit communi- 
qué avec fainte Terefe , & à qui la Sainte difoit 
plufieurs fois: Æ44 fille tire moy le plutot que tu 
pourras du Purgatoire.Etneanmoins il confte par 
revelation qu'elle n’y entra pas. Le V.P. Louys 
du Pont, homme veritablement tres-pur,& tres- 
parfait Maître fpirituel verbo © opere, comme 
fon Provincial luy dit ; qu’il avoit grande con- 
fance qu’il entreroit dans le Ciel aufli-tot aprés 
F fa 
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82 Lumiere aux Vivans par l'experience 
fa mort, puifqu'il avoit confervé ( felon qu'il 
eft rapporté dans fa Vie ) fon innocence baptil- 
male, & s’étoit coûjours exercé en des vertus he- 
roïques ; à quoy il répondit les paroles fnivan- 
La < paroles tes : Jeneme fens point avec défiance de la mi- 
4,1} notables fericorde de Dieu , mais je me confie d'eftre [au- 
em vé par le fang, Les merites deJesus-CHRIsT 
Pont. mon Redempteur; neanmoins je tremble de peur 
du jugement avec lequel le Seigneur me doit ju- 
ger , G' du compte étroit qu'il me doit demander, 
puifque c'eff un jugement de Dieu , qui regarde 
Les chofes avec des yeux differens des nôtres, fans 
en lailfer palfer aucune , pour petite qu'elle foit, 
G° quoyqne je fois fauvé ; je crains neaïmoins ur 

long Purgatoire, 

La pureté neceffaire pour entrerdans la gloi- 
re , doiteftre rare &ineffable , puifqu'il y fauc 

S. The. tant de purgations. Et fainteTherele ne fe fou- 
Haras cioit point de les {ouffrir, puifqu’elle defñroit 
ch. * d'y demeurer juiqu’à la fin du monde pour le 

falut d’une ame. 

| 4. Sainte Gertrude vit l’ame d’une Relisienfe 
qui avoit efté tres- parfaite, laquelle apparut 
avec grande fplendeur , & nôtre Seigneur fe fit 
voir encor à elle dans cette vifion qu’il luy 
montroit , regardant cette ame avec grande de- 
bonnaireté ; mais elle n’ofoit pas s'approcher 
de luy : & comme elle Iuy en demanda la canfe, 
elle luy répondit, c’eff que je way pas encore la 
derniere purification. 

Cette ame n’eftoit pas encor dans la gloire, 
mais cette prefence de N. Seigneur fe faifoit en 
vifion , & ce quiluyen differoit l’entiere jouï(- 
fance , eftoit le manquement d’une derniere & 

plus grande pureté. C'eft 
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C'eft chofe remarquable , que celle qui con- 
cerne [a Bulle fabatine ; c’eft un article indub: 
table & infaillible que celuy des Induloences; 
cependant fi le bois fort fort verd, & qu'il y ait 
eu beaucoup de pechez , & peu de penitence, 
ou point du tout ; & fien outre les ames ont 
efté proprietaires , lors qu'elles viennent char- 
gées d’Indulgenees ; fans neanmoins les gagner; 
je crains que quelques-unes ne s’en allent en 
Purgatoire, & alors (comme difent les Theo!o- 
giens , ) il ne tient pas aux Indulgences, puis 
qu’elles font certaines; mais cela vient de ce 
que Dieu ne les accepte pas , & de la mauvaife 
difpofition du fujet qui les devoit gagner avec 
ferveur, & ne les gagna pas. 

Une mule chargée de Bulles fe noya dans un 
fleuve ; neanmoins les boëttes où elles eftoient 
enclofes , fortirent de l’eau, & furent tirées fur 
le rivage. Qu'importe qu'une perfonne s’en alle 
chargée d'Indulgences, fi elle eft en peché mor. 
cel , & que fon ame foit comme un cheval qui 
coutt fans frein & fans bride à toute forte de 
mal, il faut que la difpofition interieure foit con- 
forme à l’Indulgence. Delà vient , que ceux-là 
font mal-avifez qui fans penitence & fans amen- 
dement penfent aller au Ciel à force d’Indulgen- 
ces; celles-cy font neceffaires avec la difpofi- 
tion convenable , puifque fans elle le fang mê- 
me de Jesus-Curisr ne fert de rien aux pe- 
cheurs, combien moins les Indulgences 


Quant à ce qui eft d’avoir donné quel- 1e: ne- 
ques interefts , je ne le comprens pas s’il avoit 4 


elté poflible que pour l’excez , où pour l’afe- 


étion , ou pourl'improprieté que les Religicux 
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84 Lumiene aux Vivans par l'éxperience 
par les en reffentent, elle l’eût payé en l’autré vie, par- 
Eee ce que Religieux & profit font chofes qui s’ac- 
8 cordent mal, Prêtre , & gagner , Religieux & 
lucre, Evêque & trafic. Ces fortes de negotia- 
tions font deffenduës par les loix, & ne font pas 
de celles dont parle nôtre Seigneur difant : Ve- 
gotiamini dum venio ; mais plutôt toutes con- 
traires. 


NOMBRE XVI. 


Cave. TN Or N.mourut Pan IN. G apparut le jour 
Bier. D: faint Lean Baptiffe , difant : Epoule de 
fesus-Cnrisr dors-tu?> je ze dors p# , répon- 
dit elle, N'ayez per; car je fuës D. N. je me 
trouve dans le Purgatoire, ce que je fouffre da- 
vantage , c'eft pour D. N. © l'enfant eff à moy. 
Je fuis grandement obligé à ma Sœur ; de ee qu'el- 
le fait pour moy. Dis-luy ; qu'elle falfe dire des 
Mes, qu'on me recommande à Ditu. 
La feconde fois le même D. N. retourna , afin 
qu'on luy dit promptement des Melfes. 
L'hôteffe luy apparut pour la troifiéme fors le 
jour de fainte Marthe,demandant fecours d'Oras. 
{ons & de Meffes. 


REMARQUES: 


*Eft chofe fort remarquable que prefque 

toutes cés ames demandoient des Meffes; 

ce qui fait connoître, que c’eft icy le principal 

& le plus grand fuffiage pour fortir du Purga- 

toire , comme le marque le faint, Concile de 
Trente. 

Exeme Lors que le V. Maître Jean d’Avila ; homme 

pl. Apoftolique d'Andaloufe , eftoit proche de la 


mort, 














































des Morts. NOMBRE XIV. 8 
mort , & que {es difciples luy demandoient ce 
qu'il defiroit qu'ils filent pour luy , il ne leur 
répondit rien, finon qu'ils fifent dire des Mel. 
fes, & promptement. 

En ce que dit l’Ame de ce Cavalier que l’en- 
fant eftoit fien, & qu'il fouffroit pour D. N. il 
doit faire allufon à quelque couche illegitime, 
procedée de fragilité , il fouffroit apparemment 
pour D. N. en l'autre vie, Les déplaifirs des plai- 
firs , & les peines d’avoir couttisé D.N. d'où 
procederent des procez & mécontentemens icy 
bas, & par delà de pareils tourmens. 

C'’eft chofe ordinaire, que les plaifirs humains 
caufent plùs de peines que de joyes , non feule- 
ment en l’autre vie, mais encor en celle-cy. 

La pauvre hôtefle demandoit encor des Mef- 
{es , & reitéroit fes plaintes, implorant des fe- 
couts, tandis que le faux témoignage reftoit en- 
cor à purger entierement, 


NOMBRE, XVI. 


Él 


Ï *Auditeur N. mourut l'an N, apparut le Mini 


17.d' Aout dela même année, déclarant qui 

il effoit , qu'elle donna ordre qu'on le [ecourut 
avec des Meffes, parce qu'il eftoit en Purgatoire, 
à canfeque le troifiéme mariage qu'il auoit con. 
traité avoit effé virieux, encor à caufe de celuy 
qu'il avoit fait de [a fille, qui avertit les Inges 
d'abbreger Les affaires, fans avoir égard aux crea. 
tures, © d'obferuer la juffice , parce que par deça 
tout fe doir payer : Qu'il avoit eu fon Purgatoire 
dans les plus facheufes prifons , €‘ en [a maifon, 
@ que fa fille encor effoit en Purgatoire. Comme 
la Religieufe s'informoit de luy touchant un er, 
Je, ; 


fire. 
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86 Lurmiere aux Vivans par l'expérience 
il y a déja long-temps qw'il eff dans le Ciei ; ce 
qu'il répondit en gemiffant , dont la Sœur refta 
sonchée de grande compalfion. 


REMARQUES. 


Et Auditeur merite bien d’eftre oùy , qui 
Le juge devient jugé, de Magiftrat, crimi- 
nel; celuy à qui on prelentoit des memoriaires, 
en prefente luy-même , & devient fuppliant au- 
prés de ceux , qui devant leftoient auprés de 
luy. 

C’eft une faute finguliere que la fienne en 
ce troiféme mariage vitieux ; il devoit eftre 
homme bien âgé , & neanmoins la fin de ce ma- 
rage n’eftoit pas peut eftre conforme à fon âge; 
c’elt ce que femble fignifier ce mot de‘virieux. 

Un mariage de jeune-homme , & un veillard 
qui fe tnarie , rarement s’exempte d'en porter 
la peine, & en cette vie & en l’autre. Le Sacre- 
ment ne juftifie pas La fin , quand elle eft vitieu- 
fe ; mais plutot fi ellë eft telle, elle fait’ injure au 
Sacrement. | 

C’eft chofe bien remarquable , qu’une reve- 
lation de fainte Brigide des fept fins vitieufes, 
avec lefquelles Dieu eft offensé par ceux qui fe 
marient, fur laquelle j'ay composé un petit 
traité qui eft imprimé avec les difcours fpirituels. 
En cecy 1l faut purifier l'intention , afin que les 
œuvres foient meritoires, fuivant la doétrine 
du Sauveur. Szoculus tuus Jimplex fuerit , torum 
Corpus tuum lucidum erit. 

Pätit encor pour le mariage de la fille, ce ju- 
ge eftoit un mauvais negotiateur de mariages; 
poflible qu'il fe fervoit de fon office penr la 


maïier; 
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marier; 8 que fans cela peut-eftre il ne l'eût 
pas mariée ; puifqu’il fonffroit pour ce mariage, 
& qu'il redreffoit cette inegalité dansle Purga- 
toire ; d'autant que dans ce lieu de peines, (a 
redreffent les regles coutbes des coulpes. 

Cétte ame confervoit encor en l'autre vie la 
qualité de (on office ; parce qu’eftant Auditeur, 
comme confeiller , il confeilla depuis le Purga- 
toire, les Auditeurs de fon Tribunal, & en leurs 
perfonnes tous ceux du monde , trois chofes de 
trés-vrande utilité. 

La premiere, g#ils abbregeaffent les canfes. 
Ce fut un confeil de Purgatoire que celuy-cy; 


61. 


AVIS 


arce que v’eft veritablement un Purgatoire ( {1 zoratle 


cen’eft pas même un Enfer) que celuy que fouf- 
frentles pauvres plaideurs ; quand on n€ les ex- 
pedie pas, leur faifant perdre le temps, l'argent, 
la vie, & quelquefois la confcience ; & pour ce 
fujec il avertit quon abbrege les procez; s'ils 
veulent que leurs peines foient abbregées en 
Purgatoire. | 

La feconde, gwils jugent ans respeits hu- 
mains , & en cecy il n'eût pas égard à la circon- 
{tance de la brieveté , mais à Ja fubftance de la 
verité, & jnftification de la fencence , leur inti- 
mant que s'ils jugent pat des refpects d’icy bas, 
à même mefure & fans aucun refpect,ils devront 
eftre tourmentez par delà. 

La troifñiéme, que dans leur tribunal ils ju- 
gent en veué du Purgatoire , ce qui vent dire, 
En ce lieu tout fe doit payer, comme s’il difoit : 
Compagnons , nous fommes juges ; mais nous 
devons.eltre jugez; combien que nous foyons 
auditeurs, cependant nous fommes punis ; parce 
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88 Lumicere aux Vivans par l'experience 
qu'il ya des Miniftres {nperieurs de la Juftice 
divine, qui châtient feverement ceux de la Ju- 
ftice humaine. Jugez en veuc de mes peines ; & 
vous commettrez peu ou point de fautes. 

Le lieu où cet Auditeur faifoit fon Purgatoi- 
re , eftoit dans le cachot d’une prifon ; & dans 
{a maifon : qui luy auroit jamais predit, lorfqu'il 
jugeoit dans fa maifon , qu’il feroit puni dans 
une prifon , où il envoyoït les prifonniers de- 
puis fa maifon même ? 

Il eft vray-femblable qu’il avoitun zele in- 
difcret, & qu'il payoit juftement ce qu'ildevoit, 
où il avoit ordonné injuftement que d’autres 
payaflent ce qu'ils ne devoient pas, & parce 
qu'il ordonnoit dans fa maifon., & non dans le 
tribunal, envoyant depuis là les hommes empri- 
fon :il devoit encor en même lie expier les 
pechez qu'il y contractoit ; & dans la prifon 
ceux qu'il commettoit, faifantipâtir lesrautres. 

Si ce n'eft que peut-eftre il payoit dans fa 
maifon {es fautes perfonnelles, & dans da pri- 
fon ceux de fon office ; puifque les feconds fe 
payent toûjours plus rigoureufement que les 
premiers. 

Enfin le zele porta dans la gloirece Miniftre, 
que l’indifcretion avoit porté dans le Purgatoi- 
re, afin qu'enfuite la rouille eftant purgée; l'or 
de fa vertu demeurât pur eternellément. 

Pour ce fujet tout Magiftrat devroit plûtot 
faire choix de la prifon de cet Auditeur , avec 
l’affeurance de fon falut, dans laquelle il fetron- 
voit, que du tribunal plus relevé de Prefident;, ou 
d’un trône Royal , & méme Pontifical avecrpe- 
ril de fa damnation eternelle. C’eft une-chofe 
bien 
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bien avantageufe , qu'un homme navige , fans 
naviger , & qu'il difcoure depuis le port , n'é- 
tant pas totalement encordes-embarqué. 

Cependant , à mon propos , fi cela arriva à ce 
vertueux Miniftre , combien plus ay-je fujet de 
craindre apréstrente-ans.de Miniftere , & dix- 
fept d'Epilcopæ. O mon Seigneur mifericorde ! 
que vôtre pretieux Sang me doit en aide, je n'ay 
autre tribunal où appeller. 

Je confeffe que :je fuis faifi de frayeur , me 
fonuvenant que dans la vifite que je. faifois de la 
nouvelle Efpagne ( je dis cecy pour me trouver 
obligé à faire fatisfaction.) 8 arrivant à certai- 
ne province, je trouvay qu'unindien fort vieil 
renverfoit tout {ans deflus deffousenla conduite 
des ames , de forte que ( comm'il fembloit) le 
Curé n’y pouvoit apporter deremede , on avoit 
opinion qu'il eftoit forcier , à caufe dequoy je 
trouvay-bonde l'envoyérenprifon à la Puebla; 
& lors que jeretournay en cette ville,je ne lex- 
pediay pas promptement,eftant occupé à d'autres 
chofes, de forte qu’il mourut dans la prifon. 

Cet Indien me demeure imprimé dans la me- 
moire , & me prefle vivement de le recomman- 
der à Dieu, & fouvent il me revient dans le 
fouvenir avec-beaucoup de douleur & de re- 
mors , demandant pardon:à Dieu de ne l'avoir 
pas dépéché., fi je l’ayoffensé en cela, & n'ay 
pas agi avecune plus grande-equité & douceur, 
eftant d'ailleurs Indien , que j'aimois avec beau- 
coup detendreile. 
| Désà prefent( fi Dieu ne me pardonne par 
| les merites defon Sang , & par l’efperance que 
j'ay en fa bonttinfinie ):j'embraffe la: fentence 
de 
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90 Lumiere aux Vivans par l'experience 
de fouffrir dans la prifon , en laquelle il fouffrit 
& mourut , tout autant de temps qu'il plajrra à 
Dieu , pour le grand regret que j'ay de cette ne- 
gligence. : 

Ocombien de fois, fans que les prifonniers 
en fçachent rien , les ames de leur juges fouf- 
frent avec eux , & font bien fortunez , puifque 
depuis là ils doivent aller voir Dieu eternelles 
ment, poug jouir deluy,le louér,& paffer de cet- 
te prifon à l'eternelle liberté. 


NOMBRE XVII. 


4 Mere N, mourut le’ 21. d'Aouff, € luy 

apparut le 15. d'Oitobre en l'Hermirage de 
Chrifé avec la chappe & le voile , difant qu’el- 
le effoit en Purgatoire | pour les jugemens qu'elle 
avoit fait des Religieufes, qu'elle avoit [ouf 
fert en fa maifon Les peines de ce qu’elle avoit fait 
effant dans le monde : @ qu'il } avoit en Purga: 
toire une Religieufe de ce Convent, qu’elle n’avoit 
Pas connue, © les deux N° N. & leur fils, @ Le 


vieillard qui mourut en N. 


REMARQUES. | 
“Arms une finguliere confolation,de voir darié 


letexte de cette relation , que tant d’ames 
furent fauvées, comm'l eft rapporté en ce lieu. 
IL n’en fut pas de même dans une autre reve: 
lation que rapporte le K. P. Rodrigue d’Andra- 
de ; de la Compagnie de Jr sus, dans fon fru- 
tueux & fpirituel Itineraire d’un faint Reli- 
gieux Capucin, à qui Dieu montra les trois lieux 
de l’autre vie, la Gloire, l'Enfer, & le Purgatoi- 
re; & ceux qui feroient fauvez ; lequel eftant 
retouiné 
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retourné à foy , & faifant recit à l'heure de la 
mort , de ce qui luy fut montré pour lors , il dit 
ces paroles : Ce quife devroir pleurer perpetuel- 


lement, c'eft qu'en tout le temps que je fus à voir 
les Ames defcendre dans l'Enfer [ans nombre , je 


n'en vis defcendre dans le Purgatoire qu'une on 
deux fiulemenr. Cette propofition fait trembler, 
particulierement fi nous nous fouvengns de ce 
pañlage de S. Paul : Ones qnidem currunt ; fed 
unus accipit bravium, & de celuy du Sauveur : 
Multi funt vocati, pauci vero eleëts, 

Il fe pouvoit faire encor , qu'on fit voir à ce 
fainc Capucin , le nombre innombrable de 
Payens, d'Heretiques,de Schifmatiques,de mau- 
vais Chrétiens, & d’Athées qui fe damnoient;8& 
en comparaifon de ceux-cy , il ny a qu'un bon 
Chrétien de fauvé; mais à cette fainte Religieu- 
fe apparoilloit le grand nombre de ceux qui fe 
fauvent entre les Chrêtiens, quoy qu'il s’y en 
rencontre qui fe damnent. En outre ce que rap- 
porte icy cette bonne Religieule, artivoit dans 
un Royaume fort pieux , & de grande vertu, & 
Religion , où il devoit avoir grand nombre de 
gens qui fe fauvent. 

Toutefois il eft certain que la porte eft étroi- 


te: Aritaeff via que ducit ad vitam , contendite 


intrare per anquffam portam. Et partant fidelles, 
vigilance , valeur , force ; perfeverance , peni- 
tence , effort pour vaincre la chair avec le glai- 
ve de lefprit, & pour méprifer, & fouler au pied 


Le temporel, afin d'obtenir l’eternel. 


Les caufes pour lefquelles l'ame de la Mere N. 
au Nombre 17. fouffroit , font bien fingulieres 
pour les jugemens qu'elle faifoit de fes fœurs. 

Elle 


1.Cor.9e 
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2  Lumiere aux Vivans par l'experience 

Elle faifoitfes propres fautes, des fautes imagi- 
nées des autres; fi elle eût porté la veué:fur foy- 
même & non fur les autres, elle n’eût eu.que 
purger. a à 
| Nous allons toûjours regardans & cenfurans 
an les autres , éloignans nos regards de nous .mé- 
| mes ; quoyque nous ne puiflions remedier les 

defauts des autres , en les regardant, mais fi bien 
les nôtres propres. Elle dit ; qu'elle eut fa peni- 
tence dans {a maifon ; cette fainte Religieufede- 
voit eftre beaucoup affeétionnée à fa clofture, 
puifqu’on luy donna pour penitence ; de fouffrir 
horsd'icelle dans fa maifon. 

69. Il falloit qu'elle fit 1.la fatisfaétion.en .ce 
pe: Re lieu, parceque comme Religienfe qui jageoit 
doive: mal de {es Sœurs,elle meritoit.d'eneftre feparée 
Der 14° hors du Convent , pour y:payer cequ'elle avoit 
‘uus des peché dans le Convent parles cenfures. 
autres, 3, Parce que cette Religieufe eftant de.fi 

grande fainteté , elle devoit tenir pour afiliétion 
de fe voir exilée de fa clofture, & confinée dans 
{a maifon où elle eftoit avec confufñon. 

Troifiémement , parce que Les travaux qu’el- 
le pouvoit voir dans fa maifon , devoient eftre 
plus grands que ceux de fon Convent ; puifque 
ceux du monde , outre qu'ils font plus grands 
que ceux de la Religion, ne font.pas. adoucis 
par de pareilles confolations ; & ainfi on luy 
failoit trouver fon Purgatoire en ce qu'elle al- 
loit regardant. 

Elle parle encor d'une autre Religieufe Re- 
formée , qui fefauva. Heureufe Religion dans 
laquelle tant d’ames fe fauvent , même toutes, 
comme j'efperede la bonté de Dieu. 

NOMBRE 
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NOMBRE XVIII; 


On IN. mourut le 30. de Septembre de l'an 
| 1617. @ apparut la même année au 2. 
d'Oitobre deux héures aprés minmit ; difant qu'il 
fouffroit de grandes peines, pour [a jeunefle vx. 
tienfe , © qu'il avoit pour Purgatoire la même 
maifon ouil l'avoir pafsées © que l'aumone qw'il 
avoit laifsée à ce Convert , avoit contribné à for 
falut. Er que je dife à la M. Prieure qu'elle le 
fit recommander à Dien; l'aumone qu'il donna fut 
un infirument de mufique. 


REMARQUES. 


Es Cavaliers de la maifon de celuy -ey dont 
Lt parle , font des principaux , & de ma 
connoilfance , il dit, qu’il fouffroit pour des pe- 
chez de jeuneffe. Ces déreglemens fe puniflent 
par delà , & je croy que c’eft pour ne les avoir 
pas pleurez icy ; bien qu’on lesaitconfeffez. Ea 
Confeffion avec une difpofition fuffifante , ope- 
re la remiflion de la peine eternelle & de la 
coulpe; neanmoins par defaut de douleur fufk- 
fante, de larmes & de penitence ; on doit payer 
en l’autre, tout ce qu’on a manqué d’expier en 
COLTO VIe 

Ce fut une bonne mufque pour l'ame de ce 
Cavalier, que cellé de fon inftrument; puifqu'el- 
Le L’aida à eftre délivré des tourmens eternels ; on 
doit toüjours procurer d'aider les Convents des 


42) Ca= 
valiére 


79: 


ferviteurs de Dieu , pour obliger fa divine Maje- 


{té, ni toutefois on peut obliger celuy à qui tout 

eft dû. 
Mais comment eft-ce qu’une fi petite aumône 
caufe 
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94 Lumiere aux Vivans par l'experience 
caule un fi otand & merveilleux effet & har- 
monie. À 

Je me perfuaderois que l'affection auroit pro- 
duit un effet fi admirable,à caufe que Dieu mefu- 
re plutôt l'affection que l’effet. 

Ce Cavalier devoit avoir de l’affeétion pour 
cet inftrument , & en faifant facrifice à Die, (2 
divine Majefté luy donna en recompenfe quel- 
que fecours de grace, à la faveur duquel il fe re- 
pentit de fes pechez , & fe remit en grace. 
Voyez fi la mufique de fon inftrument pouyoit 
eftre plus excellente. 

L’effufion de l’eau que fit Daniel, lors qu’el- 
le luy fut portée de la cifterne de Bethléem , jet- 
tant avec elle par terre fon propre appetit, fut 
une action heroïque; il femble que celle de ce 
Cavalier avoit du rapport. | 


N'OMBKRE er x 


A Dame N. luy apparut le 10. de Septembre 
de ladite année, difant qu'elle effoir en Pur- 
gatoire pour le jeu © les divertiflemens qu'elle 
avoit pris; © partant qu'on avertit [on mary 
qu'elle avoit befoin de Meffes, & qu'il prit garde 
comme il vivoit, parce que le chemin efloit étroir, 
© pour quelle occafion il s’eftoit tant oublié d'elle. 
REMARQUES. 
"Ame de cette Dame payoit ce qu’elle avoit 
joûe ; auffi eft-il bien convenable que le feu 
purifie tout le temps perdu au jeu, en quoyil 
faut remarquer qu'elle dit pour le jeu & les di- 
vertiflemens , puilqu’il fe peut faire que fi ce 
n’euffent efté que divertiflement , & fans jeu, 
ou jeu premier que divertiflement, elle n’auroie 


pas 











des Morts. NOMBRE XIX. 9$ 
pas fouffert, pais qu’un honnefte divertiffement 
tient lieu dans les limites de la vertu d’Eutra- 

pelie. 

Toutefois c’eft rarement que le jeu fe prend Lejeu de 
pour feul divertiffement ; parce qu’ou le temps, AE 
ou l'argent s’y perd par excez ;& en l’autre vie, mme 
en demande plus étroitement compte du temps or 
que de l'aigént,& bien plus aux femmes, parce EG 
que fl elles commencent à jouér aux cattes , el- “ps, 
les ont coûtume de jouér l'honneur avec létemps fn 3. 
& l'argent. pour 

De jouër feulement & perdre le temps pour ae) 
une femme qui en a tant de befoin pour le gOu- 2, 
vernement de fa maifon , c’eft perdreune mon- 
noye de grande valeur; combien plus de jouër 
avec les hommes , avec lefquels on peut tout 
perdre, 7 

En certain lieu hors de l’'Efpagne mourut une Exemple 
femme grande joueufe , & lorfqu’elle fut à l’a- hi 
gonie , & qu’on l'exhortoit de faire des aumô- ” 
nes, & de donner fon ame à Dieu ; pendant qu'on 
luy crioit qu’elle invoquât le faint Nom de 
Jesus, de tout fon cœurelle répondit, Fus: 
& comme on luy difoit qu’elle implora le fe- 
cours de Ja fainte Vierge Marie, elle repliqueit, 
Le le riens, & avec ces paroles, & autres de cet- 
te forte, produites par fes mauvaifes habitudes, 
elle expira. 

Cette ame pouvoit déja bien fe refoudre de 
payer fon jeu dans le Purgatoire : Dieu nous 
garde de vivre dans des habitudes vitieufes, puis 
qu'on meurt prefque toûjours avec des paroles 
conformes en la bouche , & qui eft pis, encor 
avec affection dans le cœur. 
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96 Lumiere aux Vivans par l'experience 

Une autre femme de même païs fut pareille 

v, ,. ment fort addonnée au jeu; & il fe peut faire 
fre qu'elle le fût , parce que fon mary l'étoit aufli. 
Celle-cy voyant qu'ilneluy vouloit point don- 
Ma 7 ner de l'argent pour jouér , en prenoit par em- 
1/1 prunt de diverfes perfonnes ; fon mary qui eftoit 
gouverneur , reconnut qu’elle contraétoit beau- 
coup de debtes, lefquelles on luy venoit deman- 
der paraprés; & partantil commanda qu'on fit 
fçavoir à tous de ne point prêter d'argent à fa 
femme pour jouér ; autrement ilscourroient rif- 

que de le perdre. 

Le jeu conduit les femmes à ce point d’infa- 
mie , & les hommes mêmes , pour grands qu'ils 
puiffent eftre, ( comme ceux-cy eftoient ) ainfi 
ce n’eft pas merveille qu’ils le payent en ce 
monde avec des-honneur & fcandale , & qu'en 
l'autre ils ayent pout jeux destourmens. 

Enfuite, cette ame avertit fon mary qu'il 
prenne garde comm il vit, comme fr.elle luy.eut 
voulu dire: Confidere jete prie, cher Epoux;, 
+, comine tu pafles les jours dans-les plaifirs. & 
,; divettiflemens, & comme jemetrouve à cet- 
;, te heure , pour les avoir pris dans le monde’: 
On doit faire grande eftime des avis que don- 
nent les perfonnes qui ont l'experience. 

Elle ajoûta , parce que le chemin eff étroit, 
combien fçaventles ames par experience , c'eft 
le même que dit le Sauveur. 4réka eff via que 

x Mat.o.ducit ad vitam. k 
55. C’eftoit comme luy dire; Mary, n'allez pas 
73 ,, par le chemin large des plaifirs fi vous ne 
,, voulez arriver à l’étroit des peines de Purga- 
toire, ou de l'Enfer; mais matchez parle {en- 
tic 
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»» tier étroit de la Penitence, & vous arriverez 
» au large & fpatieux de la gloire, 

Elle ajoûta pourquoy il s’étoit tant oublié 
d’elle ; la réponce en étoit aisée , avec laquelle 
il pouvoit s’exculer ; difant , Femme, cit ,, 
parce que tu es morte , je ne me fouviens 
plus de toy, parce que tu es au rang des morts. ,, 

Neanmoins c’eltoit icy le fujet de fa plainte; 
parce que dans la memoire d'un bon Chrétien 
la femme doit toûjours eftre prefente pour la fe- 
courir par {es prieres & {es fuffrages , & de mê- 
me de la femme au regard de fon mary. 

Le defunt affligé de la relation 11. & 13. fe 
monftroit continuellement troublé de fes debres: 
s'ileut fceu qu’il les devoit ainfi payer , il eft 
certain qu'ouilne les eut pas contracté , ou il 
eut plutôr fatisfait. 


NOMBRE, xx. 


3? 


pr Prétre originel de N. lequel avoir esté Prêtre, 


Prieur en certaine Collégiale, apparut le 13. 

A Lé . e 
de Novembre de la même année; difant que je le 
recommanda]e à Dieu, qu'il estoir en Purgatoi. 


re pour des legererez de fa jenneffe , & pour avoir 
este interefré, | 


NOMBRE XxlI. 


Lle apparut la troifiéme fois le 9. Ofobre de. Hirejre. 


mandant [ecours comme les autres fois ; Elle 
concerta avec elle, qwelle procurat de fcavoir de 
IN. S. en quoy elle pourroit davantage luy plaire: 
Elle s'offrir de retourner avec la réponce ; on lny 
en donnoit la licence. 
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08 Lumiere aux Vivans par l'experience 
NOMBRE XXII. 


lier. 


raions, © d’autres œuvres pienfes. 


REMARQUES. 


quence, que celles de ce Prêtre du Nombre 


6 Ge font deux coulpes de mauvaife confe- 
Legereté 


G'ava: xx, d'eftre leger & .avare dans unétat fi par- 
fair; ce furent les mêmes qui perdirenriles fils | 
judicia d'Eli , & leur ôterent la vie , les faifant tomber 
teduits en pieces par la main des Philiftins aux 


rice, Ut- 
ces pre. 


Je dun 
re Ée 
‘ pieds de l'Arche du teftament. 


Veritablement les Ecclefaftiques doivent fur 
tout fe garder de ces deux vices ; des legeretez, 
quandils font jeunes ; & de l’avarice , quand'ils 

font vieux, puifqu'ils font terriblement punis 
dans le Purgatoire s'ils ne font confeflez , ou 
effacez. 


tenir l’allegement.de fes peines ; & Je concert 


Cava. "Oncle de la même Religieufe pour la feconde | 
L fois le 1 5.d'Ottobre, demandant fecours 4*O- | 
























La pauvre Hôteffe retournoit enconpour ob= 


qu'elle fait avec cétteReligieule, eftbiennota- 


ble ; fçavoit d'apprendte de nôtre Seigneur , ‘en 
quoy elle luy pourroit eftre plus agreable, nous 
donnant fujet des remarques fuivantes. 

Premierement de la fuperiorité & dignité 
d’une ame qui eft en grace & enlieud’affeuran- 
ce pour toute l'eternité ; puifqu'une Religieu- 
fe fi favorisée de Dieu, fupplieil’ame.d'une pau- 
vre Hôtefle ignorante, fouffrant dans le Purga- 
toire, de s’informer.de nôtre Seigneuren quoy 
elle pourroit luy agréer davantage. 

La feconde qui fe tire d’icy, c’eft que les ames 


de ! 
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de Purgatoire font fans doute beaucoup affiftées resumes 
de leurs Anges Gardiens , car il eft certain que # P#r- 
c'eft par leur moyen qu'elles reçoivent ces çon- nr rs 
noiflances, & qu’ils demandentà Dieu les lumie- 4ffées 
res de ce qu’elles defirent fçavoir : & de cecyife ;,,47 
lifent plufeurs exemples par lefquels on voir 4:3es 
que les ames difent plufieurs choles à ceux du 5,5 
| monde , qu’elles ne pourroient fcavoir que par leur 
| revelation divine, les avertiflant de plufieurs fnys 
| dangers ; & S. Auguftin s’incline plus à cette soi 
| façon d'en prendre connoïffance ; qu'à aucun à tea D 

autre. Jes de 
| Un certain perfonnage tres-devot des ames pt ee d 
| de Purgatoire , paffant auprés de Rome , pour l'autre. 
| executer quelque mauvais deffein , y eftoit at- 78. 

tendu par quelques fiens ennemis proche d’un FRERE 

arbre auquel eftoient pendus les quartiers d’un PA 


homme qu’il avoit beaucoup recommandé à 


| Dieu; à même inftant les quartiers divilez fe Exemple 


| reünirent, & ainf il defcendit de l’arbre, luy di- notables 


| fant qu'il mit pied à terre, autrement il {eroit 
| tué, ce qu’il fitaufli-tôt , & le pendu monta à fa 
| place fur fon cheual , & le poufla quelque pas 
| en auant , les ennemis le prenant pour le deuot 
| des ames de Purgatoire , luy tirerent quelques 
| coups d’arquebule , & le mirent par terre, & le 
| laiffant pour mort prirent la fuite, Alors l’ame 
| remontant à cheval s’en retourna où eftoit le de- 





|vot , luy difant; j'ay receu fur mon corps les 
| blefures mortelles que tu devois recevoir fur 
letien, afin que tu ne perdiffes ton ame: Aman- 
| de ta vie, fi tu veux que la devotion que tu nous 
portes, te foit profitable : cela dit , les quartiers 
de ce mort fe r’attacherent où ils eftoient aupa- 
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ravant, & cet homme devot entra dans une Ke= 
ligion ; pour y pleurer & faire penitence de fes | 
pechez. 

"Qui dit à cette Ame que cet homme Iuy étoit 
{ne devot ? qu'il pafloit par là > qu'il'alloit par des 
d'à Heux dangereux ? que fes ennemis F'attendoient> 

& qu’ils eftoient tont prêts ? Il n’y a point de 
doute que ce fut fon Ange Gardien. 
La troifiéme remarque , c'eft que parmy tant 
& de fi cruelles peines, on foit capable de les 
fouffrir , & que la douleur n’empéche point de 
Pre penfer à ces chofes , à raifon de quoy je me per: 
nes des fuaderois que dans le Purgatoire tous les tour- 
LE por mens ne font pastoüjoursde même façon; mais 
repoivës qu'ils ont quelquefois de lintérruption ; même 
quelque. dans une même ame , eftans allecez fuivant le 
Plage bon plaifir de la Juftice & clemence Divine. 
ment. On rapporte d’un Roy tres-méchant, & grand 
es tyran , auquel Dieu par’ fa clemence donna'à 
confide… lheure de la mort un grand regretde fes pechez, 
TP qu'un Demon le tourmentoit cruellement ; mais 

Ep. que néanmoins pour quélques bonnes œuviés 

ple. qu'ilavoit fait, fon Ange quelquefois s’appro- 
choit , le confoloit & addoucifloit fes peines , & 
ainfi il eftoit de temps en témps tourmenté &. 
confolé. | | 

Enfin je fuis dans la creance que dans le Pur 

gatoire ; quoyque les tourméns foient fort pre- 
feps ,les confolations n'en font pas néanmoins 
éloignées , conformes à lai permiflion de Dieu, 
& que les moindres lumieres du Purgatoire font 
au deffus des plus orandes de cet'exil ; à’ caufe: 
ue parmy leuts peines ils jouïfent du privi: 
lege infaillible d'enfansde la grace ; puis qu'ils 
font ! 
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font fi certains & fi voifins de la gloire. 

L'oncle de cette fainte Religienle, démandoit 

fecours d’'Oraifons, & d'autres œuvres picaies; 

d'où s’infere que non feulemenr les Mefles, 
| maistoute autre bonne œuvre que les vivans 
faflenc pour les morts , peuvent fervir, même 
font des fuffrages pour addoucir leurs peines, 
commeenfeigne la Theologie. 
|  Oninfere encor, qu’iln'y a enfant ny.fem- 80. 
me, ny-maty ; ny autre perfonne qui ne puifle À La 
fecourir les Ames deifes parens défunts ; phis aider Les 
quil n’eft perfonne qui ne puifle faire quelquefgnres, 
bonne œuvre pour eux , comme font oraifons, Purga- 
| penitences , ou autres de cette forte; & partant foire. 
la coulpe eft d'autant plus grande de celuy qui 
ne le fait pas,que le fecours eft plus facile. 


NOMBRE XXII. 


L y a dix-huit ans que la Mere N. mourut, & Re. 
elle apparut le 3. d'Oëtobre avec la chappe & al 
te voile, difant qu’elle effoit en Purgatoire pour les mce, 
écritures qu'elle avoit faites contre Don NN. for 
neven ; defquelles avoient procedez tant de pro- 
vez © de dommages, © qu'elle payoir tout, € 
en avoit fouffert les peines en méme lieu on elle 
Les avoit faites, @ que ce qui l'avoir sidé à fe fau 

er, eftoir de s'effre faite Religieufe, 


NOMBRE XXIV. 


y Ly ent uran que N. mourut le jour de la Con- Fils dy 
À ceprion de N. Dame , © apparut le 10. d'Ofto- farmries 
bre, difant qw'ileftoit en Purgaroire , pour quel. 
| ques mefures de grains qu'il avoit pris à fon pere; 
qu'elle luy en obtint le pardon, € qu'on luy fit di. 
| 3 vE 
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102 Lumiere aux Vivans par l'experience 
re quinze Meffes en l'honneur des quinze Myffe 
res, nenf sux Chœurs des Anges; rros a latres-. 
fainte Vierge, © trois à l'Affomption de N.Darñe. 
Tont cecy fe paf]a treize heures aprés la minuit. 
REMARQUES. 
sr une experience bien remarquable que 
celle-cy du nombre xx 1 11. en une Reli- 
gieufe Reformée & Déchaufsée ; dix-huit ans 
de Purgatoire. Et la profeflion? Ec les Oraifons? 
Et les Penitences ? Et tant de vertus exercées un 
fi long-temps ? 

Tout celaluy fervit pour fe fanver; maisaprés 
avoir purifié la peine de fes fiutes,, elle auroit 
receu un plus grand accroiflement de gloire; 
cepeñdanit il faut fatisfaire pour ce qui n’eft pas 
purgé; parce que perfonne n’enrre dans le Ciel . 
avec debte de.peine ou de coulpe. 

Un Religieux de certaine Religion,qui avoit 
vécu fort faintement en icelle ; apparüt,, difant 
qu’il enduroit, parce qu'eftant Superieuril avoit 
efté trop doux en fon gouvernement, & n’avoit 
pas eXaétement corrigé les défauts ; &c ajoûta: 
Les peines neanmoins deuës aux coulpes que 
j'avors commifes avant que d'effre Religieux , me 
furentpardonnées avec laprofeffion. 

Donques comment elt - ce que les conlpes 
que cetre Religieufe avoit commifes en fai- 
fanc ces écritures , au prejudice de fes pa- 
rens, ne luy furent pas remifes par {a profefion: 
Ce fera peut-eltre, parce qu’elleles fit à fon en 
trée dans la Religion , & ainfi létat-Religieux 
où elle entroit , {ervit de couverture anprejudi- 
ce qu'elle caufa ; & de même que l'Eglifene ferc 
pas de refuge à celuy qui pechedans{on enclos; 
ou 
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| ©u qui s’en fert pour commettre fon crime, puis 
| qu'il abufe de ce benefice. Le même arriva en 
cecas: kes jugemens de Dieu font toûjours 
| tres-juftes : Neanmoins le cas d’un entier & ab- Que les 
| folu pardon de tous les pechez paffez, foicquant Aeli 
| à la coulpe, foit pour la peine au jour de la pro- cp 4 
) fon , ne doit pas eftre fi infaillible ; que les ob 
Religieux, à ce regard, doivent s’oublier de Les si cs 
| pleurer , & en faire la penitence en la Religion, 
en cas qu’ils ne l’ayent pas faite auparavant, 83. 
C’eft pourquoy nous voyons dans les Chro- ÆExem: 
| niques de faint François,que le Saint ayant con. pis: 
verti trois veleurs, & les ayant admis à faire pe- 
nitence dans fa Religion, les deux eftans morts, 
le troifiéme refta , lequel ayant faintement vécu 
dans la Religion , fouffrit pour les pechez qu’il 
avoit commis dans le monde ( comm'il fut mon- 
tré en une vifion qu'eût le Saint) & {fon ame fut 
| cruellement jettée, comme par des precipices, 
dans un puits de feu ; & depuis mife {ur un pont 
fort étroit d’un certain fleuve horrible, où on 
| luy faifoit croitre des aifles pour voler dans le 
Ciel ; & effayant s’il y pourroitarriver ,iltrou- 
va que non , & aprés avoir encor fouffert autres 
| quatorze ans depuis , les aifles luy creurent de 
| nouveau, & lorsil prit l'effort, & y arriva, 
Signifiant par cette vifion, en laquelle fon 
ame fut purifiée , la pureté neceflaire , pour @selle 
avoir l'entrée dans ce palais celefte; & com- ee 
me aprés la profeflion & la penitence { fi elle receffai- 
n’avoit pas efté fuffilante pour la faire fortir 7, 597 
d'icy bas, purifiée du tout; & de peine & de das: le 
coulpe.) il faut encor payer par delà, quoy 
qu'elle ait fait les vœux; parce que la Juftice de 


G 4 Dieu 























PAT TRES UE PTS » RES 


; EC NET NE 
































ani 


* Aboc. 
Le 


84: 





104 Lumiere aux Vivans par l'experience 
Dieu fe doit accomplir, & les amës infallible- 
menteftre purgées, 

Ainfiremettons nous au devant la fentence 
de S.Iean Evangclifte: Qui juffus eff , jufhfice- 
tur adhuc. * Er celle de S.Auguftin: Que celuy 
qui a vefcu plus faintement, &'a fair plus gtan- 
de penitence , doit encor mourir avec les Pfeau- 
mes Penitentiaux devant jes yeux , & les larmes 
pour pleurer fes fautes, ainfi qu'il fit luy-mefme 
à l'heure de fa mort. 

Ce qui caufe encor de l’eftonnement , c’eft 
ce qui regarde les mefures de grain du: fils de: 
famille, au Nombre xx1v. qui l’ayant dérobé 
à fon Pere par mefure , l’alloit reftituant grain 
par grain-avec douleurs dans le Purgatoire. 

Sur quoy qu'importe ( diroit-on ) que te fils 
defrobe à fon Pere > N°eft ce pas un bien qui 
luy doit appartenir ? Cecy n’eft pas proprement 
larcin , mais defobeï(fance. 

Ie refpons qu'il importe beaucoup , puifque 
fi les enfans pouvoient defrober à leur propre 
Pere, qu'y auroit-il d’affeuré » fi tout doit venir 
à luy, qu'il ait patience jufqu’alors. Il eft fils 
& partant il doit eftre fidele à fon Pere. 

Il n'ya point de larcin fans quelque defor- 
dre ? mais c'eft un defordre avec malice de-lar- 
cin : Et qui pourra s’affeurer que s’il defrobe 
dans la maifon fousce pretexte ; il ne defrobe 
encore dehors à 

Tout cela fe puuit en Purgatoire , pour n’a- 
voir pas eftc {ufhifamment purge en ce monde. 
Enfin, Fidelles, ne nous laiffons point emporter 
hors des termes.de la raifon ; ce qui ne fe purge 
pas icy auec les larmes,fe doit purger la bas,avec 
les’ 
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les flammes , puifque Dieu ef auf bien offenfé 
dans lecpéu, que dans le beaucoup ; &-pourtant 
il faut bien y prendre garde. 


NOMBRE XX V. 
re mefine matin la Religicufe allant à l'Her- ns 


mitage du Crucifix ; le Religieux dont l'on 4 
fair mention au commencement ; luy apparut avec 


fon habit, © en le voyant, La fœur s'épouvanta, 


il attendit qu'elle fut retournée à foy © luy dit: 
Tu t'es oubliée de me recommander. &' Dieu, 
croyant que j'éffois dans le Ciel 3 Tu l'es tT0Mm= 
pée, puifque je fuis encor en Purgatoire. 


NOMBRE XXVI- 
E Chanoine N.luy apparut, difant qu'il efhoit 


dans le Purgatoire , pour n'avoir pas efté 
conffant a etre Religieux , € pour des libertez 
de jeune homme. Il luy recoinmanda de luy faire 


celebrer des Milles. 
NOMBRE XXVITI. 
à nn NN. fe fit voir à elle pour la feconde 


fois dans le chœur, pour luy rendre graces 
de l'avoir recommandée à Dieu ; ajoutant neant- 
moins , qu'elle dir à la M. Prieure,, comme elle 
s'oublioir déja de le faire recommander à Dien. 


Chanoie 
ne. 


REMARQVES. 


L® Religieux du Nombre x x v: qui eftoit un 85: 
{aint Homme, remontra courtoifement fes 
fouffrances à cette Religieufe , les luy remettant 
au devant, & luy declarant l'abus où elle eftoit, 
dans la creance qu'il fut déja dans le Ciel. 

| Dans 
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106 Lumiere aux Vivans par l'experience 
Dans ces matieres , les jngemens qui fe fonc 
icy bas, font tres differens des veritez de parde 
là : Nous jugeons comme voyans l'extérieur, 
qui communement en nous eft imparfait & 
_ mauvais, | 
4 88  UnReligieux Capucin Lay tres-parfait , & 
| Exem. extremement penitent eftoit compagnon d'un 
PE Predicateur de meline Religion , docte & fpiri: 
tuel , & mourut avec telle difpoñtion, que le 
Predicateut jugea qu'il n’autoit pas befoin de 
Mefle, à caufe de quoy il ne les dit point. 

Une nuit, pendant qu’il étudioit , il vitle fre: 
re Lay qui entra dans fa cellule, & le reprit 
aigrement de ne luy avoir pas celebré les Mef. 
{es ; Il répondit, je croyois que vous eftiez déja 
dans ie Ciel; à quoy il repliqua: 6 Theologien 
docte en la fcience, mais ignorant en la charité: 
le compte eft fort eftroit en ce lieu » & la cen- 
fure delicate ; cela dit, il difparut. Le Pere ce- 
lebra les Mefles , & enfuite il luy apparut 
glorieux. 

87. La reprehenfon fut difcrette, 7% es doite en 
fcience, © non enchariré. I] remarqua qu'ileftu- 
dioit plus à la doctrine, qu'à l’amour du pro- 
chain ; lorfqu'il devoit plus étudier à la/chatité 

L'amour qu'à la fcience ; puifque s’il eut bien aimé cette 
dif dé ame, comme il eftoit juite ,il auroit toû jours 
pour. dit les Meffes dans le doute de fon befoin. L'a- 
9493? mour eft dans la défiance, & craint toûjours que 
 celuy qu'ilaime, ne patiffe ; & ainfi tâche a le 
fecourir,. C’eft ce qu'ildevoit faire , afin que 

tous deux profitaffent des {uffrages, le Theolo- 

gien fatisfaifant à {on devoir, & le Lay rece 

vant ce fecours; Tons deux pour le trop de con- 


fance 
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fiance manquerent de charité’, celuy-là , de la 
charité de Dieu, ne fatisfaifant pas au precepte, 
celuy-cy de la charité du prochain , ne recevant 
pas l’afliftance , en tout il faut tenir le plus af- 
feuré, & ce l’eftoit pour le Theologien & le 
Lay , de dire les Mefles qu'il laïffa. 

Le Chanoine du Nombre xxv 1. qui devoit 
eftre Religieux , comme inconftant dans fon 
eftat fouffroit conftamment dans le Purgatoire, 
c’eft une terrible faute de tourner la face en ar- 
riere, quand on a mis la main à la charruë ; & de 
regarder contre Sodome, lorfqu’on luy tourne 
le dos par la fuite. 

A cela il ajoûta les libertez de jenne homme. 
Il peut eftre qu’il fortit de là Religion pour 
s’y addonner , parce que dedans on neles luy 
auroit pas permifes. Ce mot de jeune homme, 
fous cette fimple diction couvre , & cache dans 
fon fein des ferpens & baflifcs tres-venimeux; 
Penitence, Penitence, Penitence , afin que les 
taches caufées parle feu d’une jeunefle incon. 
ftante , ne foient pas par apres purgées par 
le feu. | 

Don N.du Nombre xx+#11.la remercie des 
grands fecours qu’elle luy donnoit,marque qu'il 
fe fentoit beaucoup foulagé par fes Oraifons. 
D'icy fe déconvre clairement que quoyque quel- 
ques fuffrages ne fufhfent pas pour ofter toute 
la peine, neantmoïns toûjours la diminuent-ils, 
& ainf les ames en reçoivent toûjours de l'uti- 
lité. C'’eft juftement comme ofter des tifons du 
feu qui les va brülant. 

: Ainf lifons nous qu'il arriva à la fœur de 
S:Malachie ; laquelle s'alloit-purifant, d’antanc 
de 
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108 Lumiere aux Vivans par l'experiente 
de degrez de peine qui correfpondoient à la pro: 
portion des oraifons, que fon faint Frere offroit 
à Dieu pour elle. Premierement , elle luy appas 
rut divisée & {eparée de l’Eglife, pauvre & mi- 
ferable, Il pria Dieu plus long temps , & il la 
vit à la porte de l’Eglife; il continua , &il l’ap- 
perceut dedans ; il pontfuivitfesoraifons, & il 
la vit auprés de l’Autel ; il fitle dernier efort.de 
{es ptieres, & il la vit enfin toute refplendiffane 
te, & qui s’envoloit dans le.Ciel, 

Le Saint ditalors, comme Saint; Weritable- 
ment le Royaume des Cieux fe prend de vive 
force , & doit eftre ravi: & il 1pouvoit encor 
ajoûter ; veritablement celuy quiprie doit eftre 
importun ; parce que Dieu veut eftre importu- 
né , l’un & l’autre fe prouvant bien par l'Ecri. 
ture. 


NOMBRE XXVIII. 


Ette Sœur vid Don N. entreles deux por. 

tes de l'efcalier du Chœur , G'la Porrerie, 
avec une figure éponvanrable, toute noire €? 
étincellante de feu | @ demeura extremement ef. 
frayée de fa veuê, Il ne fe: déconvrit pas pour 
cette foss. ; 

Il apparut encor pour la feconde fois ; difant 
qui il effoit , É qu'il fouffroit beaucoup dans le 
Purgatoire pour avoir défendu des procez inju- 

es, Cornme ceux qu'il ent avec [on frere , & pour 
avoir effé interefié , @* nes'efire point dépotillé 
Pendant [a vie de ce qu'il tenoir injuffement ; que 
ce qui l'avoit aidé à [e fauver , efhoir Pour avoir 
cféau Tiers Ordre de S. François, G' fair de 
bonnes œuvres. Il lny recommanda de dire à fon 


fils 
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fils Don N. qu'il aida [es confins autant qu'il 
pourroir , il luy dit encor qu'il avoit fait [on Pur- 
gatoire en divers endroits, € qu'il le faifoir a pre- 
fent dans fon corps même. 

Que fa Tantela Mcre N. efloir encor dans le 
Purgatoire. Comme la Sœur luy demanda pour- 
quoy il avoit paru la premiere fois avec une fÈ 
éponvantable figure, je fuis encor a prefenr en 
plus mauvais état (luy dit-il ) mais je ne me dé- 
couvre pas, pour ne te point éponvanter ; la Sœur 
ajoñta : Veux-tu que jete fafle dire des Mefles 2 
Ou , répondit-1l ; parce qu'elles me fonlageront, 
quoyque la juftice de Dieu fe devra accomplir. 


REMARQUES. 


/7TEs Cavaliers font de tres-noblé race. Je 90. 
connus un d'entr'eux ; perfonne tres-eiti- 
mée ; celuy du Nombre xx v 1 r1. devoit eftre 
uelqu’un de fes predecefleurs. 

C'eft chofe fort notable que’ce qu’enduroit 
cette ame, & les chofes qu’elle dit. | 

Lors que les ames apparoïflent aux vivans, pe quel. 
c'éft communemeñitavec quelque referve : par- le façon 
ce que premierement elles font du bruit, enfui- Le a 008 
te elles pareiffent comme des ombres, aprés plus zatoire 
clairement, & enfin elles fe font voir totale- Pr 
men te è ViVANS: 

Pourquoy font elles ainfi ? Je crois que c’eft 
afin que ceux qui les doivent fecourir , & {ouf- 
frir la vifion, perdentla crainte , parce que on 
s'épouvante moins d’un éclair prevû. 

Secondement:, afin qu'on connoifle qu’elles Les fain. 
ne font pas ce qu’elles veulent , mais ce qu'on ie 7e 
leur permet ; &partantelles ne font aucun pas pas ce 
qui 
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110 Lumiere aux Vivans par l'experience 
quelles qui ne foit ordonné & reglé ; à raifon que le 
ven » temps de commander-a pris fin avec la vie , & 
non  celuy d'obeïr eft arrivé. | 
Leur per- Pour ce fujet en cette occafon , la premiere 
ME. fois elle fut vèue & ne parla pas, & la feconde, 
1% _ elle fe fit voir, & parla. | 
de 91. Elle dit, qu'elle fouffroit pour avoir defféndu 
, Procez des procez injuftes contre {on frere. Deux fortes 
f4fe. J'injuftice, d'en avoir contreun frere, & que la 
caufe fut injufte. 

On conjeéture encor que { felon l’apparence) 
il gagna le procez, parce que s'il l'avoit perdu, 
il auroit moins fouffert , &c la perte du procez 
auroit efté une partie dela fatisfaétion. 

Ce qui fe reconnoit encor, parce qu’il témoi. 
gne de vouloir obliger {on fils d'entretenir bon- 
ne cortefpondance avec fes Coufins comme sil 
fe fentoit prefsé de faire la reftitution,de la meil- 
leure façon qu’il pouvoit, 

Les procezentre les freres ne font pas d'or- 
dinaire fort humains ; & même nous trouvons 
que nôtre Seigneur ne voulut.pas eftre juge en- 
tre deux freres ; d’où vient.qnel’un d'eux luyen 

* Luc faifant inftance , il répondit: Homo quis me con- 

12. flituir judicemfuper vos ? * | 
92. Un procez fe meût entre deuxfreres Roys de 
DPierre Caftille , fi cruel , qu’il ne put fe vüider que par 
Een le poignard de l’un plongé dans la poitrine de 
” l'autre. Dieu nous garde de la colere allumée en- 
tre ceux de même fans ; ce qui fe fit encor bien 
voir en celle de Cain contre l’innocent Abel, 
d'Efau contre Jacob , & de Jofeph contre fes 

dix freres. 

La feconde caufe de fes peines eft d’avoir 

efté 
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efté interefsé. La qualité du procez en eftoit un 
effet & une preuve en cette ame: Radix omnium 
malorum ef} cupiditas. 

La troifiémeeftoit de ne s’eftre pas dépoüillé 
pendant fa vie de ce qu’il poffedoit, 

Cecy n’eft pas bien intelligible , fi ce n’eft Le:Cye. 
qu'il fut de ces Chevaliers Religieux qui ont 75,3 
coûtume de faire certaines des-appropriations /e doivés 
pendant leur vie , lefquelles s'ils manquent de A 
faire , ils le payent aprésla mort. en Vie. 

Peut eftre cetteame ne-veut parler du déta. 93. 
chement & refignation avec laquelle on doit se 
mourir ; païce que quelquefois l'homme meuit ss04rir 
fiattaché à la vie , .& fi efclave de fes paflions, SE 
qu'il ne rend pasitant fon ameà Dieu , qu'il fem- AT 
ble qu'on la luy arrache du corps de vive force; 94%: 

il ne fort pas de la vie, mais on de precipite 
dans la mort ; ilne meurt pas, mais on le tué ;il 
ne va pas à l’autre vie, mais on l'y porte. 

Ce manquementde refignation , 8 de ne pas 
fe des-approprier de ce qu'on potlede , lors que 
Dieu veut que l'ame fortedu corps, fe doit payer 
rigoureufement:en l’autremonde. | 

Œt partant ileftineceflaire de marcheravec dé- 94. 
tachement & preparation ; afin que lors que 
Dieu nous appelle ,nous laiflions aisément ce 
peu de boué dans laquelle nous vivons, ou 
pour mieux dire, nous mourons continuelle- 
ment, 

Aprés s’eftreconfefsé de fes fautes , il dit,.que 
ce qui l’aida à fe fanver , fut premierement de cé 
qu'il eftoit du Tiers Ordrede faint François(bon 
témoignage en faveur de cette fainte devotion 
& profeffion ) ce Cavalier doit.eftre mis au rang 
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112 Lumiere aux Vivans par l'experience 
dece nombre innombrable , que le Cordon de 
ce Saint a délivré du profond de la damnation. 

Secondement , que les bonnes œuvres qu'il 
avoit fait le fauverent; celles-cy le deurent aider 
en deux manieres ; les vivantes faites en grace, 
parce qu’elles le difpoferent à mourir en grace; 
les mortes faites en péché mortel, firent que 
Dieu luy donna de lumieres pour pouvoir re- 
tourner en grace, & {e relever ; afin de mourir 
en l'amitié de fa divine Majefté ; parce qu'enfin 
les bonnes œuvres fonttoüjours profitables. 

D'icy s'enfuit que ‘bien que ce Cavalier def- 
fendoitune caufeinjufte, & contre un fien fre- 
re , neanmoins en d'autres chofes il faifoit de 
bonnes œuvres, lefquelles meürent Dieu à le dé- 
livrer de fes pechez. | 

Neanmoins il mourut fans avoir fufffamment 
pleuré ny purgé fes fautes par la peine temporel- 
le; d’où vient qu’il eftoitreduit àles payeravec 
des tourmens rigoureux. : Je dis encor unefois 
qu'ileft toùjours bien fait de faire de bonnes 
œuvres ; parce que lors que la grace n’aidera pas, 
la compailion au moins inclinera la divine pieté 
à mettre l'ame en grace; puifque fa mifericorde 
ne s'exerce pas feulement envers les juftes, mais 
encor envers les pecheurs, ; inf qu'il dit luy- 
même : Moz ven: vocare juftos ; fed peccaro- 
res, * 

Il dit qu'il avoit enduré en divers lieux;tileft 
probable que cette ame fouffrit dans les mêmes 
lieux où fon corps avoit fouffert en cette vie, al- 
lant faire des vifites dans les maifons des-Procu- 
reurs, Advocats, Juges , & tribunaux; & qu'il 
alloit faifant les mêmes pas pour fatisfaire en 
Purgatoire, 
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Purgatoire ; lefquels il avoit fait pendant fa vie, 
fouffrant & pechant pour fon proces. 

Ainfi ce Cavalier eut deux Purgatoires ; l’un 
de coulpe , l'autre de peine, l'an. en plaidant, 
l'autre en fouffrant , l’un pour gagner fon pro- 
ces, l’antre pour fatisfaire à fon peché , enfin 
l’un à prendre , & l’autre à reftituer. 

D'icy procede que les peines de Purgatoire, 
pour l'ordinaire font non feulement données 
pour punition des plaifirs, mais encore des fouf- 
frances ; d'autant qu’en cette vie le Demon offre 
des angoilles & des tourmens , {ons apparence 
de plaifirs & de felicitez. 

En dernier lieu, il difoit qu'il fouffroit en 
fon corps; & à bondroit ; parce que quafi tous 
nos pechez fe font pour noftre corps, nous 
oublians totalement de noftre ame. Nean- 
moins fi {a caufe futinjufte, & qu'il la gagna, 
les Juges encor qui donnerent la fentence ; pe- 
cherent. 

La confequence n’eft pas bonne ; parce que 
la caufe peut bien eftre injufte , & la fentence 
equitable , le plaidant pecheur , & le Juge hom- 
me de bien, puifque les preuves pouvoient eftre 
de forte que le proces eftant injufte , les Juges 
ne le fuflent pas , l’injuftice eftoit dans la caufe 
qu'ils pallierent à leur avantage , ainfi elle fut 
declarée jufte felon la Loy , eftant falfifiée quant 
au fait, 

I] dit que fa Tante qui eftoit une Religienfe 
reformée, efloit encor en Purgatoire : Il fe peut 
faire qu'elle écrivit quelque lettre de faveur à 
quelque Juge pour le proces, avecaffection de- 
réglée, & qu'elle paya cette interceflion ; ou 
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114 Lwmiere aux Vivanspar l'experience 
purgeat d’autres défauts de fragilité humaine. 

D'où l’on tire que les Ames du Purgatoire 
connoiffent les autres , qui y font jufqu’au nom 
bre que Dieu permet, & j'ofe bien ajoûter qu’el- 
les fçavent toutes celles qui appartiennent par- 
ticulierement à leureftar , fi d’ailleurs Dieu ne 
le leur empefche. 

Et de mefme que celles qui font dans le Ciel, 
connoiffent tout-ce qui leur appartient en cette 
vie, ainfi celles de Purgatoire ; puifque déja 
peut eftre elles joüiflent de cewprivilege des 
bien. heureufes , ou au moinselles en reçoivent 
de femblables , fi non des mefmes lumieres que 
celles-cy. Neanmoins communement ( fuivant 
le dire de S. Anguftin ) elles doivent les rece- 
voir pat l’entreinife des Anges, quandils leurs 
donnent des connoiffances de ceux d'icy bas; 
puifque la fphere de leur aétivité n'arrive pas 
jufqu’à cette vie dépuis le Purgatoire , & ne 
peuvent pas voir dépuis là jufques icy ; fi Dieu 
ne permet qu’elles y viennent. 

C'eft une chofe pourtant remarquable que 
ce qu'il dit ; Ze fuis encor.er plus manvais effar, 
Mais je ne me déconureipas, crainte de t'épouvan- 
fer , comme voulant dire ; je fuis pis à prefent, 
que lors que tu me vis. | 

En ce lieu il nous eft monftré, que les peines 
du Putfgatoire croiffent quelquefois avec le 
temps. Cependant cela paroït impoflible, puif. 
qu'on n y commet ; ny peut commettre ‘aucun 
peché. LA 
Neanmoins fans pecher , les peines peuvent 
s’accroitre , à la propottion , & convenance des 
temps aufquels on a peché icy bas. 

Quand 
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Quand on fatisfait pour les plus legers, qu’on 

a commis les premiers , on fouffté moins, mais 
lors qu’on purge les plus griefs qu'on à com- 
mis par apres, les tourmens s'’augmentent ; puif- 
que les fouffrinces y fuivent encor l’ordre & la 
proportion chronologique des temps qu'on à 
commis Le peché, ce qui ne femble pas hors de 
| propos ,. eu égard à la ponctualité de la Juftice 
divine. 
Je croirois en outre que quelquefois on fouf- 
» fre plus , lors qu'on eft plus proche de partit 
pour le Ciel, & que la peine fe redouble dans 
| la derniere purification de l’'Ame, afin qu'elle 
puifle entrer immediatement dans la gloire, tout 
| à fait purgée de fes foüilleures. 

Cé que nous voyons encor dans la Mere N°. 
du Nombre x11. qui fouffroit premierement 
| dans lé Chœur ; &. peuapres avant que de fortir 
| pout le Ciel, elle endura dans un puits plein de 
| feu, parce que c'eftoit la dérniere purification. 
Ainfi l'ame de ce Cavalier pouvoit fouffrir 
| plus qu'auparavant , ou patcé qu’elle enduroit 
| alors pour de: plus grièves peines , où parce 
| qu’elle eftoit dans la derniere purgation, pour 
entrer en fuite aufli-tot en joüiflance de la bea- 
| titude. Il (e pourroit faire encor , que çes paro- 
| Les, (Ze fais plus mal, ) nefe rapportoient pas à 
| l'état oùileftoit auparavant, mais à l’eftime & 
| connoiffance de la Religieufé , comme voulant 
| dire, je fuis en plus mauvais eftat, quetu ne 
me vois : ton entendement n'arrive pas à COM 
prendre la rigueur de mes tourmens. 

C'eft chole fort remarquable , que luy pre- 
fentant des Mefles , il répondit, qu’il les ac- 

EL “2 ceptoit, 
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116 Lumiere aux Wivans par l'experience 
ceptoit, & qu'elles luy feroientutiles, quoyque | 
la juitice de Dieu fe devoit accomplir, puifque | 






fi les Mefles luy devoient perfifter, c'étoit par 


un effet de la mifericorde, & non de la juftice. 


Neanmoins cette ame parloit bien difcrette- | 
ment, puifque c'étoit vouloir dire, elles m’aide- 


ront pour adoucir quelques unes de mes peines; 
mais la juftice divine fe doit accomplir en cel- 
les qui ne s’abbregeront point. 

Ce qui fait voir encor que les Meffes peu- 
vent delivrer l’Âme pour laquelle elles font ap- 
pliquées de toutes les peines ; mais que nean- 
moins la Juftice divine ne permet pas toûjours 


qu'elle en foit abfolument affranchie, mais feu- 


lement de la quantité que permet la même jufti- 
ce, & que concede la mifericorde, & jufques au 
poinét que Dieu les accepte. 

De cecy neanmoins on recueille qu'elles en 
doivent toûjours diminuer quelque partie , ce 
qui eft une grande confolation. 

De fçavoir la quantité qui correfpont à ch4- 
que Meffe pour la diminution , c'eft ce quine 
{e peut, ny ne fe doit rechercher, A/riora te ne 
quafierts. * 

Neanmoins j'oferay dire une chofe qu'autant 
que le bois entre plus verd dans le Purgatoire; 
c'eft à dire autant que l’homme à l’heure de la 
mort , avoit les paflions plus ardentes , il a d'au- 
tant plus befoin de Melles ,!& les fuffrages ont 
moins d'efficace à operer. 

Au contraire autant moins qu'il y a de fautes 
à purger, d'autant plus puiffamment opere le fa- 
crifice pour leur abolition ; parce que la juftice 
n'eft pas tant offensée , & la mifericorde à plus 
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d'efficace pour la remiflion, ce qui fe connoit pat 
| a fimilitude du bois qui eftant verd, ne fe con- 
_ fume pas fi vifte; & eftantfec , eft en un inflant 
| reduit en cendre. 
. C'eft un exemple bien remarquable que ce- ro. 
| Iny dé ce Moine , qui s’eftant fait Apoftat , & Age 
| devenu voleur fat blefsé à mort dans une que- 
| relle ; de foite qu'eftant ainfi blefsé , un Con- 
| feffeur ignorant ne le voulant pas abfoudre, le 
moribond demanda pardon à Dieu de fes pechez, 
N& s’offrit à deux mille ans de Purgatoire. 

Son ame y ayant efté RAI , comme un 
fien oncle Evêque apprit la facon en laquelle 
il eftoit mort , il luy fit faire des fuffrages par 
tout fon Evéché ; un an s'eftant pafsé, le Neveu 
luy apparut, & luy dit qu'à raifon de ces fuffra- 
ges on luy avoit pardonné les premiers mille ans 
de Purgatoire , & que fi on en faifoit éncor an- 
tant une année entiere , les autres mille ans luy 
 feroient remis, & cela s’eftant accompli, au bout 
| de l’an il luy apparut glorieux. Ce qui eft de 
grande confolation , mais plus pour craindre, 
| que pour épreuver. 

Premierement , parce qu’en ces deux ans, il Os peus 
pouvoit fouffiir destourmens fi rigoureux,qu ’1ls . 
| pouvoient correfpondre à la proportion d'un 2 
| peu moins que de mille des peines de cette vies 71des 
| que fi pour une douleur de côté bien aiguë , une ver 
nuit paroit infupportable, que fera-ce de deux 7illes 

mille ans. 

Secondement,parce qu’on ne rencontre pas fi 
1 facilement un oncle Evêque ,qui puifle procu- 

rér de finombreux fuffrages. 
En troifiéme lieu, fi on en trouve un, il n’eft 
H 3 pas 
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pas facile de le rencontrer puiffant , charitable, 

& avec volonté de le faire. 
Quatriémement , il n'arrive pas ordinaire- 

! ment , que Dieu permette aux ames comme à | 
| celle-cy, de fortir pour donner advis à un oncle 
a de l’état où elles font; encor même qu’elles 
{oient mortes avec penitence, comme celle-cy, 

ny qu'il leur donne uneaide tres-efhicace pour cet 

effet ; d’où s'enfuit qu'il vaut toüjours bien mieux 

| ne contracter pas la debte, que de la payer. 


NOMBRE XXIX. 


FR A Sœur N. Donnée ; qui effoit à la porterie, 

lisieufe. G mourut il y a dix.ans, ( laquelle s'étoit ap- 
parué quelquefois , difant que je la recommandal- 
fe à Dien, parce qu'elle effort en Purgatoire ; ) | 
apparut une autrefois en l'air dans le Chœur, & 
luy dir que La plus grande peine qu’elle fouffroir, | 
effoit de ne pas voir Dieu; il [embla à la Sœur 
qu’elle ne fonffroit pas beaucoup de peine, en com- 
paraifon de celle dans laquelle elle l'avoir veuc 
une autrefois ; © luy demanda; Dis - moy en. 
quoy nOUS Aagrcons davantage à nôtre Seigneurs 
€ que ferons nous pour le fervir ? Elle réponds, 
l'oberance va en decadence en la Religion; on 
n'ya pas le refpeët la vencration qui fe doit | 
aux Superieurs © Superieures. On} eff fort at- 
tache à [on propre juoement © amour ; Elle luy | 
dit encor que la Mere IN. éftoit en Purgatoire, 
cette Mere mourut à N. 
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N cet evenement de la perfonne du Nom- 
bre x x 1 x. il faut remarquer que comme les 
peines | 


IO2e 












| peines de Purgatoire croiffent quelquefois pout 
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Jes-confiderations que nous avons dites; auf 
ordinairement elles vont diminuant jufqu’à fe 
terminer toralement;pnifque cette ame fonffroit 
alors de moindres peines qu'auparavant, & diloit 
que la plus grande confiftoit à ne voir pas Dieu. 

Elle devoit encor fouffrir d’autres peines, puif- 


qu'elle dit la plus grande ; neanmoins elles ne 


doivent paseftre fi rigoureules que celle-cy,puis 
qu’elle dit que la plus grande eftoit de ne voir 


pas Dieu. 


Lorfque le V. Maître Fr.jean T'aulere mourut, - 


qui eftoit une des étoiles de l'Ordre de S.Dori- 


_mique,hôme tres-fpirituel,il s'apparut à ce Saint 





_ Jaboureur que Dieu luy donna pour maître;& Iny 


demandärs’il fouffroit beaucoup.il dit qu’il fonf.- 
froit, & fouffriroit trois jours l'abfence de Dieu. 
J'avoué que ce doit eftre une grande peine, 


| parce que comm'il eft certain que même en cet. 
q 


| q 


te vie, l'ame eftant fi amie de fon corps { com- 
pagnon pour elle fi aimable } neanmoins lors 
u'elle eft touchée d’une étincelle d’amour de 
Dieu, elle va foûpirant & haletant pour le voir, 
ainfi que difoit S. Paul, Cupio diffolui © effe cum 


* Ad 


Chriflo,* & en unautre endroit: /zgemifcimns uf- Philiper. 


que adhuc:* Son ame fouffroit comme des dou- . 


leurs d’enfantement pour voir Dieu. Ste There: 


| Le diloit: le menrs de ce que je ne meurs pas, 


* Ad 
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Si cecy arriva dans l'exil, que fera:ce en Pur- 104, 


gatoire , où l'ame {e trouve hors des liens du 
F4 


corps libre ,embrasée d'amour , en grace avec 
une plus haute connoiffance des biens, qu'elle 
efpere , & halete pour fon centre, qui eft Dieu, 


| retenuë & emprifonnée hors de {a prifon natu- 
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120 Lurniére anx Vivans par l'experience 
relle, & abfente de fa patrie furnaturelle ; de 
forte qu’elle fe trouve fans le corps, & fans'le 
Ciel. Cecy Le peut feulement connoîtré par une 
ame blefsée de F Amour divin, 

Et n'eftrien contraire à cecy, ce qui fembloit 
à la Religieufe quila vit, fçavoir , qu'elle avoit 
peu de peine , d'autant qu’elle la mefuroit avec 
celles qu'elle avoit vû auparavant, & poflible 
qu'il fembloit peu à celle qui alors ne fouffroit 
rien de pareil , ou en comparaïfon de’ ce qu’elle 
avoit apperçü en d'autres. 

C'eft chofe bien remarquablé*que la téponce 
qu'elle fit à la demande : En quoy pourrons nous 
agréer davantage à nôtre Seigneur, & que fe- 
rons nous pour le fervir , parce qu'elle dit , l’o- 

“beïffance va en decadence dans la Religion ; on 
n'ya pas le refpeét & la veneration qui fe doit 
aux Superieurs & Superieures , on y. eft attaché 
au propre amour & jugement. 

Il faut icy premierement remarquet que cet- 
te ame parloit d’une Religion des plus parfaites 
qui foiten l'Eglife de Dieu, & plus éclatante en 
la vertu d’obeïflance ; & avec tout cela venant à 
la cenfurer depuis le Purgatoire,elle remarquoit 
que l’obeïffance alloiten decadence.à raifon que 
la perfection d’icy bas aux yeux de Dieu n’eft 
pas fi parfaite, voire même non parfaite, & quel- 
quefois mauvaife. j 

C'eft ce que Job fignifioit , lorfqw'il tepetoit 
plufñeurs fois, qui fera juffifié au jugement. du 
Seigneur ? Et Iaïe ; Sicut pannus menfiruatasuri- 
verfe juffitie noftre. * 

Secondement , que pour conferver dans fa 
ferveur primitive une reforme fi aimée de Dieu, 

l'inftru 











dés Morts. NOMBRE X XIX. it 
linftruction & doctrine de la devote , commen: 
| ça par la premiere vertu qui eft l’obeïffance, 
| parce que celle-cy eftle lien univerfel de la per- 
fection,& celuy qui conferve; contient & main- 
tient routes les vertus, & les défend des vices. 

Qu’on me donne un Religieux obeïffant , &c 
aufi-tôt je Le canonizeray comme faint, puifque 
la Regle eftroûjours fainte, & celuy-là feule- 
ment s'éloigne de la fainteté ; qui s'éloigne de 
l'obeïffance de fa Regle. 

En troifiéme lieu , qu’elle paffa aufli-tôt à de- 
clarer les caufes & les défauts de l’obeïffance, 
qui font de manquer de refpeét & de veneration 
pour les Prelats &c Superieurs , & il eft bien 
certain qu’elle ne parle pas icy du manque- 
ment des fujets en prefence des. Superieurs 
( puifque cecy ne fe rencontreroit pas dans cet- 
te Reforme) mais du manquement de refpeét en 
leur abfence, à'eftimer, obeïr , & executer pon- 
 ctuellementleurs ordres. 

Le bon fujet ne doit pas feulement eftimer 
fon Superieur abfent, mais encor obeïr à {es or- 
dres, comme s’il eftoit prefent. 

Quatriémement , qu'elle dit aufli-tôt la caufe 
de ceceffet, qui eft que les fujets foient attachez 
à leur propre amour & jugernent. 

Ces didtames portent comme une definition 
de la nature de cet amour propre : ce que je com- 
mande me femble toûjours meilleur , que ce qui 
m'eft commandé , & beaucoup plus en matiere 
de gouvernement , puifqu’il n’y a homme qui 
donne lieu à l’advis d’un autre homme. 

Le General commande une chofe aux Pro- 
vinciaux , il femble quelquefois aux Provin- 

ciaux 
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éiaux qu'il iroit mieux d'autre forte, 

Le Provincial en commande nne autre aûé 
Prieurs, & ceux-cy jugent qu'il feroit plus expe. 
dient d une autre façon, j 

Le Prieur commande à fes fujets, & les Reli- 
gieux fe perfuadent que celane fe doit pas faire, 
maisqu il faudroit otdonner le contraire. 

Et avec celala volonté fuit le fentiment, l’e- 
xecution fuit la volonté, & aprés. l’execution 
marche la tiedeur dans l’obfervance , & an bout 
de quatre jouts on laiffe l’obeïffance, & fi on 
demande quelle eft la caufe pourquoy le Pro: 
vincial n’obeït pas au General , les Prieurs au 

Provincial, les Religieux au Prieur, c’eft le pro- 
pre jugement & amour, & de croire Les Reli- 
gteux qu'ils font plus fçavans que les Prieurs; 
les Prieurs, plus qne les Provinciaux; & les Pro- 
vinciaux plus que le General, le Curé plus que 
l'Evéque; & les Evèques plus que le Pape, & 
enfuite 4 primo ad ultimum , àu manquement.de 
refpeét, & de veneration pour les Superieurs, fe 
reduit toute la ruine de la Regle procedant de 
mon propre amour & jugement. | 

De cette forte chacun crayant de fcavoir plus: 
que les autres , tons enfemble ne {çaventrien du 
tout, puifqu'ils ne fçavent pas obeir. 

Jugement & amour propre ( diloit cette ame ) 
eftoit ce qui prevaloit , renfermant tous les dé- 
fauts dans les deux desrez denos operations, qui 
font l'entendement & la volonté, correfpondant 
au jugement & à l'amour ; & parce que celuy-là 
eft erronée , celle-cy eft aveugle; d'où s’enfuit 
la perte de tous les deux. O foibleffe. humaine, 
&c vanité , nous ne venons jamais à te bien con- 
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‘ligieufe les demanda à cette ame, afin qu’on con... 
noifle combien les lumieres de ceux qui fonc 
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noitre ;tout cecy devant Dieun’eft que mife- 
re, & ne paroit pas l’éftrecy bas,& ainfi il faut 
payer, là, ce dont. on fait icy peu de cas. 

À cecy même fe doit rapporter que l'Hôtef- 
fe & la Converfe donnaffent de fi hautes regles 
de perfeétion à une Religieufe fi parfaite. Et 
fins doute nôtre Seigneur. permit que la Re- 


en l’autre vie en état de grace,font plus grandes, 
quoy qu'ils ne foient pas encor dans la gloire, 
& quel dommage nous revient de nous trouver 
enveloppez dans l'ignorance ; trouble & con. 
fufion dece corps, puis qu’une Converfe & une 
Hôtefle en ces lieux-là font beaucoup plus fca- 
vantes que les plus parfaits de cette vie. 

Elle donna encor connoiffance d'ur® autre 
Religienfe de N.‘qui eftoit en Purgatoire , le 
Convent eft fi Religieux, { & je le connois tres- 
bien ) qu'il femble étrange qu'elle ne foit pas 
allée dans le Ciel, fans pañfer par le Purgatoire. 


NOMBRE XXX. 


“Auditeur N.fe fit voir à elle dans le cloi- Pn Au- 
tre Superieur, horrible , parmy les peines, de_ 
clarant qu'il defiroit que [a femme luy fit dire des 
Mel[es. Et comme elle l'interrogea de la caufe de 
fes peines , il répondit que c’esloit pour avoir efté 
terrible © rigoureux," pour avoir acquis du bien, 


NOMBRE XXXI. 


E Prieur de l'Eclife dont now avons fait y, p. 

mention cy-deffus, luy apparut La [econde fois, clefiafti- 
demandant des orai[ons. que. 
REMAR 
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pour les terrible humeur , puifqu'il fouffroit pour ce 


mint- 
ftres, & 
pour 
tous 
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REMARQUES. 






Er Auditeur devoit eftre fort bon Chrê- 
tien, puifqu'il fut fauvé, il avoit efté de 










fujet, 

Il dit qu’il fouffroit de terribles tourmens,. 
parce que de terribles refolutions font accom- 
pagnées de terribles coulpes,qui font punies de 
tourmens rigoureux. 

On ne peut nier qu'un Juge ne doive en tout 
faire paroitre fon humanité , puis qu’il eft hom- 
me ; & châtier de forte qu'il figne premier la 
condamnation avec les larmes, qu'avec la peine. 

Perfonne ne doit mourir de fes mains , que 
celuy qui ne peut‘ plus eftre utile , & qui ne 
pouvant plus faire bien en fa vie à la Republi- 
que, luy fera profitable par fa mort. 

On ne doit donner à:la punition que ce 
qu'on ne peut réfufer à la juftice, il fautablou. 
dte avec joye, & condamner avec déplaifir, ch3- 
Îtier par neceflité & donner librement l’abfo- 
lution. 

Ce Juge joignoit un peu d'interêt à l’apreté 
de fa condition, enfuite de quoy il eftoit infecté 
de deux vices contraires , cruauté , & avarice; 
d'autant que les avares font ordinairement doux, 
puifque ce vice Les mitige , & ceux qui ont les 
mains nettes font quelquefois entiers & feve- 
























.res ; parce qu’il femble que riensne leur peut 


nuire dans leur inteorité, 
Le fevere ne fe peut addoucir par prefens; 
mais l’intereffé fe dépouille de la rigueur pour 
gag ner avec l’avarice, | 
Mais 
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Mais intereflé & terrible comme l’étoit ce- 110: 
luy-cy , c'eft une confection d’ingrediens fort 
oppofez pour fon exercice, qui font un tres amer 
mélange. 

Il eft vray que ce Miniftre devoit tenir peu 
de l’intereflé ; & beaucoup du rigoureux ; puif- 
que s’il eut eu beaucoup de ces deux exces, diffi- 
cilement fe faut-il tronvé en fi bon eftar. 

Le bon Miniftre ( foit de Dieu, foit du Roy) 
doit arriver par la clemence ; jufqu’à ne point 
toucher les limites du relafche, & dans les {en 
tences qu’il donnera, il doit toû jours en quelque 
chofe fe montrer incliné à la mifericorde, 

Pardonner tout, eft une cruauté égale, & en- 
cor plus grande que de punir tout: parce que la 

.mifericorde fans la juftice ; caufe plus de dom- 
mages à la Republique , que la juftice deftituée 

de la mifericorde. 

La raifon en eft evidente, dautant que la jufti. 
ce fans mifericorde opere fes effets, & reforme, 

& contient, & retient, bien qu'avec quelque 
_ rigueur ; mais la mifericorde-fans la juftice , re. 
lâche, détruit, & embrafe la Republique , laif- 
fant en liberté les criminels, lefquels perfecu- 
tent ; & oppriment les innocens, & partant Se- 
neque dit fort bien. Tasta crudelitas eff parcere 
omnibus quam nulli. 

À ce propos je rapporteray ce quesme ra- 17r. 
conta un Religieux tres grave & de grande au- Exemple 
rhorité , parlant d’un Prelat de nos temps , le- 7%%er- 
quel bien que je ne converfaffe point avec luy, 
neanmoins J'ay eu tres grande connoiffance de 
| fes vertus heroïques , homme vrayement Apo- 
ftolique, avant qu'il fut élevé, & depuis fa pro- 

/ | motion 
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motion à l'Epifcopat, Apoñtolique encor en la 
pauvreté, charité, dans les anmônes , les Predi- 
cations, en un mot une Jwniere qui éclairoic 
ces lieux. 

Il mourut dans ces exercices en un dés Royan- 
mes de l’Europe , & aprés un long-temps ; il ap- 


, parut à une ame fort favorifée de Dieu, tout 


plein de flâmes, fouffrant beaucoup : Et comme 
cette perfonne toute effrayée luy demanda pour- 
quoy il fouffroit de la forte, il répondit ; Ze us 
dans le Purgatoire endurant juffement, Priez 
Dieu pour moy. 

Cette ame touchée de compailion de voit 
tonrmenté de cette forte un fi S. Prelat , eutre- 
cours à Dieu avec beaucoup de larmes , luy di- 
fant, Helas Seigneur comme traittez-vous un’ 
de vos ferviteurs qui vous rendoit tant defer- 
vices , à quoy il luy répondit , "que voulez-vous 
que je fafle puifqu'il m’avoit tout ruiné l'Evel- 
ché, faute de faire juftice ? 

Or il faut icy rémarquer que ce faint Prelat 
eftoit en foy-même tres-jufte & tres-bon, mais 
tres mifericordieux envers les autres, & partant 
il fouffroit poutce qu'il pardonnoit à fes fujéts, 
quoy qu’il ne fe pardonna pas à foy-même: 

IL faut encor noter quéee Prelat par l’efprit 
avec lequel il operoit , faifoit bién connoitre 
que pour tous les biens du monde il :n’auroit 
pas voulu commettre une chofe qu'il crüt eftre 
un peché grief, & neanmoins, Fobmiffion du 
châtiment envers les autres luy coûta fi cher, 
foit pour ne pas s’enquerir des fautes, foit que 
les ayant fufhifamment connues, il les’pardon- 
na, où parce qu'il dofna des réprehenfions 
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trop douces à ceux qui avoientbefoin d’ün plus 
grand remede , comme Heli à fes enfans ; ou foit 
qué par une douceur naturelle , il n'appli- 
quoit pasune rigueur fuffifante pour le main- 
tien de la difcipline Ecclefaftique ,s & ainfi le 
Clergé avoit trop de licence , & le troupeau peu 
de correétion , d’où il fallut que le Pafteur paya 
pour tout. 

Et fes vertus, fa charité, fa clemence, & cet- 
te pauvreté Evangelique qu'il exerçoit dans 
un {ouverain degré ; & la parole de Dieu qu'il 
difpenfoit Fervemment Iuy-même. Toutes ces 
choles le fanverent, & aprés avoir efté purgé de 
fes imperfections, il eft certain qu'une ame fi 
fainte aura receu dans le Ciel une plus grande 


gloire qu'aucun autre qui anroit éfté feveré à 





| 


| 
| 
| 


châtier , & à faire juftice, & n’auroit pas efté 
doué défes excelléntes & heroïques Vertus avec 
autant dé difference qu’il s’en rencontre entre 
une étoile & le Soleil, & entretcette gloire eter- 
nelle, & une punition palfagere. 
D'où vient que fi tout cecy fe doit payer, il 
eft neceffaire de marcher droit , autant que no- 
tre fragilité le permet, & n’eftre pas rigoureux 
comme le vertueux Auditeur , qui fouffroit ri- 
goureufément; ny trop doux; comme cet autre 


faint Prelat qui fe purgeoit durement, mais bien 
comine nôtre Seigneur l’enfeigne , de qui il eft 
dit: Dulcis © retlus Dominus, * 

Ces paroles encor caufent ( finon dé la crain- 
te )au moins de la tendrefle , parce qu'il me 
ruinoit l'Evêché, Dieu ne difoit pas il ruinoit 
fon Evéché;mais mon Evéché, manifeftant par 


à coinbién il vous aime , & comm'il vous tient 


pour 
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out fiens, & combien nous fommes, redeva- 
bles à fon amour,& partant cecy doitaugmenter 
le feu de la charité de l’homme envers Dieu, .& 
fairetrembler les Evèques, à ce que nous di- 
fions aveccrainte ; c’eff icy mon Evéche,, c'eff 
icy mon Diocefe ; parce qu'il n'eft propre.que de 
Dieu , & il reffent nos negligences comme de 
celuy qui ruine fon Evéché, & pour même con- 
fideration, nos omiflions l’ofencent, & il nous | 
demandera compte comme de chofe qui luy eft 
propre , de ce que nous y faifons comme pro- 
pres, quant au domaine , & étrangers; quant à 
l'amour. 

Le pauvre Ecclefaftique du Nombre xxx. 
alloit encor prefentant des meïhoriaux fur le fu- 
jet de fes peines. Diligence , fidelles ;, en ce qui 
fe mange en cette vie, afinqu'il ne foit pas.ne- 
ceflaire, de-le vomir en l’autre avec beaucoup de 
troubles &. de fouffrances. 


NOMBRE.-XXXII. 


Ette même nuit lHoteffe vint pour fatisfai- 
CG? à la promelfe qu'elle avoit fait ; © La Sœur 
luy dit; pourquoy elle n’effair pas venné anpara- 
vant ? Elle répondit : parce que Dieu ne m'a pas 
donné la licence , qui s'accorde rarementipour tés 
chofes. Er ilm'a dit , Dires-lny qu'elle m'aime ; © 
qu’elle foit humble, € qu'elle accompliffe fes obli 
garions ; que qui perfeverera jufqu'a la mort, [e- 
ra fanvé. 


REMARQUES. 


1° bonté de Dieu eft grande, & il fait beau 
coup-pour la confolation des ames, aufquel- 
les 


| 
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les il veut mamifefter lesthrefors de fon inefà. 
ble benignité. 

Qu'il fiuréponce. à cette ame ; pour confoler 
fon Epoufe >» & ne la renvoya pas à Moyfe & 
aux Prophetes : c'eftà dire, à fa Regle & con- 
fbitution , mais qu'il luy envoyades confeils de 
falut, & de vie eternelle. | 

Un des motifs que j'ay pour croire pieufement 
ces apparitions , c'eft la réponce que donna en 
cette occurrence cette Ame à la Religieufe, puis 
qu'elle eft tellement conforme à tout bon efprit, 
que l’ancienennemy n’y peutaucunement avoir 
accez ; & n'a point de force pour trotñper ou 


mal confeiller cette Religienfe : Qu'elle m'aime, 


S qu'elle foit humble, &'qw'elle accomplife fes 
obligations , C'qui perfeverera jafqu'a la mors 
fera fauve. Sic'eftoit le Demon qui répondit , il 
diroit qu’elle eftoit une Sainte, que delormais 


elle pourroitbien faire ce qu'elle voudroit,qu'el- 


le n'avoit rien à craindre ny à fe mettre en pei. 
nede fon falut, & qu’elle demenra en repos, 
eftant déja confirmée en grace. 

Mais parce que l’efpritde Dieu a des diéta- 
mesitout contraires ;illuy dit, gw’elle l'aime, 
parce qu il eft le moyen de tous nos biens, & 
le remede de tous nos maux; Qu'elle aime Dieu, 
parce que qui l'aime ne l’offence pas ; qu'elle 
aime Dieu, parce que qui Paime parfaitemene, 
obferve tous fes commandemens ; qu’elle aime 
Dieu, parce que fon amour doit eftre l’ame de 
toutes nos œuvres , paroles, & pensées. 

Qu'elle aimé Diéu , parce que celuy qui fert 
Dieu avec amour , fait plus en une heure, que 
ne font en plufeurs années les autres qui Le fer- 
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vent fans cela ; aufi-tôt aprés elle ajoûte , qu'el- 
le foit humble , parce que l'humilité eft le fon 
dement de tontes les vertus. 




















«Qu'elle foi humble, parce que le Fils de Dieu | 
éft protecteur des humbles. Qu'elle foit hum. 


ble, parce qu’elle fera une ame favorite de Dieu, 
& qu’elle aura befoin d’humilité plus que tou- 


tes les autres, & qu’elle accomplifle fes obliga- 


tions. 

Ce confeil eft encor tont opposé aux diéta- 
mes du Demon, comme les precedens, parce que 
fi la charité & l’humilité font contraires à fa {u- 
perbe & à fa malice, l'accompliffement de la 
loy eftce qu’il abhorre davantage ; puifqu’obeir 
à la loy , n’eftautre chofe qu'exercer la charité, 


l'obeïffance ,  & l'humilité , puifqu’en Adam, 


l’inobfervance de la loy & du precepte, fut fu- 
perbe & malice. S 

Et ces paroles, celuy qui perfeverera jufqu’à 
la mort fera fanvé , font de Dieu. Qi perfeue. 
raverit ufquein finem, hic faluus erit,* la perfe- 
verance eftant celle entre toutes les vertus, qui 
couronne lame. Il faut remarquer ce que dit 
cette ame rendant la raifon, pourquoy elle n’é- 
toit pas venue auparavant. Qu'on accorde peu 
fouvent la licence pour rendre réponce aux re- 
velations , comme qui diroit: Æabent. Moyfer 
©" Prophetas, * Ils ont déja les réponces reve- 
lées de la foy, qu'ils n’en cherchent point d'au- 
tres ; néanmoins quelquesfois ( quoyque rare- 
ment ) il le permet, parce que confervant la1Re. 


gle dans fa vigueuril eft quelquefois expedient 


d'ufer de quelque limitation, 
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NOMBRE XXXIII. 


premier Medecin de cette ville luy ApPa- Vs Mea 


rut, luy difant qu'il effoit dans le Purgatoi- decin. 


re ; pour n'avoir pas affiSté à la mort de NN. l Apo- 
ricaire, © encor pour les negligences dont il avoit 
usé envers les malades , © lnuy recommanda de 


buy faire celebrer des Meffes. 
NOMBRE XXXIV. 
N . apparut pour la fecande fois témoignant du 


reffentiment de ce qu'on n'avoit pas accom- 


_ply ce qu'il avoit demandé la preiniere fois ; La 











ER EE 





Sœur lny répondit ; vous fçavez bien que je fuis 
Religienufe rénfermee , O‘que je ne puis ny où ne 
me donne point lien d'agir ; le défunt luy repar: 
tit, tut'excufes par des refpeits humains ; fais 
ceque jé te dis. 


REMARQUES. 


| “ps Medecin fouffroit dans le Purgatoire (eu- 


lement pour n’avoir pas aflifté à la mort de 
cet Apoticaire. 

Il falloit qu'il y eut eu quelque malice à n’y 
point aflifter , quoy qu’elle eut efté plus grände 
s’il y eût aflifté avec malice. é 

il fe peut faire qu’ils euffent quelque aver: 
fion l’un de l’autre, & que la colere fut plus 
forte que lacharité :qu'’il le paye donc en Pur- 
gatoire. 

Pour feconde raifon il met en avant les ne- 
gligences dont il avoit usé à l’endroit des ma- 


| lades ; il faloit qu'il fe fut fauvé comme bon 


I 2 Chrêètien, 


Vn Cas 
Valier. 
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Chrêtien , & qu'il patit neanmoins en Purga- 
toire comme negligeant Medecin. 

Il faut ou laifler abfolument la profeflion, 
ou s'en bien acquitter , & accomplir fes obli- 
gations comme le dit l’ame du Nombre «4, par- 
ceque Declinantes in obligafiones adducet Do- 
misus cum operantibus iniquitatem, * © combien 
de perfonnes fe damnent ; parce que fe confef- 
fant de leurs fautes perfonnelleselles ne.s’accu* 
fent pas de ctiles de leur office. 

On dit coutumierement que les fautes des 
Medecins font couvertes de laterre.Icy on voit 
que cet axiome neft pas cettain , mais que les 
manñquemens des Medecins fe découvrent, & fe 
payent fous la terre comme ceux des autres. 

Le même s'entend encor des Apoticaires;puif- 
qu'ils fe reffemblent dans les regles , «& encor 
en la refidence. Et en l’autre vie il. n’y a point 
de Qui pro Quo , où tout Recipé de peines. s’a- 
jufte admirablement à l’humeur piquante des 
coulpes. 

C’eft chofe encor remarquable que la plain- 
te & la réponce du Défunt du Nombre xxx1v. 
puifque fe plaignant qu'on ne s’emprefoit pas 
dans fes affaires ; ce qui procedoit de cequ'on 
ne donnoit pas peut eftre la liberté asla pauvre 
Religieule , de faire ces diligencess il luy:dit, 
Ta t'excnfes avec. des refpeéts humains , Fais ce 
que je te dis. 

L’Ame luy vouloit dire.icy qu’elle ne s’ex- 
cufa pas fur l’obeïffance ; Ce n'’eftoit pas un 
bon Efprit, mais une:llufon, parce qu'une Âme * 
de Purgatoire ne p'ut confeiller dene pas ref- 
pecter l'obciflance, mais veut qu'ons'y confort 
ie, 
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me, ( à raifon que comme elle ne peut pecher, 
de même que celle qui eft dans la gloire,à moins 
que Dieu ne la fafle retourner miraculeufement 
à cetexil, la renvoyant dans fon corps & à fa 
vie naturelle) aufli ne peut-elle donner un mau- 
vais confeil. | 

D'où je me perfuade que difant 74 excnfes 
par des reffetts, il vouloit parler des diligen- 
ces qu'eut pù employer la Relisieufe fans con- 
trevenir à l’obeiffance , dont elle avoitefté em- 
péchée par quelques legers refpects. 

Et alors l'ame fe plaignoit juftement, difant 
Zn t'excufes avec des resbeits ? comme fielle <* 
difoit ; je fuis dans les feux , & tu te caches 
dans les refpects. Je brüle, &tu refufes de ‘ 
m'aider en ce que tu peux, fans arriver à ce * 
que tu peux ; Employe toy autant que tu ‘° 
peux , puifque je fuis tourmenté comme tu 
vois. Applique-toy à mes tourmens, &nonà <° 
tes craintes , regarde mes peines, & non tés ‘° 
refpects & attentions. | 7 

{l'luy donnoit à entendre qu’elle demanda 
licence à {on fuperieur , & elle nele jugeoit 
pas peut eftre convenable pour quelques raï- 
fons , & ainf il luy diloit, 4 rexcufes avec 


des respeits. 
Ni MB: RUE REX SN, 
Le Dotfeur NN. apparut la Jeconde fois de. 


mandant feconurs d'Oraïfons avec lefquelles 
5l devoir effre foulagé. Elle luy répondit , allez 
à d'autres pnifqu'ils le pourront faire mieux que 
moy. Il répliqua: Dieu vent que je vienne à toy, 
je n'ay pa licence pour d'antres. 
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NOMBRE XXXVI. 


Qui avoit effé Chappellain de ce Convent, 
N« apparut lors qu'elle repofoit , luy: de- 
mandant fi elle dormoit. Elle répondit que non, 
le Defunt luy dit , me connois tu ? la Religienfe 
repartis , il me femble que je vous connoës , al re- 
pliqua , je fuis N. tu penfes que je, [nés dansile 
Ciel, maïs non, je fuis'en Purgatoire pour le pro- 
cés que j'ems avec la Parroille , parce que ce fat 
plus pour mon honneur que pour celuy de Dieu; 
& pour avoir effé interellé , © de mauvaife 
humeur. | 





REMARQVE S. 


Le appatitions de ces ames devaient eftre 
lorfque l’obeïffance avoit interdit à la Re- 
ligieufe de traitter avec elles, puifque cela fe 
connoit par les réponces, d'autant que la répon- 
ce qu’elle fait à l’Ame du Nombre xxxv. Al- 
lez à d’autres, procedoit de ce qu’elle connoifloit 

u’elle ne la pouvoit'pas aider, & partant qu’el- 
les s'addréffaffent à leurs parens à ce qu'ils les 
recommandaffent à Dieu. 

Neantmoins j'ay peine de concevoir pour- 
quoy ces Ames venoient à cette Religieufe, 
conneiffant qu'elle ne les pouvoit pas aider , & 
qu'elle eftoit obligée par preceptede ne rien 
faire de ce qu’elles Iuy demanderoient ; comme 
feroit d'avifer leurs parens, ou autres chofes 
femblables.. 

La premiere raifon pourroit eftre qu'elles 
n'en fuffent pas informées , parce que bien que 
leur connoiflance foit plus grande que la nôtre, 

+ ncan 















































des Morts. NoMBRE XXX VI. 135 
neanmoins ce n’eft pas abfolument en tout, & 
ainñ elles pouvoient venir fans en eftre in- 
formées. 

Secondement combien qu’elles le fceuffent 
_ elles venoient , afin qu’en cette occafon , elle 
| advertit fon Superieur de ce qu’elles luy deman- 
| doient , & que l’un s’adoucit par le rapport 
| de l’autre, 

Neanmoins , pourquoy eft-ce que Dieu vou- 
loit qu'elles s’addreffafent plutoft à cette Reli- 
| gieufe, qu'à d’autres ? Mo: de 

Cette demande, & les autres de cette forte 
ne meritent point de réponce ; parce que c'eft 
s'enquerir des premiers principes de la volonté 
divine , laquelle comme elle eft un principe 
fans principe ; en vouloir fçavoir la caufe , eft 
| une vanité fans mefure, comme ledeclare S.Paul, 

& le Sauveur l’enfeigne difant , #iferebar cujns 
| mifereber,* & dans la parabole des ouvriers, où 
les derniers receurent autant que les premiers. 
Numquid oculus tuns nequam eff, quia ego bonus 





éleu celuy-cy , & non l’autre , ne merite point 
de réponce. | | 

Toutefois la demande de la Religieufe ne 
femble pas eftre beaucoup fimple ; quoy que 
quelquefois fans doute elle proceda avec fim- 
| plicité , parce qu'elle dit, allez à d’autres , qui 
veut dire, addreflez-vous à d’autres Religieufes 
pour leur dire ce que vous me dites ; puis qu’on 
ne leur en a point fait de défence comme à moy; 
elles n’ont point de commandement,ny d’obeïf- 
| fance fur ce fujet, & fi ay bien moy, allez à 
| ceux qui vous peuvent aider. 
L'« a” Avec 
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Avec cela elle fuggeroit des expediens à l’ame 
tourmentée , 1& la fatisfaifoit par une voye qui 
n'étoit pas de peu de mortification & d’afflition 
aux autres Religieufes, & àla fuperieure , qui la 
mortifioit par cette défence , puifqu’elle en- 
voyoit dans leurs cellules une ame de Purga- 
toire, de la vetüe de laquelle pour fe voir deli: 
viées,elles auroient bien plus volontiers appor- 
té de la moderation à fon obeïffance. 

Neanmoins l’Am: répondoit ; Ze #’ay pas li- 
cence pour davantage , D'où l’on infere que les 
Ames de Purgatoire, tandis qu’elles font dans 
cette fainte quoyque douloureuféprifon,ne peut 
vent faire que ce qu’on leur permet, & operent 
plus par la permiflion que par la volonté; c’eft 
à dire que toute leur attention & volonté ne 
s'étend pas plus avant que la licence de Dieu. 
++ Heureufes au moins en ce point parmy tous 
leurs tourmens; qu'elles ne peuvent fe tourner 
ny à droit, ny à gauche, comme nous autres, 
ains marchent toüjours droit ; fans fe détour- 
ner tant {oit peu dela volonté de Dieu, & ain- 
{1 leurs plaintes font fans impatience ; & leurs 
tourmens fans defefpoir . leur peine avec hu- 
milité, & leur travail aveerefignation. 

Le Chapellain du Gonvent ; du Nombre 
XXXVI. nous donne &\cor aflez de lumiere 
à travers de la fumée, & du‘feu de fes peines, 
quand il dit qu'il foafftoit pour trois caufes- 

La premiere pour avoir pourfuivi un procez 
non pour l'honneur de Dieu , mais pour le fien 
propre, furqnoy il faut remarquer. 

: Premierement que dans le Purgatoire , ce 
qui fe purifie ; fonc les defauts & paflions dela 


propre 
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propre volonté. En nos actions nous nouscher- 
chons nous mêmes, & non pas Dieu, ainfi nous 
atiflons pour ne Pavoir pas cherché , :& nous 
étre cherché nous mêmes en ce que nous faifons. 

L'objet des actions du Chrètien doit eftre 
Dieu & fon honneur ; je payeray-en Purgatoire 
cet honneur propre, pour n’avoir pas choifi 
l’objet pour lequel je fuis né ; qui n’eft pas ma 
gloire, mais celle de Dieu. 

La feconde chofe qui fe tire d'icy ; c'eft que 
celuy-là aura plus de Purgatoire, qui aura eu 
plus d'amour de foy-même, & celuy qui fe haïra 
davantage , & aura plus d'amour de Dieu, fera 
plus éloigné d'y entrer. 

Celuy-là aura plus de Purgatoire qui fait tou- Qui pc 
tes chofes pour fon propre intereft , & celuy-là Heu 


aura plus de gloire, & point de Purgatoire qui awra 
plus de 
loëre, 


_ 


NA Re PS SE Rd DRE AN 


fera tout pour Dieu ; enfuite de quoy le meilleur 
moyen qu'’ily ait pour éviter le Purgatoire, c'eft & qu: 
de purifier fonintention, & ajufter l'œuvreä.la poser Jr 
pureté de l'intention. plus de 


Pargæ= 


En troifiéme lieu, ce qui rendoit plus coulpa- P* 
LOC» 


ble ce Chapellain,c’eft que le procez eftant tota- 
lement Ecclefiaftique , puifqu'il eftoit entre la 
Parroille & le Conventc , il le devoit pourfuivre 
Ecclefiaftiquement , ceux qui le gouvernoient 
eftans dé plus Ecclefiaftiques. Ainfi il ne faut 
pas feulement eftre bien fondé en la caufe , mais 
encor garder la formalité requife en la pour fui- 
te, & fur tout purifier l’intention , de forte que 
tout fe fafle pour Dieu. 
uatriémement , ce qui donne grande lumie- 
re,& oblige tous les Ecclefaftiques d'ouvrir les 
yeux tant les Evéques, dans les diffcultez qu'on 
leur 
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138 Lumiere aux Vivans par l'experience 
leur fait au fujet de leurs jurifdiétions , dignité 
ou immunité ; comme les Chapitres en la défen. 
ce de leur preéminence ; & les Religions dans 
les differens de leurs Chapitres & elections , & 
autres procez Ecclefiaftiques qui arrivent fre. 
quemment ; c’eft qu'ils doivent bien purifier 
l'œil de leur intention , dreffant leur œuvre à 
Dieu feulement pour l'honneur. de Dieu, pour 
le bien de lEftat Ecclefaftique , pour celuy de 
la Religion, & pour la confervation des Re- 
gles. 

Et procurer avec larmes & oraifons que l’a- 
mour propre ne nous trompe pas , nous faifant 
croire que notre propre intereft & honneur, eft 
celuy de Dieu; parce que le compte qu’on nous 
en demandera fera tres-eftroit, & rigoureux ; & 
nous pouvons bien iey bas faire croire aux au- 
tres, que nous le faifons pour l'amour de Dieu. 
Mais Dieu qui le voit, & fçait difcernerexacte- 
ment le mal d'avec le bien , & la paille du bon 
grain, fera purger le mal qui eft en la paflion, 
quoyque feduits icy par nôtre amour propre 
nous le defendions comme bon, 

La feconde caufe des fouffrances de ce Chap- 
pelain, eftoit pour avoir efté interefsé, il eft cer- 
tain que ce bon Prêtre n’avoit pas efté ufurier, 
ny extraordinairement avare,eftant Chappellain 
de quelques Religieufes faintes & reformées, 
qui font toûjours choix des. meilleurs ; mais 
qu’il eftoit peut-eftre trop épargnant, & auroit 
eu trop de complaifance à remplir fa bour(eou 
qu'il auroit fait par pur intereft quelques cho- 
fes qu'il devoit faire par charité, 

Poflible 
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Poflible qu’il ne donnoit pas l’aumône quand 
il devoit , fous couleur qu'il n’avoit pas affez de 
revenu ; ou qu'il difoit plus volontiers la Meffe 
pour ceux de qui il récevoit une plus grande 
retribution , s’attachant à l’intereft. Peut-eftre 
qu’il omettoit quelque jour de celebrer, quand 
on ne luy donnoit pas {e falaire , manquemens 
affez ordinaires en nos temps. Aller au chœur 
de crainte qu'on ne marque l’abfence ; ne vou- 
loir pas un Evêché , parce qu’il n’eft pas affez 
riche , & s'attacher à celuy qui Feft davantage 
par des inclinations defordonnées de propre vo- 
lonté. 

Veritablement quoyque tout cecy en cemon- 123: 
de fe qualifie de prudence , neanmoins à la ba- D ag 
lance delicate de Dieu , & felon ce que nous chofes en 
fommes obligez ( particulierement les Ecclefia- < a 
tiques ) d'agir avec détachement de nôtre in- %° 


reputées 
tereft, & pour l'honneur de Dieu ; tout fe devra prudëce 


e 3. e » - # [4 
| payer rigoureufement , l'intention n'en eftant 4 / 


: doivent 
pas bien droite, & y entretenant quelque coulpe payer «7 
> 2 4- 
(quoyque legere ) parce que c'eft en matiere me é 
pour- 
La raifon de cecy, c’eft que le propre intereft 4: 
fe mélant icy en chofe grieve , bien qu'il ne 


| vienne pas jufqu'à eftre peché mortel, (lors qu'il 


dépend d’autres circonftances) cetamour propre 
& ce defir.de nôtre intereft & exaltation fe doit 
purger par le feu du Purgatoire. 

Parce quenôtre volonté par droit de juftice 
devant eftre foümife à celle de Dieu , c’eft peché 
de l’en détourner autät plus grand que plus grave 
eft la rhatiere , & en laquelle nous devons agir 
plus détachez de nôtre propreintereft.Etainf je 

doute 
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doute fort fi-cette opinion eft certaine, qu'il n’y 
a point de chofe indifferente , mais qu’où nous 


‘ne gagnons pas nous perdons , & en quoÿy nous 


* Luc. 
11.23. 


124. 
Exemple 
anoder- 
ne, 


ne meritons' pas, nous pechons , quoyque lese: 
fement ou briévement,felon la malice,ou omif- 
fion ; conformement à la doctrine du Sauveur : 
Qui non ef} mecum , contra me eff, @ qui non 
colligit mecum, difbergit.* Et partant il faut ou- 
vrir les yeux , nettoyer le cœur, & bien drefler 
nôtre intention, fi nous voulons nous exempter 
dé coulpes & de peines. je Tee 

Il n’y a pas beaucoup d'années qu'en certain 
lieu un vertueux Curé ayant fait bâtit une 
Chappelle dans fon Eglife, il fe élever fur la 
vouteune petite lanterne; peu de tempsaprésil 
apparut à un laboureur dans la même Eplife 
avec fa foutane & fon bonnet , comm'il alloit 
ordinairement revêtu, le païfan s'enfuit de peur : 
pout la premiere fois , neanmoins un autre fois 
il l’arrêta en forte qu'il ne peut échapper, il s'é- 
pouvanta,& luy jettade l'eau benîte,penfant que 
c'eftoit un diable; maïs le Curé luy dit, cher 
amy, je fuis Chrêtien comme toy, & ay eftéton 
Curé , & fuis bien aife que tu me donnes des 
benediétions, & de l’eaubenîte ; je viens te de- 
mander de me faire diretel nombre de Melfes, 
& telles telles fatisfactions. 

Le Laboureur prit conrages & luy demanda 
pourquoy il fouffroit;il répondit;que c’étoit pour . 
fes negligences ,.& pour la vanité qu'ilavoit eu 
à faire cette petite lanterne , afin qu'on l’apper- 
çüt de loin ; & qu’on luy en donna des louanges 
au lieu de les donner à Dieu ; à raifon de quoy 
fon ame fouffroit dans cette même lanterne: 


Cas 
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__ … Cas étrange, 0 combien on examine delicate- 
ment en l’autre vie ce fujet de l’arnour propre, 
._ & combien doit donner de lumiere celle de 
cette lanterne jointe au feu qu'enduroit le Cu- 
réà ceux qui font des edifices par vanité & 
oftentation , neantmoins de ceux-cy il ne s’en 
trouve pas beaucoup dans le monde; Dieu le 
veuille , que fi peut-eftre le bon Curé avoit fait 
mettre {es armes dans fon ouvrage , Je ne le con- 
damnerois pas pourtant, mais je n’aurois pas l’af- 
feurance deles y mettre. 

Veritablement'autant que l'intention eft plus 
pure, autant plus pure eft l’action, & autant 
moins caufe-t’elle de fcrupule & plus de merite, 
parce que celle que je fais pour men regard, dif. 
ficilement Dieu la marquera fur fes,comptes, & 
dans ces matieres d'honneur & de vanité l’inten- 
tion pafle bien ordinairement de la droite à la 
gauche; faifant pour nous mêmes ce que nous 
devrions faire pour Dieu, avec quoy nous per- 
| donstout. Que me fert-il d’eftre prisé de grand 
| & de noble > où font mes armes & ma ftatuë , 
| lorfque je fuis dans Les feux ? où eft l’ame 2 
| Ce bon Prêtre devoiteftre fuperfluément at. 
| tache à {a qualité & à fon honneur; & de même 
| que ce Seigneur duquel certain Prelat ( qui a 
| écrit un Epiftolaire tout plein de fagele & d'e- 
sudition ) rapporte que comm'il s’eftoit affe- 
étionné à mettre fes armes fur toutes:les chofes 
qu'il faifoit grandes ou petites, ayant dit un jour 
{ à un de fes familiers & domeftiques , pauvre & 
| mal convert, pourquoy il ne luy_demandoit pas 
un habit , il répondit, qu'il n’ofoit pas, par- 
| ce qu'il y. feroit encor mettre fes armes, &.qu'il 
| ae, 
| 
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142 Lumiere aux Vivans par l'experience 

ne vouloit pas aller avec cela par la rue; où 
Repli- comme cet Empereur payen , à qui‘on avoit 
47% donné le nom d'herbe de Paroy ; à raifon 


pts qu’il avoit commandé qu'on écrivit fon nom, 

fur toutes les parois pour rendre fa memoire 
eternelle, au lieu de meriter cela par fa vertu. 

126. À quoy fervent ces ftatuës ; particulierement 


A qu quand on les place en lieu bas , bien que ce foit 
Al dans les Eglifes , finonà ce que les enfans sa | 
tuës — fifent fur les têtes deceux qu'elles reprefentent, 
pis & que quelquefois ils les fouillent de crachäts, 
té. & par leurs badineries enfantines s'amufent au- 

fi quelquefois à leur couper le né , les oreillés, 
Jes doigts , & les mains , & que ce qui a com- 
mencé par vanité, finiflé par fureur ; & partant 
on devroit au moins les mettre en lieux hauts & 
à genoux pour les ftatués des défunts ; afin que 
la pofture du corps reprefenta la religion de l’ef- 
prit pieux & faint, & pât encor exciter dans no- 
tre nature des aiguillons à faire de grandes cho- 
fes , ayans befoin d’épetons pour s’occuper dans 
les faints exercices de la grace: quoyqu'il foit 
mieux néanmoins d’afpirer àune gloire & re- 
putation eternelle , méprifant cette caduque & 
mortelle, puifque c'eft par ce mépris qu'on ob- 
tient & poffede ce qu'on méprife. 

La troifiéme caufe pour laquelle fouffroit ce 
Chappelain, eftoit parce qu'il eftoit de mauvaife 
humeur ; & il eft conftant que puifqu'il férvoit, 
dans un fi faint Convent ; il ne devoit pas eftre 
debien fâcheufe humeur , mais peut-eftre d’une 
condition peu affable & complaifante. 

127. À cette-heure on pourra voir ce que fouffre 

dans le Pargatoire ane perfonne de condition fäà- 
| cheufe . 











des Morts. NOMBRE XXX VI. 143 
cheufe & infupportable; felon mon fentiment 
les hommes & femmes de condition pareille 
doivent fouffrir d'étranges peines , & ils ont 
bien juftement un rigoureux Purgatoire, parce 
qu'ils ont eux-mêmes donné un continuel Pur 
gatoire à tous ceux qu'ils ont mortifié par leur 
mauvai{e humeur. ; 

Une des paroles de court qui couvre plus de 
malice & de pechez,c'eft l'humeur & condition, 
parce qu'elle fert de couverture à des-paffions 
infupportables, & telles qne quelques-uns pour. 
roient fe tenir heureux d'en porter la peine en 
Purgatoire, & non plus bas. 

Je crois certainement que le monde fe sou 
veine plus par honneur, que par raifon, qui eft 
la raifon pourquoy il eft tellement déreglé, 
| Si la perfonne eft d'une humeur colerique , il 

h'agira en tout qu'avec juremens , malediétions 
& relolutions precipitées ; D'où vient qu'on 
dit aufli-tôt, c’eft une bonne perfonne , mais 
un peu fujette à fon humeur. 

Une Dame fe pert-elle dans les vanitez, pro- 
menades & galanteries,s’expofant à des dangers 
ou dommages innombrables , elle met le feu à 
fa maifon & à fon honneur même, par fes lege. 
retez , & tout aufli- toft on dit : C’eft une 
tres-bonne Demoifelle, fauf qu’elle eft de con 
dition un peu vaine. 

Un autre eft-1l de mauvaife humeur en {a mai. 
fon, où il fait languir fes enfans & tous fes do- 
meftiques dans le trouble, & inquietude con- 
tinuelle fans fujet,& fans aucun veftige de cha- 
rité,de patience & de concorde, & l’on dira tout 
aufli-tôt. C'eft le meilleur Cavalier & Sei- 

| gneur 
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144 Lumicre aux Vivans par l'experience 
gneur qui fe puifle voir, fanf qu’il eft de cette 
humeur , mais hors dela c’eftun Ange. 


Un Miniftre eft a’humeur-lent & fleematis 


que ; mais neanmoinstraittable, courtois, doué 
de grande bonté ; tout fon mal, c'eft d’être de 
cette condition tardivé àexpediér Les affaires, 
avec quoy les pauvres pretendans {e precipitent 


& perdent la vies l'honneur, & les biens, pe- 











| 





riffant parmy des langueurs :8cremifes conti- | 


nuélles. | 
C'eft un grand Prelat (dira-ton quelquefoi 
d’un Evéque) fauf qu'il eft d'humeur à ne vou- 
loir faire mal à perfonne,s & de ne: pouvoirrien 
refafer de ce qu’on luy demande; fuivant quoy, 
iln'y a point de juftice vindicative , & tous Les 
fajets dans fon Diocefe vivent-felon leurs ca- 
prices & paflions ; fans autre mention de regle- 
ment que celuy qu'on ne peut-eviter :1ly man 
que encor la juitice diftributive les Cures fe 
donnent à ceux qui les follicitent.par importn- 
nité , ou par faveur, oupar interêt à des perlon- 
nes indignes , & tout l’Evéché eft embrasé de 
pechez , les Ames patiffent , lors qu’on loüe 


lEvéque comme un Saint , pour la grande dou- 


ceur & debonnaireté dontil ufe envers tous: 


| 


On peut faire même raifonnement: fur: tous 


les autres États , foit Ecclefaftiques; foit fecu- 


liers, plus ou moins, felon que l'honneur predo- 
minera ; & tout cela fe couvre, fe plâtre , & few 


modere en cette vie {ous laparole courtoile de 
condition : Tele cf} [2 condition, tel fonnaturel, 


telle fon humeur , il ne peut pas fe vainere da- | 


Vantage. 
Enfin tout ce qui ne fera pas un crime ma- 


nifefte, * 
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nifefte, une injuftice ou larcin découvert palle- 
ra {ous pretexte d'humeur; l'avarice, la {uper- 
be, la colere, la pareffe, & toute forte de malice, 
fuivant ce dire du Philofophe moral : Er murs 
+5 nominibus [celerafunt. | 

Eten cette forte qui voudra éviter des peines 
tres-rigoureufes du Purgatoire, pour ne pas dire : 
de plus grieves encor, qu'il tache de furmon- 77° 





quoy on 


ter {es mauvaifes humeurs & inclinations avec ao 
oraifons , par des exercices continnels d'actes MU. 
contraires , Qu'il s'étudie de les moderer par la vais 
frequentati6 des Sacremens, la penitence;,la mor- dr 
| ufication defes pañlions ; examinant bien quel twreles. 
eft {on vice & {a paflion predominante, qui éft 
celle qu'on appelle fon huraeur , & la combat: 
| tant fans cefle jufqu'à remporter la victoire, par- 
| ce que s’il ne la furmonte pas; ilfe pourra faire 
| au moins que ce foit fon plus grand bon-heur de 
| foufftir tres-rigourenfement en Purgatoire , & 


d'eftre échappé de l'Enfer. 
NOMBRE XXXVII. 
| U] N'autre défunt luy apparut , difant me con- Va Ca 


nois-tu> Elle luy répondit, je ne vous connors valier. 

| point ; il ajonta, necrains point , je[uis N. de N. 
| le vieil; je fuis en Purgatoire pour avoir eu part 
| au rachapt des trois terres que IN. avoit ache- 
|ptées , © je le fis pour mon propre honneur, & 
pour n'être pas vaffal : C encor pour avoir ac- 
quis des biens, Ie me recommande à Dieu. Ce 
defunt effoit originel de N. É avoit effé marié 
avec une Sœur du Pere de cette Religienfe, à la 
[quelle il femble qw'il y à plus de quarente fix ans 
|qu'il mourut, 
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REMARQVES: 


‘Eft chofe remarquable que le temps & 
la canfe pour laquelle cette ame fouffroit 
en Pufgatoire , l'efpace de quarante-fix ans. 

Parce qu'il avoit fait racheter quelques ter- 
res , apres avoir efté vendués. 

il ne fémble pas qu’il y puiffe avoir de coulpe 
en cecy ; fupposé qu'ils ufoient de leur droit na- 
turel ; neanmoins il y en devoit avoir dans lin- 
teñtion , puis qu'ils en fouffroient. 

Encot ajoûtoit-il Je l’ay-fait pour mon hon- 
neur & pout m'exempter d’être vaflal. 

Mais encor moins {emble-t'il yen avoir en 
cecy ; puis qu il n’eft pas défendu; mais bien li- 
cite d’avoir égard chacun à fon humeur ;' fui- 
vant ce que dit le faint Efprit , Curæm.habe de 
bono nomine. * 

Il eft à croire qu’on ne vouloit pas rachepter 
cesterres, mais que luy ufant de fon pouvoir 
fit exacte diligence pour les faire tacheter , & 
cecy non pour l'utilité d’autruy ; mais pour far 
propre vanité , violentant en quelque facon la 


-Folonté des acheteurs;afin qu'ils s’y refoluffent:; 


d'où feroient procedez des frais des procez, des 
pechez , & des dommages , à raifon de quoy il 
payoit ce rachapt dans la prifon du Purgatoire 
avec mille afflictions pour les coulpes commi- 
fes en cette negotiation. 

Pour ce qui eit de contraindre la volonté des 
hommes ; c’eft chofé dont on ne fait pas grand" 
compte en cette vie;mais je crois qu’on l’en doie 
rendre bien étroittement en l’autre , àraifon que 
fi Dieu qui eft le Seigneur de toutes chofes ne 
faie 
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fait violence à perfonne même en ce qui eft de er 14 


ñe le point offenfer ; mais, Réliquit hominem in 


manu proprij confilij fui, * combien reflentira- «y. 


t'il que l’homme ufurpe une authorité, ‘dont il 
n'ule pas luy-même ? 

Si c’eft un peché mortel ; d'ufer de fourbe & 
de tromperie dans le jeu,& gagner par ce moyen 
l'argent d’autruy ; combien plus grande fera cel- 
le du flateur à gagner la volonté d’un homme 
puifflant , & faire que celuy-là me ferve , qui et 
né pour me commander. 

Si c’eft un adultere infame,de ravir la femme 
à fon amy fans pretexte d'amitié ; combien plus 
grand fera-ce que par flaterie, ou par quel- 
qu'autre moyen que ce foit, je captive la volonté 
d'un homme de pouvoir, la pofledant de telle 
forte qu’il faffe plus pour moy , que pour foy- 
même, & qu’il m'aime mieux que foy. 

Que le Seigneur prenne donc bien garde de 
quelle façon il fe comporte envers fes fujets, 
le Superieur avec fon Confeil , Le Prelat Regu- 
lier avec fes Religieux , le favori avec le Mini- 
_ fire, & le Miniftre avec le Souverain, en ce qui 
_eft de violenter la volonté d'autruy, de la capti- 
_ ver & affujettir à la leur ; parce que jene doute 
point que cela ne fe punifle rigoureufement en 
l'autre vie, & que les volontaires ne fouffrent 
un terrible Purgatoire, puifque fi celuy qui en 
leve à un homme cent écus eft un larron , fans 
doute que celuy-là feratyran, & plus que lar- 
ron, qui emporte la volonté à fon fujet on à fon 
Superieur , foit Seculier, foit Regulier, on Ec- 
clefiaftique, foit qu’il l'emporte avec la main de 
la violence , ou de la flatterie. 
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148 Lumiere aux Vivans par l'experience 
Ce foin que le faint Efprit nous recommande 
de l'honneur, (comme nous avons dit cy-deffns) 
ne s’entend pas de l'honneur vain , & mondain 
qui s’acquiert par de mauvais moyens, ains du 
vray honneur; Il entend parler de la bonne odeur 
des vertus de laquelle parle S. Paul difant, Chr: 
fi bonus odor [umus. | 

Et partant il n’étoit pas raifonnable que ce 
perfonnage qui ne vouloit pas eftre vaffal d’un 
autre particulier , mit à la gefne les autres habi- 
tans, & enveloppa trois peuplades dans les pro- 
cez & diffenfions , les faifant paffer par Les tri- 
bunaux , jufqu’à {e ruiner totalement. 

Et à ce peché fe joignoit encor celuy de l’a- 
vidité à s'enrichir , de forte que quelque excés 
d’avarice avec celuy du vain honneuravoit four- 
ny matiere fuffifante à quarante fix ans de Pur- 
gatoire. Enfin l'honneur , & les richeffes peu- 
plent de grand nombre d’habitans cette fainte 
demeure , & encor une autre qui eft bien plus 
mauvaile, & redoutable. 


NOMBRE XXXVIAHI. 


Pa Pré. N Prétre neveu du Prieur de IN. dont on 4 
nds { ] faite mention cy-def[ns, apparut.le quatriéme 
de Decembre , difant qu'il y avoit dix neuf ans, 
qu'il effoit en Purgatoire, fouffrant de grandes 
peines ,il s'enchargea de le recommander à Dieu, 
sl effoit originel de NN. 
NOMBRE XXXIX. 
Homme N Homme de lettre apparut difant qu'il 
deletire. .<ffoit en Purgatoire , pour le reffentimens 


qu'il avoit eu du manvais [uccez d'un affaire 
d'hon- 
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honneur quil recherchoir , & de plus ponr avoir 
fait patir [a femme injuffement , il le chargea de 


luy faire dire des Mefles. 
NOMBRE XL. 


E Miniftre N. luy apparut, luy difant qui il l Mes 
4 é . »" , . , TA 
effoit, © qu'il effoit en Purgaroire pour avoir “7 
* (4 TE ; 4 " 
manqué de conformité à la volonté de Dieu, @ 
pour avoir éfférigonrenx en quelques rencontres 
11 l'enchargea de Le faire recommander à Dies èn 
ce Convent, parce qu'il n'avoir per[onne autre qui 


Le fit pour lny. 
REMARQUES. 


“F À relation ne declare pas la caufe pour la 
Lie foufftoit ce Prêtre , qui {e purifia 
dix-neuf ans , qui eft un bien long Putgatoire. 
Neanmoins il me fuffit de dire qu’il eftoit Pré. 
tre, pour croire que ce feroit pour des negligen- 
ces commifes dans une fi fublime dignité , à rai. 
fon que pour eftre plus grande le compte en fe. 
ra plus étroit, & la difcuflion d'autant plus feve- 
re, & exacte que la fonction eft plus relevée, & 
que la vie de celuy qui fert dans un fi faint Mi- 


iftere,doit eftre plus parfaite. 


L'homme de lettre du Nombre x x x r x: fonf 
frit pour deux caufes. La premiére, pour n'avoir 


reüfli enun affaire d'honneur. 


On doit moderer fes reffentimens, & fe mettre 


en tous evenernens dans la fainte refignation. 


ilelt certain qu'on ne veut pas dire icy qu'il 

fouffroit abfolument pour le reffentiment ui{- 
P 3 » P 

que les fentimens naturels ne s imputent pas à 


coulpe ; mais font effets de nôtre fragilité, 


K 3 


ce 





a Pa MNT D e 

























et CT ER AA 









5 « J e ? 12 

1ç0 Lumiere aux Vivans par l'experience 
ce font des défauts de la nature & non de {a 

| | perfonne. 
Non [entire mala (dit le Philofophe Moral) 
faxi eff, non ferre fœmine. I fouffroit pour s'étre 
| laifsé gouverner par fes fentimens, & peché par 
x quelque confentement; ileft bien licitede fen- 

tir l’afliction , maisil la faut fouffrir. 

De forte qu'il veut dire que pour n'avoir pas 
fuccedé en cette pretention d'honneur, fon dé- 
plaifir auroitefté fi grand qu'il auroit pafsé juf- 
qu'a prejudicier à l'honneur d’autruy. par dépit 
den’avoir pas eu le fien propre, & il dit , que 
c'eft pour le reffentiment, comme expliquantles 
effets par leur caufe, & les fruits par leur ra- 
cine. 

L'amour - Cependant ce ne fat pas le fentiment qui fit la 
PP faute dont il fut puni,mais (commenous difions) 
sous les le confentement , ou pour mieux, dire l'amour 
Mas propre , qui eftla caufe principale de nos fenti- 
mens, de nos confentemens, & denos pechez. 
132.  Etpartant ( Chrétiens ) il faut remedier le 
mal dans fa fource, & aimer Dieu feulement, & 
non pas nôtre honneur ; comme Dieu, & point 
d'honneur que celuy de Dieu , parce que fi nous 
laiHons Dieu pour l'honneur ,nouspayerons en 
l’autre vie le crime de lavoir laifséen celle-cy. 

La feconde caufe pour laquelle cet homme de 
lettre fouffroit , c’eft pont avoir fait-pâtir fa fem- 
me injuftement. 

Veritablement les paroles & les raifons qui 
nous font dites par les perfonnes de, l’autre vie, 

{e doivent recevoir comme des oracles ,-lors 
qu’elles ne s’éloignent pas , mais font confor- 
mes à La loy de Dieu, &'pour ce fujet j'ay trou- 
vÉ 












































vé bon de les declarer avec la reflexion de ces 
rémarqnes, 

Pour avoir fair fonffrir injuftement Ja femme, 
cet hornme de lertreéroit tourmenté. 

Il femble que cette coulpe foic plus propre 
d'un Cavalier , que d’un homme de longue robe; 
puifque ceux-cy font pour l'ordinaire plus rete- 
nus & moderez envers leurs femmes, 

Nous aurions fujet de nous confoler fi éette 


| ame feule éftoit en Purgatoire pour femblable 


coulpe : mais il eft à craindre qu’elle ne foit 4c- 
compagnée de plufieurs , puifque ce vice hf 


| frequent parmy les hommes, 


Ua tel s'en vient en fa-maifon tout en colere 
pour avoir joué mille écus, & les fait payer à fa 
femme, fe fichant de ce dont il luy donné luy- 


| même fujet de fe ficher. 





Il fuit fes appetits , & dépenfe fon bien dans 
fes paflions déreglées ; il dépoüille à: femme 
pour vétir'fa concubine ; & fi elle fe plaint de 
fe voir prefque nuë, il la reveft d'injures, Cecy 


he merite-t-1l pas le Purgatoire » 


Non feulement ille merite pour l'avoir fait 
fouffrir en cette vie àfa femme, mais de plus il 
doit bien remercier Dieu de ce qu'il ne le payé 
pas beaucoup plus feverement plus bas que lé 
Purgataire. Il dit pour avoir fair injuitement paz 


| #ir fa femme ; par où il donne à entendre que 


s’il Pavoit fait juftement, non feulement il ne 
fouffritoit pas en Purgatoire , mais peut-eftre 
qu'il meriteroit beaucoup pour le Ciel. 

La raifon en eft , parce que comme le Mary 
ne peut pas la mal-traiter comme fervante, il 
peut néanmoins la corriger comme fille, & la 
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152 Lumiere aux Vivans par l'experience 

châtier pour la contenir dans les termes de Ja 
prudence & vertu , lors que la femme par fa 
mauvaile humeur donne de la ficherie au bon 
mary, & celle du rnauvais mary à une bonne 
femme, 

Alors il la peut faire pätir juftément , ce mot 
juStement fignifant le poids, la mefure, la façon, 
& la fubftance. 

Par la façon s'entend que cene foit pas com- 
me efclave à coup de bâton, mais comme fille, par 
des avertiflemens &confeils prudens , témoi- 
gnant plus de confiance que de défiance. 

En la fubftance, fçavoir;quele mary ait fujet 
de la moderer , afin qu'elle ne perde pas le bien 
mal à propos, & que le caprice ne emporte 
pas en elle par deffus la raifon , & que tournant 
les épaules à fa maifon , & ‘demeurant conti- 
nuellement dehors, la jeunelle ne refte pas 
fans frein, la famille {ans conduite, & fon hon- 
neur en danger. 

Ce mot, j4/Fement, comprend tout cecy;nean- 
moins cette conduite eft fort difficile & extre- 
mement dangereufe,fi Dieu ne tient de fa main la 
femme dans l’action , & le mary dans la corre- 
étion avec la grace du venerable Sacrement de 
Mariage ; parce que s'il diffimule,, l'abus s’au: 
gmente,& s il fe montretrop fevere , il la porte 
au defefpoir ; ainfi ileft mal-aisé de trouver le 
remede dans un jufte milieu. 

Le Miniftre N. du Nombre x£. faifoit: encor 
fes plaintes pour avoir eu manquement de refi- 
gnation, bien qu’il ne dife pas en quoy.Ce devoit 
être dans quelques affliions que Dieu luy avoit 
envoyé, & auiquelles il fit-de la refiftance. 
Cecy 














Cecy c'eft faire poifon de la medecine & ma- 
ladie de la fanté , à raifon de quoy il meritoit 
bien juftement le Purgatoire. 


Si Dieu nous envoye des travaux pour nous Combien 
# con. 
: Vient de 
ferviteurs fuperbes & rebelles, y refiftons & en /e ref- 
Lnerdäs 
les tra- 


humilier & amander , & nous autres comme 


devenons plus mauvais ; l’homme ne fe confor. 
4 
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me pas icy dans les fouffrances { dira Dieu) qu'il vanx. 


en aitdonc là où il ne pourra manquer de con- 
formité. 

Ileft neceffaire de fçavoir que nôtre volonté 
par juftice doit eftre toute & totalement foûmi- 
fe à celle de Dieu ; & tout ce qui s’en ôte luy 
eft dérobé. 

Pourroit eftre encor qu'ileut manqué de refi- 
gnation à mourir, bien qu’effectivement il mou- 
rut, ce qui precede de ce que l’homme eftdefor- 
donnément attaché (ou pourmieux dire) amou- 
reux de la vie, à raifon dequoy il regarde la mort 
de l'œil d’une haine mortelle. 

Elle vient neanmoins malgré qu'il en aye, & 
demande fon ame, il ne la veut pas rendre, il s’ob- 
ftineàrefifter,& elle à l'affaillir,il en appelle aux 
medicamens, & elle à la volonté de Dieu, & à la 
force du mal qui l'oblige à mourir , luy , aux re- 
medes , à la femme, aux amis qui fe roïdiffent à 
l'encontre,le pauvre Miniftre s’attache fortemét 
à a robe,àfon pouvoir, à fa dignité, à fes moyens, 
pour ne point fortir de cette vie, & donne tout ce 
en quoy l'ame eft emprifonnée;cependant la mort 
l'emporte tout aprés foy,quoyque ce fuflent au- 
tant de Tiares,de Mitres, de Sceptres,de Couron- 
nes , ainfi qu'une paille. Avec quoy le pauvre 
moribond fort de cette vie, non comme qui en 
part, mais qui en eft enlevé. + Ce 
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154 Lumicre aux Vivans par l'experiente 
Ge manquement de conformité à la mort, qui 
execute la volonté de Dieu, pouvoir eftre la cau2 
fe de ce que ce Miniftre fouffroit ent Purgatoire, 
& que pour ce fujet il difoit qu'il pâtifoit pour 
fon peu de refignation, 
1 faut Ileft certain, que la mort. eft un: tres- gros 
a Morceau ; lequel étrangle pour l'ordinaire celuy 
quile veut engloutir toùtd’ün coup ; à raifon de 
quoy il le faut divifer en plufeurs parts avec la 
meditation & confideration ; & en cette forte 
on le pourra plus aisément avaller,;.quand il fe: 
fa temps. 
136. … Il y avoitun homme contemplatif ; qui afin 
Exem- de fe trouver difposé à la mort, & ne fe point 
fe  inquicter à fon approche ; fe-reprefentoit le 
Lundy qu’il tomboit malade , & en toutce qu'il 
failoit il s’imaginoit que.cette maladie pouwvoit. 
eître la derniere, 

Le Mardy que le mal s’augmentoit ; le Me: 
credy ; qu'on luÿ ordonnoit de fe confeffer ; cé 
qu’il failoit par effet, comme s’il eût dû mourir, 
le Jeudy il recevoit N. Seigneuravec grande de: 
votion, le Vendredy, qu'on luy donnoit l'Extre- 
me-onction , & il fe repréfentoit qu'on failoit 
la ceremonie.fe repentant des pechez qu'il avoit 
commis par tous fes fens; le Samedy. qu’on Iny 
donnoit la fepulture ; le Dimanche il rendoit 
graces à Dieu de ce qu'il le tenoit encor en cet- 
te vie, & luy demandoit une bonne mort ; la 
femaine fuivante il ufoit de même methode, & 
pafloit ainf toute l’année. 

IL eft conftant, qu'arrivant effectivement le 
temps de mourir, lorfqueles Medecins l'en avia 
feroient, il auroit fujet de répondre; je rends gra 
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ces infinies à Dieu de m'avoir apprivoisé cha= 
que femaine avec la mort, ainf j'embraffe à pre 
fent tres-volontiers corpotellement celle que 
j'ay tant de fois embrafsé mentalement. 

Pour ne point manquer de refignation à la 
mort,nous devons pratiquer trois chofes. 

La premiere, de ne nous en pas oublier pen- 
dant la vie , comme l’obfervoit cét homme pru- 
dent. 

La feconde, de ne point nous attacher d'affe- 
| étion aux chofes temporelles , mais feulement 


aller on demeurer où loge nôtre cœur , s’il rate 
dans l'éternité , nous defirons de laifler le teñn- d'aller 
porel; mâis s'il eft attaché an temporel , nous _ 
fuions de tout nôtre poflible pour n'eftre point cœur 
| poufsé du temporel à l’eternel. 

La troifiéme & la plus importante ,: c’eft de 

| pâtir en cette vie, & fuïr loin des delices , afin 

. que la mort arrivant, elle ne trouve rien à nous 

| enlever. 

|  Celuy auquel la mort ôte les travaux, elle 

| luy fait plutot bien, que mal ; puifqu’elle le de- 

| livre des anvoiffes. 

Au contraire , celuy à qui elle ravit les deli- 

| ces, elle Iny enleve ce dont il jouiffoit , & c’eft 

| ce qu'il reflent, & qui le fait: defefperer , tant 

| pour ce qu'on luy ôte en certe vie, que pour ce 
qu'il apprehende de recevoir en l’autre. 

Une Dame de grande condition qui eftoit à Ciemipls 
l'extremité , avoit un cabinet remplide criftaux woder. 
| & de vafes pretieux , qu'elle aimoit & eftimoic 
beaucoup , & reflentoit extremement que la 
| mort l'en dût dépoüiller. Diey luy rendit la fan- 
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| aux eternelles ; parce que nous voulons tohjours Nous de- 
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té, & comme fon Confeffeur luy demanda qu'eft. 
ce qui luy avoit fait plus de peine eftant_ pour 
mourir , elle répondit, que c’eftoit de laiffer fon 
cabinet, 

Alors le faint Vieillard entra dedans, & avec le 
bâton qu’il portoit fe mità rompre & cafler tous 
ces vales & criftaux l’un aprés l’autre, ôtant tout 
ce qui eftoit fuperfl, & ne luy laiffant que quel- 
ques images , illuy dit: A certe heure tn pourras 
mourir fans peine. La Dame receut cette mortifi- 
cation avec autant de pieté & de refignation, que 
fi on l’eut délivré d’autant de prifons , tels que 
luy eftoient chacun de ces criftaux, & de ces va- 

és ; Que même pour nous exempter d'aller au 
jugement de Dieu qui nous appelle;nous nous at. 
tachons à des verres fragiles. 

C'eft chofe encorbien remarquable, que ce 
que dit ce Miniftre , qu'elle pria pour fon ame, 
parce qu'il n'y avoit perfonne qui penfa à luy 
rendre ce charitable office. 

Cependant il n°y à pas beaucoup dequoy s’en 
tonner ayant efté Miniftre: c’eft bien davan- 
tage , fi les enfans du Miniftre mort fe mettent 
eux-mêmes au rang des morts, quant à ce qui 
eft de {olliciter leur propre falut , combien plus 
les mêmes Miniftres eftans morts & dans le Pur- 
gatoire ne peuvent pas le folliciter. 

Ce que je confidere plus en cecy, c’eft qu’a- 
vant la mort il y devoit avoir une infinité de 
per{onnes qui l’aidoient à aller en Purgatoire, 
& aprés {a mort il n°y avoit perfonne pour l’ai- 
der àen fortir. 

Et partant nous devons bien nous remettre 
cecy devant les yeux nous autres Evèques & 
Miniftres 
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Minmiftres en cette vie ; encor 
| hommes , à ce qu'après la mort 
| trouvions pas reduits à la même 
| pauvre Miniftre, 


157 
méme tous les 
nous ne nous 


plainte que ce 










NOMBRE XLI. 


| “Homme de lettre N du nombre x Lay appa. 
| 1 Tnt pour la feconde fos, luy demandant pour. 
| gu0) lue luy avoir pas fait dire des Mefles » elle 
| répondit, vous fçavez bien que je ray pas le pon- 
| voir ; le defunt repliqua , ue MANQUE point de 


le faire. 
NOMBRE LIT. 


Le vieil marchand, luy apparut dans le 
«Chœur, difant qu'il effoir en Purgatoire pour 
lavoir eflé [enfuel, & Parce qu'il avoit eu plus de 
| foin d'amalfer du bien que de fervir Dieu. 


REMARQVES. | 
| FE” pauvre homme de lettre qui avoit mal- 


| traité fa femme, prefentoit des memoriaux 

| pour des Meffes, la Religieufe s'excufoit , parce 

| qu'elle ne pouvoit pas, & Iny prefsé de fa peine 
ne laifloit pas de l’importuner. 

Comment cela ?ne fcavoit-il pas qu'elle ne 
|pouvoit pas faire ce qu’il luy demandoit ; il fe 
| peut faire qu'il l'ignora , puifque lés ames ne 
|fçavent pas plus que Dieu ne leur donne de lu- 
miere, ou que le fçachant , il jügea que par fon 
Jimportunité il pourroit { comme nous avons dit 
[ailleurs ) l’obtenir par le recit qu'elle 
jau Superieur. 
| Le 


| 


en feroit 
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158 Lumiere aux Vivans par l'expérience 

Le vieux Marchant du Nombre xL11. fouf- 
froit pour avoir efté fenfuel , & fans doute qu'il 
auroit moins fouffert s’il eut efté fenfael & pro- 


. digue, à raifon que celuy qui a des vices con- 


traires, patit plus rigoureufement. 

L'avare eft communement chafte pour ne 
pas dépenfer dans le vice ; le des-honnefte ef 
prodigue pour joüir d'avantage de fes plaifirs. 

Mais Le fenfuel eft icy comme s’il eftoit pro- 
digue , & il eft avare comme n'étant pas fen- 
fuel , &ainfi il a un fort pire que tous les 
autres. 

Le prodigue & fenfuel donne au moins & 
fait largeffe de tout ce qu'ila , & ainf cette li. 
beralité à quelque chofe de bon, puifqu’elle 
affifte. 

Mais le fenfuel avare, cherche de pecher à 
bon prix, & foüille fon ame des deux vices, fans 
eftre utile au prochain par aucun d'iceux ; & 
ainfi les vices font moins dommageables, lef- 
quels ont pour le moins quelque chofe d'utile 
dans leur mal. 


NOMBRE XLIIL. 


ic Samedy [uivant , le’ fils de celuy apparur 
somme N. quieffoit en Purgatoire pour des 


fautes de jenne homme , © pour s'être employé à 
des fermes © a acquerir des biens dont il n'avoir 
pas rendu bon compte ; il luy dit de faire cele. 
brer des Mees. Ce jeune homme [e noya © mou. 
vut dans nne riviere qw'il palfoit à cheval. 


NOM 








des Morts. NoMBrE XLIV. 159 
NOMBRE XLIV. 


| I E jour des Jynocents un Prêtre luy apparut »n cu. 
| 


luy difant, fervante de Dien dors 14 8 Elle ré. 


répondit ; je dormois mars à prefent je ne dors 
plus ; Il luy repliqua,-N'ayes Peur, je fuss N.Cu- 
ré de N, qui [uisen Purgatoire pour avoir effé 
auare ; ® pour avoir en une fille, &: quoyque La 


coulpe m'ait .effé pardonnée | non toutefois La 
pire, 


REMARQUES. 


TES un evenement bien rare, que celuy de 
ce Marchant du Nombre xLrrr. fils du 


precedent » lequel avec tant de vices ayant efté 
noyé dans un fleuve, il échappa néanmoins de 
tomber dans celuy de l'Enfer, 

Peut-eftre que Dieu le trouva bien contrit 
| & repentant de fes pechez , & qu'il Juy donna 
| pour une partie de fa peine, la privation de fa 
| vie, & de {es biens par cette mort foudaine &e 
| impreveiüe, 
| Il eftoit entaché de trois fortes de vices, de 
| fenfualité, de tenacité, & de prodigalité, ce qui 
| nous eft marqué par le mauvais compte qu'il 
| rendit. 
| D'où l'on preuve que lors que la tenacité fe 

joint à l’avarice { qui eft {e rendre miferable par 
la confervation de ce qu'on a acquis) elle eft de 
pire condition, que quand elle s’allie avec la 
prodigalité , acquerant & amaffant pour diff- 
| per; parce que celuy qui acquiert & épargne 
|es biens , il ne fait bien à perfonne , nya {oy 
bo aux autres, puifqu'il ne les communique 
| pass 
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160 Lumiere aux Vivans par l'experience 
pas ; Mais celuy qui les ayant acquis les diffipe, 
C’eft un canal par lequel paffent les richefles, &c 
ainfi il eft au moins utile à quelqu'wn. 

Ainf en avient-il à l’enfant prodigue qui 
dépenfa fon patrimoine avec des, impudiques, 
RUN pc Cum meretricibus vivendo lnxuriofe : * Enfin la 

S13 Jumiere d'en haut l’éclaira ; Mais le riche avare, 

qui le confomma tont feul , trouva non des lu- 
mieres , mais des flammes d’Enfer. 
pour La raifon, encor pourquoy les prodigues fe 
purs fauvent plutôt que les avares ; c'eft que l'avare 
guess. ferre fa bource pour cacher fon argent, & y 
Es tient encor fon cœut enferré , pour eftre gar- 
Pueles dien de fon trefor , ainfiil ne peut l'offrir à 
“uares. Dieu ; mais le prodigue ouvre la bource & le 
cœur à tous, onluy prent tout ce qu'il poffede; 
& apres luy avoir tout pris,tous l’abandonnerit, 
& ainf eftant abandonné de tous , que peut-il 
faire, finon de recourir à Dieu 2 

(MAT, Que nôtre Seigneur fañe trouver le Purga- 
toire enla mort , ordonnant qu'un homme loit 
noyé , & Le purifie par ce moyen, c'eft chofe 
bien poflible , & même le fera-t'il bien encor, 
qu'il Le fauve par même moyen, & purifie fon 
ame ou en tout, ouen partie. Û 

Eve. Un faint Religieux s’en allant en Alexandrie, 

pie. tencontra dans Le defert, un autre de même pro- 
feffion (qu'il avoit en tres haute eftime de 
fainteté) qu'un lyon avoit déchiré, lequel il 
enfepultura, avec beaucoup de douleur & de 
compaflion. 

1 paffa plus outre & entrant dans la ville il 
eut en rencontre des obfeques fort fôlennelles, 
& s'étant informé qui eftoit le defunt ; on le 
luy 
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| Juy nomma, c’étoit un habitant de cette ville 
| qu'il connoiffoit tres-bien, & qui eftoit fort 
avare & vitieux ; Alors épris de l’ardeur d’un 
| fainc zele, il fe tourna devers Dieu & Iuy dit. 
| Je ne fortiray point d'icy, que vos ne m'ayez 
déclaré Seigneur , pourquoy vous Permettez que 
cet homme vitieux fait honoré d'un convoy fi [e- 
| lennel , Œ foit mort dans [a maifon avec tant de 
| paix © de repos, © que ce fuint homme air effé 
| déchiré par les bêtes fauvages , que ces bræ 
feuls luy_ayent donné la fepuliure. Or à même 
} inftant un Ange luy apparut & Iuy dit, La rai. 
Jon en eff parce que cet homme faifoir quelques 
bonnes œuvres ; lefquelles luy font recompen(ées 
| par cet honneur populaire , mais cela fair, il n'y à 
| que peines pour luy. Et le Religieux avoit quel. 
| ques imperfeitions , defquelles il’ a eflé purgé par 
| ce genre demort , avec quoy il eff allé tout droir 
dans la gloire, Mais pour toy , qu'il ne t’arrive 
plus de vouloir penetrer les [ecrets de Dieu , que 
| tu dos feulement adorer. 

|. Ie confeffe que je fais fort peu dereflexion, 
| fur la façon de mourir , quant à la materialité 
du corps, mais beaucoup, quant à la difpofition 
de l'ame , les plus grands Saints font morts dé- 
| chirez ,Crucifiez , brûülez ; érouffez , 8 ceux-cy 
| étoient des Martyrs, Mais parmy les Confef. 
| feurs S. Simeon Stylite, ne fut-il pas tué d’un 
coup d'arquebufe > le B. Jourdain homme tres- 
Saint & General des Dominiquains, ne fut-il 
| pas noyé > AVEC beaucoup d'apparence , qu’en 
| Pan & en l’autre, le feu & l’eau ont efté des 
moyens tues-heureux pour arriver au rafraif. 
shiffement cternel , fans pafler par le Purgatoi- 
| L re, 
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152 Lumicre aux Vivans par l'experience 
re. Ce qui importe c'eft la difpoñition de l'ame, 
laquelle eftant bonne , que Dieu faffe du corps 
tout ce qu'il luy plaira, danses Litanies, quand 
on demande à Dieu d’être delivré d’nne mauvai- 
fe mort, 4 la fondaine , on ajoute l'impreveñe, 
parce que fi elle n'eft pas impreveüe, mais que 
l'ame y foit bien difpofée, peu importe qu'elle 
foit foudaine, 

Le Curé du Nombre xLrv. payoit encor les 
pechez de fa jeuneffe , n’étoit peut eftre que {a 
fille qu'il avoit , n’entefté d’un mariage ; où il 
eftoit avant qu’il fut Prêtre. | | 

Cependant puifqu'on paye dans le Puroatoire 
les pechez de jeunefle, ilne faut pas douter, 
qu'ayant efté Curé, & tant dit de Meffes , 
offerts de Sacrifices, avec la profeffion il auroit 
changé de vie. | | 

En premier lieu, il fe peut faire qu'il n’autoit 
pas changé totalement, & en ce cas la peine 
feroit plus grande, parce que däns un Paftéur 
qui eft obligé de ouerir les antres , C eftoit une 
maladie qui fe rendoit Contacieufé à {es enfans 
fpirituels, 

Neanmoins il poutroit eftre qu'il fatun Curé 
Vettueux , & riche, & qu'il eut changé fes an- ! 
ciennes habitudes , mais qüe nonobftant il fut 
demeuré dans quelque forte de vie déreglée, 
épargnant pour laifler des biens à fes neveux, 
& quil eut commis quelques fautes en fontof. 
fice, quoyque non grieves. 

Il vivoit peut eftre fans aucune marque de 
douleur , & de penitence de {es coulpes pañléess 
parce qu'il s'en eftoit confeflé, fans ofaifons, & 
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affections interieures d’efprit , avec beancon 
d’attachement à fa propre volonté en chofe le 

gere , & rarement en matiere gtave , tombant 
quelquefois en peché mortel , donc il fe con- 
fefloit, & pafloit fa vie en cette forte. 

C’eftoit eftre un Curé de Purgatoire , parce 
que ce qu'on à eu avec ofence de Dieu , où l’a 
potfedé, mais non pas fuffifammenc regretté, & 
ain fi il falloit qu'il purgea là bas ce qu'il n’avoit 
pas aflez pürgé en cette vie. 

Il fe remit en grace, par unacte d'attrition 
avec le Sacrement , ou Par un acte de contrition 
peu fervent,& en fuite la Cure luy apporta plus 
de commodité que de peine, Qt avoit-il fait 
pour eftre exempt du Purgatoirers quelles difci- 
plines ? quels cilices 2 quels jeûnes > Manger 

fuffifamment ; dormir de mêine > & pallér fa vie 
avec toute forte de commodité. Il eft hors de 
doute qu'il devoit fatisfaire à La juftice divine 
pour tant de pechez qu'il avoit commis , ny 
ayant pas fatisfait du dépuis. 

Et il n'eft pas moins certain; que cette ame ne 
devoit pas entrer vétue & chauffée de pafñions 
quoyque legeres , dans le Ciel où rien d'impur 
ne peut eftre admis. Mo inirabis aliquid_ coin- 
Guiratum , ant immundum.K 

Ainfi devoit-il eftre d’un Curé dan antre 
Evéché , auquel avint une chofe des plus mer- 
veilleufes qui foient aventiës dans lEclife de 
Dieu , laquelle m'a efté racontée par une per- 
fonne , qui fe trouva en ce lien ; & parlaà des 
Religieux qui Favoient veie. 

Le Curé nomma pour fon executenr tefta: 


* Apoc. 


21,27. 
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mentaire , un autre Curé voifin avec ordre de ne 
2 diftri 
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154 Lumiere aux Vivans par l'experience 
diftribuer en aumones quelques-uns de fes 
biens , qui eft une efpece de fecours qui tient 
gang au nombre des œuvres pieufes faites pour 
le foulagement des ames. 

Le Curé eftant mort , l'executeur teftamen- 
taire s’oublia de fon ebligation, & le Defunt 
apparut à quelques laboureurs ; qui travail- 
loient , avec même habit qu'il portoit pendant 
fa vie. 

Ceux-cy s’éfrayerent, parce qu'ils eftoient 
déja avifez de fa mort. Il leur dit d'aller trouver 
leur Curé, & de luy demander pourquoy il{e 
comportoit fi mal en fon endroit ? Qu'il accom- 

lit la difpoftion de fon teftament, & diftribua 
ki charité qui y eftoit portée. Les laboureurs 
s’en allerent & raconterent le tont au Curé ; 
mais il fe mocqua d'eux ; 1ls y retournerent pour 
la feconde fois , mais avec auffi peud'effet qu'à 
la premiere. 

Le Defunt avoit une Niece , âgée d’onze ans 
dans le corps de laquelle entra l’ame de ce Cu- 
sé,organifant fa voix là dedans,en forte que tous 
la connoifloient comme celle de l'oncle ; la jeu- 
ne fille parloit & agifloitcomme fi c'ent efté le 
Curé , commandant dans la maifon ainfi qu'il 
failoit avant fa mort, fe plaignant de ceux qui 
s'étoient oubliez de luy, & s’il s’y trouvoit quel- 
qu'un qui l’eut aflifté de quelque fuffrage fecret, 
1] fe manifeftoit à luy , & luy en rendoit graces, 
Juy difant qu'il eftoit un bon amy. 

On l’exorcifa diverfes fois , dans la creance 
que c'étoit un Demon ; neanmoins l'ame ré. 
pondoit, vous n’avez que faire d’exorcifer cette 
fille, je ne fuis point un Efprit infernal ; mais 
bien 
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bien l’ame du Curé qui fouffre en Purgatoire, 
parce qu'on n’accomplit pas ce que j’ay ordonné 
dans mon teftament ; qu'on l'accompliffe , & 
qu'on me fafle des fuffrages , & ce feront les 
Vrais exofcifines. | 

1! demeura quelques mois de cette forte dans 
ce corps , les fuffrages luy furent faits, fon te. 
ftament accompli, & ainf il fortit de ce corps; 
pouf retourner au Purgatoire , achever ce qui 
reftoit ; ou { comm'l eft plus vray - femblable } 
jouir de Dieu dans le Ciel. 

Delà à peu de mois la niéce mourut d'une fi£s 
vre-quarte dont elle fat atteinte aufli-tôt aprés 
que l'ame de fon oncle fut fortie de fon corpsy 
parce qu’elle en avoit fouffert beaucoup de pei- 
ne ; & depuis lors , elle parloit avec fa voix na- 
turelle , & non plus avec celle du Curé fon 
oncle, | 

Les Philofophes auroient icy occafon de dif. 
putér, comme quoy cette ame d’un corps étran- 
ger pouvoit organiler celny de cette fille, le 
privant de fes propres operations en ce qu'il 
vouloit , & faifant parler une jeune fille de la 
voix d’un vieillard, Mais la main de Dieu l'ayant 
ainfi difposé, tout fujet de doute eft levé, 

Le Demon organife le corps des poifedez , 8e 
leur fait dire & faire des chofes qu'ils ne (cas 
vent, ny RE pourroienteux-mêmes faire ny dires 

On m'affeura que ce Curé eftoit homme mo- 
defte ; qui avoit des moyens , homme de bien, 

quoyque pendant fa jeuneffe il eut efté aflez li- 

bertin ; ainfi il devoit payer en Purgatoire les 

pechez de fa jeuneffe plus verte, dont il s’eftoit 
confefsé, mais n’avoit pas fuffifamment fatisfaie, 
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1$6 Lumieré aux Vivans par l'experience 
Combien que cet évenemeut foit bien extra. 
ordinaire, neanmoins un autre ne l’eft pas moins 
qui atriva lan 1641. en la ville d'Encife, &en 


, un lieu proche nommé Efcurchille , dans lequel 


un Curc bien fortuné fut délivré du Purgatoire 
par les mêmes fuffrages qu’il demanda luy eftre 
faits. Il apparut à un Berger , & parce que cet- 
te apparition fut depuis mile en forme juridi- 
que par ordre de l’Iluftriflime Seigneur D. Gon- 
zale Chacon, & Velafque , Evèque de Cala- 
horre, & quil y arrivä un gränd miracle de 
N. Dame de l'Eftoile , l’antentiquede ce fuccez 
m’ayantefté envoyé (lequel j'ay entre les mains) 
il m’a femblé qu'il y auroitun grand fervice de 
Dieu de l’inferer en ce lieu de mot à mot, avec 
quelques obfervations, mais fuccinétes, à ce 
qu'il ne femble un compte fait à plaifr; linfor- 
mation eft conceué en ces termes. È 

D. Gonzale Chacon , & Velafque par la gra- 
ce de Dicu& du faint Siege A poftolique , Evé- 
que de Calahorre & de la Chaufsée , du Con- 
feil de fa Majefté, la fupplique du Fifcal de n6- 
tre Evéché cy-deflous inferée ayant efté pre- 
fentée devant nous ; Nous donnons commiffion 
pa la prefente au Doéteur Diegue Ximenes de 
Caravantes Archi-Prêtre de Valdearnede & Be- 
ncficié en la Parroiffe de la Ville d'Encife ; à ce 
que par main de Notaire A poftolique ilrecçoive 
la declararion de François Ochoa originel & 
habitant du lieu de l’Efeurchille , village d’En- 
cifé, au fujet de l'apparition qu'on dit Juÿ avoir 
efté faite du Docteur Antoine Martinez de San- 
cho defunt, & cy-devant Curé 8: Béneficié de 
l'Eglife Parroifiate de ladite villes luy faifant les 
demandes 
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demandes qui feront neceflaires pour la certifi. 
cation du cas, & qu'en outre il reçoive l’infor- 
mation de toutes les perfonnes qu'il jugera con 
venir en conformité du contenu en ladite fup- 
plique, & tout ce qui refultera de ce cas; & 
cette information eftant faite il m'en renvoyera 
l'original deuément figné: & fcellé en forte qu'il 
falle foy, enfemble avec la perfonne dudit Fran- 
çois Ochoa, àce que l'ayant veuë nous puif- 
fions ordonner ce qui fera de juftice ; pour la fuf. 
dite Relation & tont ce qui la concernera, nous 
luy donnons commiflion en la forme fufdite, 
Donnée en la ville de Logrogo le 10. de Mars 
de l’an 1641. D.GonzaALe, Evêque de Ca- 
lahorre & de la Chaufsée ; par le commande- 
ment de Monfeisneur l'Evéque ; D.JEAN vu 
CHAMP & GAGLIARD. 

En la ville d'Encile le 25. de Mars 1641. je 
Abbé D. Jean Rubi Beneficié en ladite ville, 
Commiflaire du faint Office, & Notaire A pofte- 
lique , par authorité Apoftolique & ordinaire, 
ay notifié la fupplique du Fifcal de cet Evé- 
ché, & la Commiflion y jointe de l’Illuftrifime 
Seigneur D. Gonzale Chacon, & Velafque 
Evêque dudit Evêché , à l'Abbé D. Diegue Xi- 
menes de Caravantes Archi-Prêtre de Valdear 
nede & Beneficié en ladite ville en fa propre 

erfonne : lequel aprés l'avoir entendue, dit qu'il 
J'accéptoit, & l’accepta, dequoy je fais foy & La 
{oufcris. L'Abbé JEAN Rvav. 

En la ville d'Encife ledit 25. Mars 1647. 
l'Abbé Diegue Ximenes de Caravantes Archi 
Prêtre de Vandearnede Beneficié en la fufdite 
villeen vertu de fa commiffion fit paroitre de. 
L' 4 vaut 
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158 Lumiere aux Vivans par l'experience 

vant Juy & devant moy Notaire, François 
Ochoa natif & habitant de l'Efcurchille terre 
voifine, & de la jurifdiction de cette même vil- 
le , duquel il receut le ferment #7 forma juris, 
par Dieu nôtre Seigneur, fur une Croix, par le- 
quel il s’offrit de dire la verité de ce qu’il fçau- 
toit & dontil feroit interrogé , & pour conclu- 
fion, & plus grande force du jurement , comme 
on luy demanda s’il juroit, ilrépondit, Ames. 
Ainfion receut fa declaration en la forme fui- 
vante, 

Interrogé comm'il s'appelle, d’où il eft natif, 
quel eft fon état, office, & qualité. 

Il répond, qu'il confeffe qu’on l'appelle Fran- 
çois Ochoz, jeune-homme libre , & qu'il eft 
natif du lieu de l’Efcurchille, petiteterre de cet 
te ville, & que fon office eft d'eftre Pafteur 
d’un trouppeau & laboureur , âgé de vingt-ans 
ou environ, & telle eft fa réponce. 

Interrogé qu’il dife & déclare s’il a connu 
l'Abbé Antoine Martin de Sancho jadis Curé 
& Beneficié de ladite ville , lequel mourut & 
pañla de cette viele 6. Avril 1639. & par com- 
bien de temps il l’a connu. 

Répond , qu’il a connu de vené & de com- 
munication le fufdit Curé plus de quinze ans, 
peu, plus ou moins avant fa mort; & c'eft ce 
qu'il répond. 

Interrogé fi dans le temps fufdit il avoit con- 
au & traité avec ledit Curé Antoine Martin de 
Sancho ; s’il avoit contracté avec luy quelque 
amitié, familiarité, ou corref pondance, 

Répond, qu'iln'avoiteu avec ledit Curé au- 
une des chofes qu’on luy demande ; mais que 
corame 




















comme Curé de l'Eglife Parroifliale de fainte 
Marie de l'Etoile, dont le declarant eft parroif- 
fien, il s’eftoit confefsé quelquefois auprés de 
luy , neanmoins qu’il ne fe fouvient pas de luy 
avoir parlé ny communiqué en autre occafion, 
ny eu aucune converfation avec luy hors des 
civilitez ordinaires quand il lerencontroit , qui 
eft ce qu’il répond, 

Interrogé , qu’il dife & declare s’il eft vray 
qu'il a dit & publié divérfes fois dans cette vil- 
le & en divers endroits dücelle , & lieux de {a 
jurifdiétion en prefence de plufieurs & differen- 
tes perfonnes , que ledit Abbé Antoine Marti- 
nez de Sancho , depuis fa mort, luy avoit quel- 
quefois apparu parlant & communiquant avec 
luy plufieurs fois de diverfes chofes. Qu'on luy 
commande & l’advife de la part de Dieu qu’il di- 


fe & declare ce qu'il croit eftre vray en ce fujet 


avec toute fincerité & clarté, fans eftre mû à ce- 
la par aucune affection , pañion , ou autre forte 
de vanité, parce qu'il fçait bien combien gran- 
de feroit l’offence de Dieu s’il ne difoit pas la 
verité: Et qu'il ait encor à déclarer en quelle 
figure ledit défunt luy apparut, & en quel ha- 
bir, en quel endroit, ou lieu il luy parla ; à quel 
jour & à quelle heure, fi ce fût eftant feul où 
accompagné. 

Répond , qu’il s'offre de dire la verité & Le 
cas avec toute forte de diftinétion & de clarté, 
fans qu'il puiffe eftre poufsé à cela d'aucune paf- 
fion ou autre affeétion , mais pour le fervice de 
Dieu, & l’accompliffement de fon ferment fous 
Jequelil declara ce qui s'enfuit. 

Premierement , gw’il eff vray que ledit Abbé 
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160 Lumicre aux Viva 


Antoine Maïtinez Sancho depuis [x mors, luy 
# 4PParU quatre fois, C que [eulemens il luy'a 
parlé rroës fois , qua la premiere 
n'en ayant 7 l'occafion, ny le lien. 

La premiere fois qu'il luy parla ,: fat le Jeu 
dy à la nuit, veille de faint André Apotre,le 29. 
de Novembre de fan palsé 1640, La fecon- 
de apparition fut la veille de fainte Lucie le Me- 
credy 12. de Decembre de cette prelente année 
41.& que ce qui luy adWinc és fufdites Appari- 
tions, eft ce qui fuit, 

Il afleure que comm'il a dit ; la 
que luy apparut ledit Abbé Sanch 
luy qui fut le Jeudy veille de faint André À pô- 
tre fur la nuit à {ept heures ou environ , lorfque 
le même Declarant alloit par le chemin royal 
qui va depuisla ville d’Encife à l’Efcurchille en 


Compagnie de Pierre Ochoafon frere ; AVEC qui 
il alloit pour enfermer les 


êtes de leur pere; 
ledit Pierre Ochoa fon frere alloit devant pour 
le guider , & le Declarant derriere, luy prenant 
garde que quelque bête ne-demeura, & dans le- 
dit chemin fur la plus haute eminence d’iceluy 
qu'ils appellent dans les Lofes » une ombre ou 
fantôme fe prefenta devant lüy ; car comim'il 
eftoit nuit, bien que la Lune fut bien claire, il 
ne Pouvoit difcerner fi c’eftoit un homme, ou 
une ombre fantaftique, mais qu’il avoit la ftatu- 
re d'an homme formé , lequel fay patla en for. 
me & avec voix d'homme, quoyqu'il ne con- 
nût pas qui il eftoit , & luy dit ces paroles. A0 
fs, ne crains poinr , Parce que je te fais fçavoir 
que je fuis le Curé Antoine Martinez de Sancho; 
aufquelles paroles Le Declarant dit, que (comm'il 


fcavoit 


DS par l'experience 


il ne le Pat, 






premiere fois 
0, & parla à 
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| fcavoit qu'il eftoit mort) il eut grande peur, & 
| commença à s'enfuyr criant, & appellant fon 
| frere Pierre ochoa qui alloit devant ;‘afin qu'il 
| le vint accompagner ; & Île Defunt ou l’ombre 
| qui luy parloit, luy dit une autrefois ; mon en- 
| fant n’ayes peur, car je ne viens pas pour te fai- 
re aucun mal. Et afin que tu fois en plus gran- 
| de affenrance, & fans crainte de moy, je te fais 
fçavoir que quatre nuiéts devant celle-cy; tu al- 
lois en compagnie de Jean Martinez, de las Pec- 
nas, & Martin Hierome natif de lEfcurchille, 
un peu apres qu'il s’étoit fait nuit, & tu demeu- 
ras un peu apres les autres derriere les meuriers 
de Loglado, cinquante pas : & lors je te voulois 
parler, & comme je fis du bruit , tu me jettas 
quelques pierres, & t'en allas courant jufqu'au- 
pres des autres , à raifon de quoy je ne te pus 
parler en cette occafion. Le confeflant avoue 
ue tont s'étoit pailé ainf, & que c'eft la veri- 
té qu'ilalloitavec les fufdits deux hommes de- 
puis cette Ville audit lieu, & qu'avec cela, en 
cette occurrence il fe r’afleura , & demanda au- 
ait Defunt où ombre ; de luy dire ce qu'il 
avoit à luy ordonner. 
Alors le Defunt luy repartit ; François, tu 1ras 
vers le Curé de fainte Marie de l'Etoile, & luy 


diras qu'on celebre pour mon ame; dix neuf 


Mefles bafles à l’Autel de la tres-fainte Vierge 
de l'Etoile, & cinq Salve chantez à haute voix, 
& qu'on paye de mes biens pour la fabrique de 
ladite Eglife huit ducats, que j'avois promis de 
donner eftant en vie, & m'en onbliay à l'heure 
de La mort; Et’pareillement qu'on paye à Agnes 
Minguez ma fervante, quatre ducats que je luy 

devois 
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devois de refte de fon "ea ; & à Jean Saenz! 
de Muniglia quatre Carlins, qu’il laiffa dans | 
ma mailon en luy comptant quelque argent, Et| 
tu'iras encor en mon Nom ; demander pardon à| 
Pierre Martin de Romero , écrivain du nombre | 
de ladite ville, pour le tort que je luy fis, luy fai- | 
fant ôter l'office d'écrivain , par quelques lettres | 
peu veritables que j'écrivis au Seigneur Duc de | 
Medina Celi ; & tu feras le même à Jean de! 












Saenz de Muniglia pour une fauffeté que je fup- ! 
polay qu'il m'avoit ouvert quelques lettres, & | 
c'étoit un menfonge, & pour ce fujet je le trait= | 


tay fort mal de paroles, & luy dis plufieuts in. | 
jares ; tu demanderas encor pardon en mon | 


nom à Anne Ximenes, vefve de Sebaftien Men- | 
ga, pour luy avoir fait une querelle fort rigou- | 
reufe un jour auprés de la boucherie , où je Iny | 
dis plufieurs paroles injurienfes, parce qu'elle | 
me demandoit quelque argent que Je ne luy de- 


vois pas. Et outre tout cecy; toy même en per: | 
fonne devras jeûner pour moy, fept Samedys au | 


pain & à l’eau , commençant dépuis demain ; & 


durant le cours de cés fept femaines tu te difci. | 


plineras trois fois pour moy ; que fi tu ne peus 
ou n'as pas le courage de le faire en perfonne, 
tu chercheras.un autre pour t'aider , & le faire 


en mon nom. Tu procureras de te Confefler , & | 
Communier le jour que tu prendras la difcipli. 
ne ; le faifant avec la plus grande devotion que | 


tu poutras, parce que je te fais fçavoir,; que les 
deux difciplines m'avoiétefté imposées pour pe- 


fiitence, &c je m'obligeay à l’autre de mon plein 


gré fans avoir fatisfait ny à l'une, ny à l’autre; 
fa premiere difcipline doit fe faire en fortant de 
S-Pier 
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S.Pierre, & de là jufqu’à l’Eglife de la Vierge 


nôtre Dame de l'Etoile, en fuite tu retourneras 
par la ruë de la Croix à l'Eglife de S. Pierre, 
la feconde de même facon ; depuis l'Eglife de 
S.Pierre à celle de fainte Marie ; de là an Cal- 
vaire, qui eft hors de la ville, au chemin d'Yan. 
guas, qu'ils appellent Pegnavellana, & de la, à 


Via Crucis, retournant à S. Pierre; en la troi- 
_fiéme difcipline , tu fortiras comme aux autres 
de ladite Eglife de S. Pierre , & de là tu iras à 
_l'Ermitage de la Conception de la tres-fain- 


te Vierge . qui eft fur le chemin qui va à Mu. 
niglia , & retourneras à l’Eglife de N. Dame de 


l'Etoile, & apres à via Crucis, & puis tu acheve. 
* ras à S.Pierre ; tu appliqueras ces trois difcipli. 
nes, pour mes obligations,neceflitez & travaux, 





les faifant avec beaucoup de zele , & de devo- 


tion. De plus dans le cours de ces fept femaines, 


tu entendras pour moy, feptante deux Mefles 


: baffes, à raifon que j'en obmis autant, aux jours 
} que je pouvois celebrer , & ne le fis pas par ma 
} Jâcheté & negligence. Eten ce même temps 
tu reciteras pour moy quarante huit parties du 
- rofaire de la tres-fainte Vierge , & tu vifiteras 
. encor cinq Autels, appliquant les Indulgences 
- pour mon ame, & procureras de tout ton pof- 
| fible de faire ces œuvres pour lefervice de Dieu, 


& en eftat de grace , afin qu’elles foient de plus 
grand merite en fa divine prefence. 

Tout cecy ayant efté ouy par ledit declarant, 
il répondit audit Defunt ou ombré avec qui il 
parloit,. Monfieur, auquel des Curez dois-je 
communiquer tout ce que vous m'avez dit ? le 
Defunt répont, au Quré de N.Dame de l'Etoile, 


à quoy 
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à quoy le declarantrepartit ; Prenez garde qu'on 
ne voudra point croire aucune chofe, de celles 
que vous m'avez dites, & qu'on me dira que 
je fnis un impofteur ; fi vous ne me donnez 
quelque figne par lequel je puifle eftre crû ; à 
quoy le défunt repliqua , va monenfant, ils 
te croiront, & cncas qu’ils ne le faflent pas, tu 
t'en iras au Curé de fainte Marie, & luy donne- 
ras pour figne , qu'à ma derniere confeflion, 


eftant proche de la mort , nous,nous difmes en 
femble ces paroles, &c. (le Cure les dir en con: 
fefion, © partant on ne les infere pas icy ) & il 
te croira. Avec cela mon enfant va t'en: avec | 


Dieu, & en paix, & fais en diligence tout ce 


que je t'ay enchargé ; furquoy l'ombre difparut | 


avec une fplendeur & clarté en façon d'éclair, 
& il ceifa de la voir. Et: allant plus avant, il. 


trouva que fon frere lierre Ochoa, & Marie | 


Pafqual vefve , & Marie Martinez jeune fille 
habitans dudit lieu de l’Efcurchille , lefquels al- 
Joient avec un autre troupeau de bêtes, (ayans 
ouÿ fa voix quand il cria ) s’étoient arrêtez en 


l’attendanc , & luy demanderent qu'eft-ce qu'il 
avoit, & poutquoy il avoit tant crié ; & avec | 


qui il s’étoit entretenu? À quoy le declarant ré- 





























pondit que ce n’étoit rien, &' tout aufli-tot il | 
s’en alla en compagnie des autres Pafteurs, audit | 


lieu de l’'Efcurchille. 


Le matin jour de S. André le declarant: vint | 
en cette Ville, & comme c’étoit un vendredy, | 
il commença à jeuner pour les fept joursque le | 
Defunt luy avoit recommandé, & fe confefa | 


au Beneficié Diegue Martin de Portigle, Curé ! 


de fainte Marie de l'Etoile, & luy donna compte 
de 


| 
Î 
| 
| 
| 
| 
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de tout cet evenement ; 
Chapitre avant la Melle C 
Chapitre ( où le Declarant affi 
il fit recit aux Beneficiez de to 
arrivé avec le défunt, quoy 
plufeurs chofesrapportées c 
dira en la feconde Apparitio 
ventuelle eftant dite de lAp 
cinq Salve furent chantez pa 
l’Autel de N. Dame de l’Eftoile. 

Eftant interrogé du fuccez de’la feconde A p- 

. partition , à quel jour & à quelle heure elle arri_ 
va, & de tout ce qui s’y paña. 

Répondit ;.que la veille de fainte Lucie qui 
fut le Mecredy douziéme de Decembre de P 
pafsé 1 640. peu avant le couche 
Declarant s’en alloit de cette 
de PEfcurch 
il luy avoit 


ledit Curé affembla le 
onventuelle, & dans ce 
fta par fon ordre ) 
ut ce qui luy étoit 
qu'il s’oublia de 
y-deffus , ainfi qu'il 
0, Et la Meffe Con- 
Otre {aint André ,les 


dit Chapitre à 


r du Soleil, le ‘ 
ville à {a maifon 
ille , & au même lieu & endroit où 
apparu la premiere fois deux cent 
pas avant que d'y arriver, il vit une ombre de la 
& d'abord qu'il l’appercent, 
oit le même qui luy eftoit 
appatu pour eftre au même endroit & avec dif- 
ferente figure des antres hommes: ( & fe raffeu- 
quoy qu'avec quelque crainte) 
ure qui paroifloit là, l'appella, 


ftature d’un homine, 
il reconnut que c’eft 


rant davantage 4 
le defunt ou fo 


Approche François, 
lors invoquant les faint 
MA RIE» il Sa 
il dit , loué {o 
n de Jesus & de M 
a tête répondit, à Jamais; ne t 
vante point François, parce que je fuis 1 


& n'ayes point peur ; & 
S Noms de Jesus & de 
pprocha, & comm'il fut proche, 
it le tres-faint Sacrement s & le 


ARIE, & le défunt 
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me Curé Antoine Martinez de Sancho qui v'ay 
déja parlé dans ce même lieu la nuit defaint An- 
dré. Surquoy le declarant s'avança tout prés de | 
Juy , & comme neanmoins le Soleil fe couchant 
luy donnoit contre le vifage, il s’apperceut qu'il 
portoic une robe fort longue qui luy venoit 
juiqu’aux pieds avec certaines manches ion- 
gues, ayant les bras croifez & les mains cachées 
dedans; & luy fembloic que cette robe eftoit 
de couleur de cendre ou minime , &c quant au 
vifage il ne le pouvoit regarder à caufe des 
rayons -du Soleil, mais qu'il luy fembloit qu'il y 
avoit comme un petit nuage qui l'offufquoit, 
& qu'il avoit {a robe ceinte d’une courroye ;, 
comme celle de S. Ausuftin, telle que le défunt 
pottoit eftant en vie , lequel luy dit, François 
mon enfant, comment t’es tu oublié de tant de 
chofes que je te dis l’autre nuit icy? à quoy le 
Declarant répondit, je penfe avoir tout dit, 
quoyque peut-eftre à raifon du trouble & de la 
crainte où j'eftois, j'en auray oublié quelqu’une; 
à quoy Le défunt repliqua, il eft vray mon en- 
fant, parce que je t'enchargeay que tu diffes au 
Curé dé fainte Marie qu’on celebra pour mon 
äme dix-neuf Mefles bafles , & tune luy as dit, 
que dix , & jedisen outre qu'on paya huit du- 
cats à la fabrique, & tu n'as dit que huit car- 
lins, femblablement je fignifiay qu’on paya qua- 
tre ducats à Agnes Minguez ma fervante , & tu 
as dit quatre carlins ; outre cela je te dis ; quetu 
demandaffe pardon à Anne Ximenes vefve, avec 
le farplus que j’ajoûtay , & tu ne l’as pas fait , tu 
l'as mis en oubli; à quoy le Declarant répon- 
dit, que c'eftoit la verité,qu'il s’eftoit oublié de 
tout 
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tout ce que deflus, mais qu’il ne s’en étonna pas, 
parce que la crainte & le trouble où il étoit en 
 futlacaufe ; comme aufli la multitude des cho- 
fes qu’il luy avoit enchargées ; & le defunt ajoû- 
ta, en effec mon enfant , il eft ainfi, mais confi. 
dere qu'il mämporte que . le tout s’iccompliffe 
promptement, & procure de demander pardon à 
Anne Ximenes vefve , le luy demandant de ma 
part; jele feray Monfieur, luy répondit-il, com. 
bien que cette femme eft fort terrible, & que 
vous luy reftez redevable de deux cens carlins, 
& qu'elle ne veut point pardonner qu’on ne 
fuy ait tout payé; le defunt répliqua, retourne 
mon fils, & fais ce que je dis , car je fçay qu'el- 
le me pardonnera, parce qu’en verité je ne luy 
dois rien.Alors le Declarant ny demanda, Mon- 
fieut où avez vous efté depuis l’autre nuit que je 
vous parlay en ce lieu ? à quoy le défunt répon- 
dit, en ce même lieu ,mon enfant; & aufli-tôet 
il luy demanda de nouveau, les peines qu’on en- 
dure par delà, font elles bien grandes > & à cette 
interrogation le défunt ne répondit rien; le De- 
clarant ajoûta ;ne fcavez vous pas que vôtre me- 
re eft morte ? ouy mon enfant , je le fçay bien; 
le Declarant , où eft-élle : à qnoy le défunt ne 
répondit rien. Enfuite le Declarant luy dit,Mon. 
fieur, prenez garde que perlonne ne veut ajoû.- 
ter foy à tout cecy, & que plufeurs difent que 
c’eft le Diable qui me veut tromper , faites. moy 
la grace de me tirer de ce doute, & de me donner 
des fignes fuffifans pour me faire croire, A quoy 
| le défunt répondit , je te donneray de fuffifantes 
marques ; & ainfi va-t'en avec Dien, & le 
Declarant répondit , qu'il demeure encor avec 
M . nous 
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nous , & commença a marcher pour s’en re+ 
tourner. | 

Paffant par devant le défunt qui eftoit {ur le | 
milieu du chemin par où il devoit paffer , il luy | 
fembla qu’on luy eut donné un coup fur les épaus 
les par lequel le Declarant tomba en terre , {en 
tant de tres-grandes douleurs en toutes les join- 
tures du corps. De forte qu’il s'efforça de fe le- | 
ver , mais il ne luy fut pas pofible , & aufli-tôt | 
Je défunt luy dit de nouveau , adieu mon enfant, 
fais diligemment ce que je t’ay recommandé à | 
cette heure , & à l’occafion precedente, & ce- 
la dit,il difparut; Le Declarant demeurant éten- | 
du par terre fans pouvoir aucunement feremuër, 


. parce qu'il luy fembloit d’eftre totalement difla- 


qué, & ayant demeuré deux heures en cet état, 
ilavint que Jean Martinez de Gonzale jeune- 
homme natif dudit lieu de l'Efcurchille , qui ve- 
noit de la ville paffanten ce lieu , & arrivant où 
eftoit le Declarant , il luy dit, François que fais- 
tu là de a forte ? à quoy il répondit, qu'ileftoit | 
eftropié & n'avoit pas la force de fe mouvoir, 
ny lever dela; & Île même Jean Martinez luy 
demanda d'où luy venoïit cet accident ; il luy ré- 
pondit , je ne fçay , un jour tu le fcauras ; alors | 
ledit Jean Martinez le voulut mettre fur unemu- | 
le qu'il conduiloit , mais il ne le pût faire tout 
feul, parce que le Declarant eftoit fi rompu 

& affligé qu'il ne pouvoit s'aider ; fuivant quoy | 
ledit Jean Martinez s'en alla à l'Efcurchille qui 
eftoit tout proche , & raçonta en quel état il 
avoit laifsé François Ochoa ( qui eft ce Decla- 
ant) & à même inftant deux autres du même 
lieu s'en allerent avec luy qui {e nommoient 
Martin 








des Morts. NomMBrE XLIV: 169 
Martin de Hierome , & Jean Martin des Ro 
chers , & eftans arrivez auprés du Declarant, 
ils le poferent fur la mule qu’ils menoient & le 
lierent deffus, parce qu'il ne pouvoit pas fe con- 
duire, & la voulans faire aller contre ledit lieu 
de l’'Efcurchille, ilsne purent l'y faire marcher 
ny faire avancer d’un pas, bien qu’elle fut de ce 
même lieu , & qu'ils luy donnaffent plufieurs 
coups de bâton, ( circonftance que remarque- 
rent bien ceux qui æfoient prefens) le Decla- 
rant voyant cecy dit à fes compagnons qu'ils Le 
menaffent à la ville d'Encile , & le conduififfent 
à nôtre Dame de l'Eftoile , parce qu'il y vouloit 
demeurer le refte de la nuit; & menansla mule 
devers ledit lieu , elle y marcha aufli-tôt (ans 
qu'on luy fit aucune violence , & parce qu’il 
eftoit plus de dix heures, (qui fontdeux avant la 
minuit ils ne Le porterent pas à l'Eglife de fainte 
Marie, mais bien en lamaifonde François Sacx 
de las Heras coufin du fufdit Antoine Martinez 
de Sancho , où ils le devêtirent , & le mirent 
dans un lit auquel il paffa cette nuit avec beau- 
coup de douleurs. 

Le matin jour de fainte Lucie il fit appeller 
le Beneficié Diegue Martinez de Portigle Curé 
de fainte’Marie , à qui il raconta de nouveau 
tout le fuccez de cette feconde apparition; & 
comm'il difoit qu'il avoit de grandes douleurs, 
& fur tout à l'épaule droite , ils firent venir 
Pierre Rodriguez Chirurgien, à ce qu’il le vi- 
fita, & celuy-cy ayant découvert le côté, & 
l'endroit où il fentoit plus grande douleur, ils 
le trouverent marqué comme avec cinq doigts, 
& reconnurent encor qu'il avoit les bras & les 
M 2 jambes 
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jambes comme difloquées 8 divisées des prin® 
c'pales jointures ; le Declarant leur dit qu'il 
le menaffent à fainte Marie de l'Eftoile , où il 
fut porté par deux hommes affis {ur leurs bras, 
& ils le poferent fur un banc de la plus grande 
Chappelle où il demeura environ une demie- 
heure, fe recommandantà Dieu & à la tres-fain- 
te Vierge, & pria qu'on l’oignit avec d'huile 
de [a lampe és parties où il fouffroit des douleurs, 
& cette diligence eftant faite, il demanda d’étre 
porté fur les degrez du grand Autel où eft po- 
sée latres-fainte Vierge de l'Eftoile, où eftant, 
il luy vint une grande fueur par tout le corps 
avec des douleurs fi exceflives, qu'il ne les pou- 
voit fupporter ; de forte qu’il commença à crier 
priant les affiftans de l'aider & fecourir; ce qu'ils 
firent , & aufli-tot il fe trouva libre de douleurs 
&c ‘fain de fes membres, & {e leva rendant plu- 
fiéurs graces à Dieu & à latres-fainteVierge pout 
ce benefice , ce qui arriva en prefence dudit Cu- ë | 
ré & d’autres Beneficiez , & de diverfes fortes de 
pérlonnes qui s’y trouverent prefentes. 

Aprés cela le Chapitre s’aflembla, & ledit 
Curé avec le Declarant leur donna compte de 
tout le fuccez de cette feconde apparition ; fai- 
{ant inftance qu'on fatisfit à tont ce qu'il avoit 
ranqué en la premiere , & le Declarant pour- 
fnivit fes diligences particulieres &c les peni. 
tences que ledit défunt Iny avoit enchargées. 

Interrogé qu'il ait à dire & declarer, quelle 
chofe c’eft qu'il a publié luy eftre arrivée” avec 
wa vieil homme, qui luy apparütlors qu'il gar- 
doit les bêtes fur la montagne. 

Répond , qu'étant lemèême declarant fur la 
| montagne 












































de la prefente année 1641. à midy , un peu plus 
où moins , il s’approcha d'une fontaine pour 
manger un peu de pain; parce qu'il jeunoit , & 
c’étoit le fixiéme des fept Vendredys , de fa;pe- 
nitence que le Defunt luy avoit enchargée, 
S'étant aflis & mangeant fon pain, proche de 
cetce fontaine, un vieillard arriva foudainement 
auprés de luy, qui en apparence fembloit âgé de 
plus de quatre vingt ans ; parce qu'il avoit le 
poil des cheveux & de la barbe tous chenus; 
les yeux grands & profonds; le né lone, la bou- 
che grande, avec quelques dents noires; & dif 
proportionnées ; portant un habit fort vieil & 
rompu de couleur grife , avec un paire de bif= 
facs fur les épaules, un bâton en main, & furces 
fouliers des aiguillettes rouges : & en cet equi- 
page arrivant auprés du declatant ; il Juy dit, 
d'où es-tu compagnon ? il luy répondit , je fuis 
d'Encife, à quoy le vieillard repliqua, d’Encifez 
d'Encife ? vous n’étes pas d'Encife ; le Depo- 
fant repartit, il eft vray , je ne fuis pas d'Encife, 
mais d'une metairie d'Encife , qu’on nomme 
F£fcurchille. Alors le vieillard comme étonné 
repartit , donc vous eftes de l'Efcurchille ?: Dites 
moy comme fe porte ce jeune homme, à qui j'ay 
ouy dire qu'un mort s’étoit apparu ? il repliqua, 
il fe porte bien, & dit que par l'avis de fon Con- 
feffeur il va accompliflant ce que le Defunt 
Iuy a ordonné de faire;le vieillard reprit. Or (u$s 
amy , faites entendre à ce jeune homme, qne 
Jay dit qu'il ceffe de fe difcipliner , de jeuner, 
d'oùir des Meffes , de reciter des Rofaires, & 

M 3 de 
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montagne qu'on appelle de Reboglar , gardant 4#fre 
le bétail de fon Pere , le Vendredy4. de Janvier FA 
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de faire autre chofe de celles quiluy ont efté 
impolces en cette vifion ; parce que c’étoit le 
Demon qui venoit pour le tromper ; à quoy le 
Depofant répondit : Ce n'étoit pas le Diable 
celuy+ que vous dites, parce que celuy-cy ne 
veut point qu’on dife de Mefñles, ny de Save, 
ny qu'on faffe de reftitution , ou autres chofes 
de vertu, comme celles qu’il a ordonné qu'on 
accompliffe. Et dites-moy bon vieillard, dequel 
lieu eftes vous? mon amy ; je fuis de bien loin 
d’icy , & quoyque tu me voyes bien vieil, j'ay 
efté neanmoins bien lefte & vigoureux, & en- 

cor ay-je bien le courage pour montrer ma va- 
leur en quelque chofe : Et fi tu veux te rendre 
habile à courir, fauter & jouer, je t'apprendray 
la façon de furmonter.en celà tous ceux de ce 
pays , & difant cecy, il tira de fes biffacs un 
livre, avec quelques parchemins fort vieux & 
noirs , & commença à les fueilleter difant , j'ay 
icy l'invention que j’ay dit, le declarant luy re- 
partit , Monfieur, je n’ay pas befoin de cela, fi 
vous voulez manger de ce pain, je vous en 
donneray bien volontiers ; car je n’ay autre 
chofe;ce vieillard repliqua qu’il ne vouloit point 
de pain, puifqu’il en portoit dans fes befaces. 
Et difant cecy il remit {on livre dedans ; Et auf- 
fi-tot le declarant ajoûta, où allez vous par ce 
païis , en ce temps obfcur , & hors du chemin; 
je m'en vais à La ville d’'Yanguas (reprit le vieil- 
lard) mais j'ay perdu le chemin, montre le moy 
de grace, aufli-tot le depofant fe leva, & alla 
avec le vieillard jufqu’à ce qu'ils arriuerent 
à voir Le chemin royal qui va à Yanguas;& com- 
me le vieillard marchoi, il (embloit au decla. 
ant 
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rant qu’en un pas il en failoit plus de vingt, & 
qu'il alloit grattant la terre, par laquelle il mar- 
Choit , & avec la bruine , il le perdit de veüe, 
S'en retournant par apres aupres de fes bêtes, il 
rencontra une bergere dudit lieu de l’Efcurchil- 
le, qui fe nommoïit Marie Fernandez ; & luy 
demanda fi elle n'avoit point veu ou rencontré 
un vieillard quiavoit efté avec luy s’entfetenant 
auprés de la fontaine ; à quoy la bergere répon- 
dit qu'elle avoit bien ouÿ parler & marcher 
par là campagne ; mais qu’elle n’avoit veu 
perfonne autre que le declarant , & non le 
vieillard dont il parloit ; & avec cela il partit 
& la laiffa. a 

Ajoûte de plus qu'aufli-tôt apres cet evene- 
ment il vint Le foir en donner compte à fon Con- 
fetfeur ; & que depuis qu'il eut parlé avec ce 
_ vieillard, il s’étoit trouvé tout Mon a 
affligé ; fans appetit de manger , & que quand 
on luy dit, quec'étoitle Diable; il fut telle- 
ment effraÿé , qu'il n’ofoit plus aller tout fenl, 
ny de jour, ny de nuit : & qu'il fe fentit en 
quelque forte rebuté de pafler plus avant dans 
fes penitences , quoy qu'effétivement il les 
pourfuivit, “ir 

De plus ce depofänt declare que Éündy fep- 
tiéme de Janvier de la prefente année 1641. fur 
la nuit , il fe difciplina pout la derniere fois des 
trois qui lüy avoient efté enchargées pour lé 
Defunt: & faifant {a difcipline , deux hevres 
avant la minuit és lieux marquez en la premi-- 
re apparition , Diegue d’Vrchede; ,& Melchior 
Sanz, jeunes hommes natifs de ladite Ville, l'al- 
Joient éclairans avec deux torches, avec lefquels 
: M 4 eftant 
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174 Lumiere aux Vivanspar l'experience 
eftantentté dans l’'Hermitage nommé nôtre Da- 
me du Champ, qui eft hors des murailles de 
cette ville dans le cheminde wie cruciss à la for- 
tie de cet Hermitage, le Declarant remarqua que 
devant ces deux jeunes hommes quiléclairoient 

 mafchoient deux figures de perfonnes vétuës de 
blanc , ayans des cheveux blonds, fort beaux 
de vifage , lefquels portoient en main des flam- 
beaux de cire, dont les lumieres eftoient fi écla- 
tantes, qu’elles eclip{oient celles des deux tor: 
ches , de forte que la campagne fembloit éclai- 
rée , comme en plein midy,, & fi tot que le De- 
chrant les apperceut,, il dit à {es coïipagnons 
qu'ils priffent garde quelles eftoient ces per- 
fonnes qui alloïent devant eux , lefquels répon- 
dirent, qu’ils ne voyoient perfonne , & que 
peut-eftre c'eftoit par crainte qu’il difloit cela, 
quil n'en eut point, & prit courage tandis 
qu'ils eftoient avec Iuy. Ayant oùy cela, il con- 
tinua fa difcipline & arrivant à un autre Hermi, 

tage , lequel eft encor au chemin de la Croix, il 
s'apperceut encor que ces deux figures alloient 
devant ; de forte qu’il dit de nonveau à fes com 
Pagnons,qu'ils regardaflent comme deux jeunes 
hommes les precedoient vétus de blane avec des 
flambeaux en mains ; À quoy ils Iuy repartirent 
qu'il ne les molefta pas davantage ,; puifqu'ils ne 
Voyoient rien , que ce n’eftoit qu'imagination 
& crainte qu’il avoit, & ainf il pourfuivit fa 
difcipline jufques au Calvaire > Où ayant fait 
oraifon , il remar qua que les. deux figures blan- 
ches difparurent, & lüy s’en vint en cette ville 
avec les compagnons, achevant {a difcipline en 
L'Eglife de S. Pierre où il avoit commencée. 

Interrogé 
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Interrogé qu'il ait à dire & declarer ce qui 
luy arriva à la derniere apparition qu'il a racon- 
té & publié, à quel jour & à quelle heure elle 
aïtiva. 

Répond, quele Samedy 12. de Janvier de cet. 
te année 1641. approchant le midy, gardant le 
bétail de fon pere au voifinage de cette viile, 
qu'on nomme Garzivirente , & auprés d'une 
Croix quieft dans le lieu plus élevé,il appercent 
une fort grande fplendeur, telle qu'elle éblouïf- 
foit la veu, de même que s’ileut regardé le So- 
leil , & arrivant plus proche de la Croix, & de 
ladite fplendeur & lumiere, il ouitune voix qui 
luy dit , François mon amy , approche-toy, & 
n’ayes peur , parce que je fuis le Curé Antoine 
Martinez de Sancho , quit’ay parlé les deux au- 
tres fois; demeure avec Dieu amy, que par le 
moyen des bonnes œuvres que tu as fait pour 
moy ; je m'en vais parmy les Chœurs celeftes. 
defquelles paroles le Declarant receut une gran- 
de:confolation & allegreffe , &\luy dit, voyez, 
Monfieur, fi vous defirez que je fafle d’autres di- 
ligences pour V.S. que celles que vous m'avez 
recommandées, car je le feray bien volontiers; 
à quoy la voix répondit, nenny, Mon fils , encor 
même les œuvres meritoires que tu as fait, ont 
excedé le befoin quej'enavois : Et le Declarant 
ajoûta encor; Monlfeur , confiderez encor , que 
nonobftant tout cela , le monde eft incredule à 
cet evenement , & plufñeurs difent, que j'ay efté 
trompé du Diable , ou que tout cecy n'eft que 
fonge.& invention, je vous fupplie de dire avec 
moy Jesus & Marie, & de faire le figne de la 
Croix, afin que je demeure fatisfait ; fur quoy !2 
voix 
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196 Lirniere aux Vivans par l'experiènce 
Voix qui efboit dans la lumiere répondit : Mon 
fils, ficu dis une fois Jesus MarR1A , je le dis 
mille fois enfemble avec tous les Saints de la 
Cour celefte , & fi tu veux que je fafle le figne 
| Notez. de la Croix, tu le verras là, adieu mon amy. Et 
* ayant dit ces paroles, le Declarant fentit en fon 
bras droit une ardeur extraordinaire ; Corme fi 
on l'eut brûlé eh cet endroit , ce qui Iny eaufoit. 
de la douleur ; & il apperceut que cette fplen- 
deur d’où fortoit la waix s'en alloit montrant 
contre le Ciel , & le Declarant [à faivoit 
de veuë , & s’apperceut qu’à l’entour de cette 
fplendeur & lumiere alloient neufou dix colon. 
bes fort blanches , & foudainement il les perdit 
de veuë , & tournant fon regard en terre, il vit 
comme à vingt pas de Iny deux animaux fort fac 
touches en figure de chiens, ou loups noirs qui 
fe déchiroient l’un l’autre ; & exhaloient une 
tres-mauvaife odeur , jettans des flammes par la 
bouche & par les yeux , & voyant ces animaux 
farouches il dit, JE sus foit avec moy ; & tomba 
en terre comme mort , & retournant à foy il fe 
leva , & vit comme un toutbillon de vent & de 
poufliere en façon de fumée, & que les animaux 
eltoient difparus : & fentant que l'ardeur s’an- 
gmentoit en fon bras droit 4 il délia fa manche, 
& découvrit la partie où il fentoit la douleur; où 
il trouva une Croix imprimée qui avoit une 
étoile pour bafe , la Croix devers le bras, & l’é- 
toile devers la main, en la partie plus baffe, 
deux doigts deffus le poulce. Enfuite dequoy le 
jour fuivant il retourna auprés du Curé de fain- 
ve Marie pour ny rendre compte de cet evene. 
ment , & luy en donna Part aux autres Bene- 


ficiez, 
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ficiez ; & fa Seigneurie par commiffion du fuf- 
dit juge fit découvrir le bras audit François 
Och6a , auquel parut la Croix rapportée; de la 
grandeur de laquelle la mefure ayant efté prie, 
elle fe trouve femblable à celle quieft icy repre- 
fentée de couleur incarnate, 
& comme fi elle eftoit en- 
tre cuir & chair fans y avoir 
4 aucune cicatrice. Et cecy elt 
“À cout ce que le Depofant de- 
clare luy eftre arrivé, & de 
quoy il fe fouvient prefente- 
ment ; & il iuy femble qu'il 
n’a rien oublic de tout ce qui 
s'eft pafsé és fufdites appari- 
tions du fufdit Curé Antoi- 
ne Martinez de Sancho. 

Anterrooé s'il a fait per- 
fonnellement toutes les pe- 
nitences & diligences que 
le chargea de faire ledit dé- 
funt. 

Répond qu'oùy , & qu'illes accomplit dans 
les fept femaihes dans lefquelles il jeûna les fept 
Vendredys , & que Dieu luy donna des forces 
& des graces pour cet effet. 

Interrogé, qu'il ait à dire fi tout ce qu’il a de- 





claré en cette depofition , & fa declaration , eft . 


cout conforme à la verité, & s’il n’a point dit 
quelque chofe différente de l’evenement, ajoûté 
ou diminué quelque chofe du cas, ou s’il n’a 
point efté induit , forcé, ou fuborné pour pu- 
blier ce que deflus, & quelle fin il a eu pour le 
manifefter. 


Répond, 
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Répond, que tout ce qu il a dit eft la verité, 
fuivant le jurement qu'il a fait pour affeurance, 
& que le tout eftarrivé de méme façon qu'il l’a 
rapporté , fans avoir adjoûté ny diminué aucune 
chofe à la fubftance du cas, & qu’on ne l’a en 
aucune maniere induit à celà, & n'y eftentreve- 
nue aucune paflion, ouautre motif & re{pcét 
humain ; mais feulement pour fatisfaire aux or- 
dres du Curé Antoine Martinez de Sancho; & 
parce que tout cela, à fon avis, eft pour le fer- 
vice de Dieu, & pour l'honneur & gloire de la 
ainte Vierge de l’Etoilefa tres behiteMere, 
fous le jarement qu’il a donné, il a declaré qu'il 
confirmoit,& ratifioit ; & l’a confirme,ratifié, & 
figné de fon propre nom, conjoinétement avec 
le fieur Juge ; par commiffion duquel j'en fais 
foy. Le Beneficié Diegue Ximenes de Caravan- 
tes Archipreître, François Ochoa. Pardevant 





moy Beneficié , Iean Rubbeo No 


aire Apofto-" 


En la ville de Logrogne, le 17. Avril 1641. 
fa Seigneurie Illuftrifime D. Gonzale Chacon 
& Velafque, par la grace de Dieu, & du S. Siege 
Apoftolique , Evelque de Calahôrre, & dé la 
Chauilée du Confeil de fa Majefté, ayant veu la 
declaration de François Ochoa, natif du lien de 
l'Efcurchille village d’Encife , & l'information 
receuc par le Beneficié Diegue Ximenes de Ca- 
ravantes, Archipreftre & Benefñcié de lad. ville, 
par commiffion de {a S. Iuftriflime, {ur le pro- 
digieux evenement des apparitions du Beneficié 
Antoine Martinez de Sancho, Curé jadis & Be- 
neficic en ladite ville, & tout le furplus que les 
témoins depofent en fa faveur ; Et ayant conferé 


& 







































des Morts. NomMBrE X LIV. 1709 
& confulté le cas , avec des Perfonnes Dodes 
& graves , qui furent appellées pour cét effet, 
par fa S. Lintriffie, prefent le méme François 
Ochoa, auquel de nouveau on fit commande- 
ment de rapporter cétevenement devant fa S. 
Huftriflime , & les perfonnes qui fe trouverent 
prefentes , ayant veu la Croix & Etoile qui fe 
treuva miraculeufement , à leur avis, imprimée 
far fon bras droit, & tout le refte qu'ils ont con- 
nu fur leprefent fubjet, & qni confte par ce qui 
eft dit cy deffus. Il declare qu'ufant de fon au 
thorité ordinaire, en la forme & maniere que la 
Loy luy peut mieux permettre,il a donné & don- 
ne licence an Curé de la Parroiffe de fainte Marie 
de l’Eftoile , à ce qu'il puiffe publier cét évene. 
. mentfi merveilleux, & le puifle écrire, & impri- 


met s’il eft neceffaire, & qu'il le puiffe inferer 


en une table de la fufdite Églife de fainte Ma- 
rie de l'Etoile , à ce que tous foient informez 
d'un cas fi rare, & pour augmenter d'autant plus 
la dévotion de la Vierge tres-fainte de l'Etoile, 
qui luy eft fi legitimement deuë , eftant fi puit. 
fante pour caufer femblables merveilles, & plu- 
fieurs autres que Dieu opere journellement par 
fon interceflion.Et cn foy de cecy fa S. Hluftri. 
fime , la figné de fa main, Don GonzAter, 
Evéque de Calahorre & de la Chaufé:. Par 
commandement de Monfeigneur D. JEAN pu 
CHAMP, ET GAGLIARD. 


REMARQUES, 
Où pourroit remarquer pluleuts chofes 


eh cet evenement , qui eft fans doute 
des plus merveilleux qui foient arrivez dans 
l'Eelife 


149. 
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l'Eglife de Dieu, & de tres-grande confolation 
pour les Chrèêciens , & confufion pour les He- 
retiques ; qüi nient le Purgatoire les fnffrages, 
la penitence ; & autres articles , lefquels fe 
voyent confirmez , & aflurez ; par ce cas; {1 
puiffant , fi publié, & fi appreuvé ; néanmoins 
entre plufieurs, je toucheray feulement les dui- 
vantes. 

Premierement on peut demander pour quelle 
railon ce Curé payoit en Purgatoire , le man- 
quement qu'il avoit fait , ne payant pas les huit 
ducats à la Vierge, puifqu'il declare qu'il s'en 
eftoit oublié à l’heure de la mort ? la réponce 
en eft facile ; à fcavoir parce qu’il avoit diffe- 
ré jufqu’à la mort de les payer , & partant cet 
oubly ne le pouvoit legirimement excufer (d’a- 
voir obmis ce qu’il devoit faire, lorlqu'il s'en 
fouvenoit ,; & ne pas attendre qu'il s'en fut 
oublié, 

C'’eft chofe encor remarquable , qu'il vint 
même de l’autre monde pout fatisfaire à une fi 
petite dette , ce qui fait bien voir combien on 
doit craindre , pour ceux qui vont par delà char 
gez de grandes fommes. 

Qu'il vint luy même demander pardon à cet- 
te femme avec laquelle il avoit eu quelque dif- 
ferent quoyqu'il eut raifon , & non pas elle, 
cet une chofe tres-confiderable, puifqu'elle 
demandoit ce qui ne luy eftoit pas deu ; voire 
même c'étoit à elle de demander païdon , de luy 
avoir imposé une calomnie , exigeant une fom- 
me qu'il ne luy devoit pas. 

Neanmoins le Defunt allegua la raifon pour: 
quoy il demandoit pardon ; fcavoir pour lavoir 
traitée 





a 
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traittée avec trop de rigueur , Juy difant des in. 
jures , ainfiil {atisfaifoic pour l’excez qu’il avoit 
fait audelà du jufte reffentiment ; puifqu'il sir. 
rita immoderément , portant fon courroux juf- 
qu'à trente depréz , qui ne devait pas licitement 
exceder les troiss & c’étoit ce qu'il payoit en 
Purgatoire, 

À cela s’ajoutoit qu'il eftoit Prêtre, & Cu- 
ré. Eftanc Prêtre il devoit avoir plus de mo- 
deftie particulierement dans la ruë , où il fe 
querelloic ; & comme Curé il ne devoit pas fi 
fort molefter. {es brebis; puis qu'étant Pafteur, 
en les affligeant, jl fe comportoit plutôt comme 
loup , en forte que fe rendant ainfi odieux | 
rendoit fon miniftere méprifable. 

Je m'étonne de plus , que cette ame impofa 
nne fi rude penirence à ce pauvre garçon pour 
les pechez qu’elle avoit commis , &'on peut 
raifonnablement rechercher quelle en étoit la 
çaufe, | 

À quoy l’onrépond, que Dieu veut être fa- 
tisfait par qui, & comme il luy_ plait ; tout de 
même que celuy qui devant cent écus à un ‘au- 
tre , fi le creancier fe tenoit faffifamment fatis- 
fait,les recevant d’un tiers à la place du detteur; 
& par cecy nous eft bien anthorifé , l’article des 
œuvres fatisfaétoires pour les ames , que les 
Heretiques nient fi aveuglément ; & doit beau- 
coup inciter les Catholiques à faire des œu 
vres penales , pour les Ames de leurs Trépaf- 
fez ; puifqne les difciplines fur les épaules 
de ce laboureur , diminuoient celles que le Cu- 
ré recevoit fur les fiennes dans le Purgatoire; 
& parce même evenement eft encor en quel- 
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\®2 Lumicre aux Vivans par l'experience 
que façon accredite l’article de la Communion 
des Saints, puifqu'en méme temps que l’Ame du 
Curé eftoit dans le Purgatoire, & le Berger dans 
ce monde , Les coups de difcipline que recevoit 
celuy-cy, fe comptoient en diminution des pei- 
nes de celny là, puifque veritablement nous 
fommes tous membres d’un Corps:éc d'un Chef 
qui eft N. S.Jesus-Canis r,ainfi que dit faint 
Paul. 

Ce qui eft encor digne de remarque, c’eft la 
{atisfaction des Meffes qu’il voulut luy eftre ce- 
Ibrées , en place de celles qu'il avoit laifsé de 
dire, par parefle , pris égard qu'ilne dit pas , pat 
obligation , mais bien que pouvant celebrer la 
Mefle ,1l l'omettoit par pure nonchalance étant 
Curé. Neanmoins il eft vray-femblable qu'el- 
les eftoient d'obligation , parce que n’eftant pas 
telles il n'eut pas efté,ce femble,neceflaire de les 
faire celebrer en fatisfaction. 

Si ce n’eft peut-eftre que la Juftice divine, ou 
pour mieux dire, la mifericorde, vouloit qu'on 
donna fatisfaétion aux Ames dé Purgatoire, pour 
les Melfes que le Curé avoit obmifespar parelle, 
en méme temps qu'il payoit juftement en Pur- 
gatoire cemanquement par des peines condi- 
ones à {a negligence ; à raifon que c'eft chofe 
ficheule que pour la nonchalance d'un Prêtre 
> celebrer le faint Sacrifice , il obmiette de fe- 
conrir ces benîtes ames qui fouffrent de fi grands 
tourmens ; & d’autres biens infinis que ce faint 
Sacrifice opere én faveur des vivans & des 
Morts, ‘où il paroit combien il importe de dire 
des Meffes pour tant de bons effets qui ne {e 
doivent pas perdre par negligence ; beaucoup 
d'emprefle 
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d'emprefflement à demander les ordres, & b 
coup de parefle à les exercer , 
donc en Purgatoire. 


183 
eau- 


qu'on le paye. 


D'où s'enfuit, que cette opinion me femble 1$1 


bien dangereufe , fçavoir que le Prêtre n’ayt 
point d'obligation de diré la Meffe de toute l'an. 
née , ny même de quelques-unes ; puifque {cu- 
lement la pareffe d’avoir obmis dix nenf Melfes 
en celuy qui la difoit ordinairement, Je paya fi 
rigoureulement en Purgatoire : comme quoy le 
devra payer celuy qui n’en dit pas une de toute 
l’année, & tient oyfive dans fon ame » la grace 
d'un fi fublime miniftere > Je tiens pour af- 
futé que tons ces opinans ne fuffifent pas, 


pour affranchir ce Prêtre negligeant de la cen- 
fure divine, 


C'eft encor une grande confolation ; pour Ceinru 

re deS, 
7 .… Augu- 
reveftué ; veri- fin. 


ceux qui portent la ceinture de S.Auguftin, que 
cette fainte Ame en paroifloit 
tablement il eft fort necelfaire de bien faire, 
puifque tout fe met en compte, & le bien & le 
mal, fans que rien foit oublié, 

Je m'étonne encor que l’Ame du Curé avi. 
{oit le berger qu’il avoit mis en oubly , plu- 
fieurs des chofes qu'elle Iny avoit enchargé; 
qui eft-ce qui avoit dit cecy à cette ame > fon 
Ange Gardien le luy devoit avoir manifefté, 
comme il eft plus probable, & fuivant le fenti. 
ment de S.Auouftin, 

On peut encor revoquer en doute, pourquoy 
il répondit à quelques interrogations que Îe 
berger luy failoit, & ne vouloit pas répondre à 
d’autres ? 

Premierement, c'eft que Dieu l'ordonnoit de 


la 
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Il 
{ 


la forte, qui eft la réponce generale , pour 


toutes les chofes furnatutelles. 
Secondement , afin qu'on fçeut qu’il ne par- 


loit point plus , qu'il ne luyeftoit permis , &, | 


que dans l'état du Purgatoire ; les ames ne font 


pas ce qu’elles veulent ; mais ce qu’on leur per- | 
met ; icy nous faifons ce qui nous plait, & par- | 


tantnous devons bien confiderer ce que nous 
faifons. 

On peut en outre faire juftement reflexion 
fur ce que ce Berger faifant tant de biens à cec- 
te amie , ilen recevoit neanmoins tant de mau- 
vais traittemens , puifqu'elle luy difloquoit les 
mernbres, luy marquant cinq doîïts de feu fur 
les épaules, & luy caufant d'autres tres-grandes. 
douleurs. | 

En premier lieu je me perfuade volontiers 
que tout cecy fervoit en partie , de fatisfaction, 
pout cette ame, & que la bonté de Dieu prenoit 
les fouffrances des brebis en déduétion des det- 
tes du Pafteur, & que celuy-cy ne fouffroit pas 
moins de peine en les luy procurant, que l’autre 
les: endurant, 

Secondement, que tout ce qui donnoit peine 
au berger , eftoit autant de merite pour couron- 
ner fa patience, & fa vertu; & l’ame connoif- 


fant parfaitement la monnoye qui a cours en - 


autre vie, payoit-fon bien. facteur de la meil- 
leure façon, 

Troifiémement , tont cecy eftoit une difpo- 
fition pour le miracle de nôtre Dame de l'Etoile, 
pour plus grande dévotion de-ce fanétuaire , à 
ce que le païfan fe porta avec plus de foin à 
l'exécution de ce que lame luy demandoit , & 
que 
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que l'Excellentiflime Seigneur Duc de Medina 
Celi, à qui appartient cette Ville , fournit 
orande fomme d'argent pour la fabrique de fa 
Chappelle , & enfin que des peines qui pro- 


duifent cant de fruits pour cette vie, & de cou- 


ronnes pour l’autre, ne fe doivent pas appeiler 
peines, À 

Mais ce que nous devons particulierement 
confiderer , c'eft que fiun coup de main donné 
far l’habit , laiffe imprimée la main du Curé fur 
les épaules de l'innocent en caracteres de feu, 
de quelle forte fera puni en l’autre vie, celuy qui 
a traitté de cette facon l'innocent , & quelles 
doiventeftre les peines de Purgatoire ? & quél- 
les penitences doivent faire les pecheurs com- 
me Moy, pou#ne s y point engager » 

C'’eft chofe merveilleufe encor de voir quel- 
les diligences apportoit le Demon, pour em- 
pécher qu’on ne fit les fuffrages : & la forme 

& figure avec laquelle il apparut à ce fimple 
pañteur ; & il ne vouloit point encore perdre 
temps avec luy , mais vouloit voir s’il ne pour- 
roit le tromper , luy difant qu’il Fapprendroït à 
fauter, & à joüer : cependant tout cecy proce- 
de de la haine qu’il porte à l'homme, & de l’en- 
vie qu'il a de l'empefcher de joüir de Dieu: 
certainement il peut bien apprendre à fanter, 
puifqu’il a fait le plus grand faut qui fe puifle 
faire , du Ciel dansles Enfers. 

En cette forte il femble qu'il apparuticy,non 
avec un corps fantaftique, mais reel;& pourroit 
eftre qu’il l’auroit pris de quelque Defunt , & 
qu'il organizoit ; & tour lerefte de fon équipage 
de diverfes garderobes, puifqu'il met la main 
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186 Luriere aux Vivans par l'experience 

La charité fimple du Berger ; fervoit d'anti- 
dote au venin de la jaétance du Demon.lors qu'il 
luy prefenta un peu de fon pain; mais cette mau- 
dite bête ne pretendoit pas tant de manger, que 
de chafet. | 

L'apparition de ces deux Anges, qui Juy por- 
toient devant les flambeaux,lors qu'il alloit fai- 
fant la difcipline , eftoit une approbation de la 
pieté Religieufe des Catholiques, à porter la lu- 
miere devant les Penitens : & peuteftre que c’e- 
ftoient fes Anges Gardiens, lun de l'office, & 
l’autre de la perfonne ; puifqu'il fe peut faire que 
les Curez foient accompagnez de deux Anges, 
un de la Perfonne, & l’autre de la Parroifle ; veu 
que châque Autel a bien un Angedeftiné pour 
fa garde,comme le témoigna un Ange à un Her- 
mite; fuivant ce qui eft rapporté au Prel. Spi- 
rituel, | | 

C'’eft chofe fort confiderable que cette Ame 
eftant fur le point de s’en aller dans le Ciel,laiffa 
le figne de la Croix imprimé fur le bras du Ber- 
ger, & ilfemble que ce ne devoit pas eftre en 
caractere de feu, ains avec plus de douceur, puif. 
qu’il avoit déja terminé fon Purgatoire,& alloit 
dans la jouiffance de la gloire. 

Mais non, car bien que le Curé entra dans 
cét eftat glorieux , non toutefois le Berger, & 
la Croix ne fe fait jamais fans Croix ; voire 
méme il importoit plus au Berger , d’avoir le 
merite de la peine qu'il receut par l'impreffion 
de la Croix, que la confolation de la recevoir 
avec joye. 

On pourroit s’enquerir de ce que fignifident 
‘les Colambes, qui accompagnerent l'ame à fon 


depart; 
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depart ; il eft aisé à conjeéturer que c’eftoient 
d'autres Ames, qui fortant du Purgatoire s’en 
alloient avec elle dans le Ciel , qui paroifloient 
par ordre de Dieu en forme de Colombe, parce 
que cette figure convient plus proprement aux 
Aines qui font fauvées, & dans lelquelles ont 
paru les Ames de quelques Saints, comme il fe 
lit dans leurs vies & glorieufes morts ; Et parce 
que c'eft le S. Efprit qui par fa grace & charité 
les a fauvées , il veut qu'alles apparoiffent en fa 
figute,en laquelle il parut luy méme au Baptefme 
de N. Seigneur, "# der ve 
left encor plus aisé de fencontref en la figni- 
fication des deux Loups qui fe dechiroient l'un 
l'autre, & qui difparürent auflitoft ; Car je ne 
doute pas que ce ne fuffent les Demons perfecu- 
teurs du Curé,'puifqu'’il éft bien vray-femblable 
que deux bons Anges deftinez pour fa garde, 
avoient déux mauvais Anges pour adverfaires 
qui le perfecutoient, & ainfi comme les bons ne 
cefloient point de le mettre en la prefence de 
Dieu , auffi les mauvais ne manquoient point de 
leur coté de luy ofter le bien de cette divine 
prelence ; & comme ils virent qu’il n°y avoit 
plus de remede,ils fe vangeoïient fur eux mefmes: 
Nous devons vivre avec beaucoup de confola. 
tion d'avoir de fi bons amis , & avec beaucoup 
de circon{peëlion , de crainte d’avoir de fterris 
bles adverfaires. | 

Ce Berger véquit quelques années apres cét 
evenement, & mourut avec beaucoup d'exemple 
& de vertu. 2. ne 

J'ay voulu écrire cette Hiftoire du Cüré ; afin 
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128 Lumiere aux Vivans par l'experience 
charge d'Ames , nous penfions à faire penitens 
crier ce des fautes que nous y avons commis , & que 
cnipe, NOUS prOCUrIons de n'en plus commettre dans 
es m5 es Offices , ce qui eft l'unique moyen de nous 
M garentir des rigoureules peines du Purgatoire, 
| reile.  & de ne point tomber dans celles de l’enfer. 

Quant à ce que dit ce Defunt du nombre 4$: 
combien que la coulpe m'ait efté pardonnée, 
non pas toutefois la peine. C'eft icy la defini- 
tion de l’article du Purgatoire , & de ce nombre 
je crois qu'il s'en rencontré plufeurs en cette 
vie, à quila couipe eît pardonnée par le Sacre- 
ment de Penitence, mais non la peine temporel- 
le ; laquelle fi on n’a pas foin d’expier icy bas, 
pai la douleur, les larmes, la contrition, l'amour 
de Dieu, la conftance , & humble penitence, 
(s’en rencontrant peu à mon avis; qui le faflent 

Î {nfifamment . ) il faut de neceffité fuppléer en 
lé l'autre vies ce qui manque de fatisfaétion en la 
prefente, 
NOMBRE XLW. 
Re * An 1620. le jeudy deuxième de lanviersur 


ffre pour Rs Prefire buy apparur,© luy dit; Dors tué Elle 
regis refpondit je ne dors Pas qui eftes vous : il repar= 


ceenfon - 1. ÿ | 
iwife, tit, je fuis N. Et que demandez vor ? Que tu me 
je recommande à Dieu , car je fuis en Purgatoire 


pour srois chofes : La premiere parce que je reci= 
sois l'office divin, & celebrois la Melle, non avec 
La reverence que je devois ; La feconde pour Avoir 
effé ambitieux , la treifiéme pour avoir cfté affe- 
étiogné au changement : je paye tour cela, recom- 
mande moy 4 Dieu, 


NOM 
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NOMBRE XLVI. 
X JAN Religieux Defchanffe luy apparus pa. cle 


resllement dans le Cloitre d'en haut; la Sœur sieux 
dit ; Iefus foit avec moy; le Defunt refpoñdit, ed né 
N'ayes peur, que je [uis IN, qui fais en Purga- Ex 
toire pour trois chofes, La premiere Ponr #’avoir js at 
pas effé reconnoiffant des graces que Dieu m'a. Dicu 
voit fait m'appellant à la Religion , & pour x'a- gurrés 
voir pas fouffert vec refignation l'opinion que 
j'avois de n'ejire pas aymé, © effüné antant que 
des autres ; © quoy qu'exterieurement je ne le ré- 
moicralle pass neantmoins j'avais interienrement 
verte imperfeëtion ; © pour quelques méconten- 
temens que ÿ'ay donnez au Pere Provincial, 
Dis-luy qu'il n'applique les merites de la Pro- 
vince, Jesus demeure avecitoÿ. 
. NOMBRE KLVIli, 
"Auditenr N. apparut pour la feconde fois, y, Hu: 
le dixiéme de Lanvier ; entre les deux € diteur. 
trois heures dä matin. Comme la Sœur l'apperçeut; 
elle dit, Jusus foir avec moy:le Defunr refpondir, 
N'ayes peur, car je [uis IN. Mes filles ont les 
mains ferrées pour me faire dire des Melless 
Elles font ingrates , € fi elles [cavoient ce que 
je fouffre , elles feroient d'avantage. 


REMARQUE S 


.#TE Preftre du nombrezquarante cinq , fatif. 
…s faifoit: pour : deux fautes de fon Office , & 
une de (a perfonne; La premiere eftoit de reci- 
ter l'Office fans dévotion ; 8: c’eft de quoÿ où 
| N 4 Fair 
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190 Lumiere aux Vivans par l'experience 
fait coutumierement peu de compte , & nean- 
moins ce defaut s'examine fort delicatement 
au jugement de Dieu. | 
L'homme parle avec Dieu , la creature avec 
le createur ; poutquoy ne doit elle pas parler 

avec attention, reverence, & humilité à 

j Quelle force pourront avoir contre une rai- 
fon fi claire, fi naturelle & fi bien fondée , tou- 
tes les opinions qu'invente journellement la 
Thecologie morale ; jufques à dire que de quel- 
que façon qu'on recite,quoy que fans intention, 
voire même avec une contraire intention , on 
ne laiffe point de fatisfaire ; allepuans pour ma- 
xime receüe , cet axiome imparfait, ff recitaffi, 
bene recitaffi. | 

Mais à fçavoir, fi ces Auntheurs fuffiront à 
tirer du Purgatoire ceux qui recitent avec pen 
de refpeéts , ou à les empefcher d'y entrer & 

H d'y arriver. | 

| 158. « C'eft encor plus mal fait de dire la Meff 
fans devotion , qui æftoit l’autre defaut de ce 
Prêtre ; je tiens pour certain que ce Prêtre de- 
voit eftre fort vertueux.en d’autres chofes, puif-. 
que nonobftant ces fautes en la Meñle , il fut 
fauvé, fi toutefois il le pouvoit eftre en dautres, 
eftant négligeant en la Mefle. 

Si ce n'étoit encor peut éftre que les fautes 
fuffent legeres, ou qu’il les eut bien lavées avec | 
fes larmes , & toutefois il paya dans le Purga- | 
toire tout ce, en quoy il manqua à fon devoir. 

159. . Saint Severin celuy qui {ouffrit fi rigoureu- | 
fement en Purgatoire , declara quec'étoit parce | 
qu'étant en la Cour de l'Empereur, il anticipoit 
les heures de fon office, Les recitant toutes d'une 

traitre | 
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traitte le matin pour la multitude de fes occu- 
pations, 

J’avoüe que fi l'intention eftoit fainte, com 
me élle feroit en une perfonne fainte , &c les oc- 
cupations grandes, il femble qu’il y devoitavoit 
conjointement quelqu’autre chofe, de celles des 
Palais du monde ; qui le faifoit fouffrir , puifque 
leurs muräilles & leurs briques refpirent com- 
munemens l’air du Purgatoire, pour ceux qui ne 
les fçavent pas fouler au pied avecun fingulier 
efprit & connoiflance de leur tromperie, comme 
faifoit le Saint, & tous ceux qui les frequentent 
avec grand exemple. 

Neanmoins, on ne peut nier que cette appa- 
ritiqn , ge foit une des plus celebres & autho- 
rifées qui fe rapportent , écrite par de tres-gra- 
ves autheurs : & partant il faut avouer , que 
bienque les affaires defquels traittoit le Saint 
fuflént importans, cependant c'étoient des affai- 
res feculiers & temporels ; qui n’appartenoïent 
pas à l'office d'Evéque & n'avoient pas Dieu 
pour objet immediat. 

Mais de reciter l'office Divin, c’eft le propre 
de l’'Evéque , eftant une occupation Ecclefafti- 
que, & d’Ecclefaftique, & Dieu en eft imme- 
diatement l’objet , d'où s'enfuit que manquer 
à celle-cy pour fatisfaire à l’autre, éftoit preferer 
en quelque forte l'humain au divin , & partant 
qui commet ce manquement, le doit payer quel- 
que Saint qu'il puifle eftre. 

Dieu nous veuilleeclairer , & donner force 
8 efprit pour ne manquer d’un point , ny nous 
éloigner de fa fainte volonté. 

Le vice dela perfonne en ce Prêtre du Nom 
bre 
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i92 Luriere &ux Vivans par l'experience 
Les 47 bre x1v.marque qu'il ne devoit pas eftre beau: 
és coup diftrait, puifqu'il eftoit ambitieux, & que 
rm de les ambitieux pour venir à bout de leurs pre- 
Hi tentions, procurent d’être bons ou en efftt , -ou 
g- en apparence, à raifon que rarement les Eccle- 
Re fiaftiques vitieux & fcandaleux font ambitieux, 
par, & puilque jamais une republique & bien plus; 
Pt l’Eccleñaftique ne vient à eftre fi relachée, qué 
A pretendanseftans vitieux , foient affez har- 
dis pour ambitionner les charges & dignitez: 
Quels Toutefois l'ambition n’eft pas faite pour les 
#5 perfonnes Ecclefiaftiques, & partant le Sauveur 
Shane: la condarmina beaucoup en fes Apôtres quand 
sion 4% ils dif putoient, Quss corum vidererur ef[e major. * 
TS Elle diftrait l’efprit , l'applique au monde , le 
ques fepare de Dieu. Or le cœur du Prêtre feparé de 
1035. Dieu, & attaché au monde; comme peut:il 
manquer d’eftre immonde. : | 

Enfin il payoit tout jufqu’à la derniere mails 
le ; il n’avoit pas eu foin de le payer icy bas 
par la penitence, & ainf il le payoit par delà. 

La troifiéme caufe fut , parce qu'il aimoit les 
changemens,cecy femble plutôt inclination que 
vice, mais qui a dit qu'il n’y a point de Purga- 
toire pour l'inclination, & que l’inclination ne 
ne foit pas vice, 

Qu'etce  L'inclhination ou humeut en l’homime eft pto- 
Ho ptement une paffion predominante qui le tire, 
bumeur COMME Jay dit ailleurs , il s’en laifle maiftrifer 
: lors qu'il le devroit eftre par la raifon , & la loy 
de Dieu ; qu’il la paye donc en Purgatoire: 

161. Il dit qu’il eftoit amy du changement ; c’eft 
Que c’eft à dire qu'il eftoit leger & inconftant,qu il ne fe 
my des POUVOIt arrêter à rien, ny perfeverer enfes def. 
feins; 
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feins ; enfuite de quoy, il ne pouvait rien faire 
de bon ; parce que fon inconflance ne [uy pet- 
mettoit pas même d'en concevoir la penfée; 
Aujourd'huy bon , demain mauvais ; aujour- 
d'huy devot , demain fcandaleux ; aujourd'huÿ 
confit en devotion ; demain {ec & aride comme 
un bois. | 

Peut-eftre encor qu'il eftoit amÿ de changet 
de lieux à autre, & non feulement de chofe à 
chofe ; aujourd'huy à Sarragofle , un autre mois 
à Pampelune , apres à Madric, de là à peu de 
temps à Seville : que pouvoit-il faire de bon 
dans une telle inquietude ? 

Cependant, pourquoy imputer cecy à peche: 
une perfonne ne peut-elle pas aller où bon luy 
femble ? Eit-il quelque precepte qui en faffe la 
défence ? 

Non certainement , elle ne peut pas aller où 
la guide fon caprice ; mais doit {fuivre le diéta- 
mé de la raifon, & de fa convenance. 

1l fe trouve un commandement qui le défend, 
parce que-tout ce qui s'éloigne de la droitte 
raifon , eft défendu de Dieu, qui eft la même 
raifon. 

Nous ne pouvons pas aller où nous voulons, 
mais où il eft juite, neceflaire , & convenable; 
les hommes doivent agir pour quelque bonne 
fin, ouil pecheront , & confequemment il fau- 
dra ou le pleurer en ce monde, ou le payer en 
l'autre. 

Ce fera une grieve coulpe felon la grandeur dti 
dommage, ou de la malice, & éloignement de la 
volonté divine;cependant foit grieve,foit legere; 
il La faut payer ou en cétte vie, ouen l’autre. 
PUR 
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104 Limicre aix Vivans par l'experience 
163, C'’eft ün grand vice que l’inconftance » & 
lo tres-grand d’eftre ami de changements, & bièn 

Die plus fi c'eft en matiere de gouvernement de la 

grand Republique, ou de fa petfonne, qui trouble, in: 

FF quiete & altere tout, NE | 

Il y avoitun grand Préfident , qui difoit ac- 
cortement en Efpagnol. No me contentan Las 
danças porque tienen mudanças ; Les darices ne 
me plaifent aucunement , parce qu'elles font 
pleines de changement, donnant à eñtendre com 
bien cela eft dômageable pou lé gouvernement. 

Neanmoins ; cela ne s'entend pas quant à 
corriger ce qui eft mal ; rnais àalterer fans pro: 
fit ce qui eft bon ; où lorfque le changement 
caufe plus de dommage que d'utilité, même à 
remedier au mal ou à acctoiftre le bien. 

Quelques Politiques doutent quel gouver- 
ñement eft le plus mauvais , l’inconftant ou le 
tyrannique : & refolvent que c’eft l'inconftant: 
parce que le tyrannique eft toÿjours gouverne- 
ment, au lieu que l’inconftant n’eft Pas gouver- 
nement, mais confufion, | 

Les trois chofes pour léfquelles fouffioit le 
Religieux du Nombre x1v1: font pareillement 
remarquables. 

La premiere pour n’avoit pas efté recéninoif: 
fant des graces que Dieu luy avoit fait de l'ap- 
peller à la religion. 

163. Il n’y a point de doute qüe s’il fe rendoit ne- 
Pour. gligeant en cecy;il le meritoit tres:bien siln'y à 
lee Tu point de loy dans le monde , contre Îes ingrats, 
teurs Ou parce que les leciflateurs n’ont pas crû qu'il 
rh s’y dût rencontrer des ingrats , où pour ñe point 
fait de trouver de peine proportionnée à cedelice: fon 


conçoit 
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conçoit ce fentiment des ingrats dans Je mon- lo con. 
de, que fera. ce des ingrats envers Diem » FA 
Ce Religieux fe devoit eftre oublié de rendre Nefebas 
graces ; neanmoins c’eft en quoy confifte la plus | 


JoHVveE- 
grande ingratitude , parce que l'oubly du bien- Le 
fait Ôte le premier principe de la reconnoiflan- ,;2 le 
ce, & ainfi c’eft la plus grande in gratitude. A 0j 
Le Religieux doit rendre graces à Dieu de plus k 
deux chofes,de ce qu'il Iuy a donné, & de ce qu'il £’arde 
luy aôté;Il luy a ôté lalivrée du monde, & luy 22 
a donné celle dela Religion , pour s’être tendu 
ingrat à une fi grande obligation , qu'il le paye 
En Purgatoire, ce quineanmoins ne Patoit que 
bagatelle dans Le monde, 
L'autre chofe de peu d'importance 
& dont ontient compte, & on elt châtié parde- 
là, c'eft de n'avoir pas eu des fentimens confor.. 
mes à ceux qui ne faifoient compte de luy, & en 
failoient des autres plus que de luy, 
Etrange conformité que celle-cy , il ne (ouf. 
froit pas pour ne s’être pas conformé avec fes 
ENnemis ou envieux , mais avec les autres qui 
ne faifoient pas eftime de luy. 
Quoy donc fommes-nous obligez de nous con 
OÏMET avec ceux-cy ?ouy fans doute, plus qu a= 
Vec ceux qui nous donnent des loüanges» 
Parce que le bon fpirituel doit avoir de laver. 
fion pour les loüanges , & de l’inclination pour . 
les opprobres. | 3 
Ce bon Religieux fe trompoit en cecy , puif- 
qu'il reffentoit les opprobres, & recherchoit les o & 
Joïianges. Cecy ne pouvoit proceder d’autre cho- Re 
fe finon, parce que la racine de Pamour Propre ges, c’efe 
produiloit les, fruits des defirs de la propre exal. A qi 
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196 Lumicre aux Vivans par l'experience 
pen gation , &enfuite la vraye humilité gfoit ab- 
Dour fente de ce cœur,où fe trouvoit prefente quelque 
propre. fecrette fuperbe. | 
D'où procedoit que cet amour propre, cette 
% propre volonté, ce defir de la propre excellence 
{e purgeoit dans le fourneau du Purgatoire, jui- 
qu'à fe confommer entierement ,° & jufqu'a ce 
que l’ame refta parfaite & pure pour s'envoler 
dans le Ciel. | 
Mon Dieu quelle exactitude! Ah Chrétiens! 
Ah Ames devotes ! Cependant tout cecy eft en- 
cor bien groflier, pris égard à la delicateffe des 
jugemens de Dieu. Et partant, larmes, peniten- 
ce, humilité,& plus humilité, Dieu,& plus Dieu; 
amour embrasé de Dieu, afin que les incendies 
de cet amour, appaifent les incendies de ces fix 
mes ardentes. E 
164. Cependant ce qui m'étonne davantage ; c'eft 
HR que ce Religieux avoit cette imperfection,& ne 
fouffrir la faifoit pas neanmoins paroitre. De forte 
ol qu'ayant aflez de vertu pour la difiimuler, parce 
payer en Qu'il n’en avoit pas affez pour la vaincre , il le 
l'autre payoit & lepurgeoit. Laraifon en feroit qu'il 
pour VA fentoit au dedans imparfaitement , & ne la 
quey.  montroit point au dehors , pour ne pas paroitre 
imparfait, & afin qu’on l'eftima davantage: ot 
cout eft découvert, & rien ne peut fe dérober 
des yeux de Dieu , fuivant quoy, ileftoit puni de 
le reffentir, & de letaire : le reflentir,parce quil 
procedoit d'uneracine de fuperbe : le taire, parce 
qu'il venoit d'hypoctifie. | 
La troifiéme caule pourquoy il fouffroit, 
eftoit pour avoit causc quelques déplaïfhrs à 
fon Superieur. 
Il 
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Il eft à croire que c'eftoit en chofe legere, 
parce qu'en tout on connoit que cetreame cftoit 
parfaite pour cette vie,encor qu'elle eut de quoy 
purger en l’autre. | 
_ Evä cecy doit ferapporterce qu'il dit ; de dire 
an Provincial d'appliquer pour luy Les merites àe 
la Province | comme demandant hurblement 
pardon au Provincial auquel il avoit donné du 
déplaifir ; & defirant que le reméde vint de la 
mefme main qui avoit donné occafion ; quoy 
qu'elle n'eut caufé fa peine : Il demande le fe- 
cours de tonte la Province ; parce que celuy qui 
cffenfe le Provincial ,offenfe toute la Province 
laquelle il fcandalize par fon mauvais exemple. 

On doit icy remarquer deux chofes. La pre- 
miere que Dieu ne voulut point le tirer du Pur- 
gatoire, jufqu’à ce que par l'entremife de la Re- 
ligieufe il demanda des fuffrages, qui eft le mé- 
me que demander pardon à fon Provincial qu’il 
avoit offensé, puifque c’eftoit baifer Les verges 
depuis l’autre monde. 

La feconde , combien eft affeuré l’article de 
l'application que font les Superieurs des merites 
des Comimunautez , & la Communion, & com- 
munication des Saints , & des Ames; & de leurs 
Oraifons , puifque celle-cy accourut pour fon 
remede à celuy qui avoit la clef en main, pour 
ouvrir le tréfor des merites & Oraifons de la 
Province, qui êtoit le Provincial. 

Touchant ce que nous avons dit de demander 
pardon,méme aprés la mort: Il y a peu d'années 
qu'il arriva dans un lieu d’un certain Royau- 
me , que deux hommes fe querellerent enfem- 
ble, & l’an donna un fouflet à l’autre. 

Le 
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198 Lumicre aux Vivans par l'experience 
Le coupable mourut, & quelques jours aprés | 
l’offensé eftant en un fien Domaine, le Defunt | 
Juy apparut, & luy dit à genoux qu'il luy.de- 
mandoit pardon, de l’offenle qu'il luy avoit fai. 
te, & qu’il procura qu'on luy ditcertaines Mefles, 
Il eftoit venu en habit de Capucin, parce qu'il 
en avoit efté revétu en {on enterrement. L'of- 
fensé refpondit qu'il luy pardonnoit , & qu’il 
luy auroit volontiers pafdonné l'obligation de 
luy demander pardon, pour l'épouvante qu'il ! 
luy avoit donné. | 
Il s'en alla au lieu defigné, il en advertit.fes 
Parens, mais ils ne Le voulurent pas croire; l'A. 
me luy apparut de nouveau, & luy dit qu'on luy 
adjouteioit foy , aux enfeignes, que lors qu'on 
luy tailla fon habit l’écoffe ayant manqué, on 
avoit efté oblige d’y ajouter au bont dela partie 
de dernier,üne piece d’ane autre étoffe. Parcette 
marque on le crent, parce que celas’eftoit paflé 
de la forte, fans que perfonne en fceut rien, que 
fa femme qui avoit coufu la piece. 
D'où l’on infere premierement qu'on eft obli- 
gé de reftituer l'honneur, de méme que le bien, 
Secondement que les Mefles font le {uffra- 
ge le plus efficace, 
Troifiémement que c'eft nne fainte devotion 
de fe faire enterrer en habit Religieux. 
x67. C'eftoit une devotion bien tendre que celle 
que les Ames caufoient à cette fainte Religieu- 
{e, Iny difant, Jesus demenre avec toy. L’'enne- 
my commun ne proferera jamais ces paroles, 
combien, moins tant de fois , & partant il eft 
bien croyable que ces apparitions font certai- 
nes. | 
Le 
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Le pauvre Auditeur du Nombre x 1w11.bien 
afiligé, {e plaignoit de ce que es filles avoienc 
les mains ferrées pour fon affiftance , lorfqu’el. 
les les devoient avoir ouvertes pour fon fou- 
‘lagement , & c’eft chofe bien affeurée que ce- 
cy n'eft pas arrivé une fois feulement dans le 
monde, 

Il impute la faute avec raifon , à ce qu'on 
ne fcavoit pas ce qu'il fouffroit : parce que le 
. manque de confideration , de ce qu on endure 
en l’autre vie, caufe beaucoup de dommages 
en celle-cy. 

Elles font ingrates , dit-il, & il araifon » puif- 
quil eft bien certain, qu’elles eftoient rede- 
vables à leur pere de l'honneur, de la vie , & 
des biens ; de la vie comme Pere ; de l’hon- 
neur comme miniftre de qualité ; & des biens 
puifqu'il les leur avoit acquis & laiffé , & 
apres tout celà , elles perdent le fouvenir de 
leur Pere, . * : 

Si cecy arrive en un parentage fi eflroit, 168. 
que fera-ce de ceux qui ne font pas fi pro- Re à 
ches > Bien infensé eft celuy qui choifit le choifis le 
Purgatoire , mettant fa confiance fur les légaux Parga- 
qu'il laifle en cette vie , s'ils croient qu'ils fe- pire 
ront payez quand & comme il penfe ; il n’eft fance de 
rien de mieux que de ne pas faire la faute pour #,2“°* 


fera 
ne la pas payer , ou de la payer avanit que for- apres 


tir de ce monde avec larmes , penitence & #7 
douleur. | 

C’eft un avis bien falutaire que celuy que le 
Sauveur nous donne, que nous attendions fa 
venué , avec les flambeaux allumez dans les 
mains: Ssnt lucerne ardentes in manibus veffris,* * Luc. 
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200 Lumiere AxWivans par l'experience 
allumez dans les mains , 8 devant nous, non 
dertier, comme font ceux qui attendent des fuf- 
frages futurs, & negligent les bonnes œuvres 
prefentes. 


NOMBRE. XLVILE 
Eava- D: N. luy apparut pour la feconde fois, 


lier pour difant avec de grands gemiffemens , ne 

ve. crains point. Dis à mes fils qu'ils me. falfent 

sr. dire des Meffes, parce que je Paye rigourenfe- 
ment, ce dont ils jomiffent à leur aife : recomz- 
mande m0y à Dieu. 


NOMBRE X Lux. 


Eofie Ne autrefois le mary de, P Hoteffe luy appa- 
pour 0 rutaO luy dit,ma fœur r'ayes pénr, Jesus fois 
jure. avec toy. Je fuis NN. qui fuis en Purgatoire, Pour 
sean avoir tiré un lohage des bêtes plus grand qu'il ne 

convenoit , ©" pour avoir tiré l'agpine des autres 
de la créche, pour la donner aux miennes , dis à 


ma femme ; qu'elle me falfe dire des Mel[es. 
NOMBRE L. 


CReli- p: >0. Janvier un Religieux des nôtres luy 

Pau apparut , avec fon habit, difant dors tu ? La | 

Predica. JMere répondit, Ie ne dors pas. IN ayez peur (re- 

nr pliqua le Religieux ) Le furs Fr. N. dis qu'on me | 

PTE vecommande a Dieu, que je fuis dans le Purca- 
toire, pour la complaifance que j'avois lorfqn'or 
me commettoit des Sermons , © pour le déplaifir 
que j'avois quand on ne m'en donnoit pas, © pour 
n'avoir pas bien fouffertes les occaftons quife [ont 
prefentées dans les Commurautez. 


RE 
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REMARQUES, 


Ette propofion de l'ame de ce Cavalier. du 169. 
Nombre xLvirr. eft fort à propos de ce 
qui arrive frequemment dans le monde, & dans 
lautre , que les Peres portent la peine, de ce 
dont les enfans jouyffent à leur aife en cette vie. 
Celuy-cy eftoit un Cavalier quiavoitacquis r,, p.. 
par des procez volontaires des biens querpoile- respayge 
doient fes enfans ; il fouffroit la peine du'péché ;:,.7- 
qu'il avoit commis , tandis que fes enfans fe ce “ons 
donnoient bon temps dans: {a joüiffance des he 
heritages. jo [lens 

Il'eft vray que la joüiffance des enfans eftoit 
heriffée d'épines,comme font ordinairement cel. 
les de cette vie ; mais le tourment du pere eftoit 
pur & fans mélange de plaifir : & ainfi avec des 
coulpes grievesles uns,& les autres achepterent 
des peines & tribulations innombrables. 

Souffrit beaucoup pour des plaifirs propres 
& legers,c’étoit une fottife,que fera-ce de fonf- 
frir de tres-grandes peines pour les plaifirs d’au- 
ruy, comme fit ce Cavalier » 

Si ces confiderations nous eftoient familie.. 
tes icy bas, nous ne fouffririons pas pardelà ces 

eines. 

N:celuy du Nombre xr1x: mary de N. nez 
l’hôtelfe payoit.fes loïages , & larcins de l'a- ru 
voine ; il luy fembloit certainement que cela 
efloit de peu d'importance, parce qu'il n’étoit 
veu de perfonne ; cependant il n'importoit pas 
moins que d’une grande peine, parce que Dien 
le voyait. 

Soit le grand, foit Le petit, foit le riche, foit le 

O: 2 pau 


So 
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(oit Le haut, foit le bas,tous doivent eftre 
ets à la cenfure de Dien, & au jugement de- 









licat de fon compte, 


On demande compte avec même rigueur, & 
qu’on à enlevé d’une 
à une autre ;ique d'un 








proportion de l’avoine 


créche , pour la porter 
Royaume ufurpé àune couronne ; 


a un autte. 


& tranfporté 


Un des motifs, qui mont porté à croire que 
ritions font vray femblables, c'eft l’é- 
:c laquelle on voit quefont purgées des 
cas, & des perfonnestres-inégales, .dautant que 
cela me femble fort propre du jugement tres- 










galité avec 


equitable de Dieu. 


L'Empereur comparoit, &c il eft jugé de fes 
un hôte, on l’interroge de l'avoine 
un Curé de fa Pa- 
roule, un Evêque de fon Diocefe, un Auditeur 
de fa robe, un Cavalier de fes libertinages : & 
le tout avec autant d'attention ,: Que s’il ny en 
avoit à juger qu'un {eul ; chaque chofe avec au- 
tantide poids , que. fi elles eftoient d'égale im- 
portance, rendant à châcun ce qui luy appar- 
tient, fans difpenfe pour la perfonne d'un Koy, 
non plus que pour celle d'un Hôte. 

O Seigneur que vos jugemens font droits , & 
avectout cela pourtant nous manquonsde ju- 


















Royaumes ; 
qu'ila dérobé pour les bêtes ; 


Mais que dirons nous du Fr. N. Predicateut 
du Nombre L. qui fouffioit en Purgatoire pour 
trois chofes. La premiere, pour la complaifance 
qu’il avoit dans {es fermons ; la feconde pour le 
deplaifir qu'il reffentoit, quand on ne les luy 
commettoit pas ; la troifiéme, parce qu'il ne 











fouffroit 
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fouffroit pas bien ce qui {e prefentoit dans les 
Communautez: | 

Ce Predicateur devoit fe précher foy-même; 
il fe complaifoit trop dans fon ftyle , & fa facon 
de prelcher, ainfi il payoit en Purgatoire le 
manquement de la puré intention, qu’il devoit 
avoir ; fe donnant à foy-même la gloire qu’il 
devoit donner à Dieu. 

Ce devoit être un Predicatenr fort poli, & de 
ceux qu’on nomme btillans, il falloit bien qu’il 
fût amoureux de foy-même , & qu'il defitoit 
beaucoup de prefcher , afin qu’on le loia beau 
coup,& qu'on fortit de l’Eglife difanr,6 le grand 
Predicateur ! le brave Otateur, l'excellent Efprit, 
quel ftile foriffant ; c'eit en quoy il fe complai 
foit s’il eut defiré qu'on en fut {orti difant ; ô qui 
n’auroit jamais offénsé Dieu ! Je veux faire une 
Confeflion generale, le Predicateur dit les ve- 
ritez , & qu'il eut prefché pont cette fin, ilne 
l'auroit pas payé en Purgatoire, 

Il peut eftre encor qu'il fut mauvais Predi. 
cateur, même en ce qui eff d’être galant, ce qui 
coute tant en Purgatoire, & caufe tant de dorn- 
mages en cette vie, & que neanmoins il fe per 
fuada qu’il prefcha fort bien ; lorfqu'il faifoit 
fort mal ; & qu'avecde mauvais fermons pour 
ce monde & pour l’autre , il s’en alla foufftir 
en Purgatoire ; ce quil avoit fait fouffrir 
icy bas. | 

Il eftoit aifé à connoitre que ce Predicateur 
eftoit amoureux de foy-même, puifqu’il reffen- 
toit qu'on ne le pria point de prefcher, parce 
qu’il luy fembloit qu'il avoit de la capacité pour 
tous ; & pour toutes chofes. | 
Oo ; S'il 
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204 Lumiere aux Vivans parlexferience 

S'ileut bien compris ce que c'eft de parler en 
ublic , il n’auroit defiré de prefcher, que pour 
la gloire de Dieu. 

Marc Tollius donna la liberté à un fien Efclas 
ve, pour la bonnenouvelle qu’il luy apporta , 
qu’of avoit differé une Orailon qu’il devoit fai- 

re le jour fuivant devant le Peuple: Et ce Pre- 
dicateur qui n’avoit pas l’éloquence de cegrand 
Orateur , quelque bonne opinion qu'il eut de 
foy même,defiroit des fermons: 
C'eft un grand abus, voire méme malice,que 
Pfrr.s. celle de ceux qui difent labis moffra a nobis funts 
parce qu'ils approchent fort du blafpheme qui 
fuit immediatement ; Qwis moffer Dominus est? 
ils derobent à Dieu les loianges;que par fuper- 
be ils s’attribuent à eux mêmes. S 
Veritablement perfonne ne devroit prefcher 
comme s’il parloit ; mais comme fi Dieu parloit 
en luy. Perfonne ne devroit prefcher pouf re- 
cevoir des applaudiflemens, mais à ce que Dieu 
fat loué ; craint, honoré, & obeït ; Tout le fur- 
plus eft en danger d’eftre rigoureufement punÿ 
en Purgatoire ,ou bien en enfer. 
predies … Un Perfonnage Spirituel eut revelation que 
teursno l'Eglile foufftoit une grande perfecution pour 
fx cer les fermons de ceux qui y ont beaucoup de coni- 
lation. plaïfance,& reffentent quand on ne leur en don- 
ne pas. 
Et c'eft chofe certaine que s’il s'en rencon- 
-troit beaucoup de cetre forte, ce feroit faire ve- 
nim du lait Evangelique, duquel fe nourriffent 
les Ames ; mais énfin Dieu a foin de fon Eglifé; 
& ain il luy donne plufeurs Predicateurs fpiri- 
tuels, parfaits, & faints. 


Si 
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__ Sice Predicateur fe fut accoutumé de faire la sais 
difcipliné , avant que de prefcher, où de jeuner 34H 
rigoureufement , de faire un peu d'oraifon, on Pre. 
d’autres mortifications de cette nature , deman, fier. 
dant à Dieu la lumiere pour dire à fes Auditeurs 

des paroles de vie éternelle, il n'auroit pas defiré 

des fermons;, qui luy auroïient coûté chacun fem. 
blables peines ; & alors peut-eftre qu’il auroit 

receu en cette vie plus d'applaudiffemens, fans les 
defñrer, & n’auroit pas efté puny en l’autre. 

. Un des grands abus des Predicateurs impar- 4j: 
faits,c'eft dechercher l’applaudifflement de mau- 1 Pre 
vaife façon , & de la main gauche, les pouvant ;,. 
avoir dé la droite, & de la bonne maniere fans 

les recherchers parce que les recherchant, tout 

elt finiftre, & corrompu. 

Ils pourroïenit meriter le bel éloge de grands 
Orateurs Chrétiens, & ils veulent eftre eftimez 
des grands Orateurs Payens & Gentils ; afin de 
paroître de gentils Orateurs;ils pourroient eftre 
loüez de convertit ou faire profiter beaucoup 
d’Ames , &c jls veulent eftre loüez de ce qu'ils 
delectent.en les detruifanr: 

La péemiere loüange eft bonne pour cette 
vie, & pour l'autre ; & la feconde eft vaine , & 
legere pour cettevie, & fe punit tres rigoureu- 
fement eh l’autre , & neantmoüns ils s'attachent 
à celle-cy, & laiflent & méprifent l’autre. 

Un Prédicateur des plus celebres de l'Europe 173: 
mourut gemiffant & criant à hante voix, Fe mi 227 
bi, quia vir pollutus labiis ego fwm. 1 pleuroit dernes 
enmoutant pout la maniere en laquelle il avoit 
prefché en vivant ; de forte qu'apparemment 
co larmes & douleurs en la mort , le fauve- 
Éd Q 4 rent) 
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206 Lumiere auxWivans par l'experience 
+ rent, & luy donnerent une vie eternelle. 
ne Un autre fe -vitatteint d'un chancre dans la 
Autre. bouche, & difoit luy méme avecune haute con- 

noiflance & efprit , ( d'autant qu'ilavoit vécu 
long temps avec grande perfection ) que Dieu 
le Iuy avoit envoyé , parce qu’il avoit plus éftu- 
dié la politeffe que l'utilité en fes Prediçations, 
& mourut faintement dans ces lumieres, comme 
qui meurt bien illuminé; Dieu nous éclaire pour 
agir, & prefcher avec lumiere. 
Ce Religieux difoit en outre.qu’il fouffroit 
parce qu'il ne portoit pas bien cêkqui fe pafloit 
dans les Comtnunautez ; Peut-eftre quec'eftoit 
un homme qui s’offenfoit.dé tout, &;au lieu de 
tout convertir en nourriture …ikeonvertifloit 
tout en poifon. DS av: Se 
S’il fe faifoit une imperfection dans las Mai- 
fon, au lieu d’en‘tirer fujet déni y pointtombét, 
il prenoit occafion d'en murmuürer. C'éftoit ne 
pas bien prendre les chofesidé laReeligion. 
Quedois Pour bien prendreles chofess, un Religieux, 
faire le un Prêtre, & mémeun feculiewdoit faire comp- 
dus te en ce quiarrive , foicidanséle Convent, foit 
Pour bië parmy le Peuple, que Dieufeul SeJuy vivienc 
Lau fe dans le monde. , Qu'il. fe.copfideresfoy- méme, 
pafedäs qu'il regrette fes propres fautes; &:qu'il nefe 
ri g” méle point-de cenfurer les autres 4 4 | 
le fecu Pour ne pas bien imoderer les yéux,noustmans 
su quons ordinairement à bien moderer la langue. 
blique, Nous fommes toûjours attentifs"à reoarder les 
autres , & Jamais nous mêmes; d'où vient que 
nous murmurons du prochain fans fruit, lors que 
nous devrions fruétueufement nous connoître, 
& amander nous mémes. 


Peut - 
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Peut-eftre que ce Religigux eftoit encor atta- 175. 


ché à fa propre volonté , ce qui fe peut conje- 
éturer de ce qu'il reflentoit quand on ne loy 
donnoit pas des jermons;apparemment il fe vou. 
loit méler de tout, quoy qu'il ne luy toucha 
point; enfuite de quoy il avoit toujours la cen- 
fure , & la verge de correéteur à la main, bien 
qu'il n’en eut pas l'office. Il vouloit tout gou- 
verner , qui eft une chofe que ceux-là qui ont 
moins de capacité, defirentordinairement davan- 
tage ; & ainfi il payoit pardelà avec peines , les 
dettes ; & les coulpes qu’il avoir commifes icy 
bas par jugemens impertinans. 
Il {e pourroit faire encor que ce bon Reli- 
gieux eut dans le monde quelques-unes des con- 
. ditions que $. Bernard décrit accortement , & 
{pirituellement, avec la finguliere grace qui luy 
eit coutumiere , reprefentant un Réligieux de 
fon Convent, qui traitoit & difcouroit des cho- 
. es qui ne luy appartenoient pas. Aorachus 
prafamptuofus Prius in Conventibns , prafider 
12 conciliis, primus refpondet : non vocatns acce- 
dit,.non vifus fe intromittit , reordinat ordinatas 
reficit faita. Quidquid ipfe non fecit aut ordina- 
vit,;nec reite falum, nec pulchre affimat ordina 
turn : judicat judicantes ; prejudicat judicaturiss 
fi cum tempus advenerit , nox promovtatur ad 
Prioratum , Abbarem aut invidio[um judicat ant 
deceprum. 


En quelle que ce foit de ces fautes , que foit 


tombée cette Ame , elle a donné matiere & ali- : 


ment fuffifant au feu des peines qu'elle fouffroit 
dans le faint Purgatoire. 


Il faut ouvrir les yeux, & moderer cette pro- 


pre 
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»08 Luraiere aux Pivans par l'experience 
mé PES volonté, fuivagt le confeil tres prudent de 
pb PE RE CARRE à Ne 
famse  lainte Terefe, quand elle difoit à fes Religieufes; 
Téreje. Faites compte qu'il n’y a que Dieu feul,& vous 

qui vivez dans le monde , & partant en tont ce 
qui n'eft pas de nôtre office, il n’eftrien tel que 
de ne s’y pas ingerer , ains feulement à ce qui 
nous touche en particulier, oubliant tout le fur- 
plus. 
NOMBRE LI. 
Fa Sol E premier de Ianvier un Defunt luy apparut, 
: Por Li > Dors tu ? Le ne dors pas ; ilreprit, 
retex de N'ayes peur, que je fuis N. qui fuis mort depuis 
bonne, Pet > © fuis dans les peines de Purgatoire ; pour 
avoir offenfé Dieu en chofes deshonneftes; avoir 
efté defireux d'eftre prife © eftimé, avec ambition 
de monter aux offices , © peu manqua que je ne 
fuffe damné : Dis quon fafle du bien pour mon 
L ame , © recommande moy à Dieu, Jesus.demenre 
avec toy. Il difoit tour celaavec de grands gemif: 
femens. Il eftoit fi horrible, & plein de feux,que 
fon feul afpeit priva pre(que de fentiment la Re. 
ligienfe, Gquoy qu'elle en air ven plufieurs dans 
Les peines horribles, neantmoinsceluy- cyplusque 
tous les autres, © partant elle demeuraronte hors 
| de foy ; pour avoir ven un fpeitacle [ épouvanta- 

ble; lequel luy apparut trois fois , avant que de [e 

noutrer tout blanc: la premiere fur Le jour de la 

Gonverfion de S. Paul. 


REMARQUES. 
176. | Heron vifion qu'eft celle-cy;& noûs 


fommes infenfez fi nous nenous amendons, 

\ 4 -' AL 
& penfons à faire penitence, &cà pleurer nos 
pechez; 
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pechez ; celuy-cy avoit efté un grand foldat Ca- 
valier, & de grande condition. 

Pour des pechez des-honnèêtes, il fe trouvoit 
en des tourmens, & une figure fi épouvantable 
pour un plaifir de bête, prefent & pailé prefque 
en même inftant , tant & de fi longs & terribles 
tourmens, O Seigneur accordez-nous le don de 
chafteté ; Nemo enim continens eflé porerit ; nife 
Deus dederit. 

Qu'auroit voulu faire alors cette ame ainf 
tourmentée pour avoir pleuré, & fait penitence 
de fes pechez ; qu’auroit-il fait pour neles avoir 
pas commis dans le monde, pleurons tandis que 
nous pouvons, nous autres, & faifons à prefent 
ce qu'elle auroit voulu avoir fait. ÿ 

La feconde caufe eftoit pour avoir defiré 
d’eftre prifé & éftimé. | 

A cecy fans doute fe feroit ajoûté , ce qui va 
ordinairement à la fuite ; fcavoir les ambitions 
immoderées, l'amour des honneurs, avec l’oubly 
de l’eternité , empreffement pour le temporel, 
differer la confeflion , d'année à autre, n'avoir 
point d'égard à la façon de pretendre, ufer à cet 
effet de toute forte de moyens, quoyque fcrupu- 
leux avec tout l’attirail de coulpes , & d'imper- 
fections qui accompagnent communement l’am- 
bition que cette ame ne difoit pas expreffement, 
mais comme l’amertume des fruits contenus dans 
la racine. 

Toute nôtre pette confifte en cetramour , que 
nous avons pour le monde, & en l’oubliance 
de l'éternel , & au peu de foy avec laquelle nous 
agiffons. 

Ces paroles, Peu s'en falnt que je me fulfe 
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dainné, {ont terribles , 8: montrent bien claires 


ment; combien enormes étoient'{es fautes , & 
combien valeureufement combatit la milericor- 
de ; pour delivrer cette ame des mains de la jus 
ftice divine: 

Et quoÿ qu’il foit bien cettain que le juge- 
ment le fait pour l'ordinaire dans on inftant; 
neanmoins je conjecture de cette revelation ; & 
d’autres de fainte Brigide qui ont plus d'autho= 
tité , que plufeurs fois pour plus grande mani: 
feitation de la gloire de Dieu , il fe paffe avec 
toutes.les procedures ; formalitez & dilayement 
d’accufateurs, Advocats; charges, décharges, & 
fentences, de la maniere qu'il eft declaré par di. 
verfes, & giaves vifions qu'eut cette fainte , & 
plufeuts autres dans l'Eclife: & c'eft à quoy 


















femblent avoir rapport ces paroles , Peu s'en faz 


lut que je ne fule damné , qui marque anxieté, 
affliétion , fufpenfion , & efpace dans l'attente 
de la fentence, 

Et partant il eft bien vray femblable , qüe le 
jugement particulier de Dieu ; fe fait oudans la 
chambre même du malade , ou dans l'Eglife en 
laquelle on le doit enfepulturer ; & que à fe 
drefle le tribunal invifible, comme il eft plus 
convenable à la gloire de Dieu ; pout l'ordinai: 
re, 14 itlu oculi , fuivantle dire de S: Paul, & 
d'autres fois dans un efpace de temps, felon qu'il 
plait à Dieu. ‘ 

À cecy fe rapportent cés voix & cris épou- 
vantables de cet infortuné Docteur de Paris ; au 
temps de S.Bruno, qui dit la premiere fois qu’il 
eftoit cité au jugement, aprés qu'il eftoit jugé, 
& enfin qu'il eftoit condamné, 


A 
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À cecy fe rapportent encor plufeurs revela. 
tions que nous n'inferons pas icy. pour eviter 
la longueur , plufeurs defqnelles fe trouveront 
dans les livres de fainte Brigide. 

Tandis que les Docteurs, & les myftiques 
raifonnent fur ce fujet, (fi toutefois il n’eft plus 
convenäble de s’en referer à Dieu, que d’en dif- 
courir ; puifqne luy feul connoit comme quoy 
il doit former fes jugemens, ) tremblons nous 
autres pecheurs au fujet de ces paroles, Peu s’en 
falut que je ne fuffe damné,comme s’il difoit,mon 
fort & mon faluc, fut comme dépendant d'un 
jet de dez. * 

O que ces mots viennent icy bien à propos, 
© momentum à quo aternitas,& s’il ne {e fut pas 
fauvé, mais qu'il eut efté confiné dans les #4- 
mes eternelles, de quoy.luy auroient fervi, fes 
honneurs, & fes delices, & fes fenfualitez & 
fes vices, & {es drapeaux, & fes genettes & fes 
bâtons ? 

Et partantle meilleur, c’eft de fuir, & s’éloig- 
ner de tout le poflible de ce Peu s'en falut que 
je ne fnfle damné ; de {e preparer pour cet in- 
ftant, purifier les ames , & les confciences & 
faire de bonnes , & faintes œuvres : pleurer & 


reiterer les mortifications, & penitences , afin 


qu'étans préts d’eftre jugez,nous nous trouvions 
par la bonté de Dieu, plus éloignez de ce formi- 
dable precipice. 

Ce qu'il s’eftoit fait voir par deux fois tout 
blanc , avant que de paroitre fi horrible ; eftoit 
poflible pour marquer l’état de grace, dans le- 
quel il eftoit, bien que parmy de fi terribles pei- 
nes ; ou pour moderer l’épouvante de la Reli- 
| gieufe, 
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212 Lumiere aux Vivans par l'experience 
oieufe, & ne luy pas paroitre d’abord fi épou- 
vantable , que fa nature foible , debile & telle- 
ment craintive des chofes de l'autre vie, ne le 
pût fupporter. | 

pum.  Ily Péutavoir environ 3o:ans, qu'un Curé 

ple. fort vertueux mourut,à moins de deuxlieües de 
la ville d'O’ 1e $ & comme un Religiéux.fort 
exemplaire vint prefcher en fon Eglife, ce Curé 
luy apparut , luy demandant de faire acquitter 
certaines obligations:& comme il Favoit connu 
auparavant, & qu'il le vit dans l'eftat auquel il 
paroiffoit, quoy qu'exterieurement ilne fit voir 

aucune peine ; fon trouble & fon reffenciment 
en paffa à tel point , qu'il lay fit perdrela me- 
moite de {on fermon , de forte qu'il retourna en 
la maifon fans précher,&c fe mic dans le lict, où 
il demeura malade pendant quelques jours, 
nonobitant toutes fes diligences pour fa gueri- 
fon, & celles dont le Defunt l’avoit enchargé, 
firent bien voir que cette apparition eftoit une 
verité, & non uneillufion. Ainf c'eft chofe 
aflurée que cette vie n’a pas des forces pour {up- 
porter la vetie desevenemens de l’autre; & moins 
pour foufftir, (fans Le fecours de la grace, } les 
evenemens qui en refultent. 


NOMBRE LIE 


Religion. E jonr de fainte Dorothée , une Religienfe 
fe pour Aades noftres luy apparut , avec fowthabit", & 
n'avoir , ; RUES ; ; dus 
dd fon voile, & luy dit , je fais N. ne Grains point; 
Dé ny Je fais en Pargatoire, pour n'avoir pas obfenvé;ny 
FU ve fait obferver la Regle, © les Conflitutions ,& 
Regles commandemens des Superieurs , comme j'érois 

obligée: & pour d'autres chofes ; qui pour quel. 


ques 
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ques confiderations fe paffent fous filence. Elle 
effoit du Convent N. © fur amenée en celny-cy 
pour » effre Superienre. Elle le fut par deux fois, 
C fut conduite pour effre Superieuré dans le Con. 
vent de Nil y aura environ quatre ans qu'elle 
eff morte. 


NOMBRE Lili. 
D£ NN. lny apparut pour la troifiéme fois, crus. 


luy difanr avec beaucoup de reffentiment: lier pour 
à ; - s An PTO= 
Ponrquoy ne fais-tu pas ce que ieT'ay dit d'au- 577" 


CET 
sres-fois £ puifque je fouffre beaucoup. 
NOMBRE Liv. 
"Hoftefe N. S'apparnt a elle pour la fixiéme Hofief 


forts, avec beaucoup de gemiffemens ; difant, rs 
qu'elle avifa qu'on luy donna du [ecours , antant faux té. 
que l’on Pourroit , parce qu'elle eSloit dans de 5 as 
grandes peines , O recommande moy à Dieu. | 


REMARQVES. 


Ette fainte Religieufe avoit efté quelques- 180. 
C Prieure, & d'une Religion fort païfai- 
te,& pour ce fujet elle devoit patir d'avantage. 

Mais pourquoy la peine doit-elle eftre plus 4 eflar 
grande pour eftre d'une Religion plus parfaite» nr «sd 
C'elt parce qu'on s’oblige-à une plus grande refpont 


perfection dans fon Inftitut ; & puifque l’obli- #? ds 
gation eft plus grande, ceux qui s’y fauvent au- «x48 , 


ront une plus orande gloire , plus de peine à fe SA 

purger, & un plus cruel enfer s’ils font damnez. plus de 
Neantmoins il femble qu'ils devroient avoir £//re 

un Enfer moins rigoureux, & de même du Pur- 

gatoire , puifque pour avoir embraffé un Infti- 

Cut 
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tut plus parfait ils ne font pas de pire condition, 

Cette replique n'eft pas bien fondée ; parce 

que c'eft un contra de Soëieté volontairé”, pat 

lequel celuy qui entre dans ce faint Infücut, 

s’oblige à une plus grande perfection que les 

j autres , c'eft à dire de tendre à la perfection par 

des régles plus étraittés, & Dieu s'oblige en 

certaine facon à luy donner des graces , & 

des aides fuffifans & proportionnez à la perfe- 

tion de {on eftat ; & enfuite, ( s'ilremporte 

la victoire dans ce combat ) de luy donner ue 

couronne de gloire eternelle , correfpondante à 

la perfection qu'il a profeffé ; & plus grande 

qu'aux autres. Et partant il eft jufte, que fi au 

contraire il manque à fon devoir , &,abufe de 
Sons ces aides. 

La peine & punition pour marcher desmé- 
me pas, que la recompenfe foit aufli plus gran- 
de, foit temporellement , foit eternellement, 
puifque Le manquement & le mépris a efté plus 

rand, 

C'eft ce qui nous eft marqué dans l'E vangile 


confié davantage , vous me devez rendre davan- 


vent eftre les arrerages. 
Sr, Et partant nous autres Evèques avons grand 


comime ils attendent une plus grande couronne; 
leur peine & tourment fera plus grand, s'ils ne 






































des talents, vous avez plusteçeu, vous eftes 
comptable de plus grande fomme, je vous ay 


tage, plus grande eft larente, plus grands doi- 
fujet de eraindre, puifque la perfection de nôtre 
k eftat nous oblige à davantage , & de même les. 


Prêtres & Religieux, & fur tout ceux qui font 
profeflion des régles plus étroittes ; parce que 


l’ob 
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l'obtiennent pas; vous ne m'avez pas payé en 
cette vie { dira Dieu) les revenus de mon talent, 
je les recevrayen l’autre. 

Et veritablement la fainte-Religieufe fouf- 
froit; pource en quoy elle devoit avoir plus de 
zele & de foin , qui eft l’obfervance de fés Ré. 
gles , en quoy confifte tonte la difcipline mona- 
ftique, puifque tous les pechez qui {e commet. 
tent dans les Religions, confiftent aux inobfer. 
vances des régles ; & le même eft encor au re- 
gard de nousautres Evêques , puifque toutes 
nos fautes procedent de contrevenir à nos ré- 
gles,qui fontles facrez Canons, les Decrets des 
Conciles , les Confeils Evangeéliques, les en- 
feignemens , & exemples des Saints Peres. Que 
fi les Prelats ne font foigneux à les faire obies- 
ver, qui fuppléera à ce defaut , ou fi nous mêmes 
y manquons, qui Les obfervera ? Cuffodem quis 
fervabit ipfum ? 

Si le vigneron mange luy-même les raifins, 
fi le Pafteur mange Les brebis, fi l’Archer de- 
vient larron , qui gardera la vigne, letroupeau, 
les biens. 

Si le Prelat n’a foin de garder , ou faire gat- 
der lesrégles , les fujets paraventure les garde- 
ront-ils ? Ils murmureront, & fe rejouyront à 
même temps, de ce qu’elles ne fe gardent pas. 

A tout le plus quelques perfonnes parfaites, 
gemiront ce mal-heur dans quelque eoin de 
leur retraitte , & tous les autres fe donnent du 
bon temps, tandis que le Superieur eft en- 
dormi. 4 

Et ainf puifqu’elle a efté Prieure , quant à.la 
préeminence ; & non quant à l’obfervance des 
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causé àla Religion, & qu'ellerepare parde là, 
ce qu’elle a détruit icy. 


Elle a efté la premiere & la plus remarquable 
daos le Convent à faillir ; qu’elle foit auf la | 
premiere, & plus remarquable dans lePurgatoi- 


te à fouffrir. 


régles qu'elle paye en Purgatoire, & reçoive fur 
£es épaules la punition du dommage qu'elle a | 











Et fi nous difons cecy ,; d'une panvre Reli- | 


ieufe reformée , & qui ne marche qu'avec des 
fandales au pieds , nourrie feulement de legu- 


‘mes ; que fera-ce de moy pecheur , & mifera- 


ble Evêque, qui mange, dors, & vis dans les ai- | 


fes & dans les grandeurs? 


O que faint Jean Chryfoftome difoit à bon | 
droit, qu’il s’étonnoit comme fe-pouvoïient fau- | 


ver les Prelats; Seigneur, faites par vôtre mife- 


ricorde que les Oraifons , & mortifications; le | 


zele de Dieu , la pauvreté, humilité, charité, 
mépris des chofes temporelles, & amour.des 
eternelles, ne manquent point ànos ames. 


Don N.& l'Hotele N. reciterent leurs re- | 
queftes à la Religieufe , à ce qu'elle pria pour | 


eux, à raifon qu'on redoubloit les coups de 
foüet fur eur épanles. 


NOMBRE Lwv. 


Vn mi N autre Defunt luy apparut , & luy de- 
que mandant qui il efhoit sil répondit | je [uiste 
ambitiô régent qui monrut , je fuis dans les peines de 
Se Purgatoire, © pourquoy y effes vous deteuu? 
“ans les Pour Les prétentions immoderees que j'ay en dans 
depef- le monde , © pour n'avoir pas expedié plus 


(1/00 


promprement les affaires, quoyque j'avois beau 
coup. 





| 





coup de foin ; il difparut difant , recommande 
moy. à Dieu. 


NOMBRE LVI. 


E troifiéme de Mars, N. lny-apparut pour 
la troifféme fois , fe plaignant du peu de [ir 
qu'elle avoit de luy ; qu'on voyoit bien qwelle ne 
Jouffroit pas les mêmes peines que lny ; ce qu'il di. 
Joit avec de grands gemiffemens; sl difparut di- 


fant, Je sus demeure avec roy. 


REMARQVES. 


E Miniftre & Regent , demande miferi. 
corde , luy qui eftoit auparavant premier 
Miniftre de la Juftice ; les fautes d’un Tribunal 
fe payent dans l’autre, & il n’y a main qui n'ait 
une autre main pardeflus {oy.. Orne [ub alio 
imperium eff. | 
IL fouffroit juftement pour avoir efté ambi. 
tieux & negligent : & n’eftant pas neglicent 
dans l'ambition, il Peftoit dans l'office. Dihigent 
en ce qui me regarde, & negligent en ce qui 
regarde le Public; il fe paye au centuple dans le 
Purgatoire. 

Il dit que c'eft pour des pretenfons déreolées, 
il veut peut-eftre fignifier, que fi elles ne l’euf- 
fent pas efté, il auroit pû aller dans le Ciel, fans 
pafler par le Purgatoire ; d'autant qu'une pre. 
tention honnefte ; n'eft pas peché en un fecu- 
lier, ou Ecclefaftique; pourveu qu’il ne foit pas 
d’un Evelché, qui nefe doit jamais pretendre, À 
caufe qu’on ne peut jamais fuffifamment le me. 
riter. 
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182 


Il peuteftre loüable en un feculier , d’avoir 193. 
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>18 Lumiere aux Vivans par l'experience 
une pretention Chreftienne , & moderée: Ce 
qui fe cenfure, & fe puniten l'autre vie, c’eft la 
difproportion des: pretenfions ; ; & l'affection 
defordonnée des charges. | 

Que celuy-cy qui n'a pas la capacité pour 
eftre Preftre pretende d'eftre Curé , celuy qui 
ne merite pas d’eitre Chanoine afpire à eftre 
Evèque, & celuy qui ne merite pas un Eftat de 
Conltiller pretende la Charge de Prefident; 
c'eft ce qui fe punit pardelaà. 

ne lors qu’on devroit agir aveemoderation, 

on agiffe avec paflion, & lors qu'on devroit fe 
contenter de fonder fes pretentions fur fes pro: 
pres merites , On y fafle entrer le blame , & le 
prejudice de la renommée d'autruy: C'eft ce qui 
fe paye en Purgatoire. 

Que devant (e fervir de moyens honneftes, 
& vertueux , on procure le bon fuccez de fes 
pretenfions par faveur, ou par d'autres moyens 
intereflez, & illicites; ce font les pretenfions 
déreglées qui fe puniflent en Purgatoire , avec 
des terribles peines,quoy que non immoderées; 
puifqu'il n'y a rien d’immodéré , où tout proce- 
de avec tant de juftice. Que pouvant prétendre 
en propofant fimplement , où cout au plus en 
{ollicitant , on s’y porte avec des ardeurs & ein 
pteflemens inquiets, qui occupent totalement 
le'temps, le cœur, l'honneur, les biens;,la fanté, 
l’âme, lé fommeil, le repos , & que tout ferve à 
cêtte ambition defordonnée,c’eft ce qui fe paye 
en Purgatoire. gi à 

Neantmoinis,comment eft-ce que ce Miniftre 
eftoit puni en Purgatoire , pour n'avoir pas ét 
{oin d'expedier les Procez ; puifqu’ il dit, qu'il 
avoit beaucoup de [oir. Je 
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Je croirois veritablement que difant, qu'il 
avoit beaucoup de foin, il avoit égard à celny 
qu'il employoit , le comparant avec celuy qu'il 
pouvoit ne pas avoir, &: nonavecceluy qu'il 
devoit avoir. C’eftoit beaucoup pour luy , parce 
qu'il en pouvoit avoir moins , mais c’eftoit peu 
à l'égard des playdeurs , & de l’autre vie ; & de 
l'obligation qu’il avoit d’en prendre d'avantage, 
c'eftoic peu,& il luy fembloit que c'eftoit bean- 
coup. 

Du beaucoup de cette vie ; an beaucoup de 
l’autre , il y aplufñeursdifferentes peines, Noos 
fommes delicats , ainfi le peu nous paroit bean- 
Coup; neantmoins pardelà on ne reçoit pas nos 
comptes fuivant nôtre delicateffe affetée:, ains 
fuivant nôtre jufte, & precife obligation. 

L'Ame du Cavalier du nombre 56: reiteroit 
de nouveau {es foufpirs,& fes requeites dans fes 
peines; & je ne doute point que l’amertume de 
fes gemiflemens n’excitafle les cœurs les plus 
endurcis à. [ny appliquer des fuffrages. 


NOMBRE LVIl. es LU 
ÆE Secreraire IN, luy apparut , luy dilant a. 
qu'il fouffroit de grandes peines , Pour AVOIT pour à 


eu beanconp d'avidité à acquerir des biens, © Rio. ? 


L SA 


avoir achepré fon Office à cêt effér ; € pour d'au. his , en 


tres fautes de [a Jeunelle F ‘Il difo CECy AVC de pechez 
UT LU de Jenta 

grands cemiflemens , C demanda que je die à [a ner, 

femme qu'on le [ecourut,faifant celebrer des Mef- 


fes, © Le recommandalle à Dieu. 


NOMBRE.-LVEI. be 
IN autre jour fortant du: Chœur avant l'esa. D 
, ArTO01t 
mendeconfcience,elle rencontra le Demon en au 


V1 figure gieufes 
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figure d'un homme tres-faronche;qui vouloit met - 
tre la main [ür elle, maïs elle fe défendit avec 
leromde Jesus , © une Croix dans les mains, 
il jura qu'il la perfecureroir , © elle luy répon- 
dit , fais tout ce que Dieu te permettra , pifque 
fans [a licence tn ne me peus rien, © je nete 


crains pas. 
REMARQUES. 
185$. E Secretaire décendit en Purgatoire, pat 
Lesri le chemin des Miniftrés imparfaits , qui eft 


chefs l’avidité ordinaire d’acquerir des biens ; & d’ac- 
en --CEDITEE {on domaine, cela coute bien cher en 
l'autre l'autre vie, qui s’acquiertavec tant de difficulté 
es 4 prefente , puifqu'on ne l'obtient jamais fans 
rét avec fueur & travaux ; & tout le fruit en eft d’avoir 
ptite À d’avoir peines, fur peines en ce monde, pour 
celle.ey. avoir châtimens, fur châtimens en l’autre. 

La Seconde caufe qu'il allegue , eft digne de 
remarque ; parce qu'il dit qu’il fouffroit dans le 
Purgatoire pour avoir achepté l'office, afin de 
s'enrichir. 

D'où il femble qu’on pentinferer , que bien 
qu'il l'eut achepté, fi ce n'eut pas efté pour 
cette fin, il n’auroit pas fouffert en Pargatoire, 
à raifon qu’il n’y a aucun peché d'a :hepter pour 
quelque fin honnête , un office qui fe peut 
vendre. 















On doit remarquer cecy pour les offices, qui. 


fe peuvent vendre, en quoy il y a eu tant de 
doute, fi licitement on les pouvoit appretier, que 
pour ce quieft de ceux qui les acheptent à bon- 
ne fin, il femble que cette opinion eft icy jufti- 
fice ; mais qu'elle ne l’eft pas au regard de ceux 


qui 
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qui les acheptent, afin de s'enrichir , & avecuné 
intention oblique ; puifque cette ame fouffroit 
pour ce fujet en Purgatoire. 

Neanmoins il femble encor quece ne ferait 
pas plus qu'un peche veniel de lés achepter pour 
cette fin , puifqu'elle fouffroit en Purgatoire, & 
non dans l'Enfer. 

Cependant avec tout cela , cette raifon n’a 
point de force, puifqu’on fatisfait dans le Pur 
gatoire, pour les peines des pechez mortels con- 
feflez, lefquels ayant efté abfous icy , quant à la 
coulpe , refte à fatisfaire feulement par delà, 
quant à la peine temporelle, pour laquelle on 
n'a pas icy fatisfait. | 

Et partant ce Secretaire avoit bien pû pecher 
griefvement, en la mauvaifeintention avec la: 
quelle il l’achepta ; & par apres s’en eftre con 
feilé, & pour n'avoir pas fatisfait en cette vie 
par la penitence , eftre obligé de le faire en l’au- 
tre : neanmoins il eft vray femblable que fon 
intention n'eftoit pas arrivée à eftre fi mauvaife 
quelle caufa un peché grief ; Cépendant pour 
fe delivrer de ces doutes ; il eft mieux de bien 
purifier {on intention. 

Quant. à la vente des offices ; qui ne font. pas 
de juftice , il femble que c’eftun fentiment re. 
eu, qu'il n'y a point de peché à les vendre , füi- 
vant quoy pourveu que l'intention ne foit oblis 
que , on pechera moins à les achepter. 

Pour ceux de juftice, fans doute S. Thomas 
le permet dans La lettre qu’il écrivit à a Duchel> 
fe de Brabant : mais c'eft avec tant de l’imita- 
tion, qu'à peine peut-il écheoir un cas anquél 
li vente en foit licite, Et ainfi le Roy nôtre 
ae” Maitre 
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Maitre(que Dieu mantiénne) n’a jamais permis 

que cela fe prattiqua en fes Royaumes ;.comme 

eftant fi zelé pour Ja juftice ; quoyqu'il fe prat- 
tique en France. | 

Et même dans les Gouvernemens. ;:quicom- 

W mencerent à {e vendre au temps de.l’'Empereur 

Charles-Quint , un jour prefchant devant-fa 

majefté Imperiale , {aint Thomas de Villeneuve, 

pour lors (on Predicateur ; & Prieur de ‘Vaillas 

doli, il dit, Seigneur on m'aconfulté, fçavoir s'il 

fera permss de vendre les offices de Gonverneurs 

Réponce des Villes de Cafhile , & jeneidis fur celà , autre 

. , chofe finon que Vôtre Majefté commande de. 

Thomas xaminer, fi celuy qui les acheptes fait le con 

de Vile- tra@ pour le bien public; ouspour le fien parti- 


newve, : . Ê Re ; 
HAVE culier ; je n’ay autre chofe à répondre fur. ce 
poinct. 
187 D'où s'enfuit que le Saint prevint, & rejetta 


la:coulpe, des péines de laquelle fe. lamentoit 
cette ame , d'avoir achepté l’ofhice de. Secre- 


de l’achepter pour le bien defervir ;: puifque 
l'office eftoit de Secretaire de chambre ; qui eft 
coutumierement la clef des-confeils. Parce qu'il 
eft difficile en matiere d'interêt, & en office 
achepté , de fe contenir dans la moderation 
{ans paffer dans l'excez ; :& partant on: peut 
facilement encourir le défaut. marqué parele 
proverbe commun de la Satyre politique, Lati- 
ns , en ces termes, Emerat lle prins ,, vendere 
jure pote. 

Et c'eftà ce danger qu'avoit égard le: Saint 
quand il prefchoit ; non qu'’ilne fut pas loi- 
fible de vendre les offices ; mais qu'ildes: fal- 
loit 


taire de chambre, afin des’enrichir ; an lieu: 






































| 





des Morts. NomBre LVIL 223 
loit achepter, ayecbonne & droitte intention, 

Ce Secretaire fouffroit encor pour des pechez 
de-jeuneffe ; lefqnels d'ordinaire croiflent à me 
fure que croifent les offices ; pnifqu'il n'y à 
point de doute que le.riche eftant officier ne 
trouve mieux les occafions , à raifon de l'argent 
& de l’office, ponr fes plaifirs & pour fes vices, 
avec quoyil a tont ce qu’il faut, pour aller avec 
une tres-grande facilité dans l'Enfer. 

Ce Secretaire demandoit du fecours à fa fem- 
me depuis l’autre vie , laquelle il fe pouvoit 
bien faire qu’il eut offensé en celle-cy , par fes 
vices de Jeunefle. 

Aänfi elle auroit pû juftement luy répondre, 
mon mary cherchez vôtre remede, où vonsavez 
trouvé votre dommage, vous m'avez fait fouf- 
 frir un Purgatoire par vos débauches , encette 
vie, fouffrez-le donc en l’antre ; pour même 
fujet. | 

Néanmoins elles n’en ufent pas ainf pour 
l'ordinaire, mais elles font au contraire fi pieu- 
fes; & charitables qu’elles rendent plufeurs 
fois lé bien pour le mal, & regrettent plus ame- 
rement le plus mauvais mary. 

Quoy qu'il s'en puiffe encor rencontrer d’au- 
tres: qui ayant efté inftruittes en l’école de leur 
mary ; en: perdent le fouvenir dans les divertif- 
femens.de leur veuvage, ou en:cherchent un 
antre , de quielles reçoivent un meilleur trait. 
tement, enfeveliffant le premier dans un entier 
oubly. - 

C’eft chofe rémarquable , que la perfecution 
du Demon à l'endroit de cette fainte Devote, 
des Ames du Purgatoire, ce quieft fort ordi- 
naire 
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224 Lumiere aux Vivans par l'experience 
naire à fa malice, envers tous ceux qui ont cette 
fainte devotion,comme confte par des exemples 
inombrables , ainfi que nous avons veu en par- 
ciculier par celuy d’Encife. | 

Cependant , qu'importe an Demon queéles 
Ames lorrent du Purgatoire, puifqu'ilne peut 
plus efperër de les precipiter en Enfer ? 

Il s’y interefle pourtant grandement, à raifon 
qu'il eft tellement ennemy du genre humain; 
que lors qu’il ne peut luy procurer le :mal 
de coulpe ; il tâche de luy procurer celuy de 
peine, & en cette vie; & en l’autre, & pour ce 
fujet il à en horreur le foulagement des ames, 
& leur retarde autant qu'il peut, le bien ineffa- 
ble de la gloire. 

Secondement, iliuy fâche que lesames allent 
jouir de Dieu , parce que leur gloire eft:fon 
tourment, à raifon qu'elles vont occuper les fie- 
ges, qu'il a perdu par fa fuperbe, 

Troifiémement., parce qu'elles vont loüet 
Dieu eternellement , ce que le Demon abhoïre, 
& pour la haine qu'il a de Diéh voudroit to 
jours accroitre le nombre-de fes blafpherma= 
teurs, & non de ceux qui l’adorent. & luyren- 
dent graces. 

En quatriéme lieu pour le déplaifir qu'il ref: 
fent, de l’atte.excellent de-charité qu'exercent 
ceux qui fontdevots de ces bonnes mes ;parce 
qu'il les confidere déja comme predeftinez ; les 
voyant doüez d'une affe“ion, & d’un zele fi 
pieux & agreable à Dieu. | 

La réponce que cette fainte Religienfe ftan 
Demon,procedoit d'un efprit fort droits refigné 
& difcret, Faës ce que Dien te permettra, 


Elle 
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Elle ne s’oppoloit pas directement au De- 
mon, mais elle fe conformoic à la permiflion 
que Dieu luy donnoit ;, avec quoy elle pri- 
voit l'ennemy de forces , & failoit un acte de 
grande humilité, refñignation , & defouveran 
mérite. 


Toutes & quantes fois que les Demons en 190. 


foule fe venoient jecter (ur faint Antoine Ab- £xem- 


bé (ce qui aïrivoit fouvent ) il ne deur difoit au- 
tre chofe finon, Faites ce que Dieu vom per- 
mettra , autrefois , Faîtes ce que Dieu vous com 
mande , quieftoit comme dire, il importe peu 
que je fouffre, pourveu que la volonté de Dieu 
s'accomplifle en moy. 

Elle fe défendit avec le nom de Jr sus, & une 
Croix, elle ne pouvoit rencontrer de meilleures 
armes , parce qu'au bruit de fon nom, l'Enfer 
malgré luy fléchic le genoüil, & avec la Croix, 
{es forces ont efté détruites. 

En un Conventde Religieux, de faint Ber- 
hard , lorfque le fonneur voulut fonner les 
cloches pour les trépaflez , il trouva qu'il ne 
pouvoit remuer les cordes , il crut qu’elles 
étoient attachées par en haut, & ayant monté 
pour les détacher , trouva le Demon en forme 
d'un gros Lyon qui tenoit les cloches, & les 
empelchoit de fe mouvoir, le Religieux effrayé 
prononça le nom de Jesus, & la bête difparut & 
luy laifla fonner fes cloches, 

Si le nom de Jesus, fur les levres d'un Re- 
ligieux eut la force de chaffer le Demon de ce 
lieu Là ; fans doute qu'il aura eu même pouvoir 
dans celles d’une Religieufe fi forte, & fpiri- 
tuelle , avec la Croix en main, & l'on reconnoit 
encor 
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216 Lumiere aux Vivans par l'experience 
encor icy combien le Demon reffent la devotion | 
envers les Amés , & par fon reffentiment, coms | 
bien elle eft prifable. | 
C’eft chofe bien remarquable dans PHiftoire 
Ecclefiaftique , que ce qui arriva à un Evefque 
avec un Demon qui l’empéchoit de pourfuivre 
les fuffrages qu’il avoit commancé à faire pour 
une ame ; il fouffroit de grandes ardeurs en la 
plante des pieds ; les Medecins y appliquerent 
de Ja glace, & dans une ‘pièce qu'on en avoit 
apporté à céteffet, une Ame qui fouffroit là de. 
dans luy parla , fe lamentant &c Iuy demandant 
des prieres ; il fut bien étonné de cét évene- 
ment , & compatiffant à cette Ame ; il luy proz 
mit ce qu’elle demandoit; Elle luy repliqua que 
s’il celebroit pour foulagement trente Meflës 
fans interruption, elle fortiroit du Purgatoire. . 
L'Evefque commença à les dires. & eftant 
preft à dire la quinziéme , on le vintadvertir 
que la ville eftoit toute troublée , qu'ilaccou- 
fut pour l’appaifer ; ce qu'il fit , & retourna.fi 
tard qu'il ne peutdire la Meffe , & ainfi lé {nf 
frage fut interrompu. | 
L'Ame s’en plaignit. Hl recommença denou- 
veau, & eftant au vingtiéme jour, le feufe-prit 
dans la ville, avec tantdefurie ,quele S. Prelat 
fut obligé de fortir de fa maifon , &n'ayantpü 
retourner à temps , les fuffrages furentune au- 
tre-fois interrompus: | 
L'Ame vint en faire de nouvelles plaïites,& 
le Prelat recommança une autre fois ;"8ceftant 
pour dire la derniere Meffe ; lors qu'il alloit à 
céteffet, on luy vint dire que le fen eftoit en fa 
Maifon. Alors il reconnut que c'étoitun inven- 
uon 
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tion du Demon , pour faire retarder la gloire de 
cette Ame, & partant il refpondit qne quand fa 
maifon devroit bruler , il vouloit dire la Meffe; 
il commenca de la celebrer :' & alors l’illufon 
du feu cefla , & la Mefle achevée, l'Ame Iny 
apparut glorieufe , luy rendant grace de fa deli- 
vrance. 


Il faut icy remarquer ; premierement com. 


bien le Demon a de deplaifir de cette devotion, 
comme il a efté dit, & combien elle eft faincte, 
puifqu'elle Iny déplait fi fort. 

Secondement qu’il eft certain que les Ames 
{ouffrenten cette vie, & en l'autre,.en la façon, 
& au lieu où il femble plus convenable à la Ju- 
ftice Divine, puifque celle-cy fouffroit dans 
une piece de glace, 

En troifiéme dieu , que bien qu'en terme de 
facrifice , & quant à la valeur intrinfeque , la 
Mefle d'un mauvais Preftre ayt autant d’efficace 
que celle d’un bon , & celle d’un fimple Preftre 
que celle d’un Evefque ; neantmoins en terme 
de fuffrage , ex opere operantis , celle d'un bon a 
plus de pouvoir que celle d’un mauvais, & celle 
d’un Evêque faint, à raifon de la Perfonne & 
de la dignité , que celle d'un fimple Preftre ; & 
celle qui eft chantée que celle qui ne l'eft pas. 

Puifqu’on voit que Dieu exigea cette condi. 
tion pour cette Ame, quetrente Mefles fufent 
celebrées par'cét Evêque, & non par d’autres, 
eftant bien affeuré que s'il eut voulu les admet. 
tre de quelqu’autre , le Prelat eut pù en donner 
la comnüflion à quelqu'un , mais c'eftoit une 
condition pour ces fuffrages de Mefles, que cét 
Evêque les celebra; & de cecy fe trouvent en- 
cor bégucoup d'exemples, 
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NOMBRE Lx. 


E feiziéme de Mars,un Defunt luy apparut, 

difant; Le fuis N. qui fuis dans les peines, 
pour mes débanches de jeunelfe , par lefquelles je 
fus caufe qu'un homme mourut dans l'Hofpital, 
€ comme j'étois Prejtre, jétois obligé de donner 
bon exemple. Recommande 10) a Dieu , puifque 
c'eft le fujer peur lequel Dienm'enveye, afin que 





tune tonblie pas de moy, @1 que tu prenes bot | 
courage, que tn fers bien-toft delivrée de laten— 


zation du Demon quite perfecute ; Nous autres 
s'ayderons ; puifque tu fais Ce que tu puis pour 
xons. 


NOMBRE Lx. 


à er N. Iuy apparut la feptiéme fois fe 

laignant qu'elle ne faifoit pas ce qu’elle luy 
avoit recommandé ; © la pria de l'affiffer autant 
qu'ellé pourroi. 


REMARQAQVES. 


E Preftre fouffroit pourles excez d’une vie 
diffolne ,; qui efloient plus griefs dans une | 


profeffion firelevée. 


Suivant ce quinous eneft reprefenté, ce de- 
voit eftre quelque Ecclefñaftique libertins de 


ceux qui furpaffent tous Les autresen galanterie; | 


Toutes ces qualitez font matiere de tourmens 


intolerables, s’il en demeure dans le Purgatoire 


fans décendre plus bas. 

Il devoit eftre recueilli, &ileftoitdivulgné, 
il devoit eftre retenu, & ileftoit libertin; c'eft 
pourquoy il fut jetté dans le Purgatoire.ÿ où il 


payoit 
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payoit fon libertinage avec des peines extremes, 
& pouvoit-bien rendre graces à Dien de ce 
qu’on ne lavoit pas logé plus bas. 

L'homme qui mourut dans l’Hofpital pour 
oi: fujet devoit avoir merité ce malheur pour 
quelque debauche , qui reduifit ce pauvre hom- 
me à mourir dans un lieu fi miferable, 

Peut-eftre que ce Preftre fe {eroit exempté 
du Purgatoire, fi an lieu d'envoyer les autres 
dans FHofpital finir leurs jours , il eut eu aflez 

de courage, de zele, & de charité pour les y 
aller fervir & foulager, ce qui eutefté plus con- 
forme à fa profeffion. | 

Ileft aisé à juger que fa vie efloit mauvaife, 
en ce qu'il reconnoit qu’il devoit donner bon 


exemple, ce qui eft une marque qu’il le donnoit 
mauvais. 


C'eft chofe certaine que de plus legerés fau- L: pre. 


tes dans les Preftres , font plus fcandalenfes que {°° 4° 


: 1 donner 
de plus orieves dans les feculiers; & il ne fat bon exë- 


pas s'en eftonner, puis qu'un petit grain de fa- Pl: 


ble fait plus de peine dans la prunelle des yeux, 
qu'un gros bois fur les efpaules, & nous fommes 
nous autres Preftres les prunelles des yeux de 
Dieu. | 

C'eft chofe bien extraordinaire que cette Ame 
parmy de fi grandes peines,ait aflez de Courage 
pour animer la Religienfe à foufftir , & je crois 
que c'eft parce quel'Ame la plus tourmentée de 
l’autre vie (eftanten grace) à plus de Courage, 
& de patience, que la plus patiente, & coura- 
geule de celle-cy , ainfielle en a aflez pour {oy, 
& pour en communiquer aux autres. 

J'avoie qu'une des chofes qui me confolent 


plus 


19$« 
































RE NP Et Er 


D 





230 Lumieré aux Vivans par l'experience 
Lespei plus én la confideration des peines du Purga- 
AL toire, c’eft de voir quetous leurs'tourmens font 
joire, ët fans impatience, & avec refignation ; & fi elles 
fre peuvent recevoir de l’allegement , c'eft pour 
cette railon , parce que des peines fans danger 
à Dieu. d’offenfer Dieu , &'exemptes de coulpes, con- 
folent beaucoup les ames. | 
tin Il n’en eft pas de même en cette vie , puifque 
afuir Je plus parfait & le plus Saint’, n'eft pas exempt 
ARE à des coulpes dans fes peines , d'impatience dans 
Tuer à des travaux , ny de manquement derefignation 
peche. dans {es affliétions , d'autant que le plus Saint 
homme elt tributaire , de mille foibleffes & 
fragilirez. 

C’eft chofe encor fort remarquable, que cette 
ame connut que la Religieufe devoit bien-tôt 
eftre libre de la perfecution dn Demon ; Ce 
qu’elle ne pouvoit fçavoir, finon par revelation 
divine, quefon Ange luy en auroit faitepat l’or- 
dre de Dieu. 

D'icy fe collige premierement la communi- 
cationdes Ames, avec leurs Anges Gardiens, 
dans le Purgatoire , dont faint Augnftin fait 
mention. 

Secondement, qu'ils ne les laiffent pas aufli- 
tôt qu’elles fortent du corps, jufqu’à les prefen- 
er en La prefence Divine; ce qui eft bien con- 
forme à la fainte Efcriture, où ileft dit, 4rge- 
lis fuis Dens mandauit de te sut cuStodiant tesnr 
xp£ooomnibus viis ruis, * Et quoyque le Purgatoire ne 

foit pas vn chemin en cette vie, c'eneft vn pour 
'arriuer à la vie eternelle. 
josames  Entroifiéme lieu, c’eft que ie fuis toûjours 


one dans le fentiment que les Ames ont plus dé lu- 
5 miere, 
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lumiere, & de connoiffance dans le Purgatoi. ont lus 
re, quoy quelles foienc parmy les peines & sh ai 
les tourments de ces feux terribles , que nous ge cel 
autres voyageurs icy bas, emprifonnez dans # % 
nos'corps. Vie. 
Quatriémement, que de même que celuy qui 
fort d’une prifon obfcure, & entre dans une 
chambre , ou:place lumineufe ; voit plus clair 
quoyqu'’il foit:tourmenté dans celle-cy , qne 
celuy qui eft fans fouffrit dans la plus ob{cu- 
re; Ainf les Ames fortant des tenebres de cet- 
te vie, même fans revelation divine , feulement 
pour la luriere qu'elles ont ( eftant en grace ) 
& affranchies de ces liens du corps, & de cet- 
te region de miferes, & de-pailions, voyent 
plus clairement , & découvrent davantage, que 
les plus éclairées d'icy bas, fi Dieu n’en éclaire 
quelques-unes des plus grandes lumieres que 
celles de pardelà. 
Cinquiémement , que cecy à monadvis pro-  Pour- 
cede , de ce que bien que les Ames juftes foient ri til) 


icy bas douées de la Inmiere de [a raifon, & des #+ Pur- 
fplendeursde la grace : neanmoins cette pierre #9 
pretieufe eft icy enfermée , & comme enfevelie, éclairées 
dans cette quaifle impure du corps, entre des bird 
innombrables paflions , proprietez , defirs , & vivans. 
ignorances , qui toutes envoyent d’obfenres & 
fales vapeurs à la raifon , & en fuitte celles qui 
s’elevent de la partie inferieure , obfcurciffent, 
& aveuglent la fuperieure en plufieurs chofes, 
qui ceflent an moñent que l’AÂme en eftat de 
grace , fort de cette mal-heureufe prifon, com- 
bien qu’elle n’alle pasimmediatementan Royau- 


me de Ja gloire. 
Q. Et 
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Et pareillement de ces paroles ,; Nous autres 
P'aiderons , cet aide étant contre le Demon on | 


connoit. 


Premierement , que les Ames de Purgatoire | 
peuvent aider en plufeurs manieres celles de | 
de cette vie, tantôt: par Oraïlons , tantôt en | 
nous delivrant de plufeuts dangers , tantot en 
nous enfeignant , apres en nous donnant des. 


lumietes, & des confeils , 8 par d’autres fortes 
de bien-faits, quand Dieu deur en donne la 
permiflion. 

Secondement, il eft bien vrayfemblable ; que 




















quoyque les Ames ne meritent pas dans le Pur- | 


gatoire { ce quieft certain , comme il eft avi 


qu'elles n'impetrent point pour ‘elles: mêmes.) 


néanmoins elles doivent impetrer pour leurs | 
devots ; au moins par l’entremife de leursbons | 


Anges, àraifon qu'il ne leur eft pas défendu 
de demander par leur moyen, oud’ellesmêmes, 


& demandant d'une façon, ow d'autre, quoy- | 
qu'elles ne meritent pas, elles peuventimpetrer, 


& obtenir de grandes graces!, pour ceux qui les 
aident ; puifqu'enfin elles font en grace. 

Le doute pourroit eftre , fçcavoir fi ces Orai- 
{ons font immediatement des Ames, ou des An- 


ges en leur nom, & ce qui feulement me fait 


peine en ce point , de croire qu’elles fe;font im- 
mediatement par les Ames, c’eft l’authorité de 
l’Ange de la Theologie S,T homas, qni nie que 
les Ames puiflent prier , & je n ofe pas afleurer 
quoyque fondé fur d'autres autheurs, ce quenie 

faint Thomas. 
Cependant appuyé de fon fentiment (qui 
m'eft en plus grande confderation ;; que tous 
| les 
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les autres ) je crois que les Anges au nom d'i- 
celles prient , aident, demandent à Dieu & aux 
hommes ; à Dieu, mifericorde , & aux hom- 
mes des fuffiages ; & c'eft ce qu'infinue S. Au- 
guftin. 

En troifiéme lieu , ils’enfuit d'icy que les pa 
roles que dit icy cette ame , Nos r'aiderons, 
fignifient {elon l’opinion des premiers, qu'elles 
prieront pour elle,&c:felon celle des antres, qu'el- 
les l'aideront par le moyen de leurs Anges, qui 
eft un fecours tres-puiffant. 

Il feroit fuperflus d'apporter icy des exem- 
ples des fecours qu’elles nous donnent, s’en 

trouvant fi grands nombres en divers Livres, 
qui traittent de cette matière ; il fuffit feulement 
de dire, que puifqu'elles font puiffantes con 
tre le Demon , comme eftant en grace , & 
exemptes à jamais de tout peché , & de plus 
qu’elles ont avec elles leurs Anges, dont un 
feul eft fuffifant pour emprifonner tout l'Enfer 
dans un cachot ; on peut bien juger d’icy les 
puiffans fecours qu'elles nous peuvent donner, 

& combien nous sagnons en les fecourant avec 
nos fuffrages. 

La pauvre Hôtelle affligée follicitoit con- 
tinuellement des fuffrages pour l’allegement de 
{es peines. 


NOMBRE LxlI. 


D £ N, luy apparut la feconde fois ; avec Soldes 


. v . » ? 
de grands gemiffemens , [e plaignant qu'el- ; 


le ne faifoit pas ce qu'il luy avoit dit touchant à 

les Mefles ; demandant de nonvean qhon 

l'affiffa , parce qu'il eftois en de grandes peines: 
2 celle 
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elle luy répondit. Vous [çavez déja que je fuis 
fous loberffance. Je le [çay bien ; Œ tu fas 
bien d'obeir ; mais demande aux Superieurs 
qu'ils ne. t'empefchent. pas de nousx faire le 
grand bien que tu now fais , © que tu nous 
il eftoit épouvantable, ©luy di- 
foit, ne crains point, car je fuis Don. N. re 
laie pas de c’employer Pour nous autres ; puis 
qne tu agrées beancoup à Dieu , lequel m'a com- 
mandé de te dire, queles Ames ont obtenu qu'il 
te delivra de la tentation dans laquelle tu effors; 
mais prens garde de g’effre point nonchalante 
au fervice de Dieu, d'autant que tn marchois 
avec ur peu de tiedeurs © de negligence à le 
tenir prefent, @ pour d'autres chofes de cette 
forte Dieu a donné licence an Demon de ré. 
prouver, jufqu'à ce jour , la tentation que tu 
# où, de concupifcence te durera ; © elle 
avoue fire vrey , tout ce que le Defunt lny 


peus faire: : 


4 dit, 


REMARQUES, 


C Ette ame eft du nombre de celles qui fouf- 
froient ce femble des peines plus épou- 
yantables de cette relation 3 il avoit efté {ol- 
dat, & eu des’ charges en la milice, il auoit 
fait vie de foldat du monde, libertinages {ur 
libertinages, & alors ille payoit avec des peines 


redoutables, 


Les enfeignemens que cette Amebenite, & 


affliXe de ce grand foldat, donnoit-à la Reli- 
gieufe, eftoient ceux qu'il devoit avoir prispour 
luy en cette vie , combien differents font les di. 


étames de à, & d’icy, 





JL 
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| 


| 
| 


“ 


des Morts. NOMBRE LXT. 234 

il luy difoit qu’elle obeit à fes Prelats , quoy 
que leurs commandemens fuflent contraires à 
fon foulagement ; il devoitavoir obey de méme 
forte au commandemens de Dieu, nonobftant 
que l’appetit fenfuel luy perfuada le contraire. 
Icy l’on connoit comme ces apparitions eftoient 
certaines, puifqu'elles donnoient des leçons 


d'humilité & d'obeïffance aux Superieurs , fi 


elles euffent efté du Demon , il auroit dit que 
l’oraifon devoit marcher devant l’obeïffance, ce 
quin'eft pas ainfi , puifque l’obeïfance fe doit 


preferer au facrifice. 


Neantmoins il fe plaint doucement , difant 
qu'elle advertiffe les Prelats de ne pas empécher 
le grand bien que la Religieufe leur faifoit. 

Les Superieurs avoient prudemment évard 
que la Religieufe ne perdit point fon ame, 
pour aller delivrant les autres du Purgatoire; 
dans la crainte que lappärition ne fut illufion. 
Mais les Ames qui fcavoient la verité, fentoient 
Jeur dommage, & cherchoïient leur remede:Ce- 
pendant la Religieufe comme parfaite obeifloit, 
& fi elle n'eut pas obey, fon oraifon eut efté in- 
utile, & pourelle, & pour les Ames. 

Il luy dit que Dieu luy à commandé de l'a 
vifer,que les Ames luy ont impetré de fa divine 
Majefté , qu’elle féroit délivrée de la téntarion 
du Demon ; d’où l’on infere queles Ames im 
petrent pour leurs dévots, ou par elles mémes, 
ou pat léurs Anges. 

Si peut-eftre il ne veut diréles Ames, c’eft À 
dite les Anges par l’interceffion des Ames, ou les 
Anges au nom des Ames, t'ont obtenu de Die 
d'eftre libre de la tentation, bas: 
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136. Lumiere aux Vivans par l'experience 
203.  Neantmoins on peut douter , fuppofant que 
la Religieufe ne confentoit point à cette tenta- 
tion, ains au contraire augmentoit fon merite 
par fa refftance &c par fa viétoire, (comme l’on : 
doit prefumer de fa vertu,) quelle grace,ou quel 
avantage eftoit pour elle d'en eftre delivrée , 
puifqu’il femble au contraire qu'elle gagnoit 
par la continuation de la tentation qui luy don-: 
noit lieu d'accroître fon merite. 

Il n'en va pas de la forte, puifqu'ileft toû-! 
jours mieux de fervir Dieu exempt de la’ tenta- 
tion , lorfqu'on y peut confentir, &c.c’eft une: 
grande mifericorde de Dieu de nous en delivrer, 
s’il n’en ordonne autrement. : 

La raifon eneft que le mal decoulpe , eft fi 
grand , que toutes & quantesfois , que par la 
tentation , on y peut tomber , c’eft une grande 

il grace & faveur de Dieu, d’eftre delivré de la 
| tentation pour eftre hors du danger de la coulpe, 
& ceneft pas en vain, que le Sauveur nous 
# Mar, Srdonne de luy faire cette demande. ÆEre nos 

613. fnducasintentationem , [ed libera nos à malo.* 

Cecy vient bien à propos, pour ceux qui 
font tentez & affligez de paflions, & tentations 
gluantes, afin qu'ils demandent à Dieu avec 
grand foin , qu'il les delivre de. la tenta- 
tion ; de crainte qu'ils ne tombent dans la 
tentation. 

204. Et que perfonne ne prefume d’eftre affez fort 

pour vaincre la tentation, &. partant qu'il n'a 

pas befoin que Dieu l'en delivre , à raifon du 

grand merite, dont il s'enrichit par ce moyen; 

fi ce n'eft qu’il s’'accommode de telle forte ; 

avec la tentation, qu'il fafle amitie avec elle, 

& 
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& que confentant à fes amorces, elle fe chan: 
ge en peché , & que de faux ami elle devien 
ne ennemi. | 

S. Paul eftoit un S. Paul, & difciplinoit tous 
les jours fon corps, & s'affligeoit, & travailloie 
beaucoup pout relifter à la téntation , & meri- 
toit beaucoup par ce moyen , & neantmoins, il 
demandoit à Dieu qu'il l’en délivra, non une, 
mais trois diverles fois: Prepter quod ter Do- 
minun rogaviut difcederet à me 

Et ce que S.Paul eftant confirmé en grace, 
demandoit à Dieu , pour foy-même par trois di- 
verfes fois, pour le peril de la coulpe; qui fera 
bien fi prefomptueux , qu’il nele demande par 
trois mille ? 

S. Paul fe conforma à la volonté de Dieu, qui 
ne luy accorda pas fa demande,luy difant, fafhcir 
tibi gratia mea ; # Ainfi le doivent faire ceux 
qui font tentez, fi Dieu ne Les veut pas delivrer, 
mais pourtant qu’ils crient à Dieu, ou qu’il luy 

laife de les delivrer de la tentation , on qu'il 
fé delivre de la conlpe en la tentation. 

Les Ares de Purgatoire qui fcavent bien ce 
que c’eft de peine , & de coulpe , n’ignoroient 
pas cette doctrine, puifqu’elles demandoient à 
Dieu qu’il delivra leur devote de la tentation, 
comme bien inftruites ; que rarement on fouf- 
fre les tentations de concupifcence , que l’ame 
n’en forte ; finon brulée , au moins un peu 
noircie, 

Il l’éxhorte en outre qu'elle ne marche point 
lâchement dans le fervice de Dieu, qui eft 
comme luy donner advis, de relever les poids 
de l'horloge , qui naturellement s'abaiflent, 
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238 Lumiere aux Vivans par l'experience 
& ainfi l’efprit tombe dans la tiedeur & dé- 
faillance. 

Il faut vivre dans la vie fpirituelle, comme 
dans un combat, où il fäut inceffimment com- 
battre, & plutôt mouriren combattant , que 
de ceffer de combattre ; parce que le Royaume 
des Cieux s’emporte de vive force ; & qu'il n°y 
a que les vaillans qui le raviflent ; & nous de- 
yrions continuellement nous diré les uns aux 
autres , les patoles que l’Eglifenons dit à tous, 
Jurfum. corda. 

“pour Il l'avifeencot que Dieu permit an Demon 
quelles de la tenter , parce qu'elle marchoit avec tie- 


ns Dicu ; : 
jus deur ; neanmoiris il femble que pour marcher 
que les Jâchement , cette divine bonté ne devoit pas 
Es permettre qu'il la tenta ; parce que la prenant 


tenez. dans cet eflat de tiedeur ; elle eftoit en danger 

d’eftre vaincue. 

Vous ne comprenez pas bien les deffeins de 
Dieu, & c'eft pour cette même raifon, qu'il per- 
mit qu’elle fut tentée, pour la vivifier & la mor- 
tifier, & la vivier en la mortifiant. 

Dieu fe propole deux fins, dans les tentations 
qu'il permet, ou qu’il ordonne, 

206. La premiere eft pour exciterun efprit endor- 
Fins que mi, parce que l'ame voyantique dans {à tiedeur, 
ll on la veut porter au mal qu'elle abhorre, s’ap- 
te percevant du peril, & du dommage, elle s’éveil- 
ris E le, elle prie , elle gemit ; ellercrie , &implore 
gwilper. inftamment le fecours de Dieu,elle fe remet dans 
"et&. fa ferveur , reprend fes premiers exercices! , ! & 

enfin comme dans un temps de guerre ; oyant le 
fon des tambours ; elle prend lesarmes;elleveil- 
le, elle combat. | 


La 
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La feconde;eft pour mortifier laine, à raifon, 1 #3 4 
que pour celle qui aime Dieu , il n’y a point de RSA 
peine égale à celle de fe voir en danger d’offén- de pour 
{er Dieu, & ainfi elle s'afilige ; elle patit, elle fe ie 
mortifie ; & reflent davantage {a tribulation, Dies, 
qui la meten danger de peché , que toute autre ne 
peine imaginable, & Dieu par ce moyen tire e1däger 
fatisfaction de fes langneurs ; & par même ne 
moyen il l'éveille, & la couronne encore de” 
merites. 


Et quelque-fois il permet, où ordonne ce gen- DE 
re de tentations pour punition des fantés paflées, p/ufisurs 
purifiant de cette forte l’ame,de méme que Moy- Vo 
fe fit boire les poudres de veau d’or avec peine cour. 
aux Ifraclites qui s’eftoient rendus criminels en pes pa 
l’adorant. de 

L'Ame marqua encor à la Religieufeen quoy 207. 
confiftoit fa negligence, & fa tiedeur, fcavoir à 
ne pas fe fouvenir beaucoup de la prefence dé 
Dieu ; je croirois aifément qu’elle avoit encor 
d'autres negligences, mais que celle-cy efloit 
la fource de toutes. 

C’eftoit comme luy dire , tu as beaucoup de xe pas 
negligence, parce que tu n'as pas Dieu bien #4r#+r 
prefent, de forte qu'elle vivoit avec lachété, ME 
parce qu'elle ne procedoit pas avec attention à Dies «fe 
la prefence divine ; Elle eftoit languiffante en “72° 
amour , parce qu'elle n’avoit pas prefent l'objet | 
de fon amour ; Elle eftoit tiede én la charité de 
Dieu, parce qu'elle fe tenoit abfente de la cha: 
rité qui eft Dieu ; le fouvenir de Dieu luy man- 
quoit, & enfuite de cela,ellé s'écartoit quelque: 
fois de la volonté de Dieu. 

Il n'eft rien à quoy nous deuflions eftudier 
d'avan 
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240 Lumiere aux Vivans parl'experience 
d'avantage qu’à la prefence de Dieuÿparce qu'el- 
le eft la lumiere, & la chaleur de l’ame ; lumiere 
pour nous éclairer, chaleur ;-8&c éfprit pour nous 
animer ; & marcher fans cette prefence, c'eft 
marcher en tenebres, fans chaleur, efpuit; force, : 
ny lumiere, 

Mais ayant Dieu prelent, qui a peur ? quieft 
en defiance ? qui ne s’anime ? qui n’ayme ? qui 
ne combat, qui n'efpere ? 

Ce que je ne puis celler d'admirer en ce cas; 
c'eft la grande capacité qui eft en nosiames pour 
toutes chofes , lors qu'elles fortent descette vie 
en.eftat de grace , quoy qu’ellesine foient pas: 
encor arrivées à la jouiflance de l’éternelle. 

, D'où vient que cette Ame, quieftoit celle 
d’un Soldat, lequel dans une vie libertine & dé: 
bauchée ; n’avoit jamais fans doute leuun fueil- 
let, ou une feule ligne d'aucun traité fpirituel ; 
neantmoins il donnoit des avis fi fpirituels, ainfi 
qu on le voit icy. 

C’eft chofe veritablement merveilleufe , & 
qui me perluade une des trois chofes fuivantes. 

Ou que Dieu illumine beaucoup les Ames 
qui fortent de cette vie en eftat de grace ; defti- 
nées & predeftinées à la gloire; pour le-grand 
amour qu’il a pour elles. | 

Ou que leurs Anges parlent pourelles, & (di. 
fonsainfi, quoy que non proprement) en elles. 

. Ou que Dieu leur fait des graces, &. miferi- 
cordes fingulieres , en tout ce qui regarde leu 
afliftance, bien que ce foit dansla grandeur , & 
le rigoureux exercice de leurs tourmens:puifque 
nous voyons des chofes fi rares , merveilleufes, 
ë&c incroyables ; fi l'Hiftoire Ecclefiaftique n'é- 

toit 
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toit rémplie de cette forte d'exemples , que c’eft 
peu moins que temerité de le revoquer en doute. 

Enfin cecy demande pour fa verification, plus 
d’humilité que de raifonnemeét, avoüât que nous 
ne le comprenons pas,& que nôtre connoiffance 
s'élevant d’un doigt plus haut par deflus ce que 
nous fommes, nous lignorons, & méme , ce qui 
eft plus,que nous ignorons ce que nous fommes, 

Mais c’eft encor une chofe étonnante que l’o- 
piniatré perfeverance de ces Ames à l'endroit 
de cette Religieufe. 

Pourquoy ne s’adreffoient elles point à quel- 
qu'autre 2 Pourquoy eftant informées qu'elle 
avoit des defences de faire ce qu'elles deman- 
doient, recouroient elles toûjonrs à elle ? 

Nous avons déja dit, que ce font icy des Pour- 
quoy qui ne meritent point de réponce. 

Sainte Marie d'Oignies paffant par un Cime- 
tiere , s’aperçeut que des fepultures fortoient 
plufieurs mains, en forme de demander intercef- 
fion, la mouvant à compaflion à ce qu’elle les fe- 
coufut, D’autres pañloient par le méme lieu , & 
elles n’en faifoient pas de méme ; Pourquoy à 
cette Sainte & non pas aux autres > Pourqüoy à 
S. Nicolas de Toientin & non à d’autres ? Pour- 
quoy à S. Diegue d'Alcala & non à d’autres ? 

Pourquoy eft-ce que N: Dame d’Atocha , & 
des Remedes fait des miracles , & que les antres 
Images qui font endiverfes Eglifes de Madric 
n’en fônt point ? Pourquoy celle du Pilier , & 
non les autres de Sarragoffe > Pourquoy celle de 
l'Orette, avec d'autres, & non toutes celles d’i. 
talie, 


Entous ces cas la demande doit eftre la répon- 


ce, 


209, 
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. 242 Luräiere aux Vivans par l'experience 
nn OS puifque quand on dit : Pourquoy c'eft que 
mer les Dieu veut que cette Image fafle miracle, &non 
se les autres , il faut répondre à cét interrogat par 
pisséa. une affirmation ; c’eft que Dieu veut que cette 
5 on Image fafle miracle,& non les autres. Toutes les 
ftable. autresréponces ne font ny utiles,ny necefaires, 


mais dangereufes. 
NOMBRE LXII. 


Cava. W A veille de l'Incarnation , à la minnit Don 
Pr Sa Ly luy apparut , difant qu'il effoit dans les 
&oy- peines de Purgatoire,pour avoir effétrop defirenx 
feux. de Fhonneur | @ de l'eStime , © pour avoir mal 
employé le temps auquel il alloit par le Monde, 
S que je diffe à [a femme qu'elle luy fit dire des 
dMefes ; & Dien demeure avec toy. | 


NOMBRE  LXIIL. 
Dame, Arnoifelle A. luy apparut, difant qu'elle la 


pour n'a- recommanda à NN. Seigneur ; parce qu'elle 
* ie cffoit dans les peines de Purgatoire, pour n'avoir 
vocation PAS Correfpondn aux grands defirs que Dien luy 
Dee pers He d'eftre Religicufe Carmelire Dechau- 
Re fée, pour l’affettion immoderée qu’elle avoit 
Plsyden- ené de gagner des procez | [ans avoir égard au 
po: dommage d'antruy ; G' cela plus par vanité Gr de- 
d'efire [ir d'honneur Ë de repntation , que debiens ; Gr 
sien À y, pour la vaine £loire qu’elle avoit contimierement 
Le. de paroître belle ; Et elle s'en alla , difant , Ne 


F'oublie pas de moy , Jesus demeure avec toy. 
REMARQUES. 


210. Né avons prefens icy un Cavalier & une 
Dame , & châäqu'un d’eux fe plaignant de 
ia 





coulpes, & imperfections de fon eftat. 


Le Cavalier enduroit pour avoir eu trop d’at_ 


tachement à l'honneur & à leftime. 


Quoy donc? cecy eft-il vitieux, & puniffable, 
l'honneur eftoit defirable , mais avec modeftie 
& moderation, & vitieux, eftant aimé &recher. 


ché avec excez. 


Il eftoit bon de vouloir eftre eftimé comme 
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fa propre infirmité, & fouffrant les muferes , les 


les autres, & il vouloit l’être plus que lesautres; 
cecy fe doit payer en Purgatoire. 

[leftoit bon qu'il eut un honneur conforme 
aux loix du Chriftianifme , & peut eftre la vou- 
loit-il avoir au prejudice de celuy des autres. 

Il eft bon d’avoir le vray honneur d'un Chré. 
tien, & luy, vouloit un honneur vain, leger & 
mondain ; cecy fe doit payer en Purgatoire. 

Il eftoit encor puni pour avoir marché par le 
monde , employant mal letemps , ce qui pour- 
tant ne femble pas eftre mauvais ; les Apôtres 
allerent par le monde, & par tout le monde. 


Mais c’eft que ce Cavalier n’ 
de même qu'eux, les Apotres vo 


Y Voyageoit pas 
yageoient pour 


Dieu, & avec Dieu ; & peut eftre que ce Cava- 
valier vagabondoïit fans fe fouvenir de Dieu, ou 
offenfant Dieu ; c’eftoit donc ce qu'il payoiten 


Purgatoire. 


D'icy refulte que dans de mêmes 1@ions les 
uns pechent, & les antres meritent, & par les 
mêmes travaux, Les uns fe fanvent , & les autres 
fe damnent , fuivant la pureté de l’action , ou de 


l'intention, les 2 tres, {e fauvent all 


damnent allant par Le monde, 


monde , & les 


ant par le 


me, vitieux & libertins fe 


Il 


271: 
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IL recouroit à fa femme pour des fuffrages, 
afin que les femmes apprennent, que quoyque 
le mariage finifle par la mort , non toutefois les 
effets de l'amour, de la charité, &cpieté, puifque 
tout cela pañe les limites de cette vie » jufqu'à 
parvenir à l’eternelle ; Voilà ce qui touche le 
Cavalier. 


miere, pour n’avoir pas effeétuc fes defhirsd'eftre 
Religieufe; Neanmoïns cecy ne femble point 
eftre peche, fi c'étoit pour n'avoir pas accomply 
le vœu, & la promelfe qu'elle en ent faità Dieu, 
il feroit jufte, mais pourquoyles defirs ? 

Premierement je croirois ailément.que pat 
les defirs font entendus icy les propos , of il ar- 
rive rarement quon manque aux bons propos 
fans coulpe au moins lesere. 

Secondement, quand ce n'euflent efté que de 


moins leger, fuivant les lumieres qu'on a rejet- 
té, & le propos qu'on avoit fait. 


Carmelite déchauilée , je fufle fortie du monde, 
& n’aurois pas commis tant de fautes, pôur lef- 
quelles je fouffre à prelent en Purgatoire. 


rement en Purgatoire, pour n'avoir efté Carme- 
lite 






La Dame fouffroit pour trois caufes. La pre- 


| fimples defirs, comme ils naiflent ordinairement | 
de faintes infpirations, fi en fuite fe pouvant ac- | 
complir, on ne le fait pas, c’eft contrifter le | 
S.Efprit, ce qui fe fait rarement fans peche, au | 


Troifiémement, je croirois que difant qu'elle 
fouffioit pour n'avoir pas effectué fes defirs, | 
c'étoit donner à entendre qu'elle s’accufoit que | 
pour ne les avoir pas accompli ,.elle eftoit en | 
Purgatoire, comme voulant dire ; fi. j'eufle efté 


PR Et certainement cett oufroit ineritoi- | 








Res 
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lite déchaufée , Dieu luy en ayant donné tant 
de faints defirs ; parce que d’avoir refufé d’em. 
braffer une Religion fi parfaite, & rejeté une 
vocation fi douce, & fi favorifée de la proteion 
de Dieu, & de fa faincte Mere, & remplie de 
tant de perfeétions & de confolations, fi c'étoit 
par fa faute,elle meritoit fort bien le Purgatoire, 

La feconde caufe pourquoy elle fouffroit , 
eftoit pour avoir un defir immoderé de gagner 
{es procez , fans avoir égard au prejudice d’au- 
truy , & feulement pour un point d'honneur. 

Cette Ame fut condamnée au Purgatoire, 
pour toutes les circonftances de manvaife play- 
deufe,& pour avoir erré dans les principes, dans 
les moyens , & dans la fin, 

Dans les principes, ayant un defir déreolé , Le 
devant avoir avec moderation. 

Dans les moyens , n’ayant pas égard de ne 
point prejudicier à autruy ; & puifque le princi- 
pceftoit vitieux & déreglé,ileft conftant que le 
moyen en devoit eftre dangereux. 

Dans la fin, puifqu’elle n’avoit autre but que 
fon propre honneur , & non la confervation de 
fon droit pour le fervice de Dieu; en quoy l’on 
peut connoître qu’autant de procez qui ne feront 

‘pas droits dans leurs principes , lears moyens,ouw 
leur fin, quoy qu'on les gagne en cette vie , fe 
devront neantmoins payer en l'autre. 


Cette Dame fouffroit encor pour la vaine gloi- 213. 


re de paroître belle, Eft-ce donc un peché de 
vouloir bien paroître ? c’en eft un de s'occuper 
& employer plus ponr fe faire paroître, que pour 
l’eftre. | 

Il faloit bien que cette Dame perdit tant de 
temps 
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146 Lumiere aux Vivans par l'experience 
temps & de peine pour la vanité dal'apparence, 
qu'il ne luy en reftoit pas pour larealité de l’étre. 
Elle employoit peut eftre des cinq on fixtheu- 
res à fe toucher, & retoucher le vifage, à fe pa- 
rer le corps , & frifer les cheveux 16e n'en em- 
ployoit pas une demy à l'Oraifon, pour la beau- 
té & netteté de fon ame ; Et cecy c’eft laiffer 
l'eftre & la realité, pour le fard &c l'apparence. 
Elle fe regardoit apparemment huit fois , ou 
plus par jour dans un miroir, & le portoit peut 
eftre encor pendu à fa ceinture, &. ne confides 





















roit pas fon ameune fois le mois , fur le mie 


roir des Commandemens de Dieu; Et c'eftlaif- 
{er l’eftre pour paroitre. 

Il pourroit eftre qu'elle voulnt paroitre plus 
belle par fes mains , que par celles de Dieu, al- 
terant {a beauté 8 fa grace naturelle , par des 
fards, des artifices, & couleurs empruntées jcei 
cy encor c’eft laiffer d’eftre pour paroitre. 

Entre les Revelations de faince Brigide, il 
s’en litune au livre 7. chapitre 16: en laquelle 
nôtre Seigneur envoya cette fienne fervante;à la 
Reyne de Chypre, pour luy donner neuf adver- 
tiemens , entre lefquels le fixième qui eft bien 

remarquable , eft conceu en ces propres termes: 
Sexrd quod deponar confuetudinem pudoro[am 
mulierum in ftrictis vefhibus , © oftenfione mam= 
milarum, © unétionsbus, © pluribus VANItAtI- 
bus, quia omnino funt Deo odiofa, C’eft un avis 
bien remarquable, qu'elle fe garde de décou- 
yrir fon fein , de fe farder , & d'autres vanitez, 
qui font odieufes à Dieu ; Que fi. Dieu envoye 
donner ces advis à une Reyne, nous les pou- 
vons bien mieux donner de fa part à la nobleffe, 
CA 
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en ces Royaumes où les Reynes gardent la mo- 
d ftie & la reforme, & celles qui les devroient 
imiter font immodeftes & relachées. 

La bonne Dame payoit déja ces fautes en Pur- 
gatoire,avant méme que cette mode immodeite 
de fe montrer fi découverte, fut en ufage. Je 
ne fçay pas en quel temps, nÿ en quel lieu le 
payeront les premieres qui l'ont inventée, & 
encor les fecondes qui la mettent en pratique. 

e crains fort qu’on invente de nouveaux 
genres de peines pardelà,comme icy bas de nou: 
velles modes, Je crains fort que de montrer [es 
cfpaulés fi découvertes en cette vie » ce ne foit 
les expofer ainfi nués aux rigoureux coups de 
fouet de l'antre , & que les feins qu’on expofe 
icy découverts aux yeux lafcifs de la jeuneffe , ne 


{oient par aprés condamnez au feu devorant de 
{es flammes. 


NOMBRE ÆXIV. 
SG? Neven lny apparut , difant: Ie [uis dans Cava- 


les peines de Purgatoire ; pour n'avoir pas Le 
bien employé le temps au fervice de Dieu, & pour play- 
les procez, © intrigues que j'ay en dans le monde, "7: 
KRecommande moy à Dieu. 


NOMBRE LXv. 
I E Docteur N. luy apparut pour la feconde 7» Of. 


: À CHETS 
fois , avec beaucoup de remerciement | de ce ** 
qu'elle avoit fait pour luy , & demanda qu’on le 


fecourut. de nouveau inceffamment , parce qu'il en 
avoir grande necefliré, 
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248 Lumiere aux Vivans par l'experience 
NOMBRE LXVI. 


Caua- LL autre Ame luy apparut , difant N'ayes 
se ne. penr , car je fuis N. quifouffre dans les pei- 
sureur. mes de Purgatoire ; © te viens dire que tu te fou= 
À viennes de moy ; qui En 4) grande neceffité. Elle 
luy demanda, pourquoy } eftes vous ? Il répondir, 
Pour avoir effétrop grand joeur, Ÿ que jay juré 
plufieurs fois avec menfonge, © lors que je per- 
dois, je m'emportois dans l'umpatience, © comme 
je ne tenois pas cela pour peché mortel, je nefris 
compte de m'en confeffer. Dans une occafion qui 
e prefenta, où il y alloit de mon honnenr,je le por- 
tay avec impatience ; Ô quoy que lacoulpe m'ayt 
cjté pardonnée ; non toute-fots la peine. Ie te prie 
de demander à ceux qui poffedent mes biens, qu'ils 
me faflent dire des Mefes,& agiffent pour le fou. 
Î lagement de mon Ame; Et toy , je te demande 
| que tu te fouviennes de moyen tes Oraifons , € 
nous reciproquement fayderons depuis icy. /INe 
crains pas le Demon qus est enragé contre toy. 
Ayme Dieu ,€ garde les Recles © Conffitutions. 
Jesus demeure avec toy. 


REMARQUYES,. 


214. l' Neveu de cette Religieufe, qui eftoit des 
Cavaliers plus qualifiez de fa Province, 
foûfroit pour n’avoir pas bien employé le temps. 
Tous fouffrent pour même fujet, parce que 
fur ce champ fe commettoient toutes les coul- 
pes, fupercheries, & méchancetez qui font fur la 
Dutep terre. 

de Mmert= . > 
eonen Le temps de meriter nous l'employons à pe- 
a cher, nôtre temps s’achevera, & celuy de Dieu 


pecher. fuccedera, 
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faccedera, & il nous punira en fon temps, fi 
nousn’avons pas merité au nôtre, 

1! adjoute pour des procez,& intrigues,ce de- 
voient eftre des procez tumultueux , lefquels ra- 
tement fe pallent fans intereft & prejudice de 
l'ame , & tout celà fe doit payer en Purgatoite. 

L’Auditeur N. la remercie de fes afliftances, 
& cette action de graces en eft une autre de- 
mande,puifque la proteétion ne celfe point pen- 
dant que le befoin & le travail dure, 

Le Defunt du nombre 64. accufe fes pechez 
aprés fa mort, qu’il devoit confefler durant {a 
vie ; Ainfi,ilenduroïit pardelà, pour ce qu'il n°a- 
voit pas declaré icy. 

L'on doit remarquer que difant qu'il ne te- 
noit pas pour peché de jurer à faux, & que pour 
ce fujet il ne s’en confefloit pas, cela fe doit en- 
tendre qu'il ne s’en confeffa qu’à l'heure de la 
mort, & partant il fouffroit pour le temps au- 
quel il n’en avoit fait ny la confeffion ny la pe- 
nitence. die 

Où il veut parler du jurement avec menfonge 
fans fuffifanre deliberation , puifque l'inadver- 
tance pouvoit eftre telle qu'elle n’arriva pas à 
une coulpe grieve,neantmeoins elle eftoit grieve 
dans la fphere des legeres, de s’hazarder à jurer 
fans bien confiderer la verité du jurement, ainfi 
il le payoit feverement, & non legerement en 
l'autre vie, non parce qu'il ne le confeffa pas, 
puifqu'’il eftoit leger, &.confequemment il n’y 
eftoit pas obligé, mais parce qu'il le commit,ou 
par ignorance, quoy qu’elle fut bien craffe, ou 
pour d’autres circonftances qui pouvoient l'ex- 
cufer du peché mortel ; parce que s’il ne l’eut pas 
2 con 
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2ç0 Lumiere aux Vivans par l'experience 
confeflé eflant grief, & connu tel ; de forte que 
l'ignorance ne put l'excufer , il n’auroit pas par- 
jé dépuis le Purgatoire, mais dépuis l'Enfer. 

Enfin le jeu, & le jurement freres jumeaux, 
& enfans legitimes du vice, le tenoïent dans le 
Purgatoire;il nç devoit pas manquer de compag- 
nons, s'il s’en rencontroit d’autres aflez heu- 
reux pour refler en ce lieu. 

Il fouffroit encor pout avoir efté impatient 
en ce qui touche l'honneur. 

Son impatience arrivoit apparemment à de. 
firer de fe venger de l'injure , enfuite de quoy il 
fouffi oit & icy, & la bas, qui eft le propre fruit 
de l’impatience, Icy il avoit fouffert les fâche- 
ries dé lacolere , & là bas les peines'de la coul- 
pe. Combien luy eur-il efté plus aisé pour tout, 
de pardonner, que de fouffrir. 

Ce Defunt animoit la Religieufe à ne point 
craindre le Demon ; parce que Latrare potefr, 
mordere non poteff. Nous devons avoir plus de 
peur de nous mêmes que du Demon, parce que 


_ndus nous pouvons f c’elt à dire chacun à foy- 


même ) cauler plus de mal que tout l'Enfer en- 
femble. Quia nemo leditur nifi à feipfo. 

Il Iuy donne aufli-tot apres les confeils de 
falut , & de vie eternelle; aime Dieu , & gardeta 
Regle : Dilige Deum tuum , © [erua mandata, 
qui eftoit comme luy dire , fi tu aimes Dieu , & 
gardes ta Regle, ne crains rien ; car céluy qui 
s'attache à Dieu avec ces deux liens , n’a rien à 
craindre , Pore me juxtate , fi jay Dieu avec 
moy, qui me pourra nuiré > & s’il n'eft pas avec 
moy , qui fuffira à me défendre > l’ennemy come 
mun des ames, ne luy auroit pas donné ces con 
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feils. Il n’y a que reprendre quant à la doctrine 
en cette apparition. : 

Aime Dieu ( luy dit-il) il luÿ recommande la 
charité qui regarde la fouveraine perfection, 
où doit afpirer l’ame, en laguglle conffte l'union 
avec Dieu par amour. 

Qu'elle garde fes Conftitutions,en qüoy coti- 
fifte la pureté de confcience ; & la ponétuelle 
conformité avec la volonté de Dieu. 

Pat le moyen de ces deux chofes , ou de ces 
deux ailes , l’ame pouvoit bien s’afleurer de vo: 
ler droit dans le Ciel ; fans pañler parle Pur- 
gatoire, 

C'eft à quoy nous devons totis afpirer ; &.fi 
nous Re pouvons fi parfaitement l’obtenir, nous 


devons neanmoïins le procurer, avec l’aide de 
Dieu. 


NOMBRE LXVILI 


Si les onze heures de La nuit recardant droiéé koi. 


21% 


le Cloitre d'en hant ; fur celny d'en bas , gene 


‘ . : ur 
elle vit ure lumiere [ur Les [epultures , qui font Lecp 


entre le Coxfefional S la Sacriffies ce qui l'ef. 


fraya ; elle regarda fi ce n'eftoir point la Towr- pa 


riere, © elle tronva les portes ferrées, © les Re 
ligieufes retirées. Elle retourna au Cloirre , @ 
vit encor la même lumiere [ur Les fépultures, Elle 
s'en alla dans [a cellule avec grande crainte, cr 
fur da minnir luy apparut fondainement une ‘Re- 
ligieufe de nôtre habit, qui efloir morte , originels 
le de N, luy difant avec de grands gemiflemenss 
Ne crains point, je fuis IN. qui fouffre Les peines 
de Purgatoire , ponr avoin effé inqmiéte par l’af. 
fettion exceffiue , que j'xy en à N. qui effoir occés 
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252 Lumiere aux Vivans par l'experience 
fiond'inquietude aux Superieures ; €* pour d'an- 
tres fautes de Religion ; vivant mécontante. Re= 
commande-moy a Dieu , € avertis qu'on manque 
beaucoup a jetter de l’eau benitefur Les fepulru- 
. res, Le my trouve a prefent, les manquemens 
qu'il y a dans cette Religion, font en Pobeiffaz- 
cela pauvreté , © la propre volonté , Jesus de. 
meure avec toy, fur cela elle difparur , 1l y aen- 
viron dix fept ans qu'elle mourut. 


REMARQUES. 


118. Outes ces preventions que les Ames fai- 
TT. avant que de fe découvrir, .eftoient 
pour difpofer la Religieule , à fouffrir l'appari- 
tion plus courageufement. 

Le même arriva en la refurrection du Sau- 
| veur qui n’apparut pas d’une feule façon, mais 
| *uCor. in multis argumentis, * premierement aux uns, 

"SVT apres aux autres, & en fuite à tous. Er quia re- 
furrexit tertia die fecundnm fcripturas , G" quia 
vifus eff Cephas , © poft hoc undecim ; déinde vi- 
[us ef plufquam quingenris fratribus. 

Parce que nôtre foibleffe n’eft pas capable 
de fouffrir tout d'un coup ; les chofes de l’autre 
vie, fielle n’eft fortifiée de la grace, & Dieu 
ne. veut pas toûjours le faire , à la premie- 
re fois. 

PS La lumiere fur les fepultures,, eft fort à pro- 

lumiere POS pour la communiquer aux hommes. mor- 

08. _-tels,à raifon que nous devrons eftre bien aveu- 

res. gles, finous ne voyons à la lumiere dela mort 

& de la fepulture ; Et veritablement. c’eft icy 

une des lumieres qui peut mieux tirer d’abus la 

fidelité humaine ; de voir que tous, & en peu 

de 
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de temps viennent terminer leur ceurfe à la fe- 
pulture. 

La caufe pour laquelle cette Religieufe eftoit 
en Purgatoire ; eftoit pour avoit eu une amitié 
trop eftroiteavec un’autre Religieufe,& donné 
de la facherie à {es Superieures, 

Et je ne, doute point qu'elle ‘n'en donna non 
feulement aux Superieures, mais encor aux Re- 
ligieufes, & à elle méme ; Lorfque l'amour eft 
tant foit peu déreglé , tout n'eft qu'une vive & 
tres ficheufe inquietude , en celles mémes qui 
s’entr'ayment, parce qu’elles voudroient eftre 
tout le jour à s’entretenir enfemble , & fonc 
_ tôûjours à fe defendre l’une & l’autre : perfonne 
ne doit toucher l’amie ; elle doit avoir raifonen 
tout;l’amie doit eftre preferée en tout, & à toutes. 

Cela eftant ainf,toute ia Communauté en eft 
inquietée , parce que deux amies pour fe defen- 
dre & maintenir chercheroiét à fe faire plufieurs 

amies ; & fe formant une autre affemblée d’amies 


pour s’oppofer à leurs impertinences , voila des : 


partis & des ligues formées dans, le Convent, 
& qui d’amies qu'elles eftoient deviennent fà- 
cheufes & mortelles ennemies. 

Dans cette conjonéture la pauvre Superieure 
foit bonne , foit mauvaile , vit dans une inquie- 
tude continuelle , parce que fi elle s'incline & 

anche vers lesunes , les autres lereflentent, fi 
elle les veut toutes corriger, Les forces luy man- 
quent ; fi elle les laïffe dans cét eftat defaitreux, 
l’efpric de Religion fe pert ; & enfuire la paix, 
l'obfervance & la tranquillité de la Maifon. 

Tout cecy fe punit rigoureufement en Pur- 
gatoire, & le feu de fes peines purifie celuy de 
R 4 ces 
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254 Lumiere aux Vivans par l'experience 
ces amitiez & inimitiez , ennemies de tonte per- 
fection Religieufe. 

Elle adjoute qu'elle fouffroit pour d’autres 
fautes de Religion ; Elles ne devoient pas eftre 
en petit nombre,ayant pour fondement cét atta- 
chement aux creatures , (bien qu’elle fat Reli- 
gieufe) & qu’en cette qualité elle n’en devoit 
avoir que pour le Createur. 

La volonté eftant hors de fon centre, qui eft 
Dieu ; eft comme un os difloqué qui caufe de la 
douleur,& ne laïfle point faire d'operation droi- 
te & utile. | 

Elle dit encor qu’elle foufftoit pour avoir efté 
mécontante ; ce qu'elle meritoit fort bien; puif 
qu’elle ne cherchoit pas’ fon contantément en 
Dieu, mais dans les Creatures. 

Mais fielle eftoit mécontante en foneftat , de 
là procedoit tout fon malheur ; ce qui peut bien 
eftre, d'autant que f elle eut efté contante en fa 
profeffion, elle n'y auroit pas cherché les crea- 
tures , mais Dieu feui. Mais parce qu’elle n'y 
eftoit pas contante, elle cherchoit dans les crea- 
tures ce contantement qui luy manquoit , pour 
ne pas {çavoir ou vouloir le trouver en {a voca- 
tion, le cherchant feulement dans le Createur. 

D'icy l'on pent connvître que dans le Purga- 
toire, & encor dans l'Enfer tous ne fouffrent 
pas des punitions pour des plaifirs & delices 
qu'ils onteu; maïs que plufieurs, voire la plus 
grande partie, endurent pour des peines , & mé- 
Contantemens qu'ils ont receus en cétte vie. 

Cette Religieufe fouffroit en Purgatoire pour 
avoir efté mécontante dans fon Conventi& ain- 
fi elle faifoit dans fon Cloître le novitiat des 


plus 
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plus grandes peines qu'elle devoit fouffiir dans 
le Purgatoire, 

Icy la pauvre malheureufe eftoit affligée par 
les coulpes , & là bas par les peines ; fi elle eut 
efté icy bien obfervante de {a Profeflion, elle y 
eut gouté beaucoup decontantement,& pardelà 
peu ou point de peines. | 

À cecy fe rapporte bien encor ce ane difent 
les damnez dans l'Enfer : Æsbnlavimus vias dif- 
ficiles ; Nousavons roulé parmy des precipices 
pour tomber dans les Enfers , non par des jar- 
dins émaillez de fleurs : parce qu'il eft hors de 
doute que le vice & le Demon ne donnent ja- 
mais un fort heureux, alegre , & fans déplaifirs, 
à ceux à qui ils en peuvent donner un fâcheux, 
& miferable, & les rendre malheureux en ce 
monde & en l’autre. 

Elle dit qu’elle faifoit fon Purgatoire dansla 
fepulture ; D'icy je collige qu'elle eftoit mé- 
contante dans fon Convent ; la Regle & la de- 
meure luy fembloit trop eftreite ; comparée à la 
grande liberté qu’elleavoit dans le monde; mais 
la panvrette fouffioit alors une plus eftroite clô- 
ture dans l’efpace de fept pieds de terre, qui luy 
fervoient de Purgatoire, & parmy la puanteur, 
& corruption de fon corps tout groüillant de 
vers , elle avoit fouffert dansune vie trop eftroi- 
te, qu’elle foit encor plus eftroitement aprés {a 
mort. 

Elle cenfure quatre manquemens en l’obfer- 
vance de {on Ordre , quoyque cette Religion 
foit d’aillentstres obfervante. 
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Le premier ; de ne pas jeter de l’eau benite L'eas 
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fur les fepultures, Elle commença fa plaine par ; 
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156 Lumiere aux Vivans par l'experience 
où il luy cuifoit d'avantage. Parce que fes fouf- 
frances exigeoient ce rafraifchiflement , dont 
elles eftoient privées ,; comme voulant di- 
re , on ne veut pas nous foulager même avec 
un peu d’eau benice ; c'eft un advertifflement bien 
remarquable que celuy-cy, & une approbation 
illuftre du foulagement, que les Ames de Pur- 
gatoire reçoivent de l'eau benite , & combien 
l'Eolife eft éclairée de Dieu, en la pratique dé 
cette fainte devotion, | 

Le fecond manquement eft de l’obeilfance, 
il ne faut pas douter qu'on y exerçoit cette ver- 
tu, puifque ce Convent eftoic fort obferyant, 
mais l’obeifflance y eftoit faite, pent eltre quel- 
quefois avec un peu de repugnance , &c de dé- 
gout, & ce que les Superieurs reprenoient hau- 
ement,portoient ceux qui eftoient repris à mur- 
murer entre leurs dents. Cette obedience n’eft 
qu'exterieure & fuperficielle, & non interieure, 
& volontaire qui eft celle qui plait à Dieu , & 
partant c’eft une obeïffance du Purgatoire, 

Le troifiéme eftoit en la pauvreté, neanmoins 
le Convent eftoit fort pauvre, & fort frequem- 
mént vifité des Superieurs, & Superieures; mais 
ce n'eft pas le même, qu'être vifité de Dieu, & 
à fon Jugement il y avoit que reformer. 

Pourroit eftre encor que le manquement d’o- 
beïffance , y caufa celuy de la pauvreté, puifque 
l'obeïflance produit la pauvreté d’efprit ; dé- 
poüillant l'ame de fa proprevolonté,qui eft plus 
que les chambres, & les parois de leur orne- 
ment ; & manquant cette vertu il s y engendre 
une fourmilliere innombrable de paflions ; de 

pioprietez ;, & d’attachemens; & c'eft en quoy 
con 
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confifte le defaut de pauvreté , & les obftacles 
quiempefchent d'avantage l’operation de la gra- 

ce divine dans les ames. 

Et elle ajoute aufli-tôt, de propre volonté, pe w 
elle ne veut pas dire qu'il y eut faute de propre As 
volonté , puifque cet heureux défaut {eroir un dns les 
remede de tous les autres , mais excés de propre Lots 
volonté, qui eft la outce de tous les défaucs & 
relâches, eftant feule la veritable deftruction 
de la difcipline reguliere , & même de tous les 
Chrétiens, & celle qui peuple l'Enfer, bien loin 
de dépeupler le Purgatoire. 


NOMBRE LXVIII. 


E Samedy devant les Rameaux un autre De- Cava- 
funt luy apparnt , difant Dieu Joit avec toy 2, 2 
fervante du Seigneur, je viens aupres dé t0y cez ina À 
afin que tu ferues de moyen ; pour remedier à mes i“f*e- 
necellirez. le [uës N. & fitu nemeconnois Par 

là ; je fuis Le Pere de NN. elle luy répondir , decla- 

re toy, car je #'ay point peur. Que veux-tu que je 

fafle pour roy ? Jçache que Dieu m'envoye afin 

que tu parles à mon fils, € que tu luy ‘difes qu'il 

fe retire des procez qu'il a,pmifqw'il fçair le dom. 

mage qu'il en reçoit,bien queje Le fçenffe,je l'igno- 

ray me femblant que de plufieurs qu'il me difoit 

qu'ils n'auroient point d’enfans, ils en avoient es, 

avec quoy je me trompay : En quoy jeme rend 
coulpable, fut a donner lien an procez, C'je m'en 
confeflay, © cela m'a valu pour me fauver, ne 
manque pas de le [ny dire, afin que je voye bier- 

tôr Dion , quime retient dans le Purgatoire, avec 

de grandes peines. Avife Madame N.ma femme, 

géa'elle me faile dire des Mefes , & faille du bien 
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258 Lumiere aux Vivans par l'experience 
pour mor ame, free jen ay bien befoin ; & 
qu'elle faffe quelques anmônes , reffitutions ; & 
te 16 recommande cecy fort inffamment @ r'aide- 
ray auffi, lorfque ie me verray devant Dieu. 

Le Dénanche des Rameaux, lemême luy appa- 
rat une antre fois , avec de grands gemiffemens, 
luy demandant la prompritnde , de ce qwil luy 
avoit recommandé ; à raifon qu'il effoir fort affli- 
gé, à quoy elle luy répondir avec larmes ; tu vois 
que je ne puis faire ce que tume demandes : il re- 
fliqua, nepleure point, fais ce que tu pourras; 
Dien demeure avec toy. 

Le quatorzieme du méme mois , le même re: 
vint pour La troifiéme fois , luy dire pourquoy elle 
tardoit tant à faire la diligence qu'il luy avoir 
recommandée ? | 

Le feiziéme dy même mois, il retourna La qua 
triéme fois reiterant avec de grands gemiffemens 
le même que les autres. 

Le dix feptiémeil revint pour La cinquième , fe 
plaignant de ce qu'elle ne faifois pas ce qui luy 
tmportoit fi fort , pour l’allegement de [es peines, 
€ qu'il paroiffoir bien, qu'elle n'en fouffroit pas 
de telles que luy. à 

Le vingtiéme le même retourna encor avec de 
grands foupirs , failant meme demande que les 
Precedentes ; & elle luy die, lorfque mon Supe- 
rieur viendra, je feray ce que je pourray ; à quoy 
51 repliqua avec grand fenrimens : dois je donc de- 
Meurer fi long-temps fans effre fecourn avec des 
Mes ? reffant la Religieufe fort déplaifante de 
devoir dans cette affliction, 
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REMARQVES. 


Ce Cavalier eftoit fort principal & riche 222. 


dans la Province , où il refidoit vivant ; & 
maria un fien fils , d'où luy proceda un procez 
qui fit beaucoup de bruit en tous ces Royau- 
mes ; il l’avoit deu commencer avec des enga- 
gemens {crupuleux ; par reputation ou par une 
raifon douteufe ; comme il eftoit tres-riche , ce 
qu'il avoit commencé avec des engagemens 
dangereux , il le pourfuivit apparemment avec 
beaucoup d’ardeur , de dépens , & de diligences 
extraordinaires. Cette caufe fut agitée beau- 
coup de temps & dans plufeurs tribunaux. 

Elle coûta de grands frais, & fit naitre plu: 
fieurs dégouts , & difcordes , entre deux maifons 
puiflantes , le refultat en fut de fe divifer & al- 
terer toutes deux, l’une furmonta , & cette Ame 
paya risoureufement en Purgatoire , ile procez 
qu'elle avoit commencé , & qu’elle laiffa à fa 
mort indecis, & en fuite fe vit reduite à d’étran- 
ges châtimens en l’autre vie. 


Rarement de grands procez fe foutiennerit ea. 


fans de grandes imperfections, même quand on 
les gagne , & qu’on eft fondé en raifon, parce 
que de beaucoup contefter, & peu pecher, c'eft 


coulpes. 

Je confeffe que je fuis toäjours en peine pour 
les procez que j'ay efté obligé de foûtenir, À raï- 
fon de la dignité, en laquelle j'ay fervi & fers 
encor ; non pour les avoir intentez, mais pour 
avoir efté contraint de les pourfuivre. 

Quoyque l'intention foit bonne, & qu’on 
n'agifle 


coup 
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à ; à : forr dif. 
ce quine fe fait pas facilement en cette vie de ficile. 
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260 Lumiere aux Vivans par l'experience 
n'agifle qu'avec bon confeil, & qu’on obtienne 
l'effet de fa pretention , qui cft:ce pourtant qui 
puille en des matieres fi graves & importantes, 
prendre de fi juftes mefures dans les paroles, 
les affections,les raifons, les diligences, & pu- 
rifier de elle forte fon intention, qu'il ne s'y 
rencontre quelque manquement , & qu'en tout 
ce que nous pretendons, nous ayons toñjours 
la veüe à ne point déplaire à Dieu. 

L'eau pale par un mauvais mineral, & ainfi 
elle en contracte toûjouts l'odeur; la couleur & 
la faveur ; pour beaucoup qu’on veille à conte- 
nir la plume dans le foin de n'‘offenfer perfonne, 
procurant d’adoucir tous fes traits, aatant quil 
{e peut ; Neanmoins, il ne fe peut que la vian- 
de ne paroiffe bien amere, à ceuxquien ont du 
désout, 

Il eft mal aisé de l’affaifonner de telle forte, 
qu’elle foit bien prife de ceux qui ont le palais 
& l’eftomac chargé de contraires humeurs;quel- 
que déguifement qu’on puiffe donner a une 
jufte & necelfaire défence , elle a toüjours l'a- 
mertume du fiel , pour ceux qui font du party 
contraire. 

Ce qui eft encor bien plus fenfible , lorfque 
le different arrive entre des perfonnes unies par 
les liens d’une plus étroitte affection ,. parce 
qu’en ce cas on ne porte coup de douleur, dont la 
pointe ne paffe à travers du cœur qui le donne, 
premier que de bleffer celuy qui le réçoit. 

Cecy ne fe comprend pas facilement, dans 
cette region de tenebres, &. fi l’intention que 
nous avons de bien faire ne nous excule , nous 


avons peu de fujet de nous fier fur nos aétions; 
& 
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& ainf nous avons de quoy nous confoler beau. 
coup fur ces paroles du Sauveur , f oculus tuus 
fimplex fuerit, rorum corprs fyum lucidum. erit. 

Donnez-moy une bonne intention,& l’action 
fera pareillement bonne. 

Neanmoins , encor fouventefois clochons 
nous quant à l'intention , parce que commen 
çant par le fervice de Dieu ,: nous pourfuivons 
ou achevons l’œuvre par un motif de vanité, & 
ce que nous ignorons tout le premier, c'eft ce 
qui nous eft plus interieur, fuivant quoy il n’y a 
point de meilleur moyen, & de;remede plus 
utile, que de faire le poffible pout purifier l’in- 
tention, & l’adjufter à la loy de Dieu , & de 
même l'aétion , & nous refigner , & humilier, 
& efperer , & fupplier cette divine bonté qu'el- 
le nous juge felon fa mifericorde, détournant fes 
yeux de nôtre mifere ; & enfin dans tous les 
procez importans que nous aurons, foit Eccle- 
fiaftiques, foit Seculiers , les terminer, nous de- 
mandans pardon les uns aux autres, & nous le 
donnans mutuellement ; & ainfi je le demande 


2 24: 


moy-même par cette proteftation publique , & - 


pardonne quant à moy, à tous ceux qui plaidans 
contre moy m'ont offenfé. 

Ce qui m'étonne beaucoup , c’eft que cette 
ame reiteroit tant de fois fes inftances, & {ol 
licitations pout des fuffrages , & oraifons, com 
me eftant celle d’un homme puiffant, qui fouf- 
froit & prefloit puiffamment l’allegement de fes 
peines , quoy, qu'elle fut alors panvre mendian. 
te & nue, & feulement riche & reveftuë de 
peines & d'afflictions. 
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261 Lumiere aux Vivanspar l'experience 
NOMBRE LXIX. 


6 E cinquiéme gril fur la mynuit , un De- 
ter } : , 
ionenr: funt luy apparut difant , Dors-tu ? Elle ré- 


pondit, ie ne dors pas , qui étes-vous® Ne crains 
point, car ie nete vénx pas épouvanter : Sçache 
que ie fuës IN. levoïfin, qui fouffre beaucoupen 
Purgatoire, à raifon que les peines d’icy font bien 
differentes de celles de par dela; & c'eff parce que 
ic fus vn grand joueur , Ô' eus-occafion de faire 
plufieurs juremens, lefquels ne pounoient étre 
. moins que veñiels, G'd'ancuns mortels, defirant 
| de gaigner, © que tous les autres perdiffenrs G 
pour plufieurs autres occafions que j'eus tout le 
reffe de ma vice; quoyque la coulpe rn'ait effé remi- 
fc,rontoutesfois la peine, € partant tont fe paye 
icy. Dis à celuy qui poffede mes biens , qu'ilme 
fafle dire des Mefes , & falle du bien pour mon 
j ame, Le fuis en grande neceflite, Recommande moy 
à Dieu, @ ie le feray pareillement, lorfqueieme 

werray anec luy, © qu'il demeure auec toy. 


NOMBRE LX\Xx. 


pus E 23. jour de S. George, enrre les onxe © 
palions L mynuit, vn Defunt luy apparut, difant, Dors 
UT tu ? Elle répondit, Le ne durs pas, Ne crains point 
mandé “ fervante de Dieu, car la neceflité om je fuis m'o- 
pr blige de venir à toy. Qu'eff-ce donc que tu de- 
il donne Mandes ? puifque je le feray volontiers. le fuis 
de à Don NN, qui te viens prier de dire de m4 part â 
ce ma fœur, que ie luy fuis fort obligé du foin qu'el. 
le a en de me recommander à Dieu, & de ce qu'el. 

Le a fait pour moy, Ô que je la prie qu'elle fe dé- 

falle de tout, & qu'elle porte patiemment © anee 
conformité 
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conformité à la volonté de Dies s fes maladies 
pendant le peu de temps qui luy refte ; & qu'elle 
me falfe dire des Meffes, à raifon que j'endure 
beaucoup,pour des pallions que j'eus dans le mon 
de , € pour le mariage que je fis , FBportunant 


beaucoup le Sonverain Ponrife pour la difpenfe, 
recommande moy à Dieu. 


NOMBRE LEXxxI. 


E trentiéme d'Avril N. s'apparut à elle di. 
Fr » pourquoy elle fe [oncioit fi peu de le re. 
commander à Dieu, puifqu'il fonffrois beancoup, 

quelle ne s'en onblia point. Ji sus demeure 
AVEC Lo). 


REMARQUES. 


E defunt du Nombre 1 x1x. prononce une 
vérité, que nous. ne pouvons bien com- 
prendre en ce monde, Ce qui fe palle en cette 
vie, eff bien different de ce qui arrive en l’antre, 
& nous autres voudrions que tout y alla de mê- 
me forte, & qu'on jngea pardelà, de même qu’on 
juge quelquefois pardècà , & que là on peut 
füborner le Juge , & que les rufes y cuffent de 
l'effet, & qu'un peché grief fut puny par une 
feule reprehenfion, & que de tres-grandes mé- 
chancetez fuflent fuffifamment châtices par deux 
cent coups de foüet, & qu'auffi-tôt apres , celuy 
qui auroit eft‘ puny de [a forte, s’alla Joindre 
avec d'autres larrons pour voler {ur les chemins. 
Enfin nous voudrions que tout fut muet, & 
que les offences qui fe cominettent contre Dieu, 
fe payafent comme celles qui {e font àun hom.. 
me particulier ; qui n’eft qu’un peu de poudre & 
de 
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264 Lumiere aux Vivans par l'experience 
de terre : & quoyque nous n'ozions le dire, ny 
le defirer ouvertement , neanmoins effective. 
ment nous avons cette penice ; vivans comme 
nous faifons. 

Cette opinion erronée, eft cenfurée par ces 
paroles , Ce qui fe palle ic} ; ef} bien different de 
ce qu fe fait pardela. 

Il dit qu’il fouffroit pour quatre chofes, & il 
eft bien important de les confiderer , afin que 
nous autres qui vivons dans le monde,ayons les 
yeux ouverts, 

La premiere, c’eft qu’il joüoit beaucoup ; s’il 
eut joûé peu, il n’auroit pas efté puny pour avoir 
joué. 

Joüer beaucoup traine à fa fuite trois coulpes, 
où trois circonftances de la coulpe, ou trois ex- 
cez qui caulent plufieurs peines; beaucoup d'ar- 
gent beaucoup de temps, & beaucoup de di. 
vert Kepient des autres obligations , aufquel- 
les il manquoit ; & châqu'une de ces trois cho- 
fes fe paye rigoureufement , dans le feu du 
Par atoire : que fera-ce donc, de toutes les 
troj, enfemble ; qui font pour l'ordinaire con- 
jointes ? 

"Parce que jouer beaucoup , eft une grande 
counlpe , apres qu'il a tant couté à fes predecef- | 
feurs, & à luy-même de l'amaller, le difliper tout 
d’un coup le jouant, & expofant au fort d’un jeu 
de cartes. 

Jouer beaucoup de temps , c’eft jouer fa vie, 
laquelle comme eftant bien employée , elle ap- 
porte de la gloire & du merite , auf l'eftant 
mal , elle caufe la condamnation, & le châ- 
timent, 

Jouer 
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Joüer le foin qu’on doit avoir pour la con- 
duite de fa mailon, & de fa famille , l’appliquant 
à des chofes fuperflucs & inutiles, c’eft s’icque- 
rir des diforaces temporelles, & des peines eter- 
nelles. 

Secondement , parce qu’il s’emportoit à plu. 
fieurs jaremens, qui eftoient des pechez veniels, 
& quelques-uns mortels ; Peut eftre qu'ils 
efloient faux, & partant mortels ; ou qu'il 
eut contracté une habitude fi enracinée , de 
jurer en vain , & expolee au danger du par- 
jure, qu’ils ne fuflent pas veniels, mais mor- 
tels, & qu'il les avoit confeflé , mais n’en avoit 

pas fait une penitence fuffifante , & partant il 
le payoit en Purgatoire, jouer & jurer ne diffe- 
rent pas beaucoup par écrit, & bien peu moins 
par pratique. 

La troifiéme caufe, c’eft parce qu'il defiroit 
gagner, & que les autres perdiffent , & je crois 
qu'il faut faire des deux, un même article, parce 
que s’il eut defiré feulement de gagner , il n’y 
auroit point eu de mal , mais il defiroit fon 
profit avec la perte des autres, & de vouloir 
s'enrichir au prejudice de fon prochain , je ne 
le tiens pas pour une legitime pretention, 
ayant d’autres moyens ; de me pourvoir fans fon 
intereft : voire quand même je n’en aurois 
point , puifque je ne puis pas augmenter mes 
biens au prejudice d’autruy, & par voye ille- 

itime, 

Et bien plus, fi je pretens de gagner ce dont 
je n’ay pas befoin , defirant de gagner à un autre 
le vétement de fa femme, & la nourriture de 
fes enfans ; qu’il expofe au hazard du jeu,quoy- 

2 que 


TOR RENE Ve 




































Fra 


CT 








































266 Lumicre aux Vivans par l'experience 

que l'une ne puiffe fe pañler de celuylàa ; ny les 

autres vivre fans celle-cy. Cecy n’eft pas tant 
defirer de gagner que de dépoïüiller. 

227. I pouvoit eftre encor qu’au defir de gagner, 
€onwe fe joiguit celuy de tromper par lestours, fou 
hsromr pleffes & faufletez des cartes qu’il fait pailer 
peurs | sr 

icy bas, pour fruits de {on induftrie , & fechan- 

gent en épines tres-cruelles de tourmens hor- 

ribles ouen Enfer , pour n'en\avoir pas fait icy 

la penitence , ou en Purgataire; pour ne Favoir 
as faite fuffifamment, 

Enfin foyons entierement perfuadez , que 
quelque affection defordonnée que ce foit, & 
de quelqne forte qu'elle s’écarte de la raifon, - 
ou de la Loy de Dieu, elle doit eftre purgée & 
punie pardelà , & je n’eftime pas quant à moy 
pour une chofe bien conforme à la raifon , ny à 
l'equité, que parce qu'il arrive par fort ;'une car- 
te à Pierre , & non à Jean , celuy-là gagne à ce- 
luy-cy , deux mille dncats qu'il a acquis avec 
tant de peine, Île laiffant tout diffipé & afligé, 
hors du pouvoir de faire tant de chofes bonnes, 
utiles , & neceflaires. Que les fentimens des 
Theologiens Moraux foient tels qu'il vous plai: 
ra, je tiens que celane fe peut faire fans peché 
ou veniel , ou mortel fuivant les circonftances, 
puifque ce n'eftoit pas pour rien que cette Ame 
le payoit en Purgatoire. 

228. Elle fouffroit encor pour d’autres chofes qu'el- 
le avoit faites le refte de fa vie 3; fi la vie avoit 
efté de joier & de jurer, il n'y manquoit pas 
d'occafions & de perils de pecher. 

Il envoye un meffager , à celuy qui poffede 
fes biens, à ce qu'il le délivre du Purgatoire; 
çom 
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combien auroit-il efté plus avantageux À ce 
pauvret, de ny point entrer ; en joüant fes 
biens. | 

Il eft croyable que fon hoitie feroit déja paf. 
fée au fecond ou tiers pofletfeur , & qu'il n’avoie 
plus au monde nÿ Pere , ny Mere; ny femme ; cé 
qui fe reconnoiten ce qu’il n’ordonne pas qu'on 

le dife à fon Pere, fa Mere ; ou fa Femme , &c. 
mais à celuy qui poffede fes biens. 

Voyez donc combien peu il devoit ipottet, 

à celuy qui eftoit pofleffeur de fes biens , que 
cet autre fouffrit dans le Purgatoire ; depuis que 
les biens eftoient entrez dans fa maifon , & que 

l'autre eftoit hors du monde ; f les heritages 
euffent efté en rifque de fortir de fa maifon , ce- 
la fans doute luy auroit donné de la peine, puif: 
qu'où eft l'affcétion, c’eft où s'attache le reffen- 

timent : mais que celuy des biens duquel il à 
herité languifle dans le Purgatoire ; que luy ime 
porte=t'il ? FA 

Que châcun mette la main fur fa confciénce, 

& regarde s'il fe fouvient de ceux qui dpuis 
cent ans pañlez , luy ont laiflé leur fucceffion, 
puifque nous mettons fouvent en oubly ; nos 
ayeuls plus proches, voire nos propres Perés.. 

Neanmoins cette ame nous infttuit d'eftablir 
fur les biens ; dont nous heritons , comme une 
rente fonciere, obligation de prier Diew, poui 
ceux qui nous les ont laiflez, puifqu'ils onc 
efté les canaux, par lefquels font venus à nous, 
avec les biens ; les honneurs & commoditez: 

Et c'eft à quoy fe drefle la loüable inftitua 
tion .de la fefte des Trépaffez ; en laquelle on 
applique ordinairement des fuffragés ; & orai- 

S 3 {ons 
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268 Lumiere aux Vivans par l'experience 
fons pour nôs Predeceffeurs, qui eft une fainte 


coutume. 
Ce nef  Neanmoins avec tout celà, nos yeux doivent 
pas Pré eftre plus ouverts, à ce que nous ne nous con- 


‘ dence de 


nous fier fions pas aux fecours de ceux qui nous doivent 
aufé ucceder en la poffeffion de nos biens ; mais 
ceux qui QUE nous mêmes nous en fervions à cet effer, 
sw. employant ces moyens pendant nôtre vie ; à fai- 
re des anmônes aux pauvres, à pleurer & expiet 
nos pechez par la penitence, & à nous enrichir 
de merites, | 

__ C’eft encor une chofe bien confiderable que 

A UR - que dit à la Religieufe le Defunt; du Nom- 

bre Lxx. témoignant fes fentimens de gratitude 

pour les fuffrages que fa fœur faifoit pou fon 
ame , la confeillant dé fe détacher de tout avant 
ue de mourir. | 

L'Amerendoit à fa fœur plus qu’elle nere- 
cevoit d'elle , par les bons avis qu'elle luy don- 
noit, fort convenables à une ame qui eftoit en la 
grace, fans plus de danger de la perdre , qu'elle 
fe détache de tout avant que de mourir. 

230.  Admirable confeil, quoy donc ne fuffiroit-il 
pas de fe dégager de tout à l'heure de la mort? 
Cela fuffroit alors pour fe delivrer des coulpes, 
mais non pour éviter les peines temporelles. 

Des donations à l’heure de la mort, reftitu- 
tions à l'heure de la mort , larmes à l'heure de la 
mort, fuffrages à l'heure de la mott, on ne peut 
douter qu'ils ne foient meritoires, s'ils proce- 
dent de la crainte de Dieu, neanmoins faint Au- 
guftin remarque tres-bien , qu'alors nous don- 
nons plus ce femble, ce que nous quittons , que 
ce que nousavons, nous ne laiflons pas tant 

les 
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lés chofes qu'elles nous laifflent. Qui donne 
quand il ne peut plus tenir, femble plutoft don- 
ner ce qui eft à autruy , que ce qui luy eft pro- 
pre. | | 

Les Navigeans dans le peril de la tempefte 
déchargent le vaifeau de tout ce qu’ils portent, 
parce qu’autant plus que lé vaiffeau eft leger, 
autant plus aifement s’échappe-t’il de la tem- 
pefte. Sile Navigeant né fait cecy pour autre 
fin que pour {e delivrer du naufrage , on ne luy 
en doit aucune reconnoiffance. S’il le faifoit 
pour plaire à Dieu, & eftre plus libre pour le 
{ervir, alors il meriteroit La recompenfe. 

Yeritablement il faut jetter le butin dans l’eau 
avant que de mourir, pour mourir plus degagé, 
&z faire cela avec bonne intention, parce qu'ayät 
le cœur embarraffe d’affeétions pour les richel- 
fes on marche malaifément , & fingulierement 
par des fentiers fi eftroits. comme ceux qui fui- 
vent la mort, & guident par une montée fi 
droite qu’eft celle du Ciel. 

Les corps doivent fortir tous nuds dela vie, 
que les ames en {ortent nues aufli, ou fi elles 
font revetués , que ce foit des vertus, dons & 
graces , & non de propre intereft & de richef= 
{es ; parce que ce font des attaches, & des liens 
dont l’ennemy fe fert pour les captiver , & trai- 
ner dans les Enfers, 

Qu'on prenne donc garde, fuivant cette alle> 

orie de décharger le vaiffeau, car quandon 
jette les richefles dans la Mer , il n'eft perfonne 
qui. ne le reffente beaucoup, parce que c’elt y 
jetter des pieces de fon cœur. Il en arrive quel- 
quefois de méme lors qu'on reftituc, ou quon 
S 4 donne 
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270 Lumiere aux Vivans par l'experience 
donne à l'heure de la mort, parce qu'on s’y voit 
contraint , & en ce cas l’action eft moins meri- 
toire, & plus dangereufe,comme remarque faint 

Augauftin dans le traitté"qu’il a fait de la Peni- 

tence à l'heure dé la mort. 

? | Elle l'exhortoit aufli à la patiénce, & con- 
formité à la volonté de Dieu , confeil propre 
d’une ame de Putgatoire , qui luy prefente ce 
qu’elle a, & luy confeille ce qu’elle pratique. 

232. Ces bonnes Ames poffedent ces denx vertus 
en degré d'excellence plus grand qu'ancune per: 

v fonne de cette vie, pour parfaite qu’elle foit ; à 

raifon qu’il ne fe remarque, ny fe peut remar- 

quer parmy de fi terribles tourmens, que. ceux 
qu'endurent d'innombrables Ames , la moindre 
repugnance à la volonté de Diéu, ny le plus le- 
ger mouvement d'impatience. Et non feulement 

il ne s’y en tronve,mais méme n’yenpeutavoir 

aucun , parce que coinme elles ne peuvent plus 

metiter , aufli ne peuvent-elles plus pecher. 


à 3. RES Ê Ê 2 

Motif: Ét partant j'avoüc qu'une des chofes qui m’a- 

Pt tendrit davantage, & m'excite à aymerles Ames 
Ôuws N 


fase des fuffrages & fecours , c'eft de voir la patien: 
de Pur. Ce, la conformité, & bonté qu’elles ontdahs 
gatoire. eurs fouffrances, 

L. Parce qu'elles patiffent eftant juftes ; quoy- 
que jnftement ; & fouffrent volontiers toutes 
leurs peines avec humilité & refignation. 

" Si nous voyons fouffrir un nombre innom- 
brable de perfonnes innocentes, juftess bonnes, 
parfaites, & dotées d'autres vertus excellentess 
combien en aurions nous de compaffion ? 

3. Or qui peut douter que ces benites Ames ne 

foient 


porter à de Purgatoire, & à leur appliquer & procurer 
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foient faintes, innocéntes, patientes, humbles, 
debonnaires , puifque déja par la bonté Divine 
elles font libres de toutes fortes de coulpes? 

Dans tout le Purgatoire ne Le trouvera pas le 
moindre peche, ou imperfeétion du monde, le- 
gere, ou grieve; parce que tout celà eft dé ja pal- 
sé, & nes’y trouve pins que l'obligation : à Ja 
peine,& la dette qu’on paye ; & aprés tout elles 
{ouffrent avec patience d'incroyables,& innom- 
brables tourmens , & travaux extremement fen- 
fibles. 

Elles connoiffent que le Juge Souverain eft 
jufte, mais  cmnpars iniferitordient) qu il eft 
droit, mais bon, ainfi elles baifent la main à qui 
les chaftie, & adorent les verges qni les affli. 
gent ; Cecy n'eit-il pas aymable, & capable d’ex- 
citer dans nos volontez le defir de les fecourir? 

Cette benite Ame, dit qu'elle patifloit pour 
deux caufes ; la premiere pour des paffions qu’el- 
le avoit dans Je monde ; il femble que quand 
méme elle ne le diroit pas, nous le pourrions 
bien croire ainfi, puifque tous fouffrent pour 
des pailions qui (one ides lacets qui nous hent, 
& nous engagent icy bas dans les coupes , & là 
bas dans les peines, mais elle devoit icy pârler 
de quelques paflions particulieres que la Reli- 
gieufe fcavoit pour la connoiffanceïqu'ellé avoit 
eu dans le monde de Ame qui luy parloit. 

La feconde, pour le Mariage qu'elle fit im. 
portunant le Pape , c’eft à dire, parce qu’elle im- 
portuna fa Sainteté däs le Mariage qu'elle traita, 

D'où s'enfuit que les difpenfes obtenvés quoy 
qu'elles juftifient le droit , non toutefois l’1ffe- 
étion & la maniere, & qu’en l'autrevie laiffant 
Ja 
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272 Lumiere aux Vivans par l'experience 
la difpenfe en fa force, on demande compte de 
l'intention, & de l’action, 

Cét evenement doit ouvrir les yeux à ceux 
qui pourfuivent des difpenfes à Rome , afin 
qu'ils juftifient bien les caufes & les intentions 
pour lefquelles ils les demandent;parce que s'ils 
ne le font pas, ils feronticy difpenfez,& là bas 
brülez ; icy pour la difpenfe du Pape,émanée de 
fon fouverain pouvoir, & là par la droite juftice 
de Dieu ; l’un difpenfe pour les motifs extes 
rieurs, & Dieu punit pour {a coulpe interieure, 

Il faut donc que l'intention foit bonne , les 
çaufes juftes, la relation veritable , les moyens 
pour l'obtenir droits ; d'autant que s’il ne fe fait 
de la forte, il fera difpensé icy où l’on peut agir 
par des difpenfes ; mais il le payeralà bas, où il 
n’y a point de difpen(e des Regles , & où les in- 
tentions paroiflent nuës , & feparées des actions 
exterientres. | 

Le Defunt du nombre 71. fe plaint de ce 
que la Religieule s’oublie de luy , parce qu'il 
voudroit que les fuffrages fuffent aufli fervens 
que fes peines font ardentes, | 

D'icy fe reconnoit que les Ames dans le Pur- 
gatoire ont connoiffance de ceux qui les aydenc 
en cette vie ,; ou qui les oublient foit par le 
moyen de leurs Auges, ou des autres qui vont 
pardelà, où par revelation de Dieu , fuivant ce 
que nous avons dit , & ce que remarque faint 

Aupuftin. 
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pete luy apparut avec de grands gemiffemens , di 
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des Morts NomBrEe LXXII 273 
fant, Ma fille dorstu ? je ne dors pas, Qui effes 
vous ? IN’ayes peur ; mass pitié de moy ; qus fus 


Doz IN. qui fouffre de grandes peines, pour plu- Reli- 
fieurs chofes que J'ay faites effant au monde;® La Since. 


premicre ef, parce que je voulus tirer une Reli.. 
gienfe de fon Convent;d'on s'enfuivirent plufreurs 
dommages, perte de biens, G° offenfe de Dieu. Et 
anffi pour quelques prejudices que Je canfay aux 
Serviteurs pour peu d'occafions ; Æt parce que 
j'eus une prerenfion trop grande d'effre titré; © 
pour la dépenfe que je fis en cela. 1e paye letout 
en celien. Ie te demande de la part de Dieu de 
vouloir dire à ma Fille IN. qu'elle agiffe pour le 
repos de mon ame ; puifque j'en a) grande necel]i- 
té; © qu'elle falle encor quelques anmones en 
quantité pour même fujet : Recommande moy à 
Dieu. Net'onblie point ; fers Dicu, © fois bien 
oberffante; Garde ta Regle Œtes Con$hitutions, 
puis qu'une bonne Eternité Pattend. Lors que je 
me vcrray devant Dieu je rayderay. Il adora la 
Croix que J'aVOis au chevet de la couche , © une 
petite image de fainte Terefe de Iefus. Il y aura 
environ quarante ans que ce Defnnt inourur. 
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 Hostefe IN. apparut avec de grands gemilfe- f 

fase . és , , pe / 
mens , [e plaignant de fon maryqui la laiffoit faux ré. 
fouffrir fi long-temps. La Religienfe luy refpon- ras 


dit qw'il eftoit pauvre : Et lAme repliqua , pas 
rant qu'il re me puiffe faire dire quelques Mef[es, 
GS faire de bonnes œuvres pour mon ame; Dis-le 
luy de La forte, Ge recommande à Dieu, prens 
bon courage, Efpoufe de Jesus-CurisT , 946 
rout mon refuge et en certe Maifon. 
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2:74 Lumiere aux Vivans par l'experience 
REMARQUES, 

"Eft un evenement bien rare que celuy de 
Le Vifion de l’Ame du nombre >2. il y 
avoit 40. ans qu'elle efloitidans les peines, & 
non 40. ans imaginaires, mais naturels : avec 
quoy on peut rejeter l'opinion trop confidente, 
& dangereufe des Doétes , qui difent , que les 
peines de Purgatoire ne paflent pas plus outre 
de dix ans, mais que dans cétefpace la peine eft 
plus où moins intenfe. 

Adjoutons à cecy la propofition d’une autre 
Âme, qui difoit , x moment de peine eff icy plus 
que dans le monde infqu'à la fins & formons far 
certe refure, le jugement de nos œuvres, pout 
ne pas tomber dans ces peines ; & pour procu- 
rer le fecours de ces benites Ames de Purgatoite 
qui les endurent. 

Mais pourquoy {ouffroit-elle> Premierement 
pour avoir voulu tirer une Relisieufe d'un 
Convent : non pour l'avoir tirée, mais pour l’a- 
voir voulutirer ; Parce que dans le Purgatoire 

on paye aufli bien ce qu’on a voulu faire,que ce 
qu on a fait. 

La volonté qui eft le Palais de Dieu , eftant 
tachée par le confentement, quoy qu'il ne pañe 
pas jufqu'à l’œuvre ; la penfée volontaire eff 
punie,quoy que l’action le foit plus grievément: 
autant qu'elle adjoûte plus de malice’, & de de- 
liberation à la coulpe. 

Neantmoins en ce rencontre, il avoit eu une 
volonté efficace de la tirer du Convent ;'& s’il 
n'en reuflit pas, ce fut manque de pouvoir , & 
non de vouloir, ce qui femble eftre fignifié par 
ce qu'il adjoute , que d’icy s'enfuivirent plu- 
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fieurs dommages , perte de biens & offenfes 4e 
Dieu , puifqn’il'confte clairement, que fi la vot 
lonté eut demeurée dans le fecret du cœur , tous 
ces dommages qu'il infinué, ne s’en feroient 
pas enfuivis. 

Il eft bien à’ croire que cette correfpondance 
avec la Religieufe dévoit avoir commencé par 
une galanterie , & deux ou trois vifites de com- 
pliment ; Et celà eftoit de peu d'importance fe 
Jon leur fentiment ; Nous nous em retirerons an[- 
Ji-toff , tout cela n’eft qu'entrerien de civiliré 
avec quoy on couvroit d’autres chofes plus 
mauvaifes ; enfuite on fe faifoit frequemmenc 
des meffages, & des prefensides billets alloient 
& venoient, & ainfi commençant à s’enlaffer 
dans ces filets de fer & de pechez , tout fe ter- 
mina par des méchancetez , facrileges s pe 
chez horribles , qui avoit commencé par galan- 
terie. | 

Ce ne fut pas peu de bon-heur pour cette 
Ame de parler depuis le Purgatoire , fans donte 
qu'elle s’en feroit confeflée , & ne feroit p?s 
motte dans la chaleur de la correfpondance , & 
du peché ; Ce devoient eftre des pechez de jeu- 
nelle, & il auroit terminé fa vie, déja vieillard, 
& delivré de ce malheur ; quoy que fans fatisfa- 
tion fufifante pout ces pechez , ainfi il les 
payoit de bonne maniere en Purgatoire ; Enfin 
les plaifirs pafferent, & les chaftimens fuivirent, 

Veritablement les Efpoufes de Jrsus- 
Curis:rfontles prunelles des yeux de Dieu, 
& partant il en fent les bleflures comme luy 
eftans plus fenfibles ; Et plufeurs fois parmy 
les inquietudes de ces paflions ( qu'ils nomment 
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276 Lumiere aux Vivans par l'experience 
injuftement devotions )} comme ils font conti- 
nullement defirans l’impofhble , ils fouffient 
icy noû feulement un Purgatoire ; mais encor 
un Enfer, & fouventefois enfuite unautre là 
bas. * | 
En la premiere Eglife que je deffervis, Jeune 
fouviens que nous nous vifmes dans une grande 
affliction , parce qu’il ne pleuvoit point, & il 
éftoic déja bien tard pour les moiffons. On fai- 
{oit des Procellions, & le Ciel fembloit eftre 
d’airain ; il s’en fit quelques-unes fanglantes,&e 
cela ne fuffifoit pas. 1l arriva que deux de ces 
devots de Religieules prindrent querelle dans 
le parloir, ce qui fit naître un duel entr’eux ; & 
comme tous deux eftoient fous ma jurifdiétion, 
je les fis faifir. J'en fus joyeux, parce qu'il me 
fembla que faifant juitice en un cas fil fenfible à 
N. Seigneur, que celuy d’inquieter fes Efpou- 
fes , cela appaiferoit fon courroux ; & nous ob- 
tiendroit la pluye ; On me vint folliciter pour 
eux , mais je répondis qu’ils ne {ortiroient point 
de prifon,jufqu'à ce qu'on eut de la pluye: Dans 
quatre jours il commença à pleuvoir. On me 
vint prier de nouveau deles mettreen liberté, 
puifqu’on avoit la pluye ; A quoy je répondis 
qu'ils ne fortitoient pas qu'il ne plut fuffifam- 
ment. Je le fis dela forte, & le fuccez en fut 
conforme à l'efperance, parce qu'il plurtres fuf- 
fifamment, & partant aprés les avoir repris , & 
fait defence de jamais entrer dans les parloirs 
des Religieules, je leur donnay la liberté. 

C'eft chofe bien certaine que la pluye pou- 
voit proceder par aceident ou de la caufe natu- 
telle, ou de la bonté de Dieu; neantmoins en 
pareil 
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pareil evenement, je le tiendray toûjours pour 
miracle de la juftice divine ; & pour punition & 
correction de femblables excez , eu Égaid à ce 
que la Majefté divine eft offencée d’une part, & 
appaifée de l’autre. 

Ce Cavalier eftoit puiffant, & des plus riches 
de fon Royaume , & ainfi la feconde caufe de 
fes fouffrances, eftoit le mauvais traittement 
qu’il failoit à {es ferviteurs ; s’il eut efté f pau- 
vre, qu'il n'en eut peutenir , il n’auroit pas eu 
cette occafion , & ce piege de plus à fes offen- 
ces, & ce tourment de furcroit à fes autres 
tourmens. 

Il neft rien de plus certain, finon que la fe. 
licité eft une ample carriere pour les pechez , & 
un feminaire de paflions fort fertile, fi nôtre ap. 
petit effrené, n’eft contenu dans les limites de Ja 
raifon , àraifon que le commandement, & le 
pouvoir fomente la propre volonté, celle-cy 
nourrit la fuperbe, celle-cy l’injuftice , qui met 
le trouble, & le defordre par tout, & partant il 
faut que les puiffans ayent continuellement les 
rénes en main ; c'eft à dire la crainte de Dieu, & 
la frequentation des Sacremens, la pureté de 
confcience,la pudeur, la retenuë,& un faint hon- 
neur,qui font les vertueux remparts des perfon- 
nes nobles contre leurs paflions. 

La troifiéme caufe elt fort finguliere, & dont 
à mon avis, nyles Cavaliers, ny les Cafuiftes 
ne font pas grand compte, puifqu’il enduroit 
pour la: prefomption ; & pour la pretention 
d'eftre titré, &, pour l'argent qu’il dépenfa à 
cet effet. 


C'eft chofe rare,& tres-rare ; quoy donc qu’on 2 37. 
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278 Lumière aux Vivans par l'experience 
fale eftat de cecy en l'autre monde ? fans dou- 
te qu'on ya égard, fi les affections, lesmoyens, 
ou Les fins font déreglées , fans doute qu'on y 4 
égard, fil’on dépenfe en la vanité , ce qui fe de- 
vroit employer en un droit & legitime ufage, 
Aulfi-tôt repliquera le Cavalier, je ne pourray 
donc faire ce qui bon me femblera de nés biens, 
ny les jetter s’il me plait par les feneftres. 

Je n'auray, pas Le pouvoir d'en ufer quand, 
de quelle forte, & à quel effet qu'il me plaira 2 

Donc je ne pourray pas achepter des carro- 
ces, des chevaux, & des licieres tout autant qu'il 
me plaira? fi fait, vous pourrez bien faire, tout 
ce qui vous viendra en. fantaifie, 6c agir fans 
regle ny mefure ; mais neanmoins tout ce que 
vous ferez decette forte de grief, ou de,leger, 
vous le payerez en l’autre vie, fi vousn'y da- 
tisfaites en celle-cy par la penitence. 

Comment donc(repliquera-t’il}ne fuis-je,pas 
mailtre de mes biens? oùy , vous eftes maitre 
pour les adminiftrer , mais non pour les diffiper. 

sis Ce qui Le tient icy à titre de domaine , pañle en 

marre l'autre vie enttitre de louage ou de, rente , avec 
se rs obligation d’en rendre compte jufques an der 
dur Les nier denier. Ses fens & fes puiflances {ont plus 

Fer fiennes que fes biens , & neaumoins il ne peut 

Pre © pas en faire mauvais ulage, ny. les gouverner 

des diff. pat caprice, mais par raifon. 

"a ai Nous devons fçavoir tous autant .que nous 
fommes , riches, ou pauvres , grands,.ou petits, 
puifflans, ou foibles , que nous n'avons pas li. 
cence de faire tout ce qu’il nous plait ; mais 
fenlement ce qui eft raifonnable, & que bien- 
que nous n’ayons point d’exprefle défence ; de 
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pretendre d’eftretitrez,il y anne vertu qui nous 
dicle d’eftre humbles, & une Regle qui neus 
défent d'eftre fuperbes, d’eftre prodigues ,& de 
nous gouverner hors des termes de [a droite rai 
fon , & fi nous nous en écartons d'un côte où 
d’autre fans aller le droit chemin,on n’anra point 
d’égard au foin que nous prenons en cette vie, 
de couvrir, & déguifer nos pafions , que nous 
dorons toüjours de quelque beau pretexte, mais 
on nous le fera payeï en l’autre, par de terribles 
tourmens , dans le compte qué nous rendrons À 


Dieu , on 


nous pale bien veritablement tout 


ce qui appartient communement à l’eftat pu- 
blic, ou particulier | maïs tout ce qui s’y ren. 
| ‘eontre de defordonné en la quantité, ou qua- 

lité; on en l'affection , ou ‘au nombre , Ou en 
quelque autre circonftance illicite ; tout cela 


fe punic, fi 
tisfaétion. 


onne lexpie en ce monde par la fa 


Jesus quelle étrange & terrible doctrine! 
terrible de viiy,mais jufte,fainte, & indubitable; 
parce que Dieu n'a point d’acception, ny de per- 
fonnes , ny de chofes que châcun fafle reflexion 
fur {es œuvres, pour ne point exceder lestermes 
que Dieu & la raifon luy prefcrivent , qu'il fe 
| contienne là dedans, & il ne fera ny repris, ny 

châtié pardelà. 


Les advis que cette Ame benite donnoit À la 239. 


Religienfe eftoient tels , qu’ils la rendoient bien 
digne du titre qu’elle avoit pretendu en Cour 
pour fa qualité ; Combien différemment & avec 
* quelle pureté d’affection raifonnent les Ames 


dépoüillées de leurs corps , quand elles fonten 


| Eflat de grace , les fplendeurs de la grace, font 
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bien grandes ; même avant la joüiffance de cel- 


les de la gloire. 

Elle luy dit, ne te neglige point, qui eft le 
même que le Sauveur nous repete diverfes fois, 
| Pigilate, comme voulant dire, Veille , ne r'endors 
| point, aime, crains , attens avec la lampe ardente , 
en main ; fois wigilante pendant la vie, regarde 
que lamort s'approche ; éveille-toy pat la confi- 
deration de mes peines, fitu veux éviter les coul- 
pes. Sers Dien ajoute-t-elle , comme pour luy 
dire, ne cefle point un moment de lervir Dieu, 
ne fers point le monde comme moy.$ers Dieu,& 
ge quieft peine pour moy, {era gloire pour toy. 

Garde ta Regle & tes Conftitutions ; Cette, 

Ame n'oublie rien , garde la Regle premiere- 
ment que les Saints ont ordonnez , & enfuite 
les Conftitutions que les Prelats ont établis, 
Afin de garder cette Regle, il l'exhorteau prea- 
| Jable de fervir Dieu,& enfuite il luy marque les 
veftiges, & le chemin pour y parvenir, qui eft 
l’oblervance de fa Regle, & Conititutions. 
Il ajoûte, Car une bonne Erernité r'attent. 1 


à 


240, 


{oit la fin où elle afpire ; mais parce qu'elle doit 
eftre Le loyer & la fin de fes peines. Elle luy 
propofe la couronne , afin qu’elle foit forte &* 
genereufe dans le combat, & elle afligne une 
Eternité de gloire à un moment tres-leger de 
fouffrances. 

Qui a enfeigné tant de bonnes maximes à l'a 


vriers de chaffe,de livrée.de pretenfons de vani< 
té, & ce quieft bien pis ( comme elle même la 
yoüe) de pechez ? Qui 





Iuy met.en veue la recompenfe, non afin qu'elle 
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me de ce Cavalier , qui à peine traittoit d'autres 
chofes pendant fa vie , que de chevaux , de leu 
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Qui luy a donné ces lumieres?6 mifericordein- 
finie,0 bonté eternelle,qui Seigneur, finon cette 
même bonté, & mifericorde tele & infinie » 

Quelque débauché qu'il eur efté, il mourut en 
eftat de grace, & ainfi lés Sacremens , & fa dou- 
leur , & les merites , & le fang de N. S. Jesus- 
CurisrT, & les bonnes œuvres qu'il devoit 
avoir fait, le firent heurenfement naviger & abor- 
der au port du faluc eternèel ; & enfuite les Iumie- 
res de la grace, & les illuftrations divines, fonc ft 
grandes en fon ame en fe dépoüillant dé fon corps, 
& la dignité de cette ame eff fi fublime pour être 
infailhiblement fille adoptive de Dieu par prede- 
ftination, heritiere du Pere, cohéritiere du Fils, 
& temple indefectible du S.Efprit, que même 
dépuis la fumée de ces flames,de ces tourmens,de 
ces tribulations,elle enfeisne,elle communique, 
elle côferve ces lumiere qu'elle avoirrecenés par 
la foy, les Sacremens, la grace du Baptême, & de 
la Confirmation , & ces dons inifus, (apres s'être 
delivrée des nuages , & ténebres qui accompag- 
nent cette prifon du corps & de {es paflions)jet- 
tent des rayons de lumiére,même parmy ces tour: 
mens, & {e répandent & illuminent lame, quoy- 
qu'elle foit dans les peines,de méme que le Soleil 
fe lève apres avoir diffipé les tenebres de la nuire, 
parce que ce ne {ont pas des tenebres . les pei- 
nes,mais bien les coulpes,&c les paffions,lefquel- 
les ne fuivent pas l’ame pardelà, mais demeurent 
dans les limites de cette vie. 

Je confefle que tout cecy meut, & excite le 
cœur à aimer, & fervir Dieu, à l’adorer & afpirer 
à {a jouiflance , & encor à une grande devotion 
envers ces faintes ames,& àrecueillir d'icy ce que 
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292 Lumiere aux Viuans par L experience 
fera dans la gloire, puifque dans le Purgatoire 
les chofes pallent de la forte ; que fera ce dans la 
vifion & Jouïffance de Dieu , puifque même les 
Ames patmy les peines de ieur privation ont de 
fi belles connoïffances. 
| | C'’eft encor une action qui caufe beaucoup de 
tendrefle & de devotion , que celle que fait cette 
Ame adorant la Croix, & venerant l’image de 
fainte Terefe, d’où l’on connoit que bien que les 
Amesne meritent pas dans le Purgatoire, nean- 
moins il n’y a point de doute , que Dieu leur ac- 
; corde de faintes & pieules affections , qu’elles 
produifent par les habitudes de foy,efperance,&c 
| chârité,qu’elles ont emportées d’icy bas; & c'eft 
à quoy fe rapporte la reconnoiffance qu'elles ont 
envers leurs bien-facteurs, les aides qu'elles leur 
font,& autres actions de cette nature. Dieu leur 
laifle parmy leurs tourmens , & affliétions, les 
confolations de ia charité, patience, & refigna- 
tion, & pour ces confiderations elles fe rendent 
plus aimables, 

242. La pauvre Hôtefle du Nombre zxx1rr. fe 
plaignoit de fon mary, qui n’agifloit point pour 
elle, & comme la Religieufe luy replique que la 
pauvreté le rendoit impuiffant , cette ame ne 
veut point admettre cette excnfe, luy difant qu'il 
pouvoit bien luy faire dire quelques Meffes , ou 
faire d’antres bonnes œuvres pour elle, 

En quoy elle a raifon , puifque fi cet Hôte eut 
pris la mefure de fon pouvoir {ur la confideration 
des peines de fa femme, il auroit bien pà toûJours 
épargner quelque chofe pour des" Melles, mais il 
le mefuroit à {on intereft, & amour propre , fuis 
vant lequel ileftoit affez riche, pour foy-mé- 
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des Morts. NOMBRE LXXTIII 283 
mé , quoy qu'il fut pauvre pour femme, 
C'eft en quoy cohfifte nôtre maligne infenfis 
bilité , que lorfque nous prenons en main l’aune 
pour mefurer nos convenances , nous l’étendons 
de tout notre poflible , & la r’accourciffons d’an- 
tant pour mefurer celles du prochain. Le temps 
viendra , auquel tout fe pelera dans une jufte 
balance. 
Mais enfin, s’il ne pouvoit luy faire dife des 
Meiles qui coûtent de l’argent pour la retribu- 
tion, qui l’empéchoit de reciter pour elle des Pa- 
, ver nofter, & Ave Maria, qui ne luy coûtoient 
|: rien» Pouvoir-il pas faire une difcipline à fon in- 
tention ? Pouvoit.il pas gagner les Indulgences 
vifitant les Autels > il pouvoitauffi peu faire tout 
. celà, puifqu'il en avoit aufli peu de foin. 
L Un S.Religieux nommé Geofray tiraune ame Fxem- 
de Purgatoire, recitant fans interruption cent ple. 
Pater noffer , lame les oyant, & le priant de les 
pourfuivre , & à mefure qu'il les alloit recitant, 
les peines de l’aime s’alloient diminuant, jufqu’à 
ce qu'elles furent entierement finies, & qu’elle 
s’en alla dans le Ciel. 
Que celuy quieft porté de zele pour les fe- 
courir , ne manque point de volonté, & il ne 
manquera point de pouvoir. 


NOMBRE LXXIV. 
| Re de May, à une heure de nuit , elle 


ohit une voix , difant , 1l n'eff pas temps de 
dormir, @ elle vit [a cellule luifante, d'une grande 
clarté, elle n'apperçent pas qui c'étoit , quoyqu'il 
luy fembla interieurement effre une chofe fort 
L belle : cete lumiere s'arrefla dans [a cellule; il luy 
| L 3 fem 
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184 Lumiere aux Vivans par l'experience 
fembla que c'effoit quelqu'une de [es fainres M4. 
res ; elle reffa pour un temps avec une grande 
joye snterieure, © d'autre part avec peine, pour 
R'avoir pas entendu la declaration de cet eve- 
REMENT 


NOMBRE LX2v 


Pn Chre E Chanoine N. luy apparut pour la troifié 

a me fois avec grande plainte | @ gemiffement> 

Er Pour. n'avoir pas accompli ce qw'il luy avoit re 

Des commandé touchant ce qu'on devoit. faire pour 

It: Jon ame; elle luy répondit, pardonnez-imoy, 
puilque vous [avez que mon Superieur m'a im- 
posé filence, & que j'attens d'heure à autre, 
ce qu'on menvoyera dire ; pour  l'accomplif- 
fement de voffre commiffion , @' tour le refie: 
à quoy le Defunt repliqna avec un grand [oà- 
pir. Tu fais bien d'obeir | mais je te prie de di- 
re au Prelat , qu'il ne aous prive pas d'un fi 
grand bien ; que celuy que tu nous peus faire. 
Elle luy fit offre d'en écrire ; fr pour. Paques: 
on avoit pas la refolution , de ce qui fe de- 
VrOit faire ; À cecy il répondit. avec un grand 
gemilement, [i tu eflois icy, 6 combien tn au- 
rois de compallion de nous autres ; je te prie de 
76 me point oublier, ® je me fouviendray de.roy, 
lorfque je me verray devant. Dieu. 


NOMBRE LXXHVI 


Ans Le premier Cloitre des cellules , elle 

A _Zuit ur chien noir, en La forme d'un. petif 
chier à qui allait apres elle luy faifant des gefes, 
Shavoir des yeux corne des charbons ; € jettois 


des 
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Elle vit encor d'au- 


tres Religienfes entrer par l'allée du Cloitre. Ellé 


entra dans [a cellule 
ffant on luy éteignit fa 
… fenta 
forme, G abominable’, 
fans s'approcher d'elle , 
demeura fort éponvantée 


nale, 


devant elle 


ferrant la porre; A line 
lampe, © alors fe pres 


A 
, comine un fantome now ; dif- 


REMAR Q VE S: 


avec beaucoup de feu; 
ny luy rien dire ; © elle 
de cette vifion 1nfer* 


‘Ette Ame-dont elle parlé en ce lieu ;eftoit 
déja bien plus haut que le Purgatoire, puis 


qu’elle 
les per 
entre les a 
vertueufe fil 
tant que les Ames dé Pu 
livrées par fon moyen; 
ficheux Purgatoire. 
Ceux qui l'ont connu 
toûjoufs extrememe 
me un Squelette, 
quoy qu’elles fuffe 
{es continuelles épouvantes, d’auta 
fans de particuliers (ecours de la gra- 


impoffible 


Pa 


ce ,de voir tant de chotes furnaturelles , & 


fans beaucoup d'aflidions de {a 


épouvantables x 
nature foible & debile, 


Dans La Cour un Seigneur til 


eftoit du Ciel. Qu'ileft bien vray que 
fonnes fort fpirituelles, marchét to jours 
fictions & les confolations ; cette 
le menoit une vie tres penible; d'au 
rgatoire ; pour eftre dés 
‘faifoient de fa vie uñ 


difent qu'elle eftoit 
nt foible , & extenuée come 
non tant de fes penitences » 
nt fort grandes ; comme de 
nt qu'ileftoit 


fi 


tré de Caftille,& 


tres Illuftre, tua bien fortuitement vn homme; 
arut à luy ,luy parla, & le me- 


qui dépuis s’app 


na à certaine Eglife ; Et quoy que ce 


valiér de grand courage, & qu'il le fuivit, 


à 


fut un Ca- 
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286 Lumicre aux Vivans Par L'experiense 
{e compoïta avec beaucoup de hardieffe 





en cét 


evenement : Neanmoins il en perdit la couleur, 


& demeura toute fa vie pâle 


coloré depuis cét accident. 
En la ville de Veracruz dans les Indes, certai- 


nes Ames de Purgatoire 
gieux l'an 1654. & quoy 


tu & de valeur fignalée, ile 


terre Éévanoiy 
dans une Lett 


nabé de Aguila 


de fa Parroiffe 
qualitez,de ve 


& totalement dé. 


apparurent à un Reli- 
qu'il fut doüé de ver- 


omba neanmoins en 


; & parce que ce cas eft rapporté 
re que m'écrivit le Licencié Bar. 


ra , Vicaire de cette ville & Curé 


s perfonnage doué de tres rares 


rtus,exemple, 


doctrine, modeftie, 


verité, & plufeursantres talents , qui m'oblige- 
rent en un concours de divers autres de le faire 


/ 
Curé, & Juge 


Diftri® , lors que 


ordinaire de ç 


ette Ville, & de fon 


je deffervois la fainte Eglife 


€ la puella de los ÆAagelos., il m’a femblé bon 


de l'inferer icy, finguliere 


cette Appariti 
Heretiques. 


on refulta la 


ment , parce que de 


converfion de trois 


Dimanche pale douziéme de ce Mois, fur Les 


deux heures Environ du matin 
P.Fr. François 
l'Ordre de. À 


de cette Ville,trois Ames de 


dirent leurs no 


côme le Relig 


on luy adjoûteroit foy, le pt 


qu'il luy laifoi 
les difparurent 
té, demandant 


: apparurent au 


de Medina Religieux Prêtre de 
uguftin Conventuel du Convent 


Purgatoire, qui luy 


ms & ce qu’elles dermandoient. Et 


ieux leur demäda de quelle facon 


emier luy répondit 


t-[à cette marque ; & avec cela el- 


, LE Religieux 
Confeflion à 


la cellule voifine, divifée feu 
che, lequel accourut & I 


refta fort épouvan- 
fon Compagnon de 
lement par une plä- 


€ trouva ctendu par terre, 


privé 
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privé de fentiment ; Il cria , & à fa voix les au- 
tres Religieux y accoururent avec de la lumiere, 
& le virent tous, étendu par térre fans fenti- 
ment ; & ayant fait quelques diligences pour le 
faire revenir à {oy , il fortit de cét évanoüyfle- 
ment avec.prande frayeur & tremblement ; ils le 
coucherent dans fon lit, & le P. Prieur Fr. Bal- 
thazar d'Efpagne , s'eftant approché de luy, il 
s’apperceut que fur lecouvercle d'un coffre, qui 
eftoir joignant le chevet, efloit marquée une 
main de perfonne ; imprimée comme avec du 
feu , fur quey il dit tont étonné ; Quelle main eft 
celle-cy! Et,alorsle Religieux qui eftoit déja 
plus à foy répondit ; Celle-cy doit eltre la mar- 
que, qu'il a dit qu'il laifloit. Et alors le Prieur 
luy commanda avec precepte qu'il declara ce 
qui s’eftoit pallé , ce que fit ledit P. François de 
la maniere que je diray par apres à V.Ex. fitôt 
qu'il fut jour en envoya appeller le mary d'une 
Dame, à qui le premier avoit recommandé qu'on 
dit certaines chofes , lequel eftant venu, & la 
marque de la main luy ayant efté monftrée, 
fans qu’on luy eût dit autre chofe , il dit; Cette 
main eft celle de mon Beau-pere , parce que 
{ chofe eftrange ) elle a les mêmes marques êc 
difpofitions que quand il vivoit. Le Religieux 
Iuy raconta le furplus de ce qu'il luy avoit dit,& 
les indices qu'il luy avoit donnez; & celuy-cyÿ 
avoia que tout eftoit vray : cependant c’eftoient 
chofes dont le Religieux n’avoit pà avoir au- 
cune connoiffance. Apres cecy fur les fix heu 
res du matin , on m'envoya advertir de tout 
ce fuccez ; & aufli-tot je m'en allay au Con- 
vênt ; l'examinay le Religieux, & un jeune 
homme 
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288 Lumiere aux Vivans par l'experience 
homme qui couchoit en fa cellule , & l’au- 
tre Religieux qui l’avoit confeité , je vis la 
main , qui eft certes une chofe prodigieufe , & 
qui caufe plus d'horreur, qu'aucune qui foit 
en cette Province; le Notaire en dreflà le vèr- 
bal que je renvoyay an Gouverneur avecles 
Declarations. 

Le Religieux en fa Depoñtion ne déclara 
point les noms de ceux qui eftoient apparus , ny 
les chofes qu'ils luy avoient dites ; à raifon que 
le Prieur luy avoit donné precepte de ne les pas 
dire , luy femblant qu'il éftoit convenable de les 
tenir fecrettes. Neanmoins cela ne fe pût faire, 
à Caufe du grand bruit qu'il y en avoit eu: Car 
lé même matin la chofe commenca à eftre die 
vulguée, & on fit là-deflus tant de jugemens 
temeraires fur qui eftoiént les perfonnés qui s’e- 
ftoient apparues, & ce qu’elles demandoient, au 
préjudice de la reputation de plufieurs , que le 
Prieur jugea convenable de le declarer;puis que 
le tout n’eftoit contre la renommée de perfonne, 
Et partant il leva le precepte,& le Religieux dit 
que le premier qui luy parla fat le Capitaine 
Jules Cefar ; qui avoit efté Sergent - Major de 
cette ville , lequel il connut clairement; & di- 
ftinétement , À raifon qu'à la clarté du feu qu'il 
Jettoit luy & les autres , il les viedans le 
même équipage , & les mêmes vifages dans lef- 
quels il les avoit connu vivans (d’aurant que ce. 
Religieux refide depuis long-temps en cette vil- 
le) & luy dit qu’il advifa fa fille D, Tfabelle,qu’el- 
le fit placer far un Autel un grand tableau de 
N.D. du Rofaire,qu’il avoit X {on cheuet,quand 
if mourut , & qu'on fit celebrer tant de Meffes 
ëc 
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& faire d’autres fuffrages lefquels il déclara, &c 
qu’énfuite il feroit dehivré des peines de Purga- 
toire dans lefquélles il eftoit. Le jour de PAf- 
fomption de N. Dame quinziéme d’Aoûft de 
cette année , Le Sergent Major Louys Perez de 
Caftro, gendre du fufdit , (qui eft celuy qu'ils 
firent appeller le mefme matin, ) fitincontinant 
porter le Tableau,& commencer les Meffts tant 
hautes que baffes ; qu’avoit demandées le De- 
fant, & les autres fuffrages fe vont pourfuivant; 
Et le méme demanda an Prieur , que la Reli- 
gieufe declara tout ce qui s’eftoit palsé,d'autant 
qu'il recevoit beaucoup de confolation de ce 
que fon Beaupere eftoit en chemin defalut, & 
que dans fi peu de temps il deût fortir des pei- 
nes pour s’en aller dans le Ciel. 

Le fecond eftoit le Capitaine Sebaftien de 
S. Romain , originel de cette ville, (& tons 
deux moururent durant le cours des maladies de 
l'an 1648. ) celuy-cy pria qu'on luy dit des 
Melles pour l'amour de Dieu, parce que depuis 
le jour de fa mort, perfonne ne s’eftoit fouvenu 
de luy. Et partant la pieté des habitans de ce 
lieu a contribué plufieurs aumônes, à ce qu'on 
luy appliqua des Melles, & tirent des Bulles 
pour les Trépañlez , & ont fait d’autres fuffra- 
ges ; Et la Confrerie de N. Dame de PAntique, 
dont il avoit efté Confrere en cette Eglile , luy 
fit chanter Melle le jour fuivant avec grande 
folemnité , & afliftance de tout le Clergé, & 
grand concours de Peuple de la ville invité à 
cét effet; on luy appliquaencor plufieurs Meffes 
baffes. 

Le troifiéme eftoit André de Cumete habitant 
de 
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290 Luiere aux Vivans par l'experience 
de Guaxaca qui mourut en cette ville, l'an 1 6jt: 
Il pria qu'on luy fitdire certain nombre de Mel- 
fes, & qu’on donna au Convent des Religieufes 
de la Conception de la ville de Guaxaca , cinq 
cens pieces de huit, & que ces diligences eltant 
faites il {ortiroit du Purgatoire ; On en'a donné 
avis au Capitaine Laurent de Villar fon execu= 
teur Teftamentaire, qui l’accomplira de la forte. 

Trois eftrangers Heretiques,de ceux quinient 
le Purgatoire , qui fe trouverent alors en cetre 
ville, pour avoir veu la marque de la main (qui 
comme je dis caufe de l'horreur , ) ont efté tou- 
chés de componétion , & fe veulent convertir 
à noftre fainte Foy, qu'ils confeffent deja eftre 
la veritable & certaine; Ils l'ont ainf demandé, 
& l’on eft à les catechifer pour leurs donner le 
S. Baptefme, ce qui fe fera lors qu'ils feront 
bien inftruits. Benit foit Dieu, qui difpofe tou- 
tes ces chofes pour nôtre bien. 

On ne peut nier que cétévénement fi recent, 
ne foit grandement digne de marque ; Et pour 
ce fujet 1l m'a femblé bon de l'inferer à la lettre 
en cét ouvrage , & faire briévement quelques 
remarques fur ce fujet, 

Premierement la marque qu'il laiffa fur le 
bois, y demeura imprimée comme avec du feu 
materiel ; D’où l’on collige, que le feu qui tour- 
mente les Ames eft materiel ; dont la vertu eft 
élevée de Dieu à ce qu’elle agifle & brûle ce 
qui eft fpirituel, puifque rien n’eft impofhble à 
fa Toute-puiflance, C’eft de méme forte que 
dans le Convent des Religieux de S. Domini- 
que de Zamora , eft demeunrée la marque de la 
main qu'y laiffa imprimée l’Ame d’un Reli- 
gieux 
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gieux qui apparut à un autre. 

lis trouverent le Religieux à qui les trois 
Ames eftoient apparues, privé de fentiment; 
parce que comme noës avons dit autrefois , n0- 
tre Nature n’eft pas fuffifante à fupporter les 
effets de ce qui eft furnaturel. 

Le Religieux declara ce que les Ames luy 
avoient dir, & cela fe publia, en quoy on agit 
fort prudemment , parce que quand le filence 


eft preiudiciable , la manifeftation de l’evene- 


ment , en eft le remede; or de le publier dans 
ces conjonétures , & avec ces circonftances , il 
n'en pouvoit refulter tant de mauvais effets, 
qu'en lediflimulant ; voire même le fuccez fit 
voir les bons qui en refulterent. 

Pour le Capitaine lules Cefar , qu’il nomme 
icy , je Pay bien connu ; c'eftoit un grand hom- 
me de bien , prudent, avilé , & extrêmement 
modefte : neanmoins il éftoit homme, & ainfi il 
avoit des fautes à purifier. 

Son zendre & fucceflenr en fon office, fe 
mouftra fort prudent ( ainfi qu’il eftoit par ef- 
fer ) dé ne pas apprehender , qu'on connut que 
fon.Beaupere eftoit en Purgatoire, puis qu’on 
ne doit pas avoir de la confufion d’un tel avan 
tage : mais plütoft l'eftimer pardeffus tous les 
honneurs du monde. 

Le troifiéme Defunt qui apparut , eftoit ha- 
bitant de Guaxaca , qui eft éloigné de plus de 
cinquante lieues de Veracruz,& c’eft chofe bien 
remarquable, qu'il n’apparut pas à Guaxaca,ains 
à Veracruz , oùil eftoit mort. Peut-eftrela pro- 
vidence Divine en difpofa ainfi , parce que 
( comme il confte par la Relation ) il avoit en 
ce 
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292 Lumiere aux Vivans par d'experience 
ce lieu fon Executeur teftaméntaire, À raifon 
de quoy il y pouvoir avoir des fecours plus 
prompts , & plus pieux. 

Les effets de ces Apparitions furent tres vri- 
les , puis qu’ils angmenterent la charité & les 
Suffrages dans les Catholiques, qui en cette 
Ville {ont nombreux, devots & liberaux, & 
grandement genereux ; ils deflillerent l’avengle- 
ment de trois Heretiques , à ce qu’ils feconver- 
uflent : les Defunts furent fecouius, & les Vi- 
vans inftruits. 

Nous avons apporté cét Exemplefi recent, à 
propos de l'épouvante que caufent les morts , & 
les Ames qui apparoiffent, puis qu'elles tindrent 
vne nuit étendu par terre , & privé defentiment 
un Religieux Prêtre; & ainf 11n°y a pas dequoy 
s'étonner que cette Religieufe s’artrifta ; & s’é- 
pouvanta quelquefois de ces Apparitions ; Et 
pour ce fujet auffi Dieu permettoit apparem- 
ment qu'à l’amertume de ces tribulations fucce- 
da la douceur de la confolation , telle que ra- 
conte la Religieule en ce même Nombre. 

Les paroles que luy dit cette fainte Ame du 
Nombre 74. font de grande inftruction , & fer- 
vent à tous. Il n'eft pas temps de dormir ( dit- 
elle prudamment, ) fl n’eft pas temps de dormir, 
parce que le temps de vivre:, n’eft pas un temps 
de dormir, mais bien de veiller, à la confdera- 
tion des chofes Eternelles : parce que fi nous vi- 
vons endormis , nous moutrons condamnez. 

Le fommeil en la vie peur cé quieft de l’Eter- 
nel, eft une fentence de condimnationen la mort 
& au contraire, le veiller en vivant, c'eft arriver 
à La couronne en mourant. 
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Elle adjoûte aufitoft qu'elle vit une grande 
lumiere dans la chambre , & je ne m'en eftenne 
pas , parce qu’encor qu’elle n'eut veu autre lu- 
miere que celle de cette propeftion, sl z’eff pas 
temps de dormir , elle pouvoit la communiquer 
à tout le Convent, & méme à toute la Ville, 
combien plus aux parois de la cellule. 

Ce grand Prelat de Cordoue, l’Illuftriffime 
Seigneur D.François de Reynofo eftant arrivé 
bien las en cette Cité , le premier jour qu'il 
arriva tardant un peude fe lever, il entendit une 


voix , qui luy difoit, 74 Dors beaucoup pour un 4j. 


Evefque. 
Un foir de laNativité, S. Gregoire de Tours 


fetournoic tout laflé de l'Ecglife , ayant laiffé le 


Peuple priant en icelle , & s’eftant endormi, il 


entendit qu’on luy difoit , Comment dors tu lors 2° 


que le Peuple veille dans l'Eclife. Il crut que 
cela n'eftoit, qu’imagination, & fe tourna de 
l’autre côté ; Il entendit la méme chofe une fe- 
conde fois, & ilne fit pas compte de l'avoir 
entendu , parce qu’il fe fentoit extrémement ac- 
cablé de fommeil ; & alors on luy donna un 
grand foufflet, & à l’inftant le Saint fe leva, & 
sen allaà l'Eglife, où il pleura veillant cette ne- 
gligence legere , & punie comme grieve ; en la- 
quelle il eftoit tombé dormant. 

Et ainfi 6 Ames , il n’eft pas temps de dormir 
en la vie, fi nous voulons eftre conronnez en la 
mort. 

À peine [a Religieufe fut confolée par cette 
vifion, quand l’Ame du Chanoiïne du nombre 
75. tecommenca à l’exciter, luy demandant des 
fuffrages , elle s’en exculoit fur l’obciffance, à 
raifon 


jvs 


RON RS UE M er De 







































&.Pet T1, 


204 Lumiere aux Vivans par l'experience 







































saifon qu’on la devoit efprouver , pour recon- 
noître la vérité de fes vifions, & la prudence & 
providence des Superieurs,luy devoit avoir com- 
mandé de ne plus parler de ces chofes ; Et ainfi 
J'Ame luy dit, 74 fais bien d'obetr ; mais je te 
prie de le dire au Superieur, afin qu'il ne nous 
prive pas du grand bien que tu nous fais, 

On peut remarquericy trois chofes ; La pre- 
micre , la foumiflion de la Religieufe aux com- 
mandemens de fes Superieuts, puis qu’eftant 

‘appuyée à l’obeïffance , elle tournoit le dos à la 
revelation, ce qui eft la marque la plus affeurée 
d'un bon efprit. 

S. Pierre apres avoir dit, qu'il avoit veu le 
Sauveur glorieux Fils de fon Pere fur le Tabor, 
adjoûta, Æabemns antem firmiorem prophericum 
fermonem. Nous avons un autre argument plus 
affeuré que la veüe, qui font les Ecritures. Il 
n'y a point de vifion fi certaine,que l'obeïffance 
ne le foit encor plus, & les Efcritures faintes, 
combien que ce que vit icyS. Pierre, eft encor 
de l’Efcriture. 

La feconde c’eft la prudence des Prelats Reli- 
gieux à tenir ces chofes fous filence,parcé qu'ils 
avoient crainte que pour tirer les: Ames du Pur- 
gatoire d'autre forte qu'il ne convenoit; c’eft à 
dire deçeüe par quelques illufons du Demon, 
cette Religieufe par un trop grand empreffe- 
ment de les tirer du Purgatoire, nefe precipita 
elle méme dans l'Enfer : puis qu'elle ponvoit de 
telle forte donner creance aux vifions , qu’elle 
pafla jufqu’à croire en elles, des chofes qu’on ne 
doit pas croire, & penfant donner credit aux 
bonnes , elle ne fe guidat & perdit par les mau- 

vailes, La 
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La troifiéme , c'eft Là conwenance des veri- 
tez Catholiques de cette vie awyec celles du Pur- 
gacoire, & de.celles du Purgatoïre avec celles du 
Ciel. Dieu digidepuis le Ciel que la premiere 
qui doit marcher, c’eft l’obeïflance même de. 
vant le Sacrifice ; la Religieufe difoit en terre. 
Je ne puis faire ce que tudemarides , parce que 
l'obeïfance me le deffend. L’Ame depuis le 
Purgatoire dit, Zu fass bien d’obeir; Quelle que 
ce foit de ces cordes qui manque à cét inftru- 
ment , l'harmonie en eit alterée, & chan ge la 
vifion en illufion. 

C'’eftoit encor fort à propos que l’Ame difoit 
fi tu eftois icy , combien aurois-tu pitié de 
Nous ; Quecelaeft certain ; & combien eft dif. 
ferente la Meditation, de la veüe de ces cho- 
fes , & la veue feule de l'experience & fentimét 
des peines de l'autre vie?Cette fainte Ame cher- 
choit en fouffrant que la memoire ne manqua 
pas à la Religieufe ; ny la compaflion au Supe- 
rieur ; lequel s’il eut éprouvé fes peines, eut 
procuré d’en {oulager & diminuer la griéveté 
par fes Suffrages. 

Veritablement, quoy que le zele foit faint & 
lotiable; neanmoins en ce fujet ; on doit plû- 
tôt le mefurer par la compaflion ; parce que la 
dureté en des chofes de cette nature, procede ou 
de peu de foy, ou de peu de charité. 

le fçay d’une perfonne que quelquefois en 
fongeant , elle avoit vû de fes Amisen Purga- 
toire ; & qui atoûjours efté d'avis de leur faire 
appliquer des Meiles ; & des Suffrages , &elle 
envufoit de la forte, & leur recitoit aufli-tôt 
quelque Refponfoire:, à raifon.que c’eft chofe 
V où 
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296 Lumiere aux Vivans par l'experience 
où l’on peut toûjours gagner ; fans rifque de 
perdre. la 
Exéple.. ” Vn Enfant eftoit curieux de fçavoir en quel 
eftat fon pere eftoit en l’autre viéi? & il oùit un 
Ange qui luy difoit ; Poutquoÿ”demandes-tu 
| inportunement de fçavoir ce qu'il n’eft pas ne- 
ceflaire que tu [caches ? & ne fais pas pour luy, 
ce que tu peux faire ? [gnores-tu peut-eftre que 
c'eftune chofe bonne & fainte, de prier pour 
les Morts > qui eftoit comme luy dire ; Aflifte- 
j le comme fi certainement il fouffroit; quoy qu'il 
ne fouffre pas ; puis qu'il fe trouvera quelqu'au- 
| tre , à qui profiteront tes Oraifons en cas que 
ton Pere n’en'ait pas befoin. 
Que nuifoit-il, qu'il luy appliqua des Suf- 
frages > Quel mal de luy faire dire des Meñles > 
Quel prejudice de faire advertir fecrettement 
les parties intereffées , qu'elles s’employaflent 
au foulagement deces Ames ; 
Souventefois noùs attribuons à force d'ef- 
prit ; de ne rien croire ; & erigeons l’incredu- 
lité en tiltre de Sainteté ; Pour ce fujet il faut 
( dit faintPaul) éprouver les Efprits , & ny 
croire tout , ny ne ab repete s mais feulement 
ce qu'on peut faire avec plus grande affeu- 
rance. 
2$4. Le Demon an Nombre 26. reffentant beau- 
coup ce qué faifoit cette Religieufe pour le 
bien des Ames , la perfecntoit comme un chien; 
mais Dieu la deffendoit. Cette bête ne peut 
mordre ; lors que les Ames marchent en efprit 
& verité ; & quand elles ne procedent pas-de la 
{orte ,ilne les: petfecute point , aïns n'en fait 
compte, & les méprile. 
Nous 
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Nous avonstonché quelque chofe du fenti_ 
ment qu'ont les Demons qu’il y ait des devots 
des À mes de Purgatoire; Mais cela nous eft bien 
manifefté par les hurlemens que ces maudits 
Efprits bibi oùir-en Sicile, àraifon que fes ; ox. 
Religieux de l'Ordre de Cluny des Convents lon pre. 
voifins de ces lieux prioient pourelles ; Et enter 
que leur profiterent ces plaintes, fut que S.Odi- de 14 
lon Illuftre Abbé de ces Monafteres multiplia hafe 
leurs fuffrages , & donna commencement à la fez, 
folemnelle & univerfelle Commemoraifon des 
Trépallez,le jour fuivant la Fefte de Touffaints, 
que l'Eglife admit &inftitua par aprés au tres- 
grand benefice & foulagement de ces benites 
Ames. 


NOMBRE LXXVII. 
E 21. de Ma} nn Defunt luy apparut s di= Vn Cax 


Jan, Dors tu£ Elle refpondir, je ne dors pas, 2.2 

qui etes vous ? Nayes peur, Jesus foit avec roy, rss 
repliqua le Defunt,je fuis Doz N. de N. le vieil, à fes ap 
qui fus mort il y a $9.ans, ‘re prie de me re- petits. 
commander à Dieu bien inffamment ; parce que 
j'en ay grand befoin, ponr n'avoir pæs effé dans le 
monde tel que je devois eStre ; quant an [eruice de 
Dieu, me laiffant aller à mes mauvaifes inclina. 
tions, je fouffre pour des chofes d'ont je faifoss pen 
de compte, Aye fouvenance de moy, parce que je 
ne fcay à qui recourir; Anime.toy beaucoup an 
fervice de Dieu, parce que le chemin eff eftroit, € 
il y à une Eternité à jouir , pour le peu qu'il y 4 
a fouffrir, j'auray fonvenir de toy, lor[que je [eray 
devant Dicn, 
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NOMBRE LXXVIIL 


EE 24. de May effant à Matines, elle [e fen- 
Lys rourmenter ; @° en l'interieur, ® en l'ex- 
terienr , 4vt£ une inquietude fi grande, qu'elle 
eftoit an point de fortir du chœur, parce qu'elle ne 
pouvait snéme tenir en mainle Diurnal ; qu'elle 
toit en tel effar ; qu'elle dit à une Religieufe 
qui efroit auprés d'elle, qu'elle fe mourair ; les 
Aatines achevées effant retournéelen fa cellule, 
per de temps aprés om effeignit La lumiere , @ à 
méme temps luy apparut un petit bomme noir , de 
fort mauvafe mine cr Lamenaça qu'il la perfe- 
cuteroit. Elle lwy répondit courageufement , Fass 
tout ce que Diente permettra ; que je n'ay pæs 
peur de toy. Elle avoit a fon chevet un petit Ta- 
‘bleau de fainre Terefe, contre lequel il faifoit des 
geftes, aifant : Celle-cy m'a fait beaucoup de mal, 
il l'incita de dépoüiller Jon fcapalaire le 
drap qu'elle portoit , à quoy élle dit, Jesus {oit 
aveë moy, @ lors le maudit difparut. 






NOMBRE ŒEXXIX, 
Gr autrefoss luy apparut Don N. pour méme 


lier pour fujet qu'il luy avoit apparu d'autrefois , avec 
sis grand reffentiment de ce qu'on differoit tant a 
iufe. «mettre en execution ; ce qui lu} effoit fi impor- 
tant pour le foulagement de fes peines. 
REMARQUES: 
af D *Eft une exhortation remplie de beaucoup 





de fageilé, que celle de ce Defunt du nom- 


bre 77. & qui luy auroit eftc bien utile , s’il fe 
| lc 8 fat 
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fat gouverné pendant fa vie par les méimes lu- 
mieres qu'il avoit en Purgatoire , & s’il en eut 
usé de la forte, il n'auroit pas parlé depuis le 
Purgatoire. | 

Il avoit déja énduré en ce lieu l'efpace de $9. 
ans , ainfi il avoit une bien longue experience 
de fes tourmens. 

Il y eftoit pour n'avoir pas efté tel qu'il de- 
voit en fa vie; D'icy fe recueille que nons fom- 
mes tous durant celle , les debteurs de Dieu, & 
que tous nos pechez , & noscoulpes confiftent 
à n'eftre pas tels que nous devons, & ne vivre 
pas ainfi que nous dévons , & dé ne payer ce 
que nous [uÿy devons ! fnivant quoy nous fom- 
mes reduits à payer pardelà , ce que nous 
ne payons pas icy 3 à raifon que bien que 
Dieu foit grand pardouneur ; & grand pay- 
eur , 11 eft neantmoins avec cela lIpOUrEUX 
exacteur: Wir 

Il pañle plus avant , & s’explique d'avantage, 
Je fouffre pour avoir fuivi mes mauvaifes incli 
nations, Il fe perdit pour les avoir exécuté 
lors qu’il les devoit perfecuter ; Il devoit s'eftu- 
dier à les corriger, lors qu'il pafloit fa vieà les 


fomenter. Il eftoit obligé de fuivre la loy de 
Dieu, & il fuivoie celle dé fes appetits ; il dei 


voit fuivre les Commandeiméns de Dieu , qui 
le guidoient à la gloire, & il fmivoit fes ca: 
prices qui le precipitoient dans l'Enfer ; fl eft 
bien certain qu'il ne pouvoit pas arriver à rné- 
me but par des ‘chemins fi contraires : Ce n'eft 
pas peu qu'il Échappa avec cinquante:neuf ans 
de Purgatoire .fi rigoureux,/pous une perfonne 
Qui avoit. fait uñé telle vie. A 
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Il ajoûtoitiencor qu’il fouffroit pour des cho- 
fes , dont il faifoit peu de cas. Combien d’Ames 
luy tiendront compagnie en Purgatoire pour 
ce même fujet. 

266. Iln'ya chofe plus ordinaire ; que de penfer 
Dieu n8 que Dieu ne fera pas compte , de ce dont nous 
fe8%* Mnèmes n'en faifons point, comme fi cette divine 
pas par Sagele, juftice, bonté, & pureté, fe devoit con- 
fable ju. dure par nôtre foible jugement. 
gement  D'innombrables ames font décendues en Pur- 

atoire pour ces paroles: hé bien ! qu'importe 
celà , Dieu ne fera pas eftat de cecy ,cene font 
que des bagatelles d'enfant : avec quoy elles 
font le mal duquel elles ne font point d'état; 
parce qu’il n'importe pas ; & ne le reffentent 
point, parce qu'il n'importe pas. Et ce quieft 
pis,elles ne s’en confeflent point ; parce qu'il 
n'importe pas”; aipfi des pechez veniels, qui 
n’ont efté ny confeflez , ny regrettez, ains (ce 
qui eft pis,) méprifez, fe payent feverement en 
. Purgatoire, quoyqu'ils n'arrivent pas à eftre 
mortels. 
Toutes ces peines fe fouffrent par delà, par- 
ce que c'eftoic une fauffe propolition , de dire 
ue Dieu.n’en fait pas compte ; car qui eft 
: infenfé , que de fé perfuader que Dieu 
ne fera point d'eftat de ce qui eft offenfe con- 
tre une fi fouveraine Majefté , foit legere foit 
grieve ? ( 
uel reffentiment ne fait paroïre un Roy, 
fi on l’offenfe , mème legerement en fa perfon- 
ne > qu'un ferviteur donne un foufflet à fon 
maitre , ou qu'il luy tire l'oreille , ille roüera à 
coups de bâton : Digu eft-il moindre pour eftre 
.offea 
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offensé ; pour leserement que ce puifle eftre: 

Ce qui importe donc, c’eft de faire compte, 

& bien entendre, qu'il importe feulement de ne 
pas offencer Dieu,ny grievement nÿ legerement 
& que la fouveraine importance ; confifte à le 
coritenter en tout & partout: 

La derniere propoñtion. (-Azime-toy bean- 157 
conp au fervice de Dieu : le chemin eff efiroit, © 
il yaune Eternité à jonir , pour le pen qu'il y 4 
à fouffrir,) eft fainte, & infaillible , & nous les 
devrions avoir toutes gravées dans le cœur. 

C'eftoit comme luy vouloir dire ; 4#me-t0ÿ, 
parce quetuas Dieu avectoy; 4ime-toy , parce 
qu'ayant Dieu, tes ennemis font en petit nom- 
bre , arime-roy, parce que ce qu'il y a à fouffrir, 
eft peu, & ce qu'il y aà jouir efteternel. 3 

_ Ces paroles encor font d'une grande tendteffe, 4 4° 
j'auraÿ fouvenir de toy, lorfque je feraÿ devant je pur. 
Dieu. Cette ame ne parloit déja plus comme pe- nhagh 
lérine; puifque fi elle eut parlé dans cet-eftat, elle Chuie 
auroit dit : fij'arrive en la prefence de Dieu', je ar 
me fouviendray de toy ; mais avec attente 10 io fe ’ 
faillible , & certitude totale de fon falut ; parce ur. 
quecelà ne luy pouvoit manquer : c’étoit bien 
plus qu'une efperance ; c'étoit une affiance qui 
n'étoit point fujette à failli. | 

L'on doit icy remarquer la preéminence d'une 25 8, 
ame de Purgatoire,par deflus celles de ce monde, 
pour faintes qu'elles puiffent eftre, que celle-là 
{e prifoit déja fans vanité de fes avantages, à rad- 
fon que fa couronne ne pouvoit eftre douteufe, 
elle pouvait luy eftre differce,mais non pas oftée, 

il n’en eft pas de même des pelerins, elles peu- 
sxgnt l'obtenir, mais elle leuf peut manquer, 
| LE Et 
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302 Lumiere aux Vivans par l'experience 
Et cecy {uffit pour nous faire marcher avec 
crainte, & humilité ; quoyque accompagnée 
d’efperance. | 
259. . LeV.Frère Gille, compagnon de S: François 
Exem.. avoit coûtume dé pleurer ameremeñt. Et com- 
+ ; 1 _ me on luy en deniandoit Le fujér. C’eft(difoir- 
il, parce que je puis pecher & perdre Dieu, & il 
avoit bien railon. 

Vn S.:Archevêque de Sarragofle, mourut 
beaucoup âgé, difant,graees à Dieu,que le temps 
de pécher s'achewe; c’eftoit un fentiment pieux, 
| & une marque d# predeftination. | 

Les perfecutioms que faifoit le Démon à cette 
Reéligieufe au Nombre Lxxvirr. eftoient fans 
railon, quoyqueénon fans occafion ; fans raifon, 
car quel foulagement de peines pent-il recevoir, 
de ce que les Amés en fouffrent en Purgatoire; 
puifque leurs toéürmens font fans allegement, 
aufli bien que fans limites, 8 partant, que gao- 
noit-il à perfécuter ceux qui les fecouroient ? 

‘Neañnmoins, comme c’eft l'envie , & non la 
raifon quile gouverne, la Religieufe le faifoit 
enrager ,. procurant par {es fuffrages ; que les 
Ames Jouiffent de Dieu, duquel il ne peut joüir, 
& ce qu'il n’approuve pas , il voudroit que tous 
eneuflent même féntiment d'averfion, &'ren- 
verfe le monde pout lé faire s'il peut fymbolifer 
à [a paflion enragée. | | 
260, D'autre côté , Diéu Vouloit que cette fienne 
| époule fut purifiée , quand elle fortiroit de cette 
vie, afin que par lé moyen de cés tribulations, 
elle s'avança à plus grands pas à jouir de Inÿ en 
l'eternelle. | | 4 
Quant à elle, lotfque le Dernon la menaçoit, 



































& la tourwentoit ; elle s’appuyoit fermement à 
la foy , luy difant , fais tout ce que Dieu te per- 
mettra, comme croyantindubitablement que d’u- 
ne fi bonne main, ny par voye de perfecution, 
ny par celle d'un fi cruel ennemy ; ne pouvoient 
proceder, finon plufeurs graces & mifericordes, 
celles que font les peines fouffertes pour Dieu. 
L’Amedu Defunt du Nombre Lxx1x. fain- 
tement importune ; retournoit une autrefois à 
luy réveiller la memoire, à ce que fon fils defifta 
du procez , lequel il avoit commencé par fon 
confeil en cette vie, & le payoit en l'autre. 


MO NBRE ,LXX X: 


+ 


| E vingt troifieme de M ay ; lememe Don NN. vue, 


retourna avec beaucoup d'exageration , à quoy Pour #7 


4 


elle répondit, le terme de trois ans s’en va hchev 
furquey il ponffa un grand foupir, 'luy dir. Ma 
Niece ayez pirié de M0y, dois-je attendre fi long- 
temps ? à cela elle repliqua ; quand bien je le fe 
rois, on ne feroit pas effat de moy, ne laiffe pas de 
le faire ; que je ne fuis pas obligé à d'avantage, 
Jesus demeure avec toy. S 


NOMBRE LXXXI. 


Cier pour 


l'Anditenr s'apparut à elle pour la troifiéme ‘a 
fors, © l'éveilla difant ; nous l'inquietons beau- evere. 


hs Vingt buitiéme May , jour de  Afcenfion ne 


Coup ; te dontians tant d'époñvante ; [çache que 
NOUS ne POnvons nous ermpelcher de venir, parce 
qme Dienne nous permet pas d'aller à d'aurres. 
A ma fille D, N. qu'elle s’erñployé pour non à 
Pailque j'en ay Grand'befoin ÿ © pour 109, je te 
Prie que sn ne defiste point, de né recornimander 
a Dien, 
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à Dien', puis que je feray le même pour toÿ: 
Jzsvs demeure avec toy: | 
REMARQUES. 
F E même Défunt du Nombre 80. fetonrne 
fouvent faire les mêmes inftances pour {a 

caufe , parce qu’il avoit de cruels aïguillons en 
fes tourmens qui l’y excitoient: 

1! femble que les Superieurs avoient comman- 
dé à la Religieufe , que de trois ans elle ne leur 
parla de ce fujet , & elle fé confoloit de ce que 
ce terme s’approchoit de la fin ; Mais cét efpace 
fembloit à l’Ame trois. Eternitez plûtot que 
trois ans, à raifon dequoy elle répondoit plus 
en gemiffant qu'en parlant. Dois-je attendre fi 
long-temps. | Re 4 à 
: Il devoit avoir dit à la Religieufe qu’elle 
écrività fon coufin , fils du Défunt, qu’il defi- 
fta du procez. Sur quoy elleluy répondoit. que 
fon coufin ne feroit compte dece qu'elle luy 
écriroit, neanmoins l’Ame repliquoit. Ne laifle 
point de le faire , parce que je ne fuis pas 6bli. 
gé à davantage , que de luy faire entendre qu'il 
le laiffe , parce que je luy avois perfuadé de le 
commencer ; qui eft comme s’il luy eut dit ; Ie 
ne fuis pas obligé à plus qu'à éteindre comme je 

puis , le procez que je perfuaday. iijuftement 
par delà; Ainfi je luy dis à prefent qu'il laiffe ce 
procez , s'il ne le fait pas , ce fera fa fdutes.&c 
non la mienne. le reftitué ce.que je puis, &c 
jufqu’au poinét que Dieu me permet, &com- 
me je le puis mieux faire, 
Combien coûtoit ce procez?&.combien nous 
devons tous avoir égard à procurer-premiere- 
nent 
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ment les moyens d’accommodement , avant que 
de nous engager dans ces demélez fouvent fans 
neceflité, 

Ce n'eftoit pas envain que le Sauveur difoit, 
fi on te demande ton manteau , donne encor ta 
tunique ,. pour excufer non feulement le pre- 
mier procez , mais encor le fecond. 

C'eft dequoy l’on fait tres peu de compte dans 
le monde, & neanmoins ce quife doit payer 
rigoureufement par delà , Lors qu’on y commet 
des excez, foit quant à l'intention , foit quant à 
la maniere imparfaite de la pourfuite du procez. 

Le Défunt Auditeur du Nombre 8 r. retour- 
noit une autre fois avec {es foûpirs reïterez 
joints à fes memoriaux , & prenoit pitié de la 
pauvre Religieule, fi frequemment importunée. 

Comme fe reconnoit la charité embrafée des 
benîces Ames de Purgatoire, enfin comme étant 
une charité fans coulpe, ny paflion aucune, lors 
que la plus parfaite de par deçà eft ordinaire- 

ment remplie de terre, d’interefts , & de mife- 
res, ces benîtes Ames font veritablement en 
tout & par tout tres aimables. : | 

Dieu ne nous permet pas (adjoûte-elle ) de 
nous addreffer à d’autres ; le même difoient coû- 
tumierement les Ames à S.Nicolas de Tolentin, 
(leur grand Advocat.) Dieu afligne certains ca- 
naux , par lefquels il veut que l’eau de fa grace 
{e répande , & celles de cette forte font gratui- 

‘ tement données, & illes donne à qui illuy: 
plaît, quand , & comme bon luy femble. 

Il envoye des meflages à fa fille , à ce qu'elle 
travaille pour fon ame; parce que quelque di 
ligence qu'elle apporta à lny appliquer des Suf- 
| frages, 
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frages , la foif de [on pere eftoit plus grande,&e 
ils n'écoient pas fuff{ans pour fatisfaire à fa ne- 
ceflité. 

263. , D'où l'on collige que nous devons avoir des 
foins continuels, nous autres que nousapplis 
quons des Suffrages aux Ames de Purgatoiré, 
dans la crainte que nôtre fecouts n'arrive point 
à donner ün entier allegement à leurs travaux. 

le ne tiens pas pour bonne devotion célle de 

ceux qui dans la confiance , que pour avoir fait 

dite quelques Mefles pour l'ame de leur pere, 

ils les ont déja logez dans le Paradis, le repolent 
aufli- tôt far le couffin de Foubly. 

l'eftime beaucoup plus une fainte défiance de 

n'avoir pas peut-eftre obtenu l'effer de fes Sufi 

frages , importunant Dieu {pirituellement pout 

l'obtenir , en quoy l’on peut beaucoup ‘gagner 

& rien perdre. 

Enfin, ce faint Officier luy demandant des 

Prierés , il luy fait offre des fiennes. Ie fuis toû- 
jours dans la creance, que les Ames de Purga- . 
toire , peuvent recommander à Dieu leurs Bien- 
faéteurs ;, ou qu’au moins leurs Anges fupplée: 
ront à ce qu'elles devroient faire ; ce qui fere- 
connoit evidemment, s'ils le fcavent faire avec 
plus de zele, & d’efficace. 


NOMBRE :LXXXIL 


Pn Se- E fecond de Iuin, luy apparut pour la 
ee Jeconde fois le Secretaire IN, [e plaignant 


brés pour de fes parens, qui ne s'employoient ‘pas! davan: 
D En eu fox ame, © failoit encor même 
Ne plainte d'elle , qu'il avoit fait antrefois | parce 

qu'il fouffroit de grandes peines ;" Er elle luy ve- 
pondit : 
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pondits Vous, tous les autres.qui venez à moy, 
connoiffez le déplaifir que j'ay de ne vous pou- 
voir foulager ; parce qu'on m'a donné un ordre 
de ne point parler de cecy, jufqu'a ce qu'on me 
commande autre chofe. Sur quoy il fit un grand 
foupir, difant, Tu fais bien d'obeir , maïs prie le 
Supérieur qu'il.ne nous prive pas d'un fi grand 
bien que celuy quetn nous peus faire; Elle luy 
répondit, j'attens cela pour le mots de Septembre; 
Ne differe point de luy efcrire, parce que j'en- 
dure beaucoup : Jesus, demeure avec 107. 


NNONELRER FPE XX AN LI: 


D On N,luy apparut pour la troifiéme fois, luy 
difant d'avertir [a [œur, qu'il effoir fort re- 
connoiflant, © que c’eSfoient des Pafques d'a- 
mour ; puÿque c'effoient celles du S, Efprit, 
qu'elle les receut de [apart , @ qu'il La priair de 
fouffrir fes travaux , © maladies, avec grande 
paix, parce quelle avoit une Eternité à joir, 
Sçache que N. (l'etat que tu defires de connoître) 
eff icy bien profondemenr : Recommande.le à 
Dieu : l'autre chofe que tu a envie de [cavoir; 
Nons ne demandons point de confolations , ny de 

onts à Dieu, mais nous [ommes contens de ce 
qu'il nous donne , © que fa volonté s’accom- 
plie. Pour arriver au Ciel, il faut que l'ame foir 
bien pure, 


| REMARQUES. 
L "Ame de celuy qui achepta l'Office, qui eft 


celle du nombre 82. reïteroit fes voyages 
pour obtenir des fecours , reparant en cecy les 
démarches qu'il avoit faites pour le lucre , qui 
eftoit 
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eftoit d'argent en cette vie, & de tourmens en 
l'autre. 

Elle fe plaignoit de fes Parens, dece qu'ils ne 
faifoient rien pour fon ame. Bonne leçon à ce 
que chacun travaille pout la fienne , & ne s'en 
refie pas abfolument à fes Parens. 

Il achepta l'Office pour les enrichir, & neant- 
moins eux tiroient les fruits de l'Office, fans au- 
cun fouvenir de celuy qui l'avoit achepté ; & 
joüiffoient de la prebende fans payer la penfion. 

Il fe plaignoit encor de la Religieufe, parce 
qu’il luy fembloit qwelle pouvoit faire d'avan- 
tage pour luy; d’antant qu'une Ame affligée 
femble avoir raifon de fe plaindre de tous , juf- 
qu'à ce qu’elle ayt receu du fecours. 

La Religienfe s’excufoit de fa part fur l’o- 
beïffance qui la retenoit, neantmoins l Ame du 
pauvre Secretaire, ap prouvant cette Vertu,parce 
qu’elle ne pouvoit moins, redoubloit fes foupirs 
& gemiflemens felon la gravité de {es douleurs, 
Tu fais bien d'obcir (luy ditelle) mass fais in- 
ffance an Superienr , qu'il ne nous prive ps dece 
bien. ME A | 

Comme l’on connoit que ce font des paroles 
d’une Ame qui eft en grace, puifque fouffrant 
des douleurs fi intolerables ,elle ne vouloit pas 
que la Religieufe la recommandaà Dieu, hors 
des termes de l’obciffance , parce que c’eut efté : 
une interceflion [ans merite , & par confequent 
infructueufe , neantmoins elle appelloit du Pre- 
latau Prelat méme ; lequel quoy qu'il fuivitun 
bon diétame à mortifier la Religienfe , toutefois 
en ce quieftoit hors de peril d’illufion, ( tels 
que font les fuffrages,) il femble qu'il pou- 

voit : 
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voit proceder avec plus de eompaflion. 

Aprés tout il ayoit foin que fa brebis ne fe 
perdit point , & mettant les deux yeux en elle, 
il tournoit totalement le dés aux terribles tour- 
mens de ces benites Ames. 

Certainement il me femble qu'il les pouvoit 
confiderer toutes en méme temps , l'une avec 
l'œil droit, & les autres avec le gauche, adju- 
ftant tout de forte , que celle-là ne fut point 
trompée , & que celles-cy fuffent fecouruës. 

Le Defunt du nombre 8 3. venoit témoigner 
fa reconnoitfance pour les fuffrages de fa fœur, 
© bonne & veritable Sœur , qui avoit fait paf- 
{er les devoirs du parantage , audelà des limites 
de la vie, & n'avoit pasenfeveli la memoire de 
{on frere dans fon tombeau. 

L'Ame bien-heureufe luy fouhaitoitles bon 
nes Feftes du S.Efprit : Quelle douce confo- 
nance font entr'eux les Myfteres de la Foy; & 
quelle confolation pour nos Ames , de voir que 
les joyes, & allegrefles des Feftes du S. Efprit 
confolateur ; arrivent méme jufques au Purga- 
toire , & je ne doute point qu’elles n’y produi- 
fifent leurs effets en cette occurrence,allegeant 
en quelque façon les peines qu’on y fouffroit. 

Plufeurs revelations font foy, qu'aux Feftes 
de la tres fainte Vierge, les peines de ces bonnes 
Ames font allegées,& que quelques-unes mon- 
tent au Ciel,en l'honneur de fes SSSR 
fera-ce donc en la Fefte du S. Efprit, qui fit {on 
Téple de laVierge, & qui eft une Fefte d'amour, 
qui fait fon cœur de fa bonté & mifericorde, 

Cette Ame reconnoiffante denne ce confeil 
à la Sœur , Qu'elle fouffre avec grande paix fes 
maladies 


nent 
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maladies , G°festravaux, parce qu'il ÿavoit une 
Eternité à jouir. 

C’eftoit bien une confolation d’un bon frere, 
& d'une Ame veritablement fainte, de vouloir 
que celle de fa fœur demeure en paix & fit ami- 
cié avec fes travaux, & maladies; parce que les 
tenait embtaflées , elle fe mulciplioit des cou- 
ronnes innombrables ; & les fouffroits avec 
moins de peine, ou au contraire les portantavec 
répugnance, l’impatience les rendoit plus gran- 
des , & les privoit de leurs merites. 

Il luy dit qu'il y a une Eternité à jouir, les 
bonnes Ames de Purgatoire ont tojours en 
veüe cette Eternité , durant laquelle elles doi- 
vent joùir de Dieu, parce qu’elles ont le cœur 
1à oùeft leur threfor. 

Le fais reflexion fur une-chofe , que, l'Ame 
de ce Defunt fe trouvoit mienx/avecfafœuraf. 
fligée, & travaillée, que le Secretaire duNom-. 
bre 82.avec fes parens contens & fortunez. 

D'icy l’on recücille que la memoiredes,per- 
fonnes affligées , eft plus feure & avantagenfe 
pour les Ames de Purgatoire, que celles des 
contentes & heureufes , celle des pauvres,.que 
celle des tiches ; parce qu'à dire vray:, laprof- 
perité eft ordinairement ingrate, & oublieufe, 
mais ladverfité tout au contraire reconnoiflan- 
te & liberale. 

Et je connois cecy par une experience, Jour- 
imaliere, faifant mes vifites, & travaillant. à ce 
traitté parmy les villages , où jewoisavéc beau- 
coup de confolation , qu’il n'ya pas une-vieille 
femmelette pour pauvre qu'elle foit,qui ne por- 


te du pain; & des chandelles dans l'Eglifes & 
ne 
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ne le mette tous les jours fur les fepulcres des 
Defunts , {e tirant celà de la bouche, comme 
celle de PEvangile ; Neanmoins, qui eft-ce en- 


tre les perfonnes riches & heureufes, qui en faffe 


de mêime ? 

Dieu veüille done, qu’apres ma mort les pau- 
vies prient pour moy , car quant aux riches il 
n’y a pas beaucoup à efperer en cette vie, fi ce 
n’eft de quelqu'un qui foicriche de vertu , & 
pauvre d’efprit , qui ait le domaine fur fes ri- 
chefles & felicitez, 


267. 


Elle luy dit encor , g#'elle auroit une Eternité 


à jouir , pour recompenfe de fes maladies & af 
fliétions ; parce que ordinairement les tribula- 
tions , & maladies d'icy bas font fuivies des cou- 
ronnes , & de la gloire dela haut , d'autant que 
les peines de cette vie bien dirigées, font le Pur- 
gatoire de l’autre |, & comme du Purgatoire on 
ne peut manquer d'aller an Ciel, ainfi encor, 
quoyque non fi infailliblement , depuis le Pur- 
gatoire d’icy bas, on arrive à la gloire dela haut, 
& l'ame pourroïit eftre tellement purifiée par les 
maladies de cette vie , qu’elle arriveroit à Ja mai- 
fon de Dieu, en fortant de ce Purgatoire , en- 
trant au Ciel fans pañler par l’autre. 

Elle luy dit en ontre que ce Defunt, de qui 
elle s’informoit , Effoit bien avant dans le Pur- 
gatoire., furquoy l’on ‘peut faire les reflexions 
fuivantes. 

La premiere que Dieu toleroit en cette fain- 
te Religieufe, la curiofité de fçavoir l’eftat des 
_ Trépafez, qui eft une chofe qu’il ne fouffre pas 
‘atous, & ce ne feroit pas chofe affurée d'en 
faire la demande fans quelque infpiration divine; 
mais 


268. 
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s12 Lumiere aux Viuañs par l'experience 
mais il le fouffroit en ce cas, parce que cela pre. 
cedôit d’un bon principe, fçavoir d'un zeleem- 
brasé à aider les Ames par fes fuffrages. 

La feconde , que dans le Purgatoire quelques 

Ames font informées du lies où font les autres, 
& quece ne doit point eltre une Republique 
fans communication mutuelle, de quelque façon 
merveilleufe , autant que Dieu le permet ; ainfl 
que l’'infinue S, Auguftin. 

Cette ame donc fçauait en quel lieu eftoit 
| l'autre de fon Païs, & de cecy la juftice, & la 
| clemence Divine faifoit matiere quelquefois de 

confolation , & d’autre fois d'un plus grand fen. 
timent & douleur de leurs peines ; de douleur, 
lorfque les Peres voyent les tourmens de leurs 
enfans ; & de joye, voyant qu'ils font hors des 
dangers de cette vie, & qu'une couronne Eter= 
nelle les attent. 

La troifiéme reflexion, c'eft que dans le même 
Purgatoire,il y a des cavernes plus ou moins pros 
fondes à proportion des coulpes, puifqu'il eft dit 
de cette ame, qu'elle eftoit bien avant , à raifon 
qu’elle devoit eftre bien avant dans le Purgatoi- 
re, pour avoir efté bien avant dans le monde. 

269. Ileft certain, qu'il faut ufer des chofes de 
\ cette vie avec beaucoup de moderation , & en 
| prendre le fuffifant ; & non le fuperflu, ce que 
veut laraifon , & non ce quedefire le plaifir, 
ufant de telle forte du temporel, que nous ne 
perdions pas l'Eternel ; pafce que fi nous met- 
tons bien avant en cecy , on nous mettra bien 
avant pat la bas, we 
230. Ce quieft rapporté dans le Prel.fpirituel(livre- 
ant grand credit dans l’Eglife vient fort à propre 
: © 
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de cecy , où Sotronius raconte que certain Moi. 
ne fort relaché , ne faifoit compte de s’amender 
nonobftant les fequentes exhortations de fon 
Abbé, & eftant mort , quoyque avec repentir 
de fes fautes, fon Prelat le recommandoit inftam. 
ment à Dieu , eftant en crainte de fon falut , delà 
à quelques mois, il s'apparut à luy dans de grands 
tourmens , le remerciant de fes fuffrages, & luy 
difant qu’il fouffroit beaucoup , & qu'il avoit 
efté dans Le bien profond ; mais qu’alors il avoie 
monté plus haut , & qu'il avoit les pieds fur Ha 
tefte de l'Evêqué de ce Dioceze, qui eftoit mort 
ces Jours paflez. 
On peut recueillir de cet exemple, premiere- 
ment de combien peu de poids font pardelà les 
dignitez, mais non les merites & fatisfaétions. 
Secondement que nous autres Evêques, pro> LeFvé. 
curions ou de ne point contracter la debte ; ou Per 
d'y fatisfaire en cette vie, puifque commune mexr vs 
ment parlant nous aurons par delà moins de faf: Ppnres 
frages, que les Religieux. que les 
Troifiémement , qu'à proportion qu'on fait ps 
pardeçà des ptieres pour les Ames , elles vont 
montant pardelà, jufqu'à fe voir libres de leurs 
peines, & joüir pour jamais de la gloire eternelle, 
& quand même cela n’arriveroit pas toûjours 
materiellement de la forte, il fe fait toû jours {pi- 
rituellement fuivant cette proportion. 
On reconnoït encor en ce rencontre de l’A- 231. 
me du Nombre Lxxx111. que la charité des 
Ames de Purgatoire, ne s’eftend pas feulement à 
demander pour elles mêmes, mais encor pour 
leurs compagnes , puifqu’elle dit à la Religieu- 
fe | recommande le à Dieu, & n'y apas de 
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314 Lumiere ax Vivans par l'experience 
quoy s'étonner , puifqu'elles font remplies d'a. 
mour de Dieu, fans aucune imperfection; & 
celuy-cy {e communique ,; & répand fur les 
autres, 

La Religieufe avoit apparemment demandé 
ÿ cette ame, fi elles pouvoient demander à Dieu 
des confolations,& ileft conftant qu’elle enten- 
doit parler des fpirituelles , &.c'eft à quoy elle 
répond, Nos ne demandons point de confolations 
à Dien,maïs nous [ommes contentes dé ce que Dieu 
uous donne, © que fa volonté s’accompliffe,& fer- 
ine fa porte avec cet avis &maxime admirable, 
Pour entrer dans le Ciel , l’ame doiteftre pure. 

On voit bien quetout cecy eftde Dieu, parce 
que c’eft comme fi elle difoit, nous ne deman: 
dons point de gouts quoyque fpirituels , parce 
‘que quelques fpirituels. qu'ils foient, ils font 
expolez aux dangers. | 

Nous ne demandons point de contentement 
à ut Dieu qui.,a fouffert pour nous en eette vie, 
tant de travaux, & de mécontentemens. 

Cette vie n'eft pas une vie de plaifirs, mais 
bien de peines, detribulations,d'affliétions, & de 
dégouts.. Cette vie ne doit-pas eftreune vie de 
contentemens , fi nous voulons quece foit une 
vie qui nous achemine àla vie Eternelle, : 

Que les plaifirs demeurent pour la vie Eter: 
nelle, où fe trouvent.les plaifirs fans mélange de 
déplaifirs, Ne cherche point de goutsemcette 
vie , où les gouts fe changent fi.facilement-en 
dégouts, & les plaifirs en fâcheries. 

Elle ajoûte, Afars nous [omimes contentes de ce 
que Dieu nous donne. C'eft un axiome admirable, 
parce que l'ame répofe en la refignation j & a 
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mes 
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le plus haut degré de perfection fe rencontre , à 
recevoir ce que Dieu donne , & ne fe détonrnet 
pas d'un feul point de fa volonté, ny par defirs, 
ny paf œuvres, ny par paroles , ny par penfées, 
laiffant Dieu operer en elle ce qu'il veut, avec 
ün fimple & ardent amour. 

Icy fe rend encor digne de rematque l'inéfa: 272: 
ble refignätion des Ames de Purgatoire à la vo- 
lonté de Dieu, pnifque même brûlant dans ces 
grandes & épouvantables flimes , elles ne de= 
mandent pas à Dieu des confolations, ains feule- 
ment que fa fainte volonté fe faile ; non qu’elles 
ne defirentbien de jouir des plaifirs & felicitez 
ecernelles ; mais qu'elles ne Le defirent pas tant 
pour Jouir que pour louer Dieu ; parce que leurs Les de. 
defirs font déja libres de propre intereft : & avec 4 1e 
unetelle refignation, que fi Dieu vouloit qu'él- Ét dé 
les demeuraflent toüjours en Purgatoire, elles ne D 


diroient jamais autre chofe , finon que la volon: 55% 


té de Dieu fe faffe , & c’eft à quoy fe rapporte for: pa 


cé qu'elle dit , Nous autres ne pouvons rien bi de 
agréer , finon que la volonté de Dieu foit faire, Dieu 
c'eft à dire s’il veut que nous fouffrions ; & du- FA os 
fant tout le temps qu’il luy plaira affigner à ños 
fouffrances ; nous le voulons & l’acceptons tres- 
volontiers. 

Enfin quelle & combien importante, eft la 
derniere claufe pour nous faire afpirer à la per: 
feétion. Pour arriver au Ciel l'ame doit effré 
pure ; qui eft comme s’il difoit, Ames , déraci- 
nez les paflions , puifque pour aller au Ciel l’a- 
me doit eftre pure : Ames lavez vos coulpes 
dans les larmes, & la penitence , car pour entret 
dans le Ciel l'ame doit eftre pure : Ames purifiez 
X 3 vos 
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316 Lumiere aux Viuans par l'experience 
vos cœurs dans les flâmes de l'amour divin, & 
confumez dans le fourneau de la charité vos 
imperfeétions ; car pour entrer dans le Ciel l’a- 
me doit eftre pure. Ames craignez de vous foüil- 
ler de la coulpe,& vous donnez en proye plutôt 
à la mort, qu’au peché, puilque pour aller au 
Ciel l'ame doit eftre pure. 

Tout cecy , & infiniment d'avantage eft com- 
pris dans ces paroles inéfables. 

Qui ne tremble à la veüede cette propofition? 
qui ne pleure ? qui ne purifie fon ame ; s’il nous 
faut aller dans le Ciel, & que l'ame ne puifle 
entrer dans le Ciel , qu'elle ne foit pure, & pu- 
rifiée,ou icy,par la penitence, ou pardelà, par les 
peines, ce n’eft pas à prefent le temps de dormir, 
mais bien de pleurer ; ce n'eft pas un temps-de 
contentemens, mais de tribulations;ce n’eft qu’un 
temps de Croix,d'afilictions,de déplaifirs. 

Ces mêmes paroles portent encor une autre 
fignification, & lumiere bien remarquable, Pour 
aller au Ciel l'ame doit effre pure; apres avoir dit, 
nous autres ne demandons point de confolations 
à Dieu, mais que fa fainte volonté foit faite ; fça- 
voir que fi toutes, ou quelqu'une des Âmes de 
Purgatoire, (s’il fe pouvoit faire, que non) eftoit 
dans {a plus petite partie, fans une totale confor- 
mité en ce que la volonté de Dieu s'accomplit 
en elle , il feroit impoflible que cette ame mon. 
ta jamais dans le Ciel, jufqu'à ce que Dieu difpo- 

fa qu’elle fe conforma en toutàfa volonté ; par- 
ce que avec la propre volonté , c’eft à dire avec 
proprieté en la volonté, perfonne ne. peut en- 
trer dans le Ciel. 

D'icy nous pouvons nous reprefenter combien 

nous 
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nous devons afpirer à faire mourir en nous au- 4%: 


tant qu'il eft poflible, nôtre volonté , afin que 2: 
{a fainte volonté vive feulementen nous, plemté 
vi % que cel. 

NOMBRE LXXXIV. le de 


E 9. de Juillet nne Defunre Iny apparut, die vue 
fant, fi elle La connoiffoit ? Elle répondit que #4 
non, @ qu’elle fe decouvrir. Ie [his AN. la Four- pour Jo 
niere ; (afin que tu m'enréndes ) qui [ais en ne 
Pnrgatoire , parce qne Jaÿ effe ed avide, € oBces 
non fi droire en mor office, comme j'effois oblis 
gée. Le re prie de dire à Don N. € à Dame 
IN. mes Execntenrs reflamenñtaires , qu'on mette 
la Chappellenie , parce qu'il convient ; afin que 
je forte du Purgaroire, ; Ie te demande quant 
ñ toy, que tu me recommandes à Dieu. Sçache 
que mon Mary eff encor icy. Jesus demenre 
avec toÿ. 


NOMBRE LXXXV. 
D£ NN. luy apparut pour la dixiéme'fois Vn Ca. 


Pat, ; > Valier 
A Z'avec de grands gemif[emens » difant qg# elle er de 
écrivit au Superieur , ce qu'il luÿ avoit tant proc:z 
recommandé , & qu’elle parla à [on fils , par- infsfle, 
ce qu'il attendoir cela pour aller voir Dieu, 


NOMBRE LXXXVI. 


Ne nuit cette Religieufe defcendir, pour 

voir fi La porie du jardin efloit fermée, € 
comme elle arriva à la premiere chambre, elle 
appercent nu homme monfiruenux eñ grandeur, 
© noirceur, portant un ESfoc en facon de ba- 
guette qui la menaçoit ; Elle, de frayeur tom- 
ba en terre; © lors sl disparur. 
X 4 REMAR 
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REMAR QUES. 


L 4 de cette Fourniere fouffroit-pour mé 
me fujet, pour lequel enduroient plufieurs 
autres. | 

Premierement, pour avoir.en beaucoup d’a- 
vidité des biens temporels. 

… Secondement, pour ness'étre pas cormporté 
droitement en {on office de Fourniere, : 

Troifitmement , parce que fes Execnteurs 
teftamentaires, n'établiffoient pasla Chappelle- 
nie qu’elle avoit ordonnée. 

A prefent, je. voudrois demander à ceux qui 
regardent d'une. veüe gtofliere les: chofes de 
l’autre vie, aufquels il femble que Dieu ne prend 
pas garde à des bagatelles , qu’eft.ce qu'ils di- 
ont , s'ils confiderent avec un droit jugement, 
celuy que Dieu exerce à l'endroit de cette Four- 
niere. 

En quoy pouvoit-elle eftre portée d’une avi= 
dité déreglée: Quel traffic > quel commerce. 
quelle épargne? quelle navigation aux Indes » 
quelle ambition pour acquerir plus derichefles, 
&.de Royaumes! 

Son lucre confiftoit à gagner aujourd'huy 
trois liarts plus que le jour precedent, &peut- 
eftre que cela fe faifoit par avidité ,\&c de quel- 
que façon oblique, elle amafloit l’argent de la 
main gauche,& non de la droite, c’eft à dire en 
s’écartant un peu de la droite raifon ; elle alloit 
faifant fa bourfe, & logeant en cela fon affe- 
étion qu’elle devoit mettre en Dieu, & elle rece- 
voit peut-eftre autant de fâcherie icy bas (bien 
que non en Purgatoire, à raifon que là le es 
€ 
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fe punit plus ) pour cent ducats, qu'elle auroit 
amalTé en feize ans d'avarice, qu'un Prince pour 
deux Royaumes conquis par deux ans de guerre, 
& de batailles. Dieu fait rendre compte de tout 
cecy. 

Elle manquoit encor de reétitude en fon offi- 
ce ,; parce qu'elle preferat peut-eftre fes amies 
en la cuitte du pain ; ou qu’elle donnoitl’avance 
à celles qui luy donnoient quelque chofe pour 
cela, & ne l’auroit pas cuit fi on ne luy eut don- 
né ; ou qu'elle auroit efté negligenteà le cuire 
comme il falloit, le pouvantbien faire ? En fui- 
te dequoy on luy demanda compte par delà de 
fon office de Fourniere , avec même exactitude, 
qu'on auroit fait d’un Prefident, d’un Roy,d’un 
Evêque, ou d’un Pontife. 

Il fut trouvé qu’elle n’agifloit pas avec la 
droicture qu'elle devoit ; aiafñi que la Fournie- 
re le payeen Purgatoire , comme l’aufoit dû fai- 
re Le Pontife à proportion , s’il n’avoit pas droi- 
tement adminiftré {a charge. : 

O juftice Divine tres-équitable , tres-fainte, 
tres-parfaite, qui jugez la Fourniere avec même 
exactitude que les Reines , & avec même poids 
& mefure, examinez des Eftats fi differens,vous 
eftes également merveilleufe dans la grandeur 
de l’Elephant, & dans la petiteffe d’un Mouche- 
ron : égale en la Republique des Anges, & en 
celle des Fourmis , Merveilleufe veritablement, 
puis qu'avec des Regles égales dedroiéture, 
vous cenfurez des vanitez tres-inégales , & faie 
tes voir qu'en cette vie il n’importe du grand, 
ou du petit ; du Sceptre , où dela charruë ; mais 
que. les chrfes reçoivent feulement leur prix 
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de la bonté & vertu intrinfeque des actions & 
des intentions, | 

La Fourniere fouffroit aufli bien que les au- 

tres en Purgatoire, pour les fautes d’autruy, 
puis qu'elle enduroit de ce que fes Executeurs 
teftamentaires n’eftablifloient pas la Chappel- 
lenie , Mais, Seigneur,quelle coulpe à la Four- 
niere , du ce que les Executeurs ne fatisfaffent 
pas à ce devoir ! la réponfe n'en eft pas mal- 
difée. 

Cette Chappellenie me fent beaucoup larefti- 
tution & que fa fondation ne procedoit pas d'u- 
ne ferveur de devotion, mais bien d’une déchar- 
ge de confcience à l’heure de la mort, | 

Et d'icy fe colligebien encor quel’Ame de 1 
Fourniere ne rencontroit pas mal, en difant, 
qu'elle eftoit tropavare, Ron quoy , ce n’e- 
floit pas en vain qu’elle le payoit en Purgatoi- 
re, puis ‘que pour avoir gagné {uffifamment 
dans un métier de cette forte , pour fondér une 
Chappellenie , elle ne devoit pas avoir eu les 
mains oyfeufes ,en cétexercice d'augmenter fes 
biéns ,au prejudice de ceux d'autruy. 

D'icy refulte, que comme cecy eftoit une 
reftitution & qu'elle la fit à l'heure de la mort, 
Dieu ne vouloit pas qu’elle ceffa d’endurér, juf- 
qu'à ce qu'on eût achevé dereftituer; & ain 
elle ne payoit pas les fautes d’autruy, de fes Exe- 
cuteurs teftamehtaires, puis qu'eux les devoient 
payer parapres , mais bien celle d’avoir demeu- 
sé fi long-temps fans reftituer l'argent mal ac- 
quis , fondant des Chappellenies aux dépens des 
autres , lefquels elle auroit bien connu , fi en 
méme temps qu'elle déroboir elle eut voulu re- 

ftituer; 
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ftituer ; mais avec le temps & le peu de compte 
qu’elle faifoit de ce qu’elle déroboit elle s'en où- 
blioit , & {ur tout faifant fon teftament , qu’on 
fait communément parmy les troubles de la 
mort , lors qu'on n'eft pas bien en foymême, ny 
en ce qu'on dit ,nyence qu'on ordonne ; En 
fuite deqnoy comine toutes ces chofes ne font 
pas jeux d’enfans, bien qu’en la perfonne d’une 
Fourniere , elle payoit dans le feu, parce que 
Dieu ne feroit pasinfiny & immenfe, s’il laifoic 
quelque chofe à juger ou comprendre , ou qu’il 


le paffa fous filence. 


De quelle façon que ce foit, tremblons furle 15. 
jugement fait à cette Fourniere; nous autres qui Que 
fommes en dignité, foit de Roys,foit de Princes, 4 
foit d'Evêques, puis que fi cecy fe fait dans le nosens 
jugement exercé au regard d’un office, fi bas & pié ee 


méprifé dans le monde, Que fera-ce de ceux mé- 
mes qui gouvernent le monde, & de la moindre 
negligence defquels refaltent tant de guerres,de 
malheurs,de diffentions,de dommages,de ruines, 
& autres miferes étranges & innombrables à 

Le Defunt du Nombre 85. ne defiftoit pas de 
faire de nouvelles inftances, pour faire lever 
l’obftacle qu'avoit mis l'obeiffance à la Reli- 
gieufe, pour ne point parler de ces matieres ; luy 
difant que cela feul le retarde de la vifion de 
Dieu , apres tant d'années de Purgatoire. 

Qu'il eftoit bien certain que fi le Superieur 
eût bien connu & crû cette verité , il auroit ac- 
cordé Ja licence de procurer cette confolation à 
l'Ames& que c’eft un axiome de veritéindubita- 
ble que celuy de la Theologie Morale,que Non 
dimittitur peccatumuifi reffituatur ablasum;puis 
que 
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que cetie Ame avoit expié fa coulpe en tout lé 
réfte,& n'attendoit plus antre hole finon qu'on 
envoya ce meflage à fon fils, pour aller jouir de 
Dieu , parbe que {on Ange le luy avoit fignifié 


de la forte. 


Aiafi , quoy que les Ames ne foieñt pastoû- 
jours détenues en Purgatoire, jufqu'à cé qu’elles 
foient exemptes derefticution , lors qu’elles ont 
neanmoins elles ÿ font 
retenues quelque temps , pour y purger la de- 
meure qu'elles ont misicy à reftituer ; felon la 
malice entrevenueé en l'obmiflion de la reftis 


pleuré leurs pechez 


tution. 


Le Demon alloit aufli continuant fes perfecu- 
tions envers la pauvre Religieufe. C'eftoit ve- 
ritablement une fâcheufe & pénible vie que la 
fienne toute affaillie de frayeurs & fur-fants, & 
il auroit efté impoflible qu'elle dura , fans une 
affiftance toute particulière de Dien, mais la 


gloire merite bien cela & davantage. 
S NOMBRE LXXXVIL 


A veille de la Tres-fainte Trinité la Supérien.. 

re receut un Precepte de Notre Pere Pro 
vincial, concernant ces chofes à l'effer deles no- 
tifier à laperfonne, à qui Dieu permet qu'elles 
arrivent, Pour ce fujér elle effoir fort affligée; 
Effant en cetre peine ; deux jours apres l'arrivée 
du Precepte, fur le matin, le Relivienx Nos ap. 
parut a elle ( duquel nous avons fait mention au- 
trefois ) © la confola , @ anima avec des paroles 
de careffe, difant que c’effoir le Demon, qui avoit : 
ourdy cette trame, afin de les priver dubien qui 
leur ponvoit venir par [on moyen ; mais qu'elleeñt 
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bon courañe , que tout fuccederoit bien » qu'elle ne 
laiffa pas de les recommander à Dieu. 


NOMBRE LXXXVIII. 
pr jour que luy apparut le N. devant 


les cinq heures, elle alla dans PErimitage du 
Chriflsou pour la feconde fois luy apparut la Sœur 
IN, © la confola fur la peine dans laquelle elle 
effoit a raifon du Precepte, 


NOMBRE: :EXXXIX. 


Eux jours aprés Don N. luy apparut encor 
pareillement,la confolant ainfi que les denx 
autres Ames, © la priant de Les recommander à 


Dieu, 
REMARQUES. 
GC qui atriva à cette fainte Religienfe , eft 


ce qui arrive fort ordinairement aux per- 
fonnes fpirituelles , fçavoir que les affliions 
de cette vie font fuivies des confolations de l’au- 
tre; Et ainfi comme les Ames faifoient tout le 
fujet de leurs peines , Dieu permettoit qu'elles 
le fuflent de fa confolation. | | 
Icy fe connoït encor cette marque d'appro- 
bation de la verité de ces apparitions ; parce que 
fi ce n'eftoient pas des Ames juftes, l’obeïffance 
eftant un obftacle à leur fecours , il eft bien cer- 
tain qu'elles tacheroient de perfuader à laReli. 
gieufe de ne pas obeïr , ains d’avifer leurs pa- 
rens de ce qu'elles demandoient ; mais elles 
eftoient juftes, & faintes , & dans un eftat du- 
quel ces qualitez font infeparables : enfuite de 
quoy elles connoiffoient que ny le fuffrage ne 
pouvoit 
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324 Lumiere aux Vivans par l'experience 
pouvoit eftre meritoire, contre l’obeïffance , ny 
ne peut éftre agreable à Diem qu'on commette 
des fautes pour tirer des Ames de Purgatoire, 
qu’on doit par les vertus & les merites, & ce 
qui eft plus , ny fans ceux-cy , ny avec celles-là 
ONE elles ne peuvent eftre délivrées; puisque fi les 
coulpes les ent logées dans ce lieu , les coulpes 
ne font pas capables de les en retirer. 

Cecy eft bon pour ouvrirles yeux à ceux qui 
ayans des obligations de reftitner ce qui a efté 
mal acquis , & fçachant bien à qui font dire des 
| Meffes pour les Ames de Purgatoire , du bien 
| d'autruy , ce qui n’eft pas licite , puis que Dien 
| cit la méme juftice & reétitude ; 8 partant com- 

me il ne peut approuver qu’on commette,un pe- 
ché veniel, quand méme on pourroit par ce mo- 
yen dêlivrer toutes les Ames de l'Enfer , beau- 
coup moins qu’on prive la perfonne du bien 
qui luy appartient, ce qui eft un peché mortel. 
Neanmoins pourquoy eft-ce que cette Reli- 
gieufe étant vertueufe, avoit du reffentiment de 
cette obeïfance, & qu’en certains endroits elle 
le fignifioit. C'eftoit pource que les Ames fouf- 
froient, & non pour ce qu'elle fouffroit elle- 
méme , & pour voir endurer ceux qu'elle aimoit 
fi fort ; Et ainf elle ne pouvoit qu’elle ne ref- 
fentit le precepte qu’on luy donnoit de neles 
pas fecourir , faifant-ce dont «elles la prioient;, 
neanmoins elle le fentoit &obeïfloit, & ce fen- 
timent naifloit de devotion envers les Ames, 
& l’obeïffance du devoir de bonne Religieufe; 
foûmife à fes Superieurs. ; 
79, Elle dit que le Deimon avoit ourdy cette tra- 
me ,; pout leur retarder le remede de leurs pei- 
nes » 
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nes : & n'y a pas dequoy s'étonner que Le Pre. 
lat eftant Saint à Le commander, neanmoins l’ar. 
tifice proceda du Demon , parce que fouvente- 
fois il fe prévaut des mains & des ditames d’un 
jufte pour ourdir & tiftre {a toile, & par ce mo- 
yen mortifier les äutres , maniant l'intrigue de 
telle forte, & coutbant de telle facon les Re- 


gles, que la fentence eftant droite, quant à l'in- : 


tention, neanmoins elle reüffiffe tres-injufte en 
l’œuvre, & en l’execution, & le Demon eft 
content de venir à bout de ce qu'il pretend,quoy 
que ce foit en faifant meriter ceux de qui ilfe 
prévaut , eftant fatisfait de ce que ne pouvant 
jetter dans l'Enfer les Prelats , À raifon de leur 
droite intention, & leur grande vertu, il rete. 
noit au moins les Ames en Purgatoire , en affli- 
geoit la pauvre Religieufe. 


NOMBRE XcC. 


F:= Dimanche de l'Otfave de la Fefte du tres- 
aint Sacrement , l'Evêque D.N. luy appa. 
rat avec fa Mitre une heure apres minuit, difans 
qu'il effoir en Purgatoire, fouffranr de grandes 
peines, pour s'être mal acquitré des obligations 
de fon Evêché, pource qu'il avoir donné à IN. à 
raifon que les rentes de l’Evêché ne penuent sem. 
ploper , ny danner à d'autres qu'à ceux du Dioce. 
fe, © à [es pauvres, Et ny dit en outre, qu'il 
effost informé que quelques Ames luy avoient dé. 
ja donné des advis en [a faveur, & lny declara 
luy même qui elles effoient , © luy imputa la coul- 
pe de n'en avoir fait aucune mention , & La cenfo- 
[a beaucoup touchant le precepte, @ autres cho- 
es, difant qu'elle lerecommanda à Dieu, 
NoMBReE 
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NOMBRE.  XClI. | 


E vingt cinquiéme de Juin, fur les fept heu: 
res du foir , mourut le Capitaine N. ©" s'ap- 
parut à elle le vingt fixiéme du même mois, fur les 
deux heures du matin, difanr ne crains point , je 
fuis ton Neven le Capitaine’ N. Elle enfuite de la 
‘familiarité qu’elle avoit avec luy,, le voulnt em- 
braffer, G' le Defunt luy dit, ne t'approche pas 
de moy que je te bréleray ; elle fut attendriedele 
voir, © illuy dit , ne pleure pas, puifque je fais 
content ; je me trouvay bien embarral[e le. jour 
qu'il fallut rendre ceinpte. Recommande moy 
æ Diren, 





V'n Ca. 
piraine. 


NOMBRE. XCII. 


Wn Car r- vingt feptiéme an Defunt luy apparut di- 
: fant qu'il effoit N.levieux, ' qu'elle le re- 
commanda à Dien ; parce qu'il effoit en dé gran 
des peines : il y a plus de vingt ans qu'il mournt, 
il difparnt difant Ye sus. demeure avec toy. 


REMARQUES. 


180. E Prelat du Nombre xc. eftoit grand'en 
Nota. tont, & perfonnage rempli de doctrine & 


blé A Yerudition, ILeft certain qu'étant Religieuxsil 


fat grand Religieux,& pareillement grand Evé- 
que, quand il eftoit Evèque: | 
Neanmoins ileftoit tontmenté en Purgatoire 
avec fa mitre, parce qu'avec fa mitre, il fe dé- 
tourna un peu des Regles dans le monde ;‘il pe- 
cha avecla mitre , qu'il foit puni avec la mitre, 
combiën legere luy eftoit la mitre encemonde, 
& combien pefante en l’autre ; il dit qu'il fouf. 
froit 
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froit de grandes peines, pour s'être mal acquitté 
de fon obligation d'Evéque, 

I eft certain qu'il ne fe feroit pas mal acquit. 
té dés autres qu’il ne payoit pas en Purgatoire; 
il fut doùé de grandes vertus qui l'éleverent à la 
dignité Epifcopale, & c’eft chofe publique qu'il 
les y pratiqua. 

Mais qu'importe tout celà, puifqu’il manqua 
en d’autres , defquelles eftant convaincu , ilfut 
condamné à ces peines ? Et comme il ne fatisfit 
pas à fon devoit’autant qu’il l’exigeoit,il payoit, 
pleuroit & fouffroit pour tous les défauts qu'il y 
avoit commis. ; 

Ces trois paroles de l’Apôtre nous devroient 
faire trembler , nous autres Evèques, Afrifte- 


. d & k: 
rium tuum imple. * Ti ad 
8 ® I l Mi 7 ; d 4e 
Parce qu'en {a parole Arifferium, nous de- 281. 


._vons pefer la grandeur de nôtre miniftere, com- 
me eftant celuy même que Dieu en perfonne 
exerça, fonda, & établiten fon Eglife; quelle 
doiteftre a difficulté d'un miniftére, qu'il fut 
befoin que Diea même fonda, aétua, & exerça 
pour nous en donner les enfeignemens ? 

La parole Tuum , donne encor de la frayeur, 
parce qu’elle marque combien eft dangereufe la 
delegation , & la remife qu’on fait à d'autres du 
travail de ce miniftere , nous en refervant là 
commodité , & préeminence , fi ce n’eft dans 
une convenance , & neceflité préflante. 

Tuum, dit-il, tu ydoistravailler , tu y dois 
fuer, tu y dois peiner, puifque lé miniftere , & 
la dignité t'appartient ; & ainfi, je té feray 
rendre compte de l’un, & de l’autre. 

Mais ce qui géne davantage ; c’eft La parole, 
| in 
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Queles ÿmple, remplis à Evéque ton minifleres pris 
EUèques f + er Ps 
vemar. égard qu'il ne fufhit pas de faire beaucoup, fi 
gent l’on ne fait tout ce qu'on peut , & ce qu'on doit; 
#7: yotre pouvoir doit fe mefurer à vôtre devoir, fi 
non en la perfection & excellence que merite 
le miniftere, ( puifqu’il eft moralement impofli- 
ble) au moins jufques aux dernieres limites de 
nôtre poflibilité, & tout ce quimanquera à ce- 
y , vous le piyerez &@éxpierez par les peines 
de l'autre vie. kyis | 

Il ajoûte. Pour ce qu'il avoir donné à N'id'au- 
tant que les rentes de l'Evéché ; ne fe doivent 
employer ; @ dépenfer que dans le Diocefe, & 
en fes pauvres ; 1] les avoit:donné à une per- 
fonne puiffante qui l’aidoit en fes affaires, & 
qui luy eftoit un peu parent ; quoy quen degré 
éloigné. 

Apres que ce faint Evèque a declaré la plnf- 
part de fes imperfedions, qui feroient d'omif- 
fion, il declare celle-cy de commiilion ; {çavoir 
d’avoir donné à ce Seigneur certaines quantitez. 

Je remarque en premier lieu , qu'il met en 
avant Les fautes d'omiffion devant celles de 
commiflion ; parce qu'en la perfonne des Evé- 
ques celles-là font plus grandes que celles-cy, 
ce qui n'arrive pas ordinairement en d’autres 
conditions. 

pa fe Ne pas prefcher, ne pas exhorter ; ne, pas 
ques plus GOUVETNET, ne pas veiller, ne pas donner l'aumo- 
Sn ne, ne pas reprendre, ne pas.corriger. 
miffion De tout cecy quiet purement negatif,fe peut 
que par faire un Evêque fcandaleux affirmativement ; 
C0 4 . ‘ 
fion. FALSE que s'il ne fait rien de tout cecy,oùeft cet 
Evêque ? comme fe trouve l'Evèché 2 de quelle 
forte 
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forte fe comportent les Curez ; comme s’égarent 
& fe diffipent les brebis perduës ? Qu'on life à 
ce propos quelques chapitrés de la trompette 
d'Ezéchiel, que nous avons mis en lumiere cet- 
te année: 16 58, 


Parce qu'il donna à ce Seigneur certaines 28 3e 


quantitez ; c'eft pourquoy il fouffroit ; qui peut 
douter qu'un perfonnage fi dote, & fi grave 
qu'étoit ce S. Evèque; n'eut bien eftudié avant 
que de les donner , & qu’il ne les auroit donné 
que pour des fins honnêtes, pour caufes pies, & 
utiles, & qu'il n'eut fueilletté les autheurs de Ja 
Theologie morale, & confulté les Theologiens, 
qui luy auroient donné leurs avis fur ce fujec> 
êc il fe peut bien faire que (comme nous avons 
dit ) ce Seigneur fut fon parent, ce qui auroit 
plus donné de liberté à la Theologie , & nean- 
moins apres toutes {es diligences, on ne luy paf. 
fa point cet article de fes comptes dans le Pur- 
gatoice, où il fut obligé de l’expier par des f4- 
mes tres-rigoureufes, 

Quoy donc ? la probabilité ne le juftifioit elle 
point ? Peut-on pecher fuivant l'opinion des 
hommes doctes ? Je tiens pour ceïtain que non, 
lors que l’intentioneft pure,honnête,desinteref. 
fée,& qui regarde Dieu ; mais fi elle eft tant foit 
peu oblique , il eft à craindre que les opinions 
de cette vie, ne foient pas receües en l’autre, plus 
pour eftre mal pratiquées que mal conceués. 

Quant à la doctrine & theorie , c’eft chofe 
infallible que, ficut audivimus , fic vidimus in ci- 


uirate Dei noftri; * mais quant au moral, je crains *P47. 


que ce qui fe tient pour probable icy bas, en cer- 
tains, voire en plufieurs cas,en pratique, ne pafle 
pour improbable pardelà. Y 2 
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Remarquez icy que ce doéte Evêque chargé 
d’autheurs, né laifloit pas d'être châtié pource 
qu'il avoit fait, patce que Dieu ne l’examina pas 
fuivant fes autheurs , ains fuivant fon intention 
qui devoit avoir quelque imperfeétion par la- 
quelle fon action fut vitiée. 

Sa: propre fynderefe Juy diétoit peut eftre qu'il 
n'étoit pas Seigneur, ais feulement adminiftra. 
teur des revenus Ecclefiaftiques ; Ainfi, com- 
ment , ( pouvoit-il direen foy-même ,} n'étant 
qu’adminiftrateut ; puis-je difpofer du bien d'au. 
truy qui pren aux pauvres ? & encor une 
fi groffe fomme, comme célle de huit ou dix 
mille ducats. 

Il auroit peut eftre lumiere dans fa propre 
confcience, qu’il n’eftoit pas jufte de dépouiller 
tant de pauvres neceffiteux, pour vétir un riche, 
& elle luy reprocheroit , comme quoy puis-je 
âbandonner tant de petfonnes ; pour afifter 
celle-cy ? ; 

Elle luy auroit remis audevant qu'il eftoit en 
quelque forte obligé à la perfection; pour eftre 
dans l’état des parfaits ; & la lumiere de la raifon 
Juy auroit remontré, quelle forte de perfection y 
pourroit-il avoir de tirer tañt de revenus de ton 
Evêché pour un fecours non:neceflaire ? | 

IL fentoit peut-eftre au dedans de foy-mê- 
me, fi ce Seigneur à qui tu envoyes cette fom- 
me n’eftoit pas pat avanturé puiffant pour te 
défendre , ou qu’il ne t'eut pas fecouru , la luy 
euroit tu envoyée ? ileft certain que non, tu la 
donne donc au pouvoir, & non àlaneceflité , à 
ta convenance, & non à mon fervice ?Pourquoy 
donc achepte tu au dépens de mes-pauvres ton 


pro 
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propre interêt , accroiflement & fplendetr 2 


D'autre côté il pouvoit dire, je puis bien fai- 184, 


re celà,puifqueles Docteurs font d'avis que (di- 
Minuant autant de ma {plendeur & de monentre- 
tien raifonnable ) je puis épargner & que cette 
épargne me tient lieu de biens temporels. Mais 
auffi Dieu luy répondroit par fes faintes infpira 
tions : Ce que tu épargnes, peut-il pas anfli me- 
ritoirement fe nommer larrecin qu'efpargne, 
ayant tant de pauvres dans ton Diocefe ? Etfce 
que tu épargnes , eft-il le bien de tes devanciers 
ou le prix du fang, que j’ay répandu fur la Croix 
laiffant ce patrimoine à mes pauvres, & au cul- 
te divin, & non au puiffant, & au riche à qui tu 
le donnes? Et ce que tu épargnes doit-il pas 
rentrer dans le threfor de l’Eglife , qui font 
mes pauvres , puifque tu es déja pourveu du 
neceffaire ? | 

Y a t-il tant de peine à épargner ? te coûte- 
t-il tant de fueurs , que tute puiffes rendre pro- 
pre ce qui cit d'autruy ? 

En cette {orte de diétame dela raifon naturel. 
le, fpirituelle ; & morale, tirant d’une part, & 
de l’autre , le defir de contenter ce Seigneur, 
à qui il avoit de grandes obligations , lequel 
luy faifoit la guerre , avec les Theologiens 


moraux ; & l’authorité des opinans , à ce qu'il: 


luy envoya cet argent ; le pauvre Evêque fe 
tournoit & retournoit dans fon lit , dans l’a- 
agitation de ce qu'il auroit à refoudre fur ce 
doute, & le temporel l’emportant enfin fur 
l'Eternel , il fe determina d'envoyer ces quan 
titez à cet homme puiffant , & pout ce fajet 
il les payoit enfuite dans le Purgatoire , pat 
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des peines furpaffantes ; au centuple celles : 
qu’il avoit fouffertes ; parmy les-tourmens de 
fes coulpes. | 

Le Docte & faint Evêque ayant les yeux 
déja ouverts & éclairez dans le Purgatoire ; qui 
dans le monde avoient efté fi trompez , . & 
trompeurs dans leur jugement : Parce que les 
rentes de l’Evêché, ne fe peuvent employer que 
dans le même Diocele , au benefice de fes 
pauvres. | 

S'il eut reglé fa confcience , par ce diétame 
dans le monde , il n’auroit pas efté contraint 
apres fa mort, d'en avoier la verité depuis Le 
Purgatoire. ; 

Cette Theologie du Purgatoireique je tiens 
plus affeurée que d’autres qui ont cours en cette 
vie , quoyqu'elles foient appuyées d'autheurs de 
grand credit, établit trois maximes. 

La premiere, que l’Evêque ne peut donner 
que pour fon Diocefe ; la feconde, qu’il ne peut 


rien employer que dans fon Diocefe : la troi- 


fième , qu'il ne peut donner qu'aux pauvres de 
fon Diocefe : toutes ces trois propoñtions. font 
differentes. 

La premiere fignifie que l'Evêque eft lau- 
monier de ceux qui luy payent les decimes,, 
& que tout de même que les pauvres des au- 
tres Evêchez ne les luy payent pas , ny dans 
les autres Evêchez ; perfonne que ceux qui 
lay font fujets , ainfi il doit faire fes aumônes 
dans le fien , & non dans les autres. 

La feconde poite , que non feulement il ne 
peut faire des aumônes, hors de fon Diocele, 
mais ny même dépenfer fes revenus, hors du 
même 





des Morts. NomBrEe XCIL 333 
méme Diocele , c’eft à dire, faire des œuvres 
infignes, & Ecclefaftiques , puis que bien que 
ce ne foit pas donner, c'eft neanmoins dépenfer 
hors du Diocele ; & pour les pauvres qui y de. 
meurent nuds , s’il leur ôte ce qui leur appar- 
tient, c’eftrout un, qu'ils meurent de froid, ou 
de faim faute de fecours , ou pour l'avoir em- 
ployé ailleurs, ou dônné à d’autres. 

La troifiéme, c'eft que ny méme dans Je 
Diocefe il ne Iuy eft pas libre de donner à qui 
bon luy femble , mais feulement à qui il doit, 
c’efta fçavoir aux pauvres necefliteux , en œu- 
vres pies & faintes de l’'Evêché, & non aux 
tiches & commodes, 

Neanmoins il faut remarquer que ces regles, 
& propofitions generales, ont toñjours quel- 
ques limitations, : 

Parce que fi l'Evêque a quelque parent fort 
pauvre hors dé fon Diocefe ; il pourra bien le 
fecourir. comme pauvre. Ainfi S. Thomas de 
Ville-neuveaumônier infigne, aflifta fes pau- 
vies farens , neanmoins pauvrement, felon leur 
qualité & condition. 

S'il fe prefente quelqu'œuvre pienfe ; mode- 
rée , Relisieufé & fainte , pourveu que ce foit 
fans prejudice de fon Evèché, & qu'ilne s’y 
poite point par vanité, ains feulement pour 
Dieu, il pourra bien la faire dans un autre Dio- 
cefe. Ainfile même S. Thomas fit un ouvrage 
en fon Collegede S. Auguftin, quoy qu'il fut 
hors de la Ville ; & du KRoyarime de Valence, 

De plus, fi l'Evêque fort de fon Diocefe avec 
jes licences & circonftances requiles ; il faut 


bien qu'il fafle les dépenfes neceffaires hors d'i-' 


celle ; 
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334 Lumiere aux Vivanspar l'experience 
celle : Ainfienfortirent fouvent S. Ambroife, 
& S. Charles Borromée , & d'autres Saints, & 
faifoient les dépens necellaires ‘hors du Dio- 
cefe. 

Ileft encore à noter que s’il a des dettes de- 
hors, il ne bleffe point la charité depayer ce 
qu'exige la juftice. | 

S'il fe faicencor dehors quelque ouvrage pu- 
blic , & infigne pour le bien du Diocefe, com- 
me il s’eneft fait par des Evêques fort Saints; 
les infignes Colleges grands & petits; des Vni- 
verfitez d'Efpagne , étans faits pour Dieu & 
pour fon fervice , & non pour autte fin ; je 
tiens cela pout grandement honnête , faint, & 
vtile, comme l’experience l’a fait voir. 

Neanmoins le tout {e doit effectuer, non tant 
ayant les Livres Moraux entre les mains ( quoy 
que cela foit bon ) eomme inferieurement avec 
Dieu , d'un cœur dépouillé-de chair, de fang, 
d'intereft , de vanité , & d’autre affeétion tem- 
porelle déreglée , parce que d'autre forte on le 
paye en Purgatoire, fi non plusbas. 

En tout le refte ce quieft convenable, c’eft 
de garder la Regle ; & avoir égard que le reve- 
nu Ecclefaftique , eft le patrimoine du Crucifix, 
& d'avoir feulement une bourfe ouverte d’où 
rien ne forte que pour les pauvres , foit qu'on 
mette en ce rang l'Evêque, foit la fondation, 
foit le culte divin, pourveu que le tout foit con- 
forme à la fainte pauvreté ;& voila l'opinion 
que je tiens pour legitime , & non celle de faire 
des bourfes , l’une pour ma dépence, l’autre 
pour mon plaifir, l’autre pour les pauvres , l’au- 
tre pour une neceflité , l'autre pour les Re 
ainf 
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“ainfi que le faifoit apparemment ce mauvais au- 
monier , que S. [eanl'Evangelifte nota, quand 
il dit, Quia loculos habebat. * 

Il luy dit encor qu'elleavoit recen des adver- 
tiflemens de ce qui le concernent, & pourquoy 
elle ne‘luy en avoit pas.fait mention ? 

Icy il infinuë que du vivant de ce Seigneur 
Evêque , cette Religieufe devoit avoir receu 
des advertiflemens par les Ames de Purgatoiie, 
à l’effer de dire à ce Prelat qu'il dûc s'amender,& 
il fe plaignoit de ce qu’elle ne luy en avoit 
rien dit, puis que fi elle l’en eût advifé, peut- 
eftre qu’il s’en fat amendé , & n’auroit pas fui- 
uy les opinions des Cafuiftes. 

C'eft un cas fortuit que la Religieufe ne s’en- 
hardit pas de luy donner advis de cecy , peut- 
eftre decrainte qu'il ne luy répondit qu'elle 
eftoit deceüe , & qu’elle fe fit traitter comme 
bleiée au cerveau ; mais luy-méme qui auroit 
bien voulu n’avoir pas fait cela , fe reflentoit de 
ce qu'on ne luy avoit pas donné cét advertiffe- 
ment , parce qu’il fentoit les peines qui lestour- 
mentoient. 


* Joan. 


298. 


Vne des raifons pourqnoy nous autres Evê- LesEvé- 


ques avons beloin d'Orailon,c'eft pour trouver 


q#es on$ 
bejuin 


par ce moyen quelque lumiere & connoiflan- d'Orai- 
ce de l’eftat de nos confcignces , fans ancun dé. 07 & 


OUT 


guifement , parce que comme nôtre dignité eft quy? 


fi grande & en telle veneration parmy les hom- 
mes , nous avons peine de trouver qui.nous 
veñille dire nos veritez. 

Les {erviteurs ? Non, parce qu’ils ont befoin 
de Nous ; Les amis >? Non , de peur de nous dé- 
plaire; Les fujets ? Non , pour le refpeét qu'ils 
nous 
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336 Lumiere aux Vivans par l'experience 
nous portent; les feculiers ? Non, pour l’inéga- 
lité de la condition; les Confefleurs > Non, par- 
ce que quoy qu’alors leur jurifdiétion foit plus 
grande, leur dignité neanmoins’eit. inferieure ; 
fuivant quoy un pauvre Evêque fe trouve de- 
è | ftitué de perfonnes qui veulenremployer un pe- 
tit bout de flambeau pour l'éclairer eñn fa con- 
duite ; & lors que touteft de langues pour le 
cenfurer, tountle monde a les lévres clofes: pour 
l’advertir & corriger. | 
289. . Voire-méme tout au contraire;afinde porter 
| ei . l'Evêque à manger, repoler fe promener, s'ab- 
| pr ftenir de précher , de confeller ; de vifiter ; ou 
| chent uk de s'enrichir , de pretendre de plus grandes di- 
EVE onitez,c'eft à dire de plus grands dangers,quo 
debien $ PES ARÉCESUOY 
s’aqui- qu il foit dans un âge decrepite & qu'il courbe 
ere {ous Le faix , il trouve beaucoup de gens quitle 
luy confeillent , les parens, poullez de l'amour 
naturel, &de leurs côvenances;les domeftiques, 
de leur efperance, les amis , pour prolonger fa 
vie ; les fujets, pour n’encoutir fa colere, & fes 
chaftimens ; les mauvais, pour eftre tolerez,les 
uns luy difent qu'il n’eft plus en eftat detravail= 
ler; les autres , qu'il faut épargner argent pour 
d’autres bulles ; d’autres que demain on l'élevera 
à un pofte plus eminent, d’autres qu'il:a ‘du 
temps , d’autres que pour fuppléerà fon défaut, 
il a des Curez, des Predicateurs, des Provifeurs, 
d’autres, qu'il ne fe fatione pastant; & ainfi tous 
ceux qui devroient l'aflifter , luy nuifent, & luy 
fervent de laffets , & de pierres d’achoppement; 
& le font devenir une ftatuë qui boit ; mange, 
& n’a d'Evéque que la figure privée du minifte- 
re & des fonétions de fa charge. 


O 
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O dignité infortunée en ce poinét , que tu 
trouves bién quitte ferve & r’ayde puiflamment 
à faillir , eftant dépourveüe de confeil , & d’'afli- 
ftance à bien faire. 
Combien s’en trouvoit-il qui cenfuroientlés 
imperfeétions de ce faint Prelat, & cependant 


290 


Faut 
Mieux 
aÂvVer= 


perfonne ne luy en difoit mot ; Avéc cela il #ir des 


pourfuivoit toüjours fans y faire reflexion , ny 
penfer au Purgatoire. 
mieux que ceux qui:le taxoient, l'en euflent ad- 
verty , que d’en murmurer ; puis que par le pre- 
mier on ne faifoit qu’adjoüter pecheg fur pe- 
chez ; & par le fecond , c’eftoit donner la main 
un pere foibletr aveugle pour l'empêcher de 
tomber ; 1l eft bien befoin de prier ; & deman- 
der lumiere à Dieu, & confeil aux perfonnes 
éclairées , & méme plufeurs fois les conjurer de 
nous dire la verité , à nous autres Evèques. 
Apres cela, fi nous prêtons l'oreille à nôtre 
cœur , & qu'il foit pur , & attentifà Dieu, ce 
Divin Seigneur s’y fait ordinairement bien en- 
tendre, & nous declare en quoy confifte la ve- 
rité , & nôtre dommage. 

C’eft encor une chofe à remarquer que ce 
que difoit l'Ame de ce S. Evêque, qu'il fçavoit 
déja , que d’autres Ames luy avoient donné des 
advertiffemens fur ce fujet , & pourquoy nean- 
moins la Religieufe ne Iuy én avoit rien dit 2 

Il pouvoit avoir appris cecy ou avant que 
d'aller en Purgatoire, l'ayant fceu en cette vie 
de quelqu'vn à qui la Réligieufe l'auroit de- 
claré,& que neantmoins il n'y auroit pas adjou- 


autes 
que d'en 


Il eut efté beaucoup rurmuz 


YETs 


291. 


té foy, & il fe plaignoit parmy {es tourmens , de 


ce qu'elle mefme ne l'en avoit pas advifé; qui 
peut- 







































ARE NS EU le 






























338 Lumiere aux Vivans Par l'experience 
peut- eftre fe fut plaint auffi , fielle l'en eut ad. 
verty icy bas parmy fes aifes, puis qu’on en rai- 
fonne bien differemment en ces lieux fi différés. 

Ou il ne l’auroit pas fceu en cette vie , mais 
d’autres Ames le luÿ auroient diten Purgatoire, 
peuc-étre quelquesfiens ferviteurs qui fouffroiét 
en ce lieu , ou d’autres fiens fujets , lorfque l’A- 
me de ce S; Prelat fe plaignoit qu’il n'y eut eu 
perfonne qui l'ent adverti, & donné connoiflan- 
ce de ce qui avoit efté revelé à la Religieufe 
pour le luy dire, & ainfiil tournoit fes plaintes 
contre la Religieufe , d'où l’on peut recüeillir, 
combien nous autres E vefques apprenons diffe- 

remment les veritez en foufffant , ‘ qu'en nous 
deleétant , puis qu’icy bas leur connoiffance 
nous gefne parmy nos aifes, & pardelà leur 1g= 
norance nous afflige parmi nos peines. 

Encor pouvoit-il eftre que l’Ame ou les Ames 
qui le dirent en Purgatoire à celle de l'Evefque, 
& avoient déja adverti la Religieufe de l'avifer, 
pour fon amandemét, c’eftoit quelqu’une de cel- 
les qui fouffroient là pour ne l’en avoir pas avisé 
pendant la vie & à qui Dieu éut commandé de 
fuppléer à ce defaut par l’entremife de la Reli- 
gieufe, & que luy par aprés fe plaignant en Pur- 
gatoite des Ames qui y eftoient, de n’en avoir 
pas adverty la Religieufe, elles luy répoñdirent 
qu’elles l’avoient fait : D'où l'on peut tirer que 

ape, ME remarque $, Auguftin dans fon Traité. 

Publique De CHA Pro mortus agenda; La Republique du 

du Tur- Putgatoire n'efthymüette , nÿ privée de langa- 


291. 


toire 
a a BE» Mais qu'on y parle les uns avec les autres, 
misiie. “Autant que Dieu le permet , tout ainf que le 


“mauvais Riche parloit avec Abraham , quoy 
que 
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que dans uné autre Republique éloignée & dif. 
ferente de celle-cy. | 

Le Capitaine du Nombre 91. parent de la 
Religieufe , devoit foufftir beaucoup, il n'en dit 
pas la caufe , mais il en marque les effets. 

Il ne voulut point qu'elle l’embraffa,de crain 
te qu'il ne l’embrafa, Lesembraffemés des Ames 
de Purgatoire font dangereux ; parce qu'il y a 
une grande difproportion entre la dureté de ce 
fejour-là , & la doucenr de celuy: cy. 

Vn homme moït ayant donné la main à vn 
Defunt qui eftoit en Purgatoire , il la confuma 
jufqu’à laifferles os tous nuds ; Qu'auroit- il 
donc fait s’il eut embraffé la Religieule. 

Le compagnon d'un certain ferviteur d’un 
Prelat , le pria eftant prêt à mourir de Juy faire 
dire quelques Mefles, & Iuy laiffa l'argent pout 
cet effet, apres quoy il mourut ; maisle vivant 
s'oubliant du Defane , joiia fon argent fans faire 
dire les Mefles ; Et de là à quelque temps,l’ Ame 
luy apparut en même forme qu'ilefloit vivant, 
& luy difant, qu'ilavoit à luy parler : 1] le mena 
dans une chambre, où il y avoit une fenêtre 
baïle,&là luy fit une fenere reprehenfô,luy di- 
fant qu'il eut à foitir par là,dans une galerie. qui 
eftoit dans la Maifon, où illuy parleroit plus à 
loifir ; le jeune-homme tont effrayé fe mettoir 
en refus : & le Defuntluy donna un coup aveé 
la palme de la main en la paitie inférieure du 
corps, & paflant la robbe par deffus,il luy fit une 
playe qui luy caufa une tres-orande douleur , en 
forte qu’il en demeura évanoüy, & demeura. 
toute favie avec cetteïplaye. I le raconta à fon 


Maiftre , lequel fit celebrer les Mefles; Et delà 
| à 


Exéple. 
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340 Lumiere aux Vivanspar l'experience 
à peu de temps le Defunt luy apparut en fa fa- 
çon ordinaire , bien joyeux ; luy rendant gra- 
ces ; & luy difant qu'il alloit jouyr de Dieu. Le 
eune-homme eût toûjours fa playe ; apres 
mêmes avoir ufé de toutes lesdiligences, & 
devint fort vertueux ;mais il la portajufqu’au 
tombeau. | | 

D'îcy fe connoit que ces vifions font prati- 
ques , & palpables, & non intellectuelles 8e 
imaginaires , fuivant quoy les peines decette 
fainte Religienfe devoient eftre grandes & il 
falloir bien qu'elle receut de Dieu beaucoup 
de force pour les avoir tant de fois reïteréés. 

le n’entreprens pas de declarer de quelle fa. 
çon les Ames fe revétent de-corps , puis qu'il 
y a déja beaucoup de chofes.. écrites fur ce fu- 
jet, & parce que lors qu'elles s'élevent deux 
doigts par-deflus nôtre Sphere, rout ce que 
nous en difons ; fe reduit à opiner & deviner, 
fingulierement , n'eftant pas definy par l'E- 
glife; & il eft bien plus facile d’en racon- 
ter le fuccez que la maniere , puis que Dieu 
opere ce qui luy plait , & comme il luy 
plaît, en quoy il.ne fe trouve aucune repu- 
gnance. 

Il y avoit déja vingt ans que N. le vieil 
du Nombre 92. languifloit en Purgatoire, 
il n’en dit pas la caufe , neantmoins l’on 
peut croire que c’eftoit pour avoir efté hom- 
me, & n'avoir pas fait fuffifamment peni- 
tence. 
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NOMBRE.  XCIIL. 


E quatrième de Iuillet P Evêque retourna pour Evique 
Ï feconde fois , difant ,.que je Le recomman- LA 
dalle. a Dien 3 parce qu'il fouffroit de £randes bas mis 
peines ; ©‘ n'avoit perfonne qui le feconrur pour rdre 


4 à 4 2, AUX af- 
avoir mal mis ordre aux chofes de fon ame, ® fiseile 


que pour ce [ujet il-en porroit la Peine ; avec lon ame. 


plainte de ce que je ne luy avois pas declaré Les 
avis que les Ames m'avoicnt donné pour luy. 


NOMBRE XCIV. 


E Cinquiéme de Juillet Don N. luy apparut 

avec beaucoup de refentiment ; de ce que je 
ae faifois pas les diligences s à quoy elle répondir, 
vous fçavez bien que l’on ma IMPOSE 7 Precepte 
de ne point parler de ces chofes , le Defunt re- 
pliqua :. le Demon à trouvé cette invention pour 
noué priver du bien que 14 nous peus faire ; avifes 
en le Superieur , à ce qu'il te donne la licence , & 
que tu parles à mon fils , qui viendra dans peu 
de temps. Jesus demeure avec toy. 


REMARQUES, 


À même ame de ce faint Evêque du Nom- 295. 
Lx XC. fretournoit une autre fois avec ge- 
miflemens , reïterer fes inftances à la Reli- 
gieufe. Pi: 

Combien cherement fe paye en l’autre vie, 
ce qui fe pouvoit fi aifément éviter en celle-cy à 

Il ajoûte de nouveau à fa premiere confeflion 
qu'il paye le mal qu'il a fait,mettanc fi peu d’or- 
dre aux chofes de fon ame. 

Cecy eftoit quelque chofe de plus qu'il n’a- 

| VOIE 
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342 Lamiere aux Vivans par l'experience 
voit dit precedemment ; parce que non feule- 
ment il dit , qu’il avoit agi imparfaitement en {a 
façon de gouverner, mais que peu avant fa mort 
il ne difpola pas de fes affaires , comme il eftoit 
convenable. : CP 

Pourroit eftre que ce Religieux Prélat avoit 
du repentir de n'avoir pas donné tout ce qu'il 
avoit aux pauvres, lorfqu’il avoit reffenti les 

remieres douleurs de tefte , mais que penfant 
que fa maladie n’eftoit pas d'importance ; il n'y 
avoit pas mis ordre , & qu’ainfi fa mort prevint 
cette difpoftion. nc 

Mais à cette heure , à la lumiere desflâmes de 
Purgatoire, il auroit reconnu, que s’il eut difpo- 
sé de fesbiens en faveur des pauvres , il n'auoit 
rien perdu, & auroit beaucoup gagné en celà: 
puifqu’en cas qu'il mourut il les avoit employé 
bien avantageulement, & s’il furvivoit , fes re- 
venus luy demeuroient pour vivre commo- 
dement , fans avoir faute de ce qu’il auroit di- 
ftribué. à 

Ii pouvoit eftre aufli, qu'il fe plaignit de foy- 
même , à foy-même , pour n'avoir pas anticipé 
la difpofition de fes moyens ; comme devant 
mourir, avant mème que de reflentir fes pre- 
inieres douleurs de tefte ; mais d’avoir agi im- 
ptudemment comme devant toûjours vivre. 

Il fe pouvoir faire encor, qu'eftant pour dif- 
pofer de fes biens dans la fanté , l’'Evêché qu'on 
luy devoit donner fe prefenta à fon imagination, 
& ce qu’il falloit épargner pour enlever les bul- 
les, & non celny qu'on luy devoit ofter dans 
peu de jours ; aînfi le pauvre Evèque fe lamen.. 
toit en Purgatoire de ces raifonnemens impru- 

dens 
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dens qu'ilavoit fait, qu'il auroit peu fi facile- 
ment prevenir pendant fa vie, & qu’il fe voyoit 
contraint de payer en Purgatoiré jufques à la der. 
mere maille. 


I fe plaigñoit encor de n'avoir perfonne, 296- 


qui contribua des fuffrages à fon fecours, C’eft 
ce que je n'entend point. Quoy donc ? {es fervi- 
teurs, châcun s’en eftoit allé en fon PAYS , ayant 
affez de peine à s’entretenir. Et les Benefciez2 
ils s’étoient déja acquittez des devoirs funebres, 
& avoient affez de quoy s'occuper dans leur 


Eglife , & fingulierement le fiege vaquant; & \ 
les parens ? Tout le parentage avoit ceffé avec Ja | 
mitre. Et ceux qu'il avoit pourveu ? quelques- # 
uns aufoient dit pour luy trois ou quatre Meffés,;; 


& cela fait, n'auroient plus penfé qu'à leurs 
affaires, ra 
Tout cecy fe paffa durant l’efpace de vingt 
jours , & le Purgatoire duroit plufeurs années; 
& ainfi ,‘ilavoit beau crier parmy des douleurs 
tres-rigoureules , perfonne n’avoit plus memoi- 
re de luy ; & quoyqu'il participa aux fuffrages 
communs de J'Eglife , neanmoins fes peines 
avoient befoin de fecours plus particuliers. 
Faites Seigneur que nous autres Evêques 
pleurions nos pechez , &, faffions penitence. 
Faites © Seigneur, que uous n'y retombions 
plus, mais que nous pratiquions les vertus. Fai.. 
tes enfin Ô Seigneur , que nous travaillons pour 
notre bien en cette vie, afin que nous n’ayons 
pas befoin en l'autre de ce que les autres de- 
vroient faire, mais-ne feront pas pour nous. 


Le Defunt du Nombre xcr. Oncle de laRe- 297. 


ligieufe ; qui luy eftoit fi importun , vient luy 
Z faire 
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344 Lumicre aux Vivans par l'experiènce 
fire nouvelle inftance d'envoyer ce meffage 
à (on fils, à ce qu'il defifta de ce procez, ce qu'il 
eut pt fi aifément luy dire luy-même pendant 
fa vie, 

On peut juger de fes tourmens par fon im- 
portunité , puiiqu'on ne prelle beaucoup que 

our ce qu’on reflent beaucoup. 

On reconnoit encor-bien en ce rencontre, 
ce dont j'ay avisé ailleurs, qu'il arrive quel- 
quefois , que les Ames de Purgataire appren- 
nent par le moyen de leurs Anges, ce qui avient 
iey bas leurs parens , autant que Dieu le per. 
met ; puifque celle-cy eftoit informée que.fon 
fils devoit venir bien-tôt d’où ileftoit, en cet- 
te ville, | | 

Les 4. Et ce n’eft pas merveille que ces Ames fouf- 
7% frantes voyent, & connoiflent ce qui fewpalle 
taire encette vie, pnifque les Demons mêmes qui 
Au eftans reprouvez & damnez, ne jouiffent d’au- 
fisc un privilege des élens , ) connoiffent bien ce 
LR à que nous faifons , lorfque Dieu ne les-en empé- 
bu,  chepas : combien plus doncdes Ames qui font 
des efprits predeftinez & benits , lorfqu’elles 
font leur Purgatoire parmy nous. 


NOMBRE XCwv. 


320128: 


Ph Cha. I E douzième de Juillet , fur les onze heures 


de La nuit , effant dans fa cellule «un Defunt 

luy apparut , difant, ue crains point ; ie fuis le 
Chanoine IN. elle répondit; pourquoy venez 
vous à moy , puifque vous fçaver de precepte 
qui m'a cffé imposé ? Ie viens, afin que tu me 
recommandes à Dieu , puifque cecpne te peut 
pa etre défend s Car ç'a effé un artifice ds 
De 
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Demon, de nous priver du bien que tu 7044 pou 
vos faire. Tu fais bie \s, beir ; Jesvs demeure : 
avec toy. Il ue luy declara point la caufe de fes 
fouffrances, © elle le vit quatre fois en figure de 
fantôme, avant qu'il fe découvrit. 


NOMBRE XCVI. 


E quarorziéme de Juillet, [ur les onze heures ;- 


Ve. Rec 
du foir, une Religienfe des nôtres s'apparnt l'sieue. 


a elle, avec fa chappe, € fon voile, luy di- 
fant; Le [uis IN. qui me trouve en Purgatoire, 
© elle luy en dit les canfes , € combien exa- 
élement on paye pardela ; elle luy demanda des 
prieres, © luy dit que la Mere IN. ‘effoit en 
Purgaroire , que les deux Meres, & N. 
effoient dans le Ciel ; Ces quatre Religieufes 
_monrurent en N. Elle luy dit encor que les denx 
fœurs Layes | qui moururent en IN. nommées 
N, ON. effoient en Purgatoire | @ elle fit 
reverence, © adoration à La Croix que cette Re- 
figienfe portoit ordinairement avec elle. 


NOMBRE XCVII. 


E dix huitième de Juillet , IN. s'apparut va se. 
a elle pour la cinquiéme fois, ponr même culier. 
fujet qu'aux autres ; luy demandant des pricres, 
à rai[on qu'il fonffroit beaucoup. 


REMARQUES. 


E Chanoine du Nombre c x v.declara pour 
quoy il fouffroit ; neanmoins Ja Religienfe 
ne Le marque pas , & ainf , elle ne nous laife 
aucune matiere de difcours ,; & d’inftrnétion 
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346 Lumiere aux Vivans par l'experience 
à ce fujet ; cependant l’eftat Sacerdotal , &:Ec- 
clefiaftique eft fi relevé & fi dangereux , qu’il 
faut ufer icy bas d’une extraordinaire éirconfpe. 
étion, & moderation pour s'exempter abfolu- 
ment des peines de l’autre vie.… | 

L'Orsi Jlluy dit qu'on ne pouvoit pas lüy défendre 

fon ne [2 Ge Les recommander à Dieu : il. parle en bon 

peut pra: À EUR ” ÿ ; } 
biber 3- Theologien , puifque l'Oraifon ne peut eftre dé- 
bé he fenduë comme eftant de droit divin, ny les actes 

Divin, interieuts, bons & faints, ne tombent point fous 
la prohibition ou dépendance du Superieur, 
ains de la feule loy de Dieu, &:celle-cy comme 
fainte, commande & permet toûjours tout ce qui 
eft Saint. , 

L'on peut remarquer que ce Defunt , Sc tous 

les autres , fe plaignent du Demon , & non 

du Superieur , combien que ce füt le Supe- 

rieur, & non le Demon qui tenoit laReligieu- 

fe attachée par le lien de l’obeïffance , pour ne 

point s’acquiter des commiflions , que les Ames 

Jay donnoient , ny.implorer le fecours de leurs 

parens,. \ 

Quel  Laraifon de cecy eftoit , parce qu’elles [ça- 

re ‘* voient on prefumoient juftement , que le Supe- 

avoir à fieut agiffait avec une droitte intention , bien 

up que les fuggeftions du Demon y entrevinflent. 

des Pre. Et c'eft chofe.de telle importance de mainte- 

tas. nir lecredir, & l'authorité des Superieurs, &ne 

point affoiblir l’obeïffance (qui eft la ceinture 

principale de leurs füjéts) quemême en l’au- 

tre vie on a égard à leur honneur , & à ne point 
manifefter leurs imperfections. 

Cette ame donna bien de bonnes nouvelles 

à cette Religicufe , lorfqu'elle luy revela la fe- 


licité 











licité de quelques-unes qui eftoient dans le 
Ciel, & que les moins fortunées fouffroient 
dans le Purgatoire ; (demeure afleurée des 
elens. ) 

Elle intime en outre Pexaétitude du conipte 
qu'il fauc rendre difant , que tout fe paye là par 
le menu, qui eft uné marque evidente,que le ju- 
gement y eft bien exact & rigoureux , puifque le 
payement l’eft de la forte, & qu'ainfil faut bien 
proceder exactement dans les œuvres même ver- 
tueufes, puifqu'on juge & qu’on paye là fi ex2- 
ctement. 

L'homiwe vertueux procede trop largement, 
lorfqu'en châque action il ne fe refléchit pas, 
fur ce qu'il fait, & qu'il n’a ny actuelle, ny vir- 
tuelle intention de plaire à Dieu, peur lordi- 
naire , ne le faifant que tres-rarement , & ne fait 
pas compte des pechez legers, ny de frequen- 
ter les Sactemens ny de l'examen , & pureté de 
fa confcience, luy femblant auffi largement qu'il 
ñe manquera pas de temps pour s’amender , & 
que Dieu a beaucoup de mifericorde; & qu'il 
ne s’amende pas des vétilles, { ainfi qualifie-t. 
il les pechez veniels. ) Enfin il fe met peu en 
foin des paflions vehementes en matieres lege- 
res , & cela pluleurs fois même eftant en 
grace, 

Celuy-là au contraire procede exadtement & 
étroittement en.fes œuvres ; qui a toûjours 
Dieu prefent , & pour principale & unique 
maxime, de ne point l’offencer , afpirant con- 
tinuellement à luy plaire , & faifanc plufñeurs 
actes d'amour de Dien , il marche toûjours en 
voue, & connoïlfance de foy-même , partant 

P AE _ d'une 
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348 Lumiere aux Vivans par l'experience 
d’une main les commandemens de Dieu, & fes 
œuvres de l’autre , rapportant cellés-cy , avec 
ceuxlà. Ainfi comme ces deux fortes de perfon- 
nes, ont une vie fort differente , leur mort le fera: 
pareillement , & en fuitte leur reddition de, 
compte, & leur fentence. 

Le Defunt du Nombre xcvir. “eftoit auf 
foupirant parmy fes peines, & follicitant des 
fuffrages & des fecours. 


NOMBRE XCVWIII. 


Appari- E dix neufviéme de Iuillet, une heure apres 
dus Lo , elle ont une voix qui luy difoit N. 
amegl- la nommant , © apperceut dans [a cellule une 
ns de grande lumiere ; [urquoy elle s'écria Jesus, 
des pa. qu'ejf cecy ? € auffi-toff elle connut que c'éroir 
L N. V: Mere NN. avec fa chappe , ‘& fon voile 
confola. Comme nous avons coutume d'aller à ‘la Com- 
8% smunion ; mais toute brillante ; Elle luy parut 
ainfi qu'une fontaine qui ruiflelle toute en per- 
les : La Sainte luy dit ; le temps eff court, 
prens courage , la Mere jugca qu'elle devoir 
bicn-tof} mourir, € ainfi luy dit ma Mere quand 
fera-ce ? Elle répondit , il ne tardera point. El- 
le repliqua : ma Mere puifque je fuis vôtre fille, 
fouvenez-vos de moy en La prefence de Dieu; 
€ lors elle difparur. 


REMARQUES, 


300. Ette fainte Religieule parmy tant d’afili- 
Vo sétions qu'elle recevoit de la vifion des 
Ames de Purgatoire ; avoit bien beloiïn que 
quelqu'une du Ciel la confola, & la confolation 


qu'elle 
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qu'elle receut de ces paroles , Prens courage , lé 
temps eff court , devoit eftre bien grande. 
C’eltoit comme fi on luy eût dit , letemps eft 
court , la vie fe hâte de s’avancer vers la mort, 
la carriere fe va achevant. Prens courage, le 
temps eft court , parce qu'il y à fi peude milieu 
entre la naiffance , lé trépas , & le commence: 
ment de la vie Eternelle. Press courage;le remps 
eft coart, parce que la vie elt à peine autre cho 
fe qu'un éclair , qui paroïffant ; difparoit , & la 
mott commence à mefrme inftant que la vie fe 
termine. Pres courage, le temps et court de 
de foy-même , & bien plus court, comparé à 
une Eternité de joyes ou de tourmens; bien-tô& 
tu cefleras de patir , & commenceras de jotiyr, 
pPrens courage , c’elt encor comme fi l'on difoit, 
Prens courage, puis que dans un temps fi court, 
les peines ne peuvent pas eftre grandes, ‘Press 
courage ; puis que ce qui dure peu, eft de peu 
d'importance, foit dans fa. pofféffion, s’il eft heu 
reux , foit dans fa peine, s’il eft penible & mal« 
heureux. Prens courage, que la couronne s'ap- 
proche , Prens courage, que ce ne font que les 
vaillans quiraviflent le Ciel: Press courage, 
que pour des travaux de tres-courte durée , on 


fe prepare une Couronne , & une gloire Eters. 


nelle. 

La Religieufe , foit pour l'amour de la vie, 
foit par crainte de la mort, foit par defir de for- 
tir de cette vie miferable , par une heureufe 
mort, luy demanda, Quand : 

Comme qui diroit, Quand viendra le jour ;; 
qui doit finir mes rourmens ? Quand lüira le ,; 
jour qui terminera la nuit de cette vie? Quand ;,; 
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350 Lumiere aux Vivans par l'experience 
»» pafleray-je de ces dangers, à cette affeurancez 
>> Quand dois-je de cette tempefte luroir au 
» port ? Quand arrivera le jour Eternel de la vi- 
>, fion de Dieu , qui ne connoit point. de mort ? 
>» Quando apparebo ante faciem Dei . 

Ou par une autre affection fainte de crainte 
sde Dieu , elle vouloit dire, Quand eft ce que 
». mes coulpes fe verront examinées par ladivine 
 cenfure? Quand eft-ce que mes miferes cefle- 
» ront de crier & implorer la mifericorde divi- 
ne * Quand helas ! tant de manquemens paf- 
>, feront-ils par le jugement de. Dien 2 Quand 
» eft-ce que la mort mettra. fin à une fi mau- 
5» Vaife vie 2 

La fainte répondit, Z/ ze tardera Pas , quieft 
»»,comme fi elle eût dit, Dieu ne tarde point à 
,, Couronner fes ferviteurs , cela ne peut tarder 
>» que le temps tire apres foy ;cela-ne peut tar- 
:, der qui vole fur fes aîles ; la gloire ne peut 
,» tarder pour qui la merite, la couronne > pour 
>> qui la cherche,une vie courte rencontre bien. 
a (Ot le jugement, & la fentence. 

La Religieufe la pria de ne la point oublier 
en la prefence de Dieu, & l’Ame bien-heureu- 
fe la laifant bien confolée s’envola & retourna 
à la Cour celefte. 

Qu'ileft bien certain que la Religieufe refta 
avec beaucoup de force & de courage, pour 
fouffrir les tentations de J'ennemy commun ; 
Avec combien de {oin aura-elle depuis follicité 
l'allegement des bonnes Ames de Purgatoire ! 
De quelle forte aura-elle pratiqué les vertus! 
Combien {on cœur devoit demeurer embrafé de 
l'amour Divin!le feul recit eft capable d’échauf. 


fer 
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fer les Ames de ceux qui le lifent ; que feroit le 
fuccez même ? à 

Les efpeces fous lefquelles Dieu reprefenta 
à la Religieufe la gloire de la Sainte ; font bien 
remarquables , dilant qu'elle parut de même , 
Qu'une fontainé qui rniffelle roure en perles, 

Que cette ailegorie eft conforme à a verité, 
puis que de cette fontaine continuelle de -la 
gloire , de cette fource de la beatitude , de cette 
bonté , & mifericorde eternelle , de ce principe 
fans principe de toute felicité , naiffent & pro- 
cedent, comme perles tres- pretienfes, toutes les 
delices de la gloire. O gloire eternelle , & cele- 
fte : à fource de tous les biens ! 6 fontaine & 
canal de felicitez Eternelles ! à Divine Bonté,ë& 
mifericorde ! Faites-nous la grace de vivre en ce 
monde de telle forte , que nous ne perdions 
point les biens Eternels de l’autre. 


NOMBRE XCIX. 


| à jeune fille, beritiere de [es pere Ê mere, 
qui effoient Don NN. @ Dame NN. laquelle [è 


nommoit Damoifelle N. de l'age environ de qua- voir es 
torze on quinze ags , lefquels elle ne palfoir pas, 
qui effoit un Ange recherché de plufieurs, parce É Hibst. 
qu'elle effoit riche ; il faut bien qu'il ne luy fut rire 


pas avantageux de joïyr de fon droit de primo- 
geniture, puis que Dieu la voulur appeller à [oy; 
effant morte, luy apparut depuis le Purgatoire 
où elle eftoir, quoy que depuis peu: € luy dir, 
qu'à l'heure de la mort , elle avoir eu grande re- 
pugnance de mourir , pour ne pouvoir joyr de [a 
primogeniture, @ qu'elle effoir fort attachée à 

ces 
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352 Lumiere aux Vivans par l'experience 
ces biens caduques É periffables ; qu'elle s’e 
Jhoit afrérée quelque temps en cela , fans fe refiz 
grer comme elle devoir à la volonté de Dieu, @ 
Pour ce manquement elle fouffroit em Purgaroire, 


REMARQUES. 


"Eft un cas bien paiticulier que celuy de 
= cette Damoifelle , qui fouffroit en Purga= 
toire , eftant morte dans un âge san meur ; & 
& lors qu'elle commençoit à reffencir les pre 
mieres affections pour la vie ; & feulement pour 
la repugnance qu'elle avoit eu de mourir | & 
pour avoir eu de l’attachement à ces biens €a- 
duques & periffables ; fans fe refigner comme 
élle devoit à la volonté de Dieu. 
Cecy eft une preuve tres-fuffifante de tont ce 
que nous avons dit dans les divers endroits des 
autres remarques; {cavoir, combien nous: de- 
vons eftre difpofez (fuivant l’advis que nous 
en donne le Sauveur en diverfes paraboles) à le 
recevoir lors qu'il vient des nopces , l’attendant 
avec l’huile de la charité, dans nos lampes aline 
mées , attentifs & vigilans à {a venuc. 
Néanmoins on ne laiffe pas d'avoir fujet de 
faire reflexion fur ce qui pouvoit eftre la canfe 
que la repugnance de la mort, fut criminelle 
des peines de Purgatoire , puis qu'elle eft tres- 
naturelle, & dont le fils de Dieu même ne fe 
vouloit pas exempter ; en fuitedequoy l’on.pent 
bien inferer que cela ne pouvoit eftreinauvais 
en perfonne, qui s’eft trouvé en Dieu même, 
qui eft la fource de tout bien, C’eft ce que fi- 
gnifient(felon l'expofition des graves Doéteurs) 
les douleurs du jardin & les paroles ; Pater ff 
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poifibile eff , tranfear à me calix i$le; D'autant 
qu'en l'homme Dieu la partie inferieure quoy 
que toûjours tres relignée à la fuperieure, eftant 
tres-obeyffant à fon Pere Eternel, ne laiffoit pas 
de fentir entant qu'homme ; ce qu’il devoit 
fouffir homme pourles hommes, quoy qu'il 
fut aufli vray Dieu. 

À quoy l’on répond quece n’eft pas peché 
de fentir la mort , voiremême ce peut eftre un 
fujet de grand merite ; & ainfi, que celuy qui a 
ce fentiment ne merite pas le Purgatoire , mais 
l’a reffenty fans fe conformer à la volonté de 
Dieu , & vouloir tirer Ame d'un côté, lors 
que Dieu la tire d’un autre; c’eft en quoy git le 
peché ; qui feramoindre ou plus grand felon la 
repugnance, & l'obligation qu’on a de fe refi- 
gner à la volonté de Dieu , à laquelle font plus 
obligées les perfonnes daüces de plus grands 
talens & perfections.Parce que c’eft chofe étran- 
ge que le Roy appelle un fien vaffal, & un Mai- 
tre fon efclave , & qu'il luy réponde qu'il n’y 
veut pas aller. 

Et ainfi, de même que le Redempteur de 
nos ames fouffrit les craintes de la mort & les 
accredita par les angoifles du jardin , & avec 
les paroles : Tanfeat à me calix iffe , il ac- 
credita encor , & ce qui eft plus, il établit 
‘& ordonna la refignation , quand il dit, Ve- 
rumtamen non mea volnnras ; [ed tua fiar. De 
forte qu'il eft permis de reflentir les ap- 
praches de la mort, mais il faut pourtant s'y 
{oûmettre alorsque Dieu lenvoye ; il eft loi- 
fible de la fentir , mais il y faut confen- 
tir. | 
Et 
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354 Lumieré aux Vivans par l'experience 

Et il éft encor à remarquer, que la Religieu- 
fe dit que cette jeune fille fouffroit en Purga- 
toire ; mais peu, en quoy l’on connoiffoit que 
comme la malice de ce petit Ange eftoit moin- 
dre, auf l'eftoit pareillement-la peine. Ce qui 
procedoit de ce que la deliberation n'en devoit 
pas eftre fi parfaite ,: que dans un homme; ou 
une femme plus âgée, & en un Religieux , ou 
Réligieufe,ou Prelat , ou antre perfonne de plus 
mMEUr Jugement : ainfi elle {ouffroit moins pour 
avoir eu moins de connoiffance. . 

Elle tiroit encor avantage pout la modera- 
tion de fes peines, de ce qu’elle mouroit dans 
un âge fitendre , d’eftre coupée quand à peine 
commençoit fa trame, une fleur anfli-tôt caeillie 
que produite, & qui prefqu’en naiffant {e trou- 
va dans les ombres de fon couchant. 

C'auroit efté une plus grande coulpe de n’2- 
Voit pas cette refignation , en un vieillard , qui 
doiteftre déja dans l'attente de la fin de fa car- 
riere,& cependant repugne de tout fon pouvoir 
à la mort, & à la volonté de Dieu, en forte qu'on 
a peine de luy arracher la vie. 

Entre les Epitaphes de la Gentilité il s’en 
trouve un d’une jeune filledetreize ans, laquel- 
le comme il Iuy fembloit qu'étant de cet âge, 
Les Dieux la tiroient intempeftivement de cette: 
vie, fans l'avoir merité ay donné aucun fujet de 
la luy ravir,elle où fon pere homme d’etudition, 
qui s’en eftoit pris garde, fit infcrire fur la tom- 
be de fa fepulture , Procope ( elle fe nommoit 
ainf) mans levo contra Deum » qui me innocen- 
tem fuffulir. Je Procope, leve mes mains contre 


Céluy des Dieux qui m'a fans coulpe , & fans 
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raifon tiré de la vie ; mais cecy eftoit tolerable 
dans l’aveuglement de l’idolatrie , & non dans 
la lumiere de PEvangile où cout doit eftre dans 
la refignation à la volontéde Dieu, vray Crea- 
teur, & Sauveur. 

Cette jeune Damoifelle Chrêtienne âgée 
de quatorze ans, illuftrée des influences & lu- 
mieres de la foy par le Baptéme , & des dons du 
fainc Efprit par la Confirmation, & en outre par 
l’inftruction de fes parens , n'ignoroit pas qu’el- 
le devoir eftre bien refignée, à tont ce que Dieu 
ordonneroit , ainfi elle payoit en Purgatoire tout 
le manquement qu’elle avoit commis en celà. 

Et la Religieule marque accortement la raci. 
ne de fa coulpe, qui confiftoit en ce que fon 
cœur alloit s’attachant à ces chofes caduques & 
paffageres. Déja les mauvaifes inclinations com- 
mençoient à operer en elle ; déja la propre vo- 
lonté cômmençoit à regner en fa maifon ; déja 
elle commençoit de loger fon affcétion en fon 
droit de primogeniture , & en la confervation 
de fa vie à l'effet de jouir de l’un & de l’autre, au 
lieu de la loger en la volonté de Dieu, à qui elle 
eftoit toute deüe , déja commençoient les vani- 
tez , & les atours, déja le miroir fortoit à peine 
de fes mains , déja les lacets de fes cheveux , & 
les attraits de fa beauté étoient fes plus ordinai.… 
res occupations, & enfuite les caprices de fa pro 
pre volonté alloient prenans racine en {on aine, 
& combatans contre celle de Dieu. 

La mort fapa en un inftant ce nouvel edifice, 
& confequemment le Purgatoire redrefloit tou 
tes ces inegalitez & imperfections de fa vie. 

Je dis ane autrefois à Fideles ; je dis encor 
| une 
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356 Lumiere aux Vivans par l'experience 
une fois , qu'il faut qu’en toute occurrence tout 
{oit en nous de moindre poids que la volonté de 
Dieu, & que par prevention nous y attachions 
nôtre amour, & que nous rompionsavec la coig- 
née de la penitence, des larmes, & de la con- 
trition, ces dures chaînes de nos prifons ; & en- 
traves de nôtre propre volonté, afin que nos 
foyons prompts à répondre aux premiers coups 
que l'Epoux frappera à noftre porte, & que nous 
fuivions fa voix & fes femonces aufhi-tot avec 
une entiere reflignation. 


(ul NOMBRE C. 
Pn bem. À À ei luy apparut ; © luy dit qui, © 


me ‘ruel d'où il efloit , un grand pecheur qui meéttoit 

nn à mort [es enfans,Ô qu'il y avoit quatre vingt ans 

fans. qu'il effoit en Purgatoire , O*ajonta qu'apparem- 

ment , comme il croyoit il y devvit demeurer bien 

plus long-temps; il luy dit, qu'illa vehoit prier 

de lerecommander à Dieu, G* que par un effet 

de fa grande mifericorde il s’efhoit fauve : parce 

que fes pechez avoient effétres-grands , € qu'on 

Les lny avoit reprefenté avec grande exattlitude; 

fcavoir qu'estant marié il avoit eu plufieurs en. 

| fans , mais qu'il avoit une perverfe inclination, 
qui Le portoit à les tner tows petits , lorfqu'ils ar- 
rivoient à certain ave: IL luy dit en outre qu'il 
Les aimoit tendrement , @ que nonobffant il ne 
pouvoit reprimer cette pallion qui de tranfportoit 
lorfqu'ils arrivoent à cet age Elleluy demanda 
comme quoy [7 femme le permettait ? a quoy sl 
répondit, qu'elle m'ofoit pas contredire , parce 
qu'il l'auroit trairtée de même forte, © quil de: 
féroir qu'elle mourut, pour en prendre une autre, 
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© qu'il pale ainfi plufieurs années chargeant [a 
confcience 3 Et fa femme mourut, qui éjloit ce 
qu'ul defiroit. Mais Dieu le voulut fauver, & 
luy ouvrit les yeux pour connoirre [es crimes, Il 
commença à reffentir beaucoup le poids de [a 
mauvaife confcience, © affaly de rriftefles & 
melancholies extrémes, il s'en alla dans un 
Convent de Religieux , priant qu’on luy don. 
na un Confeffeur , lequel ayant oùy fes cri. 
mes luy en reprefenta beaucoup l'enormité , 
© le trouva en bonne difhofition , d'accom. 
Plir la penitence qu'il luy en voudroir donner. 
Er aivfi , il dit qu'il luy impofa plufieurs Pen 
mitences , lefquelles il rachoit d'éfeituer avec 
grande ponitualité; © qu'il sen alloit fui les 
montagnes gemir , @ pleurer , failant des jen. 
es tres-risoureux, © d'autres penalitez , G 
qu'il véquit trois mois de la forte ; La mort le 
furprit en cét état, © sl fe recommanda 4 
{es prieres & difbarut ;, difant, Jesus , de- 
MEUTC AVEC toy, 


REMARQUES. 
pe un cas tres-rare que celuy de cét hom- 


me brutal, & une vive reprefentation, de 
ce que peut en nous nôtre fragilité humaine, lors 
qu'elle eft abandonnée de la mifericordieufe 
main de Dieu ,& combien la bonté Divine eft 
plus grande que nôtre malice. 

Ny les enfans innoçens ne font pas affeurez 
des mains de leurs peres , ny les femmes de cel- 
Jes de leurs marys, ny les peres de leurs enfans. 
Nôtre malice fe porte, & s’habituë à violer 
toute forte de loÿ façrée , & naturelle, 
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8 Lumiere aux Vivans par l'experience 
1! fe trouve bien quelques bêtes quimangent 


leurs petits ; mais c'eft pourentirer leur nour- 


riture ; mais de les tüer fans aucune wtilité ‘cela 
n'appartient quà cette bête faifonnable, on peut 
bien le qualifier de la forte , jufqu’àce qu'ilre- 
conhût & pleura {on peché. 

Ie fçay unlieu oùilarriva, qu'un des petits 
d'une chienne luy ayant efté tué, elle laiffa Les 
autres pour aller fe lamenter auprés du mort, &e 
paffa toute la nuit abbayant pitoyablemente{ur 
luy. Cét homme dénaturé tuoit fes enfans, lors 
que les bêtes pleurent Les leurs morts. | 

Neanmoins il faut encort plus admirer, :& 
adorer la force de la penitence, & la valeur des 
merites du fang de Jesus-CæRisT nôtre bien, 
qui ont pouvoir d'effacer de fi fales &profon- 
des taches dans nos ames. 

Cét homme ferepentit , pleura fes pechez, 
en fit penitence , & {e fauva, & ayant accom: 
ply en confideration d'une fi grande bonté de 
Dieu, toutes les penitences que fon Confefleur 
luy avoit impolées,bien que fi rigoureufes,com- 
me elles paroiflent, & de plus ; s'enallant ren- 
dre les rochers témoins de fes gemiflemens , & 
s’affligeant par des jeunes fi rigoureux ; ik wa 
moins à s’'émerveiller ; dequoyil fut fanvé que 
des huitantes années de: Purgatoire qu'il avoit 
déja fouffertes , & de celles qu’il luy reftoiten- 
cor apparemment , felon fon dire, à fouffrir. 

Icy nous voyons , confeflion , penitence, 
larmes receues , & efficacesdevant Dieu s puis 
qu’elles le furent pour fon falut ;: Nous y 
voyons la valeur du Sang du Fils de Dieu vtile- 
ment employée, Que manquoit-il donc ancét 

| homme 











eternelle ? 
Il eft bien certain qu'il luy man 


des Morts. NOMBRE C. 
homme pour mourir avec une entiere ab 
tion de la coulpe , & de la peine temporelle, & 


quoit ce qu'il 
eftoit obligé d'expier dans le Purgatoire ; Qui 
feait files larmes l'auoient point plûtot pour 
motif la crainte des peines de l'Enfer » que le 
déplaifirde. l'offénice commife contre Dieu ? ce 


qui eftoit de beaucoup moindre merite, 


Qui {çait fi ce n’eftoit point plûtôt pour fon 
interêt par crainte des louffrances,que Pour avoir 


>quieit ce qui devoir 


offen{é la bonté de Dieu 


eftre la caufe principale de fa douleur. 


Qui peut connoître , fi cette douleur n’eftoit 
point de fi bas alloy ; qu'à peine pouvoit-elle 
pafler pour fin or, mais plûrôe pour peu moins 


qu'Alchymie. 


Qui connoït, fi fes larmes n'eftoient point 


peut-eftre occafionnées de la craint 


e de fes pei- 


nes ? & par confequent n’eftoient pas meritoi- 
res au poinct de purger & laver la coulpe , en 


forte qu’elle ne refta pas en grande 
ge de l'obligation à la peine ? 


partie char- 
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{ou 


C'eut efté autre chofe s’il eût pleuré avec des 309 
larmes d'amour, & de douleur d’avoir offenféune 
telle bonté, & d’avoir efté ingrat a un tel Dieu, 
a untel Seigneur ,àuntel Redempteur. 


P 


Our moy je croy certainement, que ce qui 


contribué davantage à purifier les Ames , & de 
la coulpe, & de la peine non {eulement eternel. 
le, mais encore temporelle , c'eft une ardente 
charité, parce que c'eft elle qui, Operir rmuliirz- 


dinem peccatorum * & parce qu’ 


Aa 


avec l’amour,+ , 
s’acroit encor la douleur de la contrition, qui 4: 
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360 Lumiere aux Vivans par l'experience 







































compofent tant de fervens defirs,& d'actes Anä- 
gogiques » qu'ils gagnent totalement la miferi- 
corde de Dieu,& il femble qu’il ne iuy refte plus 
de force pour châtier le pecheut , aprés tant da 
larmes amourenfes, ny même pour le faire fouf- 
ftir dans le faint & affeuré Purgatoire, 

Le Céfefleur agit bié prudément;,de Inyrepre- 
séter fi fort l’enormité de fon crime,& de l'obli- 
ger à l'expier par de rigoureules penitéces, parce 
que cét homme devoitavoir un cœur forsen- 
durcy, & un naturel farouches, & partant il fal- 
loit auffi luy appliquer de rigoureux remedes. 

Avec cela il fttroismois de penitéce,qui fu- 
sent un Noviciat bien moderé pour 80. ans de 
Purgatoire : & de là on peut bien connoître La 
gravité de la peine, puis qu'une heure en ce 
lieu là vaut mille ans de douleurs de cette vie, 
d'où l’on ptut calculer, combien Bo.ans par 
de là égaleroient de fiecles de par de çà. 

Enfin dans fi peu de temps de penitence , que 
font trois mois , fans une bien vive contrition, 
ny ardente charité, il confte clairement que le 
bois entroit bien verd, & partant qu'il falloit 
que {on humidité fût deffeichée à ferce de feu, 
& de fouffrances. 

Et file natureleüt efté plus noble, & plus ge- 
nereux,peut.eftremoins de penitence auroitefté 
fuffilante, parce qu'il euteu pareillemét-un plus 
genereux & plus noble objet, & motifde fa 
douleur ; Pour ce fujet on doit tenir pour un 
gxand don de Dicu , d’eftre doué dun naturel 
noble, & d’un clair entendement: 

VnConfefleur donna à unautre tres-grand 
pecheur un feul Ave Maria, pour penitence. de 

plufieurs 





% 


le revela. 


Le même arriva à une autre f£me tres-gran- 
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plufieurs pechez fort enormes , pour remedier à 
la défiance qu'il avoit du pardon , & 12 douleur 
qu’il côceut au fujet d’une grâde mifericorde de 
Dieu, fut fi vehemente, &c le regret d’avoir offé- 
£ une telle bonté le bleffa fi viuement, qu'il 
mourut de contrition au pied du Confelfleur, & 
fon Ame s’en alla droit au Ciel ; fans paifer par 
le Purgatoire, ainfi que Dieu à linftant même 





361 


de pechereffe, & tres fcandaleufe , qui mourut 
pareillement devant tout le peuple d’un aétetres 
vehement de contrition, voyant & oyant exag- 
gerer la bonté de Dieu au regard de fa malice,en 


forte que toute l’afflemblée vit fon fime monter 
dans le Ciel en forme d’une colombe. 


D'où l'on peut recüellir qu'il n'importe pas 
tant de beaucoup , que de bien pleurer fes pe- 
chez, ainfi que dit admirablement S.Auvuftin, 
Non quantum , [ed ex quanto. 

C'eftoit avec certe forte de larmes d'amour 
que S. Pierre apparen#nent pleura fa cheute, 
S. Paul fes perfecutions , David fes pechez , la 
Magdelaine fes libertinages , & partant tous 
ceux-cy n’eurent pas befoin d'autre Purgatoire. 

Mais ce pain de douleur eft un grand don de 
Dieu , & c’eft celuy que nous devons toûüjours 
demander , luy difant aveclarmes continuelles. 
Domine da nobis panem hunc. 

On peut aufli revoquer en doute fi la femme 
de ce mary tres-cruel, n'etait point obligée 
d'avertit la juftice du barbare maffacre qu'il fai- 
{oit de fes enfäs;afñin que ceste méchanceté hor- 


rible fut punie. 


À a 
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36: Lumicre aux Fivaus par l'experience 
Quintilien auroit eu beau fujetde faire icy une 
elegäte declamatié,& la mettre au nôbre des au 
tres qu'il côpofa,foit en faveur de la féme fi elle 
eftoit accufée ; ou contre elle en Faccufant,puis 
que c'eft une queftion bien problematique. 

Or quel {ujet d'entrer en doute qu'elle n'en 
dût aviler puis que cette femme n’avoit point 
d'obligation de garder les droits dûs à fon mary, 
qui violoit ceux qu'il devait à fes enfans, détrui- 
fant par leur meurtre tonte la fin du mariage. 

Il n’eftoit pas jufte qu on obferva les loix de 
l'humanité à l'endroit de celuy qui violoit cel. 
les mêmes de la brutalité. 

Les loix du marfage fe doivét garder entre les 
hômes,maigceluy-cy étoit brute, &n6 pas hôme. 

Et ainfi cette femme n’eftoit pas beaucoup 
moins coûpable de s'en taire, que d'y confentir, 
& d'y confentir , que d’y coopérer. 

Infame filéce ! qui {ervoit de converture à tant 
& de fi enormes delits. Celle-là ne meritoit pas 
d'eftie mere,de qui les levres müettes & impu- 
res cachoiïent la cruelle mort de fes enfans. 

À peine les fémes fçavét fetaire,& cependät 
cette déloyale le fceut bié faire pour occafionne 
des crimes, Tant d’änées de filéce,pour angméter 
des méchancetez. Qui le pourroit trouver bon > 
Quäd elle auroit pû fe trôperdäs la creance que 
l'horreur du premier crime de fon mary le dé- 
tourneroit de paifer au fecôdsle fecôd le pouvoit 
defabufer, pour ne pas attendre le troifiéme, & 
les antres parricides;ou plus propremét filicides. 

Comme pourroit-on approuver qu'une mere 
diffimule tant de cruantez enormes , d’un pere 
dénaturé, luy donnant lieu pour faire mourir fes 
| | cnfans 
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enfans innocens > Comme Poufroit-on trouvet 
bon de laifler mettre à mort l'innocence , pat 
crainte d’offencet la malice : 

Ces enfans infortunez, reçoivét üne inôrt fan: 
glante des méimes patehs de qui ils avoientrecen 
la vie, fouffranc un pareil malheur du cout:au du 
Pere barbare qui les avoit engendré,& du filen- 
ce de la Méré infame qui les avoit enfanté. 

Patiénce ignominieufe que celle qui procuré 
par la Mere les crimes tres enormes du Pete; 

Les deux partagerent entr’ex Je meurtre , le 
Pere l'executoit, & la Mere le celoit: 

Mere inhumaine,qui mettois tn féean far tes 
levres pour couvrir la mort de tesenfans Inn: 
cens , failant que d'un méme coup ils fuflent 
affaffinez par le couteau particide, & pai ton 
ciuel filences 

Näaifire pour vivre eft une chofe commuüne à 
tous; mais non pas haïftre pour mourir avant 
que d’avoir joüy un peu de terhps dé la vie,com- 
Me ces pauvres énfans inhocens. 

C'eft chofe: naturelle que les Pere & Mere 
foient de conçert pour la novrriture & confet: 
vation de léürs Enfans ; mais dé s’accotder ena 
femble pour leur mort ; & leur extérmination . 
c’eft ce qui furpalle la ferocité des brutes. 

La cruelle main du Pere leur oftoit la vie 5 CE 
le filence de [a Mere en hignoit l'arreft , & fem 
bloit plütoft eftre une approbation qu'une cou- 
verture de la mort, 

Le couteau du Pére lenr ouvroit le fepu!: 
chte ; & le filénce de la Mere les couvroit de la 
tombe, | 

La crainte h’efloit pas pour elle ie exculé 
À à 3 fi re 





sd à 


 : 
































REA 
3 


LES RE Pa Rs ES 


22 7 ui MERE 


ES MP 2 VA 


g 2 
HAL 


3h 










































364 Lumiere aux Vivans par l'experience 
fuffifante , puis qu’elle furmentoit, & eftoufoit 


en elle tant de liens eftroits d’affeétion. 


Elle devoit s’expofer à la moft avant que de 
voir mourir fi inhumainement {es enfans, Pour- 
quoy vouloit elle conferver une vie qui devoit 


_eftre témoin oculaire de tant de mprts fune- 


fes ? 

Dans le jugement admirable de Salomon fur 
le cas douteux de ces deux femmes qui difpu- . 
toient entr’elles à qui eftoit unenfant , l'épée 
équitable qui menaçoit l’execution de cét ar- 
reft fevere de la divifion de l'enfant vif, por- 
ta fon coup au cœur de la veritable Mere , 
avant que de bleffer fon enfant, de forte qu'elle , 
aima mieux le voir vivant entre. les bras de fa 
rivale ennemie, que partagé & mort entre les 
fiens ; Mais icy cette cruelle Mere,demeutoit 
tranquille , voyant tuër non un, mais plufeurs 
de fes enfans de la main de leur Pere. 

En celle-là la feule menace la trouble , .& la 
fait rendre ; mais en celle-cy ny, tant de fang 
répandu par diverfes-fois ; ny tant d'enfans 
égorgez à fa veüe , ne font pas capables de : 
mouvoir {es entrailles plus duresque le bronze, 
& plus farouches que les beltes. 

Cette Mere n'’eftoit pas moins inhumaine,ne 
mourant pas en voyant EUËL {es enfans , que le 
Pere en les tuant. 

Elle n'etait pas une bonne Mere ; puil- 
qu’elle ne moutoit pas en la perfonne de cha- 
cun d'eux. On c’eftoit un miracle de l’amour 
propre’, qu'elle peut vivre , recevant dans le : 
cœur autant de bleffures qu'on luy meurtrifloit 


d’enfans. 
La 
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La Mere avoit plus d'endnrciffement à les 
voir mourir, que le Pere à leur donner la mort. 

La crainte de la mort l’empécha d’accufer {en 
mary, & fans cette crainte vile & honteule elle 
l’auroit accusé, ingrate en craignant,mais infen. 
fible à l'amour. | 

En tout elle fe fait voir digne de condamna: 
tion, n’ayant point d’égard aux loys de Mariage, 
qu’elle n’obfervoit que par crainte,ny à celle dé 
maternité,que la méme crainte luy faifoit violer: 

Cependant quel fujet avoit de craindre la mort 
celle qui devoit abhorrer la vie? Pourquoy vou- 
loit elle fürvivre fesenfans innocens;les voyans 
à chaque occafion maflacrer par leur Pere£ 

Les bonnes Meres defirent que leurs Enfans 
leur ferrent les yenx à la mort; & celle-cy les 
vouloit avoir ouverts pour les voir tuer. 

O amour déreglé de la vie, plus cruel en la 
Mere que n'étoit dans le Pere la haine de fes En- 
fans. | 

Neantmoins on ne manque pas de faifons pour 314: 
Popinion contraire, fçavoir qu'êlle ne devoit re 
pas accufer fon Mary; puifque ç'avroiteftéune repai- 
chofe bien eftrange qu’elle dent faire facisfas 6: 
étion à la mort irremediable de fes Enfans , par 
la mort infamede fon mary multipliant de la for- 
te fes defaftres. x 

Ce lien conjugal eft plus indiffoluble que le 
maternel , & une honnefte femme doit preferer 
{on mary à fes enfans, 

n'eut obtenu cette femme infortnnée en ac. 
cufant fon mary, finon de vs fes douleurs; 
&. qu'aprés plufieurs enfans égorgez par leut 
Pere, elle vitun mary tué de la nidin d’un bours 
seat, Aa 4 Exps 
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366 Lumiere aux Vivans par l'experience 
Expediant tres-barbare ! famille tres=malheu- 
reu{e ! où: les enfans eftant occis par leur pere, 
le pere feroit accufé par fa femme ; en cette forte 
tous les liens fe rompoient & détruifoient tota: 
lement , le mary eftant acculé par {a propre fem. 
me, & les enfans égorgez par leur propre Pere. 
De plus il eft certain que la mere ne pouvoir 
prevenir dans les commencemens > Ce qu'eilé 
n'anroit jamais peu s’imaginer dans. un Pere 


Qui auroit jamais penfé, qu'il fe pût faire 


qu'un Pere donna la mort de fa main à {es en- 
fans, qui eft obligé de leur conferver la vie qu'il 
leur a donnée 2 


Cette femme ne croyoit pas même , ce qu'elle 
voyoit, & ne tenoit Point pour crime cet acte. 


fanglant, mais plutôt pour difgrace, ou pour fo - 
lie, & en cette confidération exempt de l’obli- 
gation des Loys, | 

Elle prenoit apparemment cette maudite in- 
clination de fon mary, Pour une fugceftion dia- 
bolique, & en fuite en ce meurtre de {es enfans, 
elle ne regarda pas tant la main du Pere , que 
celle de ennemy commun des ames, ainfi jamais 
elle n’imputa ce crie à {on mary. 

Elle confideroit encor qu'elle ne pouvoit fe 
montrer bonne Mere de fes enfans » qu'en paf 
fant pour mauvaife femme de fon mary , luy 
procurant la mort, & le conduifant au fupplice, 


füivant quoy elle choififfoit honnêtement le 
moindre mal, 


Elle ne pouvoit fouffir 
les eftant violées dans fa maifon, par le maffacre 
de fes enfans, celles du droit conjugal l’y fufent 


encor par l'accufation de. fon Mary. 


que les loys naturel- 


Les 
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Les diétames de la confcience, & du droit n’o 
bligent pas un Pere d’accufer fes enfans , ny les 
enfans leur pere , & bien moins la femme fon 
mary , ou Le mary fa femme, ce lien eftant plus 
eftroit que les autres. 

. Cette Mere infortunée alleguoit encor pour 
{a défence , quoyque non füufilante, fes larmes, 
& Les fonpirs, en la mort cruelle de fes enfans, 
de la main de leur Pere , & par apres elle redui- 
foit à leurs funerailles ces mêmes fentimens de 
douleur. 

Pourquoy redoubler fes funeftes obfeques en 
la mort infame de fon mary ? 

Ee n'eftoit pas un acte de confentement , ains 
de prudence, de prévoyance , de vertu heroïque, 
de ne pas produire une telle barbarie en la place 
publique du monde , par l’accafation de fon 
Mary. 

Elle previt prudemment , que les hommes an- 

roient horreur-de voir des énfans innocens tuez 

de la main de leur Pere, & un mary chatié igno- 
minieufement par l’accufation de fa femme, & 

une Mere diffamée par tant de difgraces. 

Elle ne voulut pas que le monde vit un.fi 
mauvais Pere , une Mere fi malheureufe, des en- 
fans fi infortunez , ny qu’on y connut des 
hommes qui eftoient plus cruels que les beftes 
farouches. 

O valeureufe, & prudente Mere ! 6 femme 
digne de la vie ! qui preniez fur vous toutes les 
facheries de cet evenement, les douleurs de faire 
des enfans, l'horreur de Les voir égorger, les an- 
goitles de fouffrir fans mot dire, les affli@ions 
même du filence, & embrafliez le tour avec pa- 
tience 






































































368 Lumiere aux Vivans par l'experience 
tience & generofité , pour n'eftre pas cruelle en- 
vers un mary , qui eftoit autant dépouillé d'hu- 
manité, que reveftu de cruauté. 

Etque pouvoit pretendre la Mere , de procu- 
rer la mort du Pere ? pouvoit-elle par ce moyen 
rendre la vie à fes enfans innocens ? 

C'eur efté une barbare refolution en une fem 
me, de faire tuer inutilement, & avec infamie 
fon mary. TEEN 

Elle ufa de même raifonnement que Jofcua 
à Daniel , l'Enfant mort 0 Prince ne refufcitera 
pas par la mort, quoyque jufte du frere fratri- 
cide qui l’a tué. 

Dure fatisfaétion que celle qui fe fait par la 
mort d'un fils vivant , pour châtinient d’avoir 
mis à mort fon frere, puifque par cette voye on 
Res pert tous deux. 

Ainfi, celle de cette femme auroit efté pareïl- 
Jement bien rigoureufe , fi pour punition de la 
moit de fes enfans,elle eut efté obligée de facri- 
fer au couteau meurtrier, la vie de fon mary, & 
de les perdte par ce moyen-tous enfemble dans 
une même difgrace. 

Que fi on pretendoit parlà , que la punition 
exemplaire du criminel fe fit pour empefcher 
qu’on ne commit femblable crime ; cela ne fem- 
bloit pas neceflaire, puifqu’il eftoit de nature à 
ne point fouffrir d'imitation, 

uel autre homme pouvoit produire la natu- 
re fi brutale & barbare que celuy-cy:? Ib femble 
qu'il ne pouvoit pas trouver fon fecond parmy 
les hommes. 

Mais qui pourroit dire que l’accufantelle eut 
peu verifier le crime ? qui: demandoit des preu- 

ves 
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ves antant plus grandes , que moins # eftoit 
croyable , & en ce cas elle auroit exposé inuti- 
lement {à vie à la colete , fans donner fatisfa- 
étion ny lieu à la juftice. | 

Il auroit peu fembler aux juges que pou fe 
délivrer d'un mary fâcheux certe femme luy au- 
roit proditoirement imputé le meurtre de fes 

ropres enfans , enfuite de quoy la fatisfaétion 
qu’elle eut pretendu de cette injure ; auroit Ex- 
posé [a vie à un plus grand danger. 

La défence eft facile où l’on n’a qu'a nier , &c 
c’eft une entreprife bien difficile de vouloir con- 
vaincre le criminel par la feule accufation. 

Elie feule le fcavoit, & le pouvoit accufer, & 
Celt contre tont droit divin & humain, que le 
même foit accufateur & témoin. 

La juite crainte d’ailleurs que ce mary inhu- 
main, & ce Perebarbare, ne la fit mourir, pou- 
voit fervir d'excufe à la faute qu'elle aveit faite 
de ne pas reveler fon crime. 

Cétle-là n’avoitelle pas droit de vivre, qui 
n’avoit pas merité la mort ? 

 Eftoit-ce un crime d’eftre mal-heureufe ? & 
eftoit-il jufte que fon innocence paya les cri- 
mes de fon mary ? fa vie devoit-elle encor eltre 
tributaire de fes cruautez > & quelavantage pour 
fes enfans innocens, que leur mere perdit la vie 
avec eux ? 

Il ne-fervoit à rien qu'elle s'expofa à la mort 
finon que de la vie de la Mere, des enfans ; &C 
du Pere La plus méchante fabffta, qui eftoit cet- 
te derniere tres-digne de la mort pour tant de ju- 
{tes raifons. 


Cela ne fervoit à autre chofe , finon que le 
Pere 
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370 Lumiere aux Vivans par l'experience . 
Pere dénaruré tuant fes enfans, 8 fa femme, ce: 
luy-R furvéquic qui s’eftoit rendu indigne de la 
naiflance. ARLES | HUE 

Cette Mere infottunée , mais courageufe 
vouloit bien parmy tant détravaux, vivre;mou: 
rant, & enfantant, pour voir fi peut-eftre pars 
my tant d’'enfans , il n’y èn auroit que des male 
heureux. | 

Elle vouloit vivre pour voir fi donnant plus 
d’enfans à ce Père inhnmain, elle pourtoit point 
procurer fon amandement , & qu'il fe montra 
Pere ; au moins en pardonnant à quelqu'un de 
ceux qu'il auroit engendté. 

Enfin cette queftion, ou probleme exige 
roit bien un plus ample difcours ; neanmoins 
qu'il nous appartienne, d’en avoir legerement 
proposé ces raifons, & à d'autres d’en prononcer 
la fentence definitive : Paffons à autre chofe 
moins curieule , mais plus utile aux Ames, en 
ce même evenement , de peur que laiffant l’uti- 
Je pour le cutieux , en ce qui regarde l&Pur- 
gatoire , nous ne faflions chofe qui merite d’y 
eftre expice. 

C'eft encor une circonftance bien tenarquas 
ble en ce cas , que cet homme avoüa qu'il avoit 
beaucoup d'amour pour fes enfans,& que non: 
obftant il les tua, 

Amour diabolique, de les aimer, & les Égors 
get ; ainfi l'aimoit luy-même l’ennemy commun 
de nos Ames, il l’aimoit Pour tuer, & perdre 
fon ame. 

Un amour qui ne conferve pas; dins détruit 
l’objet aimé ; n’eft pas un amour , mais bien 
une haine cruclle fous le mafque d'amour, 
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des Morts. NOMBRE C. 374 
Pour ce fujet, c’eft chofe eftrange que cet 
appetit fi déraifonnable, & brutal de tuer {es en- 
fans eut plus d'afcendans for luy que la nature 
même , qui aime les enfans & s'incline à ce que 
porte fa refflemblance, 

_ Je me perfuade l’un des deux ,ou que cet hom- 
me avoit de tres perverfes inclinations avec lef. 
quelles il donna lieu à cette horrible tentation 
du Demon , de forte que quoyqu'il connut aflez 
qu'elle eftoit telle à la lumiere de la raifon,nean. 
moins comine celle-cy éftoit tellement obfcut. 
cie par fes vices , quoy qu'elle fut fuffifante 
pour connoitre la fnalice, elle n’eftoit pas pour 
tant aflez forte pour y refifter, Difons ainfi, qu'il 
avoit lumiere pour connoitre le mal qu'il faifoit, 
mais non chaleur, pour faire Le bien opposé & 
requis pour le vaincre, 

Où bien il peut-etre que la ferocité du natu- 
rel perdu ; & aveuglé par les crimes reïterez, & 
une habitude inveterée dans l’exercice de la par- 
tie brutale , l’avoit de telle forte lié & affujetti 
au vice, qu'elle lentrainoit à {à fuite, ne pou- 
vant tenir ferme dans le bien, & le faifant per- 
petrer tout ce que luy diétoit fon caprice, pour 
horrible qu’il peut eftre. Mix 

D'icy je tire une confequence tres-utile, 
pour nous inftruire à beaucoup craindre , de 
contracter de mauuaifes habitudes ; qui eft 
que perfonne ne s'engage tout d'un conp dans 
des .crimes enormes , & que generalement 
parlant ; tous décendent par degré dans le 
peché. 

L'homme fpirituel tombe, il femble que c'eft 
pour s'eftre rençontré dans l’occafon ; cela eft 
Viays 


RE EE CREER re RESTE TT 





























: pour s'y expoler ; 


\ 


372 Lumiere aux Vivans parl'experience 

{ aura fait plufeurs demarches 
Il aura teu plufieurs mouve- 
en fon interieur ; il auraeñé 
‘en retirer , & a VIVLE 


VrAy » mais i 


mens contraires 
plufñeurs fois excité à S 


avec retenue. 
Vin fcandaleux fe laifle emporter à de grands 


crimes : fa maladie n’eft pas d'un Jours i] l’a con- 
tractée beaucoup auparavant , par fes libertina- 
ges & difolutions dans le vice. 

11 faut obvier aux principes ; & celay qui.ne 
defendra pas les dehors ; qui n'aura pas foin de 


mertre les garnifons ; a bien fujet de craindre 


que l'ennemy ne s'empare de la place. 

ll faut encor prendre de cecy.occafion.de 
loier, & admirer la bonté de Dieu, & fa provi- 
dence ineffable. | 

Premietement en ce que defirantique fa fem- 
me mourut , il neluy vint pourtant point dans 
la pensée de la tuer , ce qu'il pouvoit faire auff 
facilement qu’il avoittué Les enfans. 

Je croirois que N. Seigneur ufa en fon en- 
droit de cette milericorde, pour la grace du Ma- 
riage,qu'il le tint de fa main, afin que fon glai- 
ve barbare ne pañla point par {a femme, pour 
arriver à fes propres enfans. 


! 


Secondement qu’aprés fa mort;qu'il avoit de- 
fitée, il ne pafñfa point à de fecondes nopces. 
Dieu ne le permit pas afin qu'il n'eut plus d’oc- 
cafon de tuer des enfans-d’un fecond Mariage; 
ains -que la mort de la Mere luy apporta la lu- 
miere, 8c duy fit onvrit lesyeux fe voyant fans 
femme & fans enfans. 

Entroifiéme lieu que lesitrifteffes.&. melan- 
colies furent les premiers remedes defadifgrace. 
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d’une fi enorme malice , la fragilité de l’hom. 
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Par où l’on connoit , En premier lie, quels 
{ont les fruits du peché , fçavoir triftefles fur 
triftefles, . 

En fecond lieu, combien grande fut la bonté 
de Dieu pour le bien de cette Ame, puifque la 
triftefle & melancolie , eftant pour l'ordinaire 
une difpofition au defefpoir : Aprés tant de cri- 
mes, cét homme n’alla pas chercher fon remede 
en un licol, mais bien dans un Monaftere, où il 
trouva un vertueux & prudent Confeffeur , qui 
l'anima, & le dreffaan chemin de fon falut. 

Finalement , tont cét évenement eft rempli 
d’effects de la bonté & mifericorde de Dieu, de 
ceux de la mifere & fragilité humaine , & de 
ceux de la Juftice Divine , pour le terme qu'elle 
pre{crit à la purification des Ames, | 

La mifericorde paroit à pardonner des crimes 319. 
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me à les commettre contre [a ñature même; la 
Jattice à faire fouffrir le criminel , ( aprés Iny 
avoir relafché la rigneur des tourmens erernels,) 
des temporels fi longs & fi terribles ; prefentant 
en cecy un aimable {ujet de meditation , pour la 
connoiflance, & de Dieu, & de nons mémes , & 
qu'il eft bien neceffaire de propofer de nobles 
motifs aux larmes de noftre penitence , on patit 
durement , & longuement en l’autre vie, pour 
ce qui nous aura manquéen la prefente. 


NOMBRE Cl. 
pre Soldat luy apparut, qui luy dit qu'il avoir Vr Sol- 


le à fat qui 
fervi foixante aus un Roy,@'il eut ce malheur renis le 
que pendant cette milice, il tomba dans la capti= 0 ; & 
1 DpS NPL e on re- 
vité des Maures, ou 1l fut tres mal traité, ayant: 


pentir. 
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374 Lumiere aux Vivans par l'experience 
mauvais lit, © mauvaife table , accompagne de 
Plufieurs conps de baton. Comme il eftoit déja 
d'un age avancé, il s'affligeoit grandement de 
fa difgrace 3 [ur quoy le Demon le tenta de 
renier la foy , O'qu'a certe condition , il luy 
donneroit une vie heureufe; la tentation fur fi 
violente qu'elle le renverfa, © le fit renier La foy, 

ce qui donna tant de joye à ces infidelles, qu'on 
dit qu'ils La faifoient bien paroïtre dans lesigräds 
regales qu'ils luy faifoient, Mars Dicu qui ne vou- 
lost point que cette ame [e perdit , luy fit fonffrir 
un tel remords de confcience de [on crime, ‘qu'il 

ne trouvoit de contentement en ancune chofe; Il 
fe repentoit de tout fon cœur , de ce qu'il avoit 
fait, © avoit un tel regret , Cure Ji grande 
crifiefe an dedans , que rien ne lepouvoit con- 
foler : Il dir qu'il s'en alloit dans la campagne 
digerer fon afflittion en folitude, [a peine [e 
rengregeoit de tant plus qu'il r'avoit perfonne à 
qui la communiquer ; Et on cette forte; ileftoir 
bourrellé au dedans de foy-même. Or un jour 
effant allé dans la campagne à [on accoñrumée, 

vl dit que s'eflant appuyé contre un arbre il re. 
ceut une lumiere © inshiration fort efficace du 
remede qu'il ponvoit apporter: x [on mal. H 
lny fembla que c'eftoit fon Ange Gardien, © 

il fe trouva fort confolé; @' ce fur, qu'il par- 

la a un Pere de la Compagnie , qui effoit par- 

my ces Tifidelles en babis dégu: Es (comme ils 

ont coitume de faire pour ayder les ames des fi- 

delles. ) Or fuivant cette infbiration, ils’ addref. 
fe à luy, & luy donna compte de [a diforace, & 
le bon Pere luy enfeigna un certain moyen par 
lequel 11 s'échappa à [on aide | € s'en alla en 
Jialie 
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| negligence à celles de la future. 
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Satoire , tres farisfait du bonheur ineflimable de 
s'effre fauvé. 


REMARQUES. 


—A-mifericorde & la juftice Divine, s’eft en- 

cor fignalée dans l’evenement de ce {oldar, 

fa mifericorde en ce qu'il s'eft fauué aprés l’a- 

voir renié ; fa juftice en ce qu'il l’a payé dans le 

Purgatoire , pour n'avoir pas fait une fuffifante 
peniterice de fon peché,. 

Il avoit {ervy foixante ans le Roy,& ne la-” 
voit point renié , quoy qu'il ne receut par toû- 
jours ponctuellement le payement de {es foldes; 
& il y avoit plus long-temps qu’il eftoit foldat 
de Dieu , enroollé fous fes drapeaux par le Ba- 
ptème; & néanmoins il renia Dieu qui l’avoit 
payé honorablement de la monnoye de fes 
Eleus , qui confifte plûtôt en travaux , qu'en 
plaifirs. | 

La raifon de cette inécalité eft la commune, 
& qui ne fe peut revoquer en doute , que nous 
faifons plus d’eftat du temporel, que de l’eter- 
nel, & que nous nous portens avec grande af- 
fection aux chofes de cette vie , & avec grande 


En ce qui eff de la fidelité qu’on doit an Roy, 


| qui ef jufte & legitime ; grand zele / mais en 


Bb celle 


les | 37$ 
Tralie, où il procura de Parler an Pepe, & 


de confelfer ce grand. peché de fon rentement, 
le fainr Pere le recent & l'encourages beanconp 
luy donnant de grandes pezirences. 1}! demeura 
a Rome travaillant à [on falnr, & à faire pe- 
#itence de for peché ; € delà à quelques an- 
nées il mourut. Il en fouffris Plufieurs en Pur. 
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376 Lumsiere ahx Vivans par l'experience 


celle qu’on doit à Dieu, grande. froïdeur. 

Mais d’où procede cét empreffeémét peur l'an, 
& cette nonchaläce pour l’autré ? cecy fel6 mon 
fentiment vient de deux principes qui font les 
deux poles , fur lefquels fe ment & roule le vi- 
ce, qui frayent un gtand chemin al'Enfer. 

Le premier, de ce quelles Chrétiensont une 
foy fort endormie, & tellement foible & ener- 
vée par les vices qu'elle a à peine la force 
pour croire les, veritez eternellesy mais feule- 
ment ce qui {uffit pour ne par renier, 

Et comme la foy en Dieu, & aux chofes de 
l'Eternité eft tellemét endormie,on donne toute 
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fon eftime à ce où l’on eft plus vigilant,qui font * 


les caduques & temporelles ; &enfuite le cœur 
cherche ce qu'il voit,& qu'il eftime, & d'autre 


part, il méprife ce qu’il croit, mais impar faite- 


nent, outré qu'il ne le voit pas. 


Le fecond principe de l'oubly de Dieu c'eft. 


que nôtre mémoire s'attache à nôtre volonté, & 


comme nous ne donnons pas nôtre volonté à 


Dieu, nous luy refufons confequemment notre 


memoire, & comme nous ne logeons pas notre” 


‘memoire en Dieu, nous n'’inclinons pas aufli 
notre volonté à fon fervice. | | 


Ce foldat avoit vécu foixante ans, & fe pri- 


foit d’eftre foldat, mais point où peu d'eftres 
Chrêtien; 1l avoit paffé fon âge gardant les loïx 


de la milice feculière, mais peu où point detéps 
à garder celles de la milice Evangelique. ‘Il ef 
certain que fi quelqu'un eùt ofé Iuy dire lors 


qu'il fervoit le Roy, qu'il l’abandonna & pal 


fous les drapeaux de fon ennemy , il luy auroit 
donné un foufflet : & fi quelqu'un de fes'cama- 
| rades 
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rades luy.eût perfuadé de. mettre la main à l’é- 
pée pour tüer unautre , qui luy eût fait une in- 
jure, qui eft tourner le dos à Dieu , pour paffer 
fous les enfeignes du Demon “qui eft {on enne- 
my, il luy,auroit rendu.traces fort humble. 
ment , pour un confeil fi genereux. 

D'icy advintqu'au premieraffaut de la ten 
tation , il renia,.& fe fit More, d’autant qu'il 
ne mettoit pas fon: honneur. à eftre Chrêtien., 
mais à eftre foldat. 

Et pourtant.en reniant Dieu , il renia fon 
Roy , puis quà même inftanc qu'il changea.de 
Loy , il changea de Roy. 

Et d'icy l’on peut reconnoître que comme- fi 
le Demon eût entrepris de rendre ce. foldat pet- 
fide à fon Roy, il l'attaqua par l’endroitle plus 
foible , & pour le priver :de:la fidelité envers 
fon Roy., il luy-ofte celle qu'il devoit. à Dieu: 
celle eft la mifere.&. l'aveuglement de quelques 
Chrèêtiens que ce qui eft de plus foible en eux, 
c'eft ce qui devroit yeftre non feulement plus 
fort ; mais entierement inexpugnable, 

Enfin la melancholie fat aufli bien fon re- 
mede que du precedent , d’où fe feconnoft que 
le plaifir eftoit {on mal, puis que datrifteffe en 
fut la Medecine ;.& que celuy qui afpire. au 
fouverain bon: heur de la patrie ; doit embraffet 
les peines & diforaces de cét exil ; on an con- 
traire,que-qui.cherche d’avoir icy. bas des bon- 
heurs & des plaifirs, il fe procure des malheurs 
& des peines ecernelles. 

On voit encor que ce pauvre foldat n'eut 
point de bien en.ce monde, & ne ceffa point d'y 
foufftir jufqu’à ce. qu'ayant encor pale par les 
2 peines 
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378 Lumiere aux Vivans par l'experience , 
peines de Purgatoire, il en fortit pour aller 
prendre poffeflion de la Gloire : Parce qu’étant 
foldat , il eût de manvaifes foldes, fçavoir;tpau- 
vreté , fâcheries, travaux, & querelles. 

Dans l'eftat de renegat ; Peines ; remords, 
affliétions , trifteffes. 

Dans celuy de Penitent ; tribulations, crain- 
tes , larmes , angoiffes ; feulement dans le Pur- 
gatoire, il avoue qu'il eftoit tres-content , fouf- 
frant alegrement ; en fuite dequoy ; il femble 
qu'il foir le premier que nous ayons veu moins 
patir en l’autre vie qu'en celle-ey. 

Ce futun aimable fecours que celuy qu'il 
trouva dans fon Ange Gardien, par qui il fut 
confolé dans fes trifteffes. © Efprit celefte ! 
Dieu te beniffe ; veille toûjonrs à nôtre ayde. 

1] trouva encor un autre Ange Gardien fur la 
terre, en la perfonne de ce bon Peré de la Com. 
pagnie de Jesus , qui l’achemina au Ciel; Ce 
{oldat entroitau nombre d'infinies perfonnes, 
qui fe font enroollées fous les drapeaux de cette 
fainte Compagnie , pour fe délivrer de leurs 
coulpes. 

le ne fçache point que ces faints Religieux 
allent en habit déguifé en Barbarie , ou pais des 
Mores , ains feulement en Angleterre & antres 
Provinces du Septentrion, &'Orient , comme 
font, la Chine, & le Japon; neanmoins ilfe 
peut faire , qu’il y en eût quelqu'un en Barbà- 
rie, puis que leur charité's’étend par tout. 

En dernierlieu,cette Ame (comme nous avons 
rapporté) dit qu'elle eftoit tres contente de 
fouffrir en Purgatoire; Elle eftoit avec raifon 
tres contente parmy des peines temporelles , de 
voyant 
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voyant par la mifericorde de Dieu délivrée des 
Eternelles. 

Tous les maux à la referve des plus grands ,ad- 
mettent de la confolation , il n’y a que ceux de 
l'Enfer qui en font incapables , parce que ce 
font ceux qui meritent le nom de maux privati- 
vement à tous autres, 


NOMBRE CI. 

‘An de N. depuis que Notre Mere impo- 

fa le Precepte, par l’ordre du Prelar , qui 
fur le jour de la Magdelaine, jufqu'à ce que N. 
Pere Provincial le leva, celles qui [e font appa- 
rües font les fnivantes ; lefquelles j'écris , non 
fans grande morrification, pour obeïr à mor Pere 
Confeffeur , la fœur N, € la fœur N. € la [œur 
N. Touriere,. h 


NOMBRE Ciil. 


A Mere N. achevant d'expirer ; comme je Trob 
m'en allay à nôtre cellule, s'apparut a moy, © gienfas. 


me dit qu’elle effoit dans les peines de Purgatoi. 
re, je l'avoss veñe auffi fort angoiffée à l'heure de 


La mort ; les Demons l’affigeoient de la forte; Le. 


les vis en differentes figures, © en fi grand nom- 


bre fur lelir, @ dans la cellule de la malade, 


qu'à peine me laïffoienr-ils voir celles qui 7 
étoient ; Ils fe méloient parmy nous autres ; © le 


Pere qui l’aidoit à mourir : étroit tour convert dé : 
2 


cetremaudite canaille, © mème [on Rituel,en for- 
mne de moñcherons , © d’autres figures. Huit jours 
aprés fa mort, elle s’apparut pour la [econde fors, 
C de là à peu de jours pour la troifiéme, deman- 
dant tonjours des Prieres , G'an Pere General, 
C an Fere NN. 
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REMARQUES. 


N'ce nombre ôn reconnoît comme cette 

Religieufe fe gouvernoit par l'obéïffance ; 
ce qui donne beaucoup d’authorité à ces’ appa- 
ritions.Et elles ne perdent point de ce qué quel- 
ques Superieurs luy limiteient le,pouvoir de 
traitter deices matieres, & d’autres le luy ampli 
fioient,puis qu’il n'ya point eù de revelations, 
das lefquelles ne fe foit rencontrée diverfité de 
{entimens entre les perfonnés Doétes. 

H futneceffaire que celles de Sainte Bri- 
gide , fuflent foûtenties par la dote plume 
du Cardinal Turrecremata,celles des SS.Cathe- 
rine , Gertrude, Terefe, onteu leurs contradi- 
étions , & telles qu’il fallut qu'elles fuflent dé- 
fendués par des pérfonnages infignesen efprit, 
fainteté , & érndition. 

Les diétames des Superieurs font divers, &.par 
confequent leurs commandemens ; & ayaris tous 
une même fainte intention, leur ordres font fous 
vent differens & contraires. 

De tant plus que les apparitiôs qui fe faifoiét 
à cette Religieufe , eftoient plus vtiles que les 
autres, puis qu'elles donnoïent'advis à leuts pa- 
rens,de ce qu’ils dévoient faire à la décharge de 
ces bonnes Ames;en fuite déquoy la Religieu- 
fe , fe trouvoit obligée par charité, d'en avifer 
avec confiance; d'autre partle zele des Supe- 
rieuts apprehendoit quelque illulñion du De. 
mon ; D’autres auroient dit , Alec non funt ver- 
ba Demoninm babentis. Et fi quelquefois ils 
la lioient ; & d'autres fois ils luyrelächoienñt 
les 
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les liens de l’obeïlfance ; elle s’y conformoit 
toujours: Ç 

Cette prefence des Demons aupres des Ames 
(oit faintes Hoit pechereffes à l'heure de la mort, 
& pendant la vic,eft frequente;voire continuel- 
le., fuivant la licence que. Dieu leur en donne, 
prés des pechereflés , parce qu'ils pretendent de 
les emporter comme leur appartenant , prés des 
Saintes, parce qu'ils les veulent vaincre avant 
leur. mort. 

Il fe trouve d'innombrables exemples de l'un, 
& de l’autre , qu'ilferoit long & fuperflus de 
raconter. 

D'icy l’on collige que la tranquillité en la 
moit n’eft pas une, marque de predeftination, 
ny l'inquietude , de reprobation , ny la prefence 
de. ces cruels: ennemis , parce que jamais ils 
n’y font défaut quoyqu'ils n'y paroïffent pas vi- 
fiblement. 


2 


En certaine Cour de la Chrêtienté ; mourut 326: 


une femme debauchée, & comme un Religieux 
Recolle& y accourut pour luy perfuader de con- 
fefler fes pechez , elle répondit qu'elle n’en 
vouloit rien faire ; parce qu'elleeftoit déja con- 
damnée aux Enfers , illuy fit inftance & tacha 
dela convaincre de fon erreur par des raifons 
éMicaces’, mais iln’y gagna rien, & en difant 
au Confelleur qu'elle s’en alloit aux Enfers à 
quoy.elle eftoit condamnée , lle expira & don- 
na {on ame aux Demons avec grande tranquil- 
lité, quelques-uns ne connoiffant pas le fecret, 
crurent qu'il Pavoit abfoute, & difoient, voyez 
comme elle eft morte cette Ange, fans faire le 
moindre mouvement de même qu'un Seraphin. 
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327. Au contraire le grand & venerable (aint Jean 





Taulere , mourut avec beaucoup d'inquietude, 
fe défendant des argumens que le Demon luy 
faifoit pour le tenter, & ne demeura que trois 
jours en Purgatoire , d’où il alla jouir eternelle- 
ment de Dieu. Ne nous reglons donc pas à l’ex2 
terieur , pour juger de l'interieur ; le contraire 
eft bien plus certain de mefurer l'exterieur , par 
l'interieur. Que l'ame foit bien pure, peu im- 
porte que le corps meure dans Le trouble & 
l'inquietude. | | 

On connoit encor d’icy que ceux qui voyent 
les Demons à l'heure de la mort , c’eit toùjours 
fous la figure de quelques animadx immondes 
ou horribles , parce que comme ils font eux- 
mêmes des efprits immondes , ils fe reprefentent 
fous des formes qui ont du ra port à leurs qua- 
litez & horreur, & ainfi lor que le Sauveur en 
la region des Jerafeniens ; Chaffa du corps d'un 
poffedé la legion des Demons qui l’avoit occu- 
pé, ils luy demanderent permiflion d'entrer en 
des pourceaux,& il le leur accorda ; ils ne deman: 
derent pas d'entrer dans des brebis > OÙ autres 
animaux plus purs & nets, mais en ceux qui 
| tiennent davantage de leur faleté » & des vices 

qu'ils procurent. 

Ce qui fe connoiït encor pat les Idoles , qui 
quafi tous avoient des figures de dragons , de 
ferpens, de crapaux , ou autres celles beftes hy- 
deufes, comme il fe voit encor dans les Indes 
Occidentales, en celles qui font adorées en di- 
versendroits , que s’il s’en rencontre en figure 
humaine, elles font toû jours fort laides & dif. 


formes , peuteftre parçe que Dieu ne le perme- 
pas d'autre forte, En 
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Enfin cette Aime fortunée fe fanva eftant en- 
tourée de Démons , parce qu'ils ont peu de pous 
voit au dehors, fi la confcience eft pure & nette 
au dedans. 


NOMBRE CIv. 


13 NN. Viceroy , © les freres de la Mère yn vi: 
AN, le Chanoine N. € le Pere de celuy qui  P 
vit aprefent , @ le Capitaine N. par deux fous Ligue ; 
Doz N. plufieurs ; priant rohjours comme an pa- © se 
ravant ,.qne [on fils defilfa du procez pour lequel sit 
il fouffroit; lequel me dit que Madäme N. qui 
effoit en même degré d'affnité que luy, effoit mor- 
te, © en Purgatoire ; Le jour fuivant on recent les 
nouvelles de [a mort, [on corps fut apporté à nôrre 
ÆEglife , pour de la effre porté enfepulturer , en 
celle de la compagnie, © le matin du jour fui. 
vant elle m'apparnt , difant qu'elle effoit en peine, 
€" les raifons pourquoy , € qu'il conftoit de ler. 
reur qu'elle avoit foutenué, Ô qu'elle avifa, qu'ils 
s'accordafent de leurs procez , afin que Dieu n°y 
fur ofence , © que je la recommandaffe à Dies; 
Jesus demeure avec toy. | 


NOMBRE Cv. 


E Zuge N. 6 N. le dernier ; qui mourut pen Diverfes. 
auparavant, © encor [a femme ; le Capirai- “Pari. 
Pare . tions 
ne IN, pour la troifiéme fois , le P.N, ‘une aurre- 
fois, © l'Horeffe nne autre fois. | 


REMARQUES. 


Lle va declarant en ces nombres les Ames 
qui luy apparoïiffoient ; & quant au Vice- 
Roy, doncelle fait mention ; ç’aveit efté un 
grand 
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384 Lumiere aux Vivans Par l'experience 
grand Seigneur doûé de prudence ,,&c de. vertu 
fignalée. | 

Ce Defant du Nombre civ. c'eft celny du 
procez de mariage, qui luy couta fi cher,& dont 
il attendoit la fin pour fortir du Purgatoire , il 
jouit de Dieu à prefent ( fuppofant la verité de 
l'apparition ) puifque le procez eft terminé.de- 
puis plufñeurs.années. | 

La belle Mere éncor fouffroit fa part des re- 
ftes de ce procez , dans lequelil eft à craindre 
que beaucoup de gens ne fuflent engagez; Ce- 
pendant enfin :le demeflé eftoit entre des per- 
fonnes nobles, & vertueules , lefquelles non- 
obftant leur different, ou fe pardonnoïent , ou 
faifoient penitence de leurs fautes, & ainf tous 
doivent eftre à prefent. dans la vifion, & jouif- 
fance eternelle de Dieu ; 6 combien font au 
deffous de ce bon-heur les couronnes , & les 
Tiares. | 

Le fucces de ce procez fat conforme à ce 
que les Ames avoient predit, & l'arreft en fut 
donné en cette vie , comme elles l’avoient rap- 
porté en l’autre, 


| NOMBRE :CVI- 
| Age vingriéme Oétobre veille de faint Hilartoa, 


entre les deux @ vrois apres minuit le frere 
dm Pere Prieur apparut» difant dors-tu, ? Non, 
qui effes vons ? je fus le frere de NN. Prieur de 
N. Dis Iny que je [ais fort reconnoiffant de la 
charite qu'il me fait, dé me recommander à Dieu 
en fes Saints facrifices , ©: que je, me fouvien- 
dray: beaucoup de luy ; lorfque jeme verra de- 


vans Dien. Th luy diras encor que nos Pere @ 
 Mére 
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Mere font dans le Ciel, qu'il s’acquite de 
Jon Office avec beaucoup de reütitude ; & qu'il 
garde [a Regle, G'fes Conflitutions ; parce que le 
chemin eft effroit | @ pour toy je te prie de me re= 
commander à Dieu. 


REMARQUES. 


Ombien fortuné eft ce Religieux, du Nom- 

bre cvr. qui fe trouvoit dans le Purgatoi- 
re, ayant connoiffance que fes Pere &°Mere 
eftoient dans le Ciel. | 

L'on peut voir en ce lieu que les Ames re- 
çoivent de grandes lumieres dans le Purgatoire 
pour leur confelation , & c'en eft une grande, 
pour tous ceux quilitont cecy, de voir que ce 
chemin épineux & difficile du falut eternel, foit 
fi battu & frayé. 

Néanmoins le meffage que cette Ame adreffa 
à fon frere le Prieur ; doit faire ouvrir les yeux 
_atous Prétres Religieux & Seculiers, Qu'il s'ac- 
quite de fon Office avec grande rettitude. Il luÿ 
recommande icy la purété de confcience, & le 
détachement des créatures, tant dans fes œuvres, 
que dans fes defirs, & que fon intention, & fes 
actions foient parfaites & faintes, fans refpect 
humain, ains feulément pour la gloire de Dieu. 

Qu'il garde laRegle, & les Conftitutions ; il 
luy donne icy une maxime univerfelle fuivant 
laquelle il ne pourra s'éloigner ny à droit , ny 
à gauche ; fçavoir l’exacte obeïffance ; & con- 
formité à la Regle, 

Il ajoute, Parce que le chemin et eftroir, 
comme qui diroit qu’il faut aller bien. droit, 
puifque c’eft un fentier fi eftroit ; que de 
quel 
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386 Lumiere aux Vivans par l'experience 
quelque côte qu’on s’en écarté, en tombe dans 
un precipice. 

Gardez la Regle, parce que les lignes qui y 
font alignées tendent à l’eternité, & fi elles ne 
font bien droites, il eft impoflible que les voya- 
geurs fuivent bien ce fentier fi droit, & s'en 
écartant en matiere importante , ils n’arriveront 
pas à l’eternité de la gloire,mais à celle des tour- 

| mens. 

330 Ces faints & falutaires confeils, font conve- 
nables à route forte de perfonnes , puifque ceux 
dui font fans gouvernement quoy qu’ils n’ayent 
pas des fu jets à qui commander, neantmoins 1ls 
ont le commandement fur eux mémes , {ur leurs 
puiffances, facultez, & fentimens , defquels ils 
doivent rendre un compte rigoureux. 

Nous avons tous des Regles,& Conftitutions, 
puis qu’il n’eft aucune condition,depuis le Pape, 
jufqu'au Sacriftain, & depuis le Prince jufqu’au 
Laquais, qui ne foit fujette à fes Loys,puifque 
les chefs fupremes y doivét ajufter lenrs actions, 
fans aucune exemption pour les Divines qui 
comprenent tous les hommes. 

Nous tendons tous depuis l'exil à la patrie, par 
ce fentier eftroit des commandemens. Qui donc 
fe pourroit exempter de fuivre ces avis, & de les 
mettre en pratique. 


NOMBRE CVIl. 
Va Vice. N Qui avoit effé Vice-Roy en ce Royaume, 


Roy ra- «mourut à N° s’apparnt à moy le cinquié- 


conte ce : ue. x 
qui Lay M€ joWr aprés ; Il me raconta les combats qu'il 


éroir ar avoit en à l'heure de la mort, avecles Demons, 
Rd. qui furent grands. Ils luy fuggeroiens des reffen- 


la mort. k 
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timens, de ce qW'il mouroit alors, qw'il effoit dans 
le plus beau de favie; que [es œnvres avoienr 
efté fort mauvaies, & [es pechez grands , © luy 
reprefentoient avec beaucoup de diffinétion 1014 
ceux qu'il avoit commis, pour le jetter dans la de. 
frances ils l'affigeoient encor par des tentations 
contre la Foy , © celà avec tanr d'importunité, 
qu'ils les luy faifoienr [entir , comme s’il les-eur 
eu dans la bouche, les peux © les aureilles : Il me 
dit que fe voyant en telle angoiffe de tontes parts, 
4 fe remit entre les mains de Dieu,avec des aîtes 
de confiance en [a mifericorde, reconnoiffant qu'il 
eftoit grand pecheur, € qu'il meritoit l'Enfer; 
© anffi-toff sl fit un autre aëte de refigration à ce 
que la volonté de Dieu fe fir en luy , & que là 
deffrs il expira; © [a Divine Majefté luy fir la 
grace de le fanver, Ë avec toutes fes peines, certe 
fasnte Ame effoit contente, @° fort affable,@ elle 
m'entretint plus d’un quart d'heure en me racon- 
tant ces chofes , il me dit encor que je ne mourrois 
Poñnt du mal que j'avois, car j'eftois en la couche, 
que les Ames avoient befoin de moy. Il me donna 
auf]i des avis comme quoy je me devois comporter 
a cette heure de La mort, comme en ayant l'expe. 
rience, & que je mifle fermement mon cœur en 
. Dicus One pria de Le recommander à Dieu. 


REMARQUES. 


E Vice-Roy eftoit un antre que celuy dont 

nous avons parlé cy-deffus , quoy que de 
mefme Royaume. Il s’échappa heureufement ; 
I! devoit eftre doüé de grandes vertus, puifqu'il 
peut vaincre tant & de fi terribles tentations, & 
il ne femble pas qu'il demeura long-temps en 
Purgatoire, Je 
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388 Linmiere aux Vivans Par l'experience 
Je dis qu’il devoit avoir de l'exercice dans.les 
vertus; puifqu'il en choifit deux excellentes, 
pour eftreconftant à l'heure de lamort; qui eft 
vne marque qu'il s’y eltoic exercé pendant fa 
vie ; veu qu'il n'eft pas facile de manier bienles 
armes qu’on n’a jamais eu En main, | 

La premiere vertu dont.il fit choix , fut.la 
Confiance en Dieu , d'autant. que les tentations 
le portant au defefpoir.par l’exaggeration: que 
le Demon luy faifoit de {es fautes ; il fceut pren- 
dre l’antidote de ce venimspar lequebiks’en ga- 
rencit; qui eftoit la Confiance en Dieu. 

La feconde c’eft que connoiffant{es pechez 
8e en concevant du regret avec la confiance.en 
Dieu dans le cœur , il s’ancrasàla refgnation à 
fa fainte volonté; avec laquelle ikreceut lamort. 
Veritablement les Demons.devoient aller 


* dreffant leur baterie audehors;8&r fon Ange Gar- 


dien Péclairant au dedans, puifqu'il combatit 
avec tant de dexterité. 

A véc la fainte confiance.il furmonta le De- 
mon dans lecombat, maissavec la refignation il 
remporta la couronne. 

La refignation eft l’amede l’'Humilité «Que ! 
ne fera pas Diewpour uneame qui fera animée ! 
de cette.ame ? 

Se refigner s'eft fe dépoüiller de fa propre! 
volonté ; quelle meilleure difpofition pour {ei 
fauver >» que moutit fans volonté, totalement ! 
abandonné à. celle de Dieu. 

Ainf Seigneur foitnôcre vie, ainfi foit nôtre 

mort. 

Elle dit que cette Ame eftoit contente avec 
fes peines, il n'eft perfonne quien puiffe doncer, 


puifque 
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puifque ce Viceroy exemplaire; mourut avec re- 
fignation. 

Une des aimables qualitez de la refignation, 
c’eft qu'elle chaîle loin de foy touté forte de 
triftefle , puifqu’étant en tout conforme à Dieu, 
comment eft-ce qu'un homme fpirituel pourroit 
n'être pas contant , ce Divin Seigneut eftant, 
Deus pacs © non diffenfions. 

Cette ame fainte donna des avis à la Religieu- 
fe pour bien mourir ; d'autant qu’elle eftoit ex- 
perimentée en cette guerre, la Relation ne les 
déclare pas, ce qui me fâche beanconp/puifqu'ils 
feroient de grande utilité, car quoyque nous 
ayons Moyfe , & les Prophetes, (c’eft à dire la 
loy Evangelique ; ) neanmoins les confeils d’une 
pérfonne qui avoit pailé par ce détroit redouta- 
ble fi heureufement, devoient eftre tres-ex- 
cellens, 

A dire vray , les voix de l’autre vie fouvent 
avec bien plus d'efficace, & s’impriment bien 
mieux en nous, & ce pallage eft fi fecret que 
celuy-là feul , en peut eftre bien: inftruit, qui 
parle depuis l'autre rivage du fleuve, elle dit 
feulement qu'il l'advertit de mettre fermement 
fon cœur en Dieu, & je croy que celà s’entend, 
& pour la vie, & pour la mort ; parce que ce- 
Jluy-là ly tiendra fermement à la mort, qui ly 
aura tenu confftamment pendant la vie : En effet 
ce titre du premier Chapitre du fpirituel & ve- 
nerable Bellarmin , meplait beaucoup , où don- 
nant des Recles pour bien mourir, il dit, vr bene 
velit mord bone vivat, 
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390 Lumiere aux Vivans par l'experience 
NOMBRE CVIII. 


… E vingt troifième d'Oitobre l’ Auditeur s’ap- 
L parut difant ; dors-tu ? elle répondit non: qui. 
effes vous? Le [uis NN. necrains point , dis à mes 
filles qu'elles me fallent dire des Méfles , parce 
que j'en ay grand befoir , G qu'elles n'oublient 
point de le faire , @ qu'elles me recommandent 
à Dieu, jete prie d'en faire de meme. 


NOMBRE CIx. 


Oz N.s'apparut aclle das le Cloitred’en haut, 
Ib des grands gemiflemens difant,pourqnoy 
elle n'avoit pas fait ce qu'autre fors il luy avoit 
dit, de parier à [on fils, a ce qu'il travailla pour 
fon ame , dont il eSfoit feoublieux , puifqw'il fouf- 
froit de grandes peines, Ne fcavez.-voms.pas vous 
autres (répondit La Mere) que je ne puis rien, © 
que Les Superieurs me lient les mains. a qnoy il 
repliqua, nous le [cavons , © tu fais bien d'obeir, 
elle reprit : vous n'ignorez pas que ay demandé 
licence au Superieur , © qu'il ne me l'a pas voulu 
accorder : Faites-moy La charité de vous addrefer 
à qui vous puiffe affiffer, puifque vous [çauez. bien 
que je ne le purs faire, € quecela ne fert qu'a me 
faire mourir : A cela il repartit , Dieu ne, nous 
permet pas d'aller à d'autres qu'a 107 3 la Mere 
repliqua,demandez-levous mêmes à IN. Seigueur, 
a ce qu'il m'en donne la licence. Il répondit, Dies 
le veut bien; maïs eux par des refpetts humains, 
ne le font pas. Elle reprir, eftes vous celuy qui s'eft 
montré deux fais à mny fans me parler , il répon- 
dit , non, parce que je te tronvaÿ avec courage; 
Pour ne point t'éponvanter , ne me fçauriez-vous 


pa 





































des Morts. NomMBRE CIX. 301 


pas dire qui.c’eft, il répondit, je n'en fcay rien, 


lobeiffance m'a commandé de m'inforiner de vous 


autres; fi c'a effé la volonté de Dieu , de donner 
l'habit à une Religienfe ; il répondit, oùy, parce 
que Dien aime les humbles. KRecommandez-m0y 
a Dien & à ma Tante , quiet en L'urgatoire; 
Dicn demeure avec vous. 


REMARQUES. 


ÆE Saint Auditeur du Nombre evirrr. alloit 

continuellement depuis le Purgato .e pre- 
fentant des memoriaux à fes filles s par Fentre- 
mife de la Religieufe. 

Ils avoient changé de fort , il leur en donne 
à prefent au fujet de fa prétention , & ellesiny 
en avoient auparavant donné fur des preten- 
tions étrangeres , ce n’elt pas même chofe. 

Il crioit , & elles s’oublioient, l’ame du pau- 
vre vieillard fouffroit, & elles en ayant perdu 
la mémoire, fe donnoient fans doute dun bon 
temps dans le monde, & joüiffoient des fruits de 
leur jeunefle, & de fes biens. 

Si les filles en ufent de la forte, qui ont de 
la tendrefle pour leur Pere, que feront les fils 
otdinairement moins foucieux > 

Combien eftoient differentes , les careffes 
qu’on Iuy failoit dans le monde, & combien peu 
on en doit efperer apres La mort. 

Il n'y a telles filles , que les mains propres, 
donnant par avance des aumônes , & ce qui 
eft neceffaire pour des fuffrages , lefquels on 
peut par aptes fi difficilement procurer depuis 
l’autre vie. 

Les colloques de l’ame de ce Cavalier , dn 
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392 Lumiere aux Vivans par l'experience 
Nombre c1x. avec la Religieufe font dignes de 
remarque. 

Cette ame fonffroit des ingratitudes de fes 
fils, comme celle du Nombre precedant de 
fes filles, pour faire voir qu'il nya point de 
confiance , ny d'obligation en cette vie qui ne 


 foit fragile ; enfin tout çe qui n'eft pas fondé 


fut l'amour de Dieu, n’eft que d’argille & fans 
fermeté. 

Lorfque la Religieufe s’excufoit fur l'obeïf- 
fance , combien que cecy fut contraire au. foula- 
gement pretendu par ces bonnes Ames, elles luy 
difoient toûüjouts neanmoins qu'elle faifoit bien 
d’obeir. 

La do@rine de l’autre vie eft fainte & afleu- 
rée , Ô fi nous nous reglions par les opinions du 
Purgatoire, combien elles font plus infaillibles 
que les nôtres, enfin ce ne font plus opinions, 
ains veritez tres-pures, & certaines, 

La Religieufe r’envoyoit ces bonnes Ames 
mandier à une autre porte, mais celle-cy répon- 
doit qu’on ne leur en donnoit pas la licence. 

L'obeïffance du Purgatoire eft aufli tres-exa- 
te, les Ames n’y font point de demarches; que 
celles que Dieu leur ordonne : nous dévrions 
en faire le même en cette vie ; cela nous empef- 
cheroit d’en faire de fi funeftes en l’autre. 

Il dit que c'eft par refpeéts humains que les 
Superieurs défendirent à la Religieufe d'avifer, 
d'autant qu’il eft bien ordinaire de méler avec 
les refpeéts humains , Les chofes mêmes qui ne 
devroient fe regler que par les divins. 

Peut-eftre que les revelations concernoient 
quelque Seigneur feculier, ou quelque Prelar, 
OU 
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ou parent qui le reffentoient, & n’y vouloient 
point conféntir , tenant à@&leshonneur & confu- 
fion d'avoir des parens en Purgatoire , & difans: 
Noli me tangere, quia mundus [um. 

Cependant les Ames exemptes de cette er- 
reur alloient reïterans les plaintes, & gemi- 
femens de leurs peines, & difoient les veri- 
tez , à ceux qui empefchoient leur fecours , 
découvrans les affections interieures, & occul- 
tes,qui leurs eftoient manifeftées par leurs An- 


ges , eftant un grand avantage pour le monde, 


qu'il s'y trouve des perfonnes qui difent les 
veritez. 

Mais il eft certain, que bien qu'il n’y peut 
point avoir d'inconveniens , de donner des ad- 
vertifflemens qui fuffent pour la décharge des 
ames , en le faifant comme il conveñoit ; nean- 
moins on pouvoit d’ailleurs abufer de ces con- 
noiffances , en forte qu'il y en eut eu de fort 
grands, & que la Religieufe s’informa du Defurg 
pat obeïllance , fion avoit bien fait de recevoir 
une Novice, c'eftoit fe porter trop avant en ma- 
tiere de revelation, ainfles Superieurs aoiffoiene 
fort prudemment d'y veiller avec foin. | 

De cette demande moins neceflaire que cu- 
rieufe, quoyque faite avec bonneintention , on 
eut pà paffer à d’autres plus perilleufes , & d'icy 
prendre fujet de fe gouverner par voye de reve- 
lations , & non par la foy , & enfuitte affoiblir 
l’authorité de la Regle , & des preceptes divins, 
agiffant pat l'incertitude des Ames plus que par 
l'infallibilité des autres , d’où pourroient proce- 
der de grandes illufions capables de decrediter 
une Communauté. 
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394 Lumicre aux Vivans par l'experience 
En cette forte les Prelats faifoient fort bien 








dé les contenir; & dé* proceder en ces matieres 
avec l'œil ouvert, & la fonde à la main, (comme 
difenties mariniers } puifqu'il n’eft jamais bien 
de laiffér le certain pour l’incertain. 

La réponce que fit l’Ame, à la verité ne fut 
pasillufon , mais chofe veritable fuivant qu'on 
le péut colliger, de ce qu’elle dit que cetterecep- 
tion de la Novice avoit efté agreable à Dieu, 
patce qu'il aime les humbles. | 

Cette réponce eftoit claire , pure , fincere, le 
Demon qui aime les vains , & [uperbes,en don- 
neroit difhcilement une telle, fes levres impures 
né pourroient jamais {comme il eft jufte) accre- 
diter l'humilité. 

Ce qu'elle dit que , c'effoit La volonté de Dieu 
qu'il fe fit, roais qu'eux l’'empefchoient, fait bien 
voir que Dieu ne fait pas que fa volonté fe fafle 
en tout, mais qu'il laife le franc arbitre dans 
Pindiference du choix ; parce qué quoyqu il de- 
fire que perfonne ne commette le peche, nean- 
moins il lé permet, parce que , reliquit hominem 
in manu confily [ni, * & ne veut point faire de 
force à la volonté ; Cependant lorfqn'il veut 
d’ailleuts ufer de plus grande mifericorde, en- 
vers qui il luy plait , il donne tant d’éfficace 


à (4 grace, 


que laiffant la volenté libre, il 


difpofe en forte que ce qu'il veut fe fafle, & 
ainfi nous devrions voûjours demander à Dieu 
cette grace , qui eft celle à laquelle nous de- 


Vons tout, 


Lorfque lame luy dit encor qu'elle l'avoit: 
trouvée avec courage à ne point s'épouvanter 
de fa veue,elle nous donne à entendre que l’hom- 


me 
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me le plus courageux n’a pas affez de forces 
pour voir les fouffrances d’une ame de Purga- 
voire, à moins que Dieu ne les Iuy aumente,ny 
méme pour voir la gloire d'une Ame bien-heu- 
reufe, parce qu'en ces deux eftats ou la peine, & 
l'épouvante des unes, ou la joye & plaifir de 
l’autre la feroit mourir : tant eft foible & fragi= 
le ce vale de terre dans lequel nous vivons , & 
tant eft au deflus de fa portée tout ce qui eft de 
l’autre vie. 


NOMBRE "CS 
CZ: méme huit Luy apparut Dos N, luy di. 


ant comme quoy. elle eftoit negligente à Le 
recommander à Dieu , puifqu'il-eftoir encor dans 
les peines ; Elle luy refpondit qu'ellgles recom- 
mandoir toutes ; Neceffez point de le faire, pif. 
quecette priere eff bien agreable à Dieu. Dis à 
ma fœur qu'elle [e prepare à bien mourir Le pen 
de temps qui luy refte, puis qu'elle peut beaucoup 
gagner , © diminuer beaucoup du Purgatoire ; 
qu’elle nous recommande à Dieu , puifque nos 
freres font encor en ce lien, toy fais en de méme, 
Jesus demeure avec roy, 
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Un autre jour luy apparut Don N. 


REMARQVES: 


Ette Ame du Nombre 1 10. demande des 

Prieres particulieres pour elle , ne fe cof- 

tentant pas des generales ; d’où l’on connoit 

comme les Prieres particulieres faites pour une 

ame ont plus d'eflet ; que faites pour plufeurs, 
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306 Lumicre aux Vivans par l'expérience 
& que les fuffrages font d'autant plus efficaces, 
que l'intention de celuy qui les applique eft 
plus particulierement dreflée pour celuy qu'on 
pretent de fecourir, 

Ce qui fert à confirmer & autotifér la fainte 
coutume des Fideles, & de l'Eglife, à faire des 
fuffrages particuliers pour les Ames ; outre les 
communs, & fait voir que ce n'eft pas une bon- 
ne devotion de ne vouloir point faire applica- 
tion de la Mefle , laifant à Dieu de l'appliquer 
à qui bon luy femble, parce que Dieu veut 
que nous l’appliquions nous mêmes , & aprés 
noftre application , que nous nous refignions 
neantmoins à tout ce qu'il en ordonnera. 

Le meflage qu'il adrefle à fa fœur, de Je 
Preparer aMbien mourir , eft commun à tous, 
Nous devons tous travailler à ce grand af- 
faire ; Or la bonne difpoftion pour bien 
mourir , c’eft de bien vivre, parce que com- 
me nous ñe fçavons pas fi ce fera aujour- 
d'huy ; ou demain , ou à la nuit , AR Ma- 
se , an noble , an galli cantn , celuy-là doit à 
toutes les heures de fa vie eftre difposé à 
mourir ; qui peut mourir à tontes les heures de 
la vie. 

Il adjoute les paroles , perdant le pen de 
temps qui luy reffe à vivre, àl falloic qu'elle fut 
ou bien vieille,on infitme , ou Dieu avoit reve- 
lé qu'elle mourroit bien-toft. 

Neantmoins quand méme elle auroit efté 
bitn jeune , la propofition ne laiffoit pas d’eftre 
veritable ; qu’il luy reftoit peu à vivre, puil- 

que cette vie n'eft qu'un éclair qui paroit & 
difparoit prés qu'en méme temps, 
G Il 
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Ji n’y a point de journée en laquelle Fhom- 
me ne fafle quelque paufe pour fe delaffer un 
peu. Nous ne pouvons pailer 24. heures fans 
nous arrefter à manger , & à dormir , iln'ya 
que le voyage de la fepulture qui continué fans 
intermiflion. 

Nous y alons & volons le jour , nous ÿ mar- 
chens par l’obfcurité de la nuit , nous avançons 
éftans couchez auffi bien que fur pied, endor- 
mis autant qu'éveillez , diftraits non moins que 
recueillis , & en toutes manieres nous courens à 
la mort: & partant cette propofition eft verita- 
ble, autant que falutaire, Qw’1l nous refte pen de 
die ;lladjoute, Parce qu'elle peut gagner beau 
coup, © diminuer beaucoup des peines du Purga- 
toire, 1cy bas en peu de temps. 

D'où l’on peut recueillir qu'un pet de temps 
de vraye penitence en ce monde , peut obtenir 
la remiflion , de beaucoup de temps de peine en 
l’autre; comme fi par un jour de penitence en 
cette vie , on diminuoit une année de tourmens 
en l’autre. 

Etainf nous manquons veritablement ou de 
fagelfe,ou de foy, fi nous ne procurons de faire 
penitence, quand ce ne feroit pas, pour dom- 
pter la chair , afin qu’elle ne domine point fur 
l’efprit , ou pour ne point nous engager dans le 
peché , ou pour imirer en fouffrant , celuy qui a 
cant fouffert pout nous, à tout le moins pour di- 
minuer les peines qui nous font preparées pour 
tant de.coulpes, 

Or de fcavoir ponuellement Ja quantité de 
peines, qui fe diminuent à proportion de la pe- 
nitence qu’on fait icy bas, c'eft-ce qui n'appar- 
tient qu'au jugement de Dieu. Ce 
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398 Lamiere aux Vivans par l'experience 
Cependant en cette revelation que rapporte 
Frere Bernardin de Bultis , de laquelle j'ay fait 
mention dans la Lettre Paftorale de l'Amour des 
Ennemis , Compofée par ce S: Evêque de Co- 
Jogne , Aubert, où il dit qu'il demanda à Dieu 
en la Mefle , en quoy il luy plairoit davantage, 
füivant la réponfe qu'il receut ,:0n connoit que 
la penitence qui fe faiticy bas, diminué beau-. 
coup des peines du Purgatoire, puis qu'il dit. 


Donne (eÆubert ) une piece de Monnoye 
ou autre chofe de pareille valeur, pour amour 
de moy , pendant ta vie ; © cela me fera plus 
agreable, © à toy plus profitable ; que fi apres 
ta mort on donnoit pour ton Ame une montagne 
d'or qui depuis la terrre arriva jufqu'an Ciel. 

Pleure une larme pour res pechez , © il me 
fera plus agreable , 6 à roy plus profitable , qne 
fi aprés la mort on pleuroit pour toy ft abondam- 
ment quon fit un grand lac de larmes eftran- 
geres. 

Reços un hote pour l'amour de moy ; luy fats 
quelque bien, Gil me fera plus agreable, C 4 
+0) pliu plus profitable ; que fi quelqu'un voya- 
£eoit pour toy d'un bout du monde à l'autre, 
épanchant à chaque pas pour ton biens .le fang 
de fon Corps. | 
: Souffre pour mon amour une parole injurienfe, 
œ él ne fera plus agreable > & à toy plus prof- 
table, que fi apres ra morron Je donnoit tant de 
difciplines, qu’on mir en Pieces une montagne, 

Leve-toy de ton lis pour mon amour, @*mets- 
10y en Prieres , & ilme [era plus agreable ; Ga 
toy plus profitable, que JE apres tasmort. deux 
Chevaliers 
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Chevaliers prenoient pour toy la Croix , € s'en 
allaffent en pelerinage ; © paflaflent outre Mer, 
juqu'au Saint G Ventrable Sepulchre. 








Si tume veux demander quelque gracé pour Le Orailorse 


bien detoz Ame , on de ton corps , demmande-la- 
moy perdant ta vie, © il me fera plus agreable, 
© à toy plus profitable ; que fi quelqwW'un mon- 
toit continuellement épanchant [on Sang par ur 
pilier carré , qui de routes parts  fuf tranchant 
comme une épée, jufqu'au jour du Ingement. 


Endure patiemment toutes les adverfitez que lerle- 
VETANCE 


ET CON= 


agreable, © à toy plus profitable ,que fi [ans france. 


tu recevras dans le monde, @ il me [era plus 


cela tu effors fi devor que tu arrivalle jufqu'an 
troifiéme Ciel. Voila ce que dit N. Seigneur À 
Saint Aubert Archevéque de Cologue. 


Par où il nous infiruit ; Premierement, que 
nous travaillons tandis que nousavonsle temps, 
& que nous faflions penitence avant que le 
temps arrive, auquel nous ne la pourrons plus 
faire. 

Secondement ,; que nous ne contraétions pas 
des debtes, qui fe doivent payer fi rigoureufe- 
ment ; d'autant que le moyen pour ne pas aller 
ny demeurer en Purgatoire,c’eft de ne pas com- 
mettre des offences que nous y devionsexpier; 
Pureté de confcience ;, d'intention, d’aétion, & 
avec cecy ; confiance en Dieu, neanmoins on 
ne doit point outre tout cela, obmettre l'Orai- 
fon, la Penitence , & toujours penitence,quand 
ce ne feroit pas pour punir les pechez pailez, 
au moins pour prevenir ceux de l’advenir. 


J} faut encor prendre enmain une autre me- : 
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400 Luriere aux Vivans par l'experience 
fure, afin de fçavoir (au moins en gros , car en 
détail , Dieu feul le connoit ) quelle quantité de 
peine fe diminué dans le Purgatoire, à la pro- 
pottion de ce qu’on fait de penitence en cette 
vie ; qui eft , non feulement la plus grande ou 
moindre penitence ;mais le plus grand où moin- 
dre degré de charité , avec laquelle elle fe fait, 
& c'eft en quoy git le principal ; parce que ce- 
Juy à qui Dieu donnera plus de charité, ou d’2- 
mour , il meritera, & fatisfera plus avec moins 
de penitence, que celuy qui fera une plus gran- 
de penitence avec moindre degré d’amour. 

La raifoneneft, qu’en la monnoye qui eft 
demife auprés de Dieu, qui font les bonnes 
œuvres, le prix ne fe prend pas de fa valeur ex- 
terieure , commeen celle du monde, c’eft à di- 
re de l’œuvre , entant que faite par Iean, ou 
Pierre, ou comme propre & particuliere ; mais 
bien de la marque & du prix que Dieu luy don- 
ne par fa grace & charité , la donnant à Iean,ou 
à Pierre, à ce qu’il opereavec amour , & grand 
defir de luy plaire; & c’eft en quoy confifte 
proprement la valeur interieure de cette œuvre. 

Ce qui procede de ce qu’en feparant des œu- 
vtes la droite intention , ou la charité de la pe- 
nitence , & l’efprit de ce que nous faifons,quoy 
que jour & nuit nous faifons plus de penitence, 
que n’en ont Jamais fait tous les Saints, & que 
nous produifions les plus excellens actes de ver. 
tus, fans charité & bonne intention ; F4 


. [um velut &s [onans 'aur cymbalum tinniens. * 


De forte que celuy-làn’eft pas plus riche en 
merites en cette vie, quiy met plus du fien, 
mais celuy à qui Dieu donne davantage. 


Qu'on 
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Qu'on me donne un homme, qui nuit & jour 
faffe pénitence , mais avec peu d'amour ; & un 
autre qui faile pen de penitence avec beaucoup 
d'amour, & grand defir de la faire , ( puis que le 
vray amour eft toujours avec ce defir ;) maisil 
laiffe de la faire , ou parce qu’il n’a pas la force, 
ou qu'on ne le luy permet pas , pour autre jufte 
raifon , celuy-là meritera beaucoup plus , fans 
côparaifon, & fera plus grand devant Dieu,qui 
fera moins de penitence avec grand amour, que 
celuy qui en fera plus avec moins de charité, 

Ie dis le même de l'intention ; vne perfonne 
fait beaucoup de penitence, par crainte d'al- 
ler en Enfer, & un autre en fait moins;mais 
c’eft tout pour l'amour de Dieu & pour luy plai- 
re, celuy-cy emporte beaucoup davantage far 
l'autre, & fatisfait plus, parce qu'il merite 
plus, puis que celuy qui a plus de merite, a 
plus ‘de fatisfaétion » & celuy quia plus d’a- 
mour a plus merite. 

Quelqu'un me doit payer une debte , & il 
me paye de la monnoye que ie defire plus, il me 
paye & me fatisfait mieux que celuy qui me paye 
d’une autre qui ne m’eft pas fi agreable ; or la 
meilleure monnoye au regard de Dieu, c'eft la 
charité , commedit la Magdelaine , ou Notre 
Seigneur pour elle à Simon , Zdeo remittuntur ei 
peccata munlta ; quia dilexit multum. * 

J'adjoûte que l'intention pourroit eftre de fi 
bas alloy , que toute la penitence qu’elle nous 
feroit faire, pour grande qu’elle fut, ne ferait 
d'aucune valeur ; puis que fi un homme faifoit 
penitence par la feule crainte de l'Enfer , de 
telle forte que s'il n’y avoit point d'Enferil of- 
fenferoit 
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402 Lurmiere aux Vivans par l'experience 
fenferoit Dieu, & ne feroit point de penitence, 
ayantune volonté implicite de l’offencer s’il n°é- 
toit retenu pat la crainte del’Enfer, avec mépris 
de la bonté & mifericorde,de fon Eftre & de fes 
commanandemens, n'ayant égard qu’à fa propre 
convenance ; Il pourroit avoir de telle forte cette 
pélée,& agiren cette conformité, que fa douleur 
& fa penitence , ne Iuy feroit d'aucun profit. 

Et s’il faifoit encor {à penitence , de maniere 
qu'il crût qu’en vertu d’icelle feulement il fe dût 
fauver,(ans point faire d'Orai{on , ny diriger à 
Dieu fa peine,ny efperer fon faluc de fa grace, & 
defa mifericorde; tonte fa penitence luy fervi- 
roit de peu ; puis que nous voyonsique les Pe- 
lagiens eftoient tres-penirens,mais ils croyoient 
que c'eftoit en leur penitence que confiftoit 
leur falut ; s’onblians delagrace, & ne s'ap- 
puyans pas furelle, commeileftoit jufte. Ainfi 
dans leur penitence ils av oient une fuperbe qui 
en bannifloit la grace, : 

Âu contraire { ’Acte.de douléur , & de con- 
trition d'avoir offenfé Dieu pourroit eftre f 
pur, fi vehement, & Produit par un motif 
fi fublime , qu'il fufiroit pour eftre abfont, 
& de coulpe & de. peine ;ainf qu'il arriva 
à David, & à la Magdéleine , quoy qu’en 
outre ils ne laifferent pas de faire par aprés 
une fi grande penitence comme nous avons dit 
ailleurs. 

Et pour ce fujet il ft. de la derniere im- 
portance que l'intention , qui eft l’Ame de l’a- 
étion , foit autant que faire fe pourra pure, & 
parfaite ; Et quoy que la crainte. fervile nons 
achemine à celle qui eft pure & filiale ; cequi 
elt 
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eft boñ & falutaire, neantmoinsil faut inconti- 
nant rejeter la fervile pour embraffer la filiale, 
& pafler à l'amour , qui rendra noftre ation 
si fainte & plus parfaite. 

La penitence eft excellente ; pourveu qu’elle 
foit animée de la grace , la honte caro eft tres 
fructueufe, pourveu qu ‘elle foit produite par la- 
mour, fon prive ce corps de cette ame, la laif- 
Car dmibaes fault bontes tee hante Lara 
infruétueux, & méprifable, 

Or de qui vient cette grace ? Qui met cét 
amour dans une ame > c'eft celuy qui donne la 
marque à cette monnoye,®& cette marque donne 
plus ou moins de valeur à l’œuvre,à proportion 
de la plus grande où moindre charité dont elle 
eft animée. 

Et cette charité depend totalement de fa cha- 
rite , & de fa volonté ; qui donne cette cha- 
rité quand il luy plait, autant & dela maniere 
_qu iluy plait, parce que Non eff volentis, neque 

currentis, [ed mifcrentis Dei. 

O tres gratieule grace de Dieu ! 6 principe de 
tous nos biens ! à fource de tous nos remedes ; Ô 
fontaine de tout notre falut ! Ô mer immenfe! 
d’où derivent fur nous les fleuves abondans de 
‘ta mifericorde ? je voudrois chaque jourste defi- 
rer d'avantage, t’aymer d'avantage, t'adorer d’a- 

vantage, & te fervis beaucoup plus fidellement. 

Nous avons dit tout cecy , premierement à ce 
que dans le peu de temps qui nous refte nous 

fifions inceflamtment penitence accompagnée 
de pluficursaétes d'amour de Dieu. 

Secondement à ce que nous animions cette 
penitence par beaucoup de nobles ant 

| ou 
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404 Lumicre aux Vivans par l'experience 

douleur , & d'amour ; douleur d’avoir offencé 
une telle bonté : amour envers cét eftre, cette 
grace, pieté, & mifericorde fouveraine. 

Troiliémement, que nous nous accoutumions 
à dire fouvent à Dieu pendantlé jour âvec gran- 
de affection ; Mon Jesus, je vous donne mon 
cœur, parce que je vous ayme pardeflus toutes 
chofes;ainfi que Le faifoit S. Gertrude trois cent 
& oixante fix fois le jour , qui eftoit une fort 
fainte devotion; quoy que ce fut encor peu‘au 
prix de ce qui eft deu à ce Divin Seigneur ; & 
que nos actions pendant le jour foient confor- 
mes autant que nôtre fragilité le pourra per- 
mettre , à cette fainte offrande. 

Quatriémement que nous agiflions en tout 
avec une grande dependance de PDieu,eftans con- 
tinuellement appliquez à prier Dieu , demander 
à Dieu, eftre attentifs à Dieu, le regardant en 
toutes chofes, & perfeverans inftamment dans 
l’Oraifon ; puifque tout ce que nous pouvons 
avoir de bon, en tout & par tout , nous doit ve- ‘ 
nir des mains de Dieu. 

C'eft encor une chofe remarquable que ce que 
luy dit cette Ame duNombre 1 10. Parce qu’elle 
peut beancoup gagner , @' diminuer du Purgatoi- 
re; Elle ne dit pas eftre exempte du Purgatoi- 
re, mais diminuer de fa peine ; donnant à enten- 
dre que ce n’eft pas une chofe bien. facile d'évi. 
ter le Purgatoire, pour aller droit dans le Giel, & 
que ce n'eft pas peu de le diminuer , c’eft à dire 
y entrer auec moins de charge, le bois étant 
moins verd,les paffions pluspurifiées; parce que 
plus fec il y entrera, & plus promptement il 
fera purgé , de même que fi on devoit charger 


quel 
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quelqu'un d’un poids de vingt livres, & que par 
{on addreffe , il fe déchargea aujourd’huy d’une 
livre, demain d’une autre, & l’allant ainf peu à 
peu diminuant, il rendroit {a charge plus legere. 

Il ne veut pas pourtant fignifier qu'il foit im- 
poflible d'entrer au Ciel, fans pafer par le Pur... 
gatoire, mais que c’eft chofe bien difhcile, 

11 confole fon frere; l’avifant que les Ames de 
fes freres font en Purgatoire , comme s’il difoit 
ceux qui eftoient navigeans avec tant de dan 
gers , parmy les bourrafques du monde , font en 
affeurance dans le Purgatoire. 

Don N. du Nombre cxr. eftoit un Cavalier 
fort abondant en moyens, & pour même fujer , il 
l'eftoit encor peut eftre en pechez , & confe- 
quemment en tourmens dans le Purgatoire , qui 
font les fruits & recompenfes des pechez, 


NOMBRE CXIl. 


À Pa jour de tous les Saints l’Evêéque N. luy v: Evë- 


apparut avec de grands gemiffemens ,[e plaig- 1% 


nant de foy-même , pour n'avoir pas laiffé les cho. 
fes en effat de luy profiter ; ains pour fonffrir da- 
vantage en Purgatoire , il demandoit des prieres, 
parce qu'il r'avoit point d'autre [ecours , & pro- 
nettant qu'il l'aideroir pardelz , l’exhortant en 
outre de s'acquiter de fes obligations, d'autant 
que le chemin eff effroit, G que tout fe doit payer, 
furquoy il disbarur. 


REMARQV ES. 
E faint Evêque dans l’angoiffe de fes pei. 


nes , & les ardeurs de fes Ames ne faifoit 


qu'aller & venir , pour implorer le fecours de 
cette fainte Religieufe, O 
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406 Lumiere aux Wivans Par l'experience 

O combien de chofes l’arreftoient dans le Pur, 
gatoire, qu'il pouvoit avoir ou cominis,où omis, 
avec bien moins de peine , que celles qu'il luy 
conftoit alors de folliciter fa caule , & purifier 
fes fautes. 

Nous fommes bien infenfez,fi nous remettons 
à l’autre vie, de purger par des tonrmens rigou- 
reux , ce que nous pourrions éviter icy bas avec 
un travail mediocre. ; 

Elle dit qu'il fe plaignoit de foy-même ;cette 

Jainte fe faifoit dans un eftat , où regnela veri- 
té; qu'il fe plaigne donc de foy-même & non 
d’autres. 

Si cet Evêque fe fut plaint, dansun eftat fuf- 
ceptible de tromperies , & de menfonses , tel 
qu’eft celuy de ce monde, il fe fut plaint des 
autres, dans fes propres fantes, & monde foye 
inême , & fi on luy eut réprefenté qu’il donnoit 
trop à fes parens , il eut répondu : Ce font mes 
neveux qui en font couipables.,  & qui me rui- 
nent, fi on Iny eut dit Monfeigneur difpofez 
mieux vos affaites ; employez cet argent plus 
utilement dans quelque fondation: il auroit 
auffi-tôt repliqué ; comme voulez-vous que je 
fafle , puifque je n’ay ny temps , ny lieu pour cet 
effet, j'y travailleray quand j'auray le moyen; le 
retatdement s’en doit imputer aux foins,:8c aux 
procez où ma dignité m'engage. 

Si on luy difoit V. G. ne, s'intrigue. pas dans 
ces pretentions, elle eft fuffilamment pourveue, 
qu’elle vive en repos, & penfe à bicn mourir. 
Que voulez-vous ? repliqueroit-il, je ne defire 
riën tant, mais ces domeftiques me font perdre 
le jugement, mes amis m'affaflinént , & me 

con 
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“contraignent d'faire ce qu'ils me difent,à moins 
que de faire divorce avec eux. 

Enfin comme vrays enfans de noître S. Pete 
Adam, Mulier feduxir me, nous excufons nos 
fautes les imputans aux autres ; & lors que 
ceux que nous prenons à garens s'en purgent, 
comme legitimes enfans d'Eve nôtre Mere, 
nous en rejettons la faute fur le Diable, di- 
fans le Diable m'a deçeu , Serpens decepit me, * 
mais le Demon pouvoit bien nous induire , non 
toutefois nous decevoir , fi nous ne voulons 
eftre nous mêmes deceus ; & apres tout ce ne 
font qu'excufes legeres & frivoles de cette vie, 
qui ne font pas de mife en l’antre. 

Mais parlant comme ce faint Evêque depuis 
le Purgatoire, ou de même que dans le Ciel, 
vit & regne la verité, & apres avoir veu la 
verité même , ainfi qu'il l'avoit veüe.en fon 
.jugément ; & finon en fon eflence , au moins 
en la verité divine de fa fentence , à la faveur 
de la lumiere que [uy communiquoit cette ve- 
rité eternelle, il n'impute plus la faute à autre 
qu’à foy-même. 

La raifon en eft, parce qu’il connoit que {es 
Neveux ne l’auroient pas ruiné, sil ne (e fut 
laïffé maiftrifer par fes Neveux , & ne man- 
quoic pas qui luy difoit dans le cœur : Si mec 
aon fuerint dominati , tuncimmaculatus ero;* 
il fçait que le loifir ne luy auroit pas manqué, 
s’il l’eut voulu donner aux chofes faintes, au 
lieu de le donner aux fuperflués. 

Il voit que fes domeftiques ne l’anroient pas 
contraint, s’il ne fe fut laiflé contraindre par 
l'ambition, & qu’il eut tenu en bride fes dome- 
ftiques. D d En 
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408 Lumiere aux Vivans par l'experience 
Enfuite il ajoûte auffi-tôt la canfe de fes plain. | 
tes, fçavoir , Qu'il avoir laiffe [es affaires non 
en forte qu'elles luy fulfent utiles, mais pour en 
Sauffrir davantage en Purgatoire. 
Il femble que ce faint Prelat, fe lamentoit de 
ce qu'il n'avoit pas bien difpofé de fes biens; 
mais non feulement pour celà ; ains pour en 
avoir mal difposé; parce que de n'en pas bien 
difpofer , c'eftoit de n'avoir pas procuré des 
faffrages pour le Purgatoire ; mais d’en avoit 
mal difpofé , e’eftoit d'avoir augmenté fon 
Purgatoire ; fi nous nedifons qu’en la perfon- 
ne d'un Evêque n’en difpofer pas bien, c’eft en 
difpofer mal. 
Mais il ne faut pas entendre qu'il en difpofa 
mal en commettant quelque coulpe griefve, 
arce que s’il eut efté ain, il n’auroit pas par- 
fe depuis le Purgatoire , ains de plus bas ; mais 
celà s'entend qu'il én difpofoit imparfaitement, 
fe formant la confcience qu'il le pouvoit bien 
faire de la forte,quoyque ce diétame ne fut pas 
fans ferupule,& bien que {uffifant à le garentir 
d'un peché grief, non toutefois d'une coulpe 
griévement legere , qui luy faifoit fouffrir un 
plus grand Pargatoire, | 
Suppofons que pouvant donner à des pau. 
vres fort necefliteux , il donnoit par quelque 
mouvement de proprieté, ou de vanité pour une 
œuvre pieufe de moindre neceflité , & par une 
vaine oftentation ; fuppofons que bien que l'a- | 
étion fut bonne , neanmoïns ily en avoit d’au- | 
tres meilleures que Dien luy infpiroït,& que par 
amour propre il n’obeït pas à l'infpiration , ou 
qu'ileuttrop d'égard à fe faire jé + FA | 
e 
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devoit regarder l'honneur & la gloire de Dien. 
Tout cecy fe doit payer en Purgatoire. 

IL pouvoit eftre encor qu'il entendit, que 
de laïlfer fes chofes , de forte qu’au lieu de luy 
profiter, elles angmentaflent fon Purgatoire; 
c'eftoit de n’en avoir difposé ny d’une façon,ny 
d’une autre,mais qu'il mourut fans en avoir bien 
difposé ; ce qui eft bien ordinaire aux Evêques, 
quelquefois pour n’en avoir pas le pouvoir par 
Bref du Pape, & en ce cas nous payons pour ne 
pas avoir donné aux pauvres , lorfque nous le 


pouvions, & d'autres fois ayantle Bref, nous ne : 


nous en fommes pas prevalus, deceus par la brié- 
veté de la vie, & prevenus de la mort. 

C'eft ce que femble fignifier la parole de laif- 
fer , qui eft commedire , je les ay laïffé fans en 
difpofer, je les ay laïflé, & ne les ay pas donné, 

Je les devois diftribuer utilement , & non les 
laiffer, & à prefent je reçois icy en tourmens & 
en feux ce que j’ay laiflé pardela , en argent en 
“meubles &.en rentes. 

Toutcecy nous doit bien ouvrir les yeux, à 
nous autres Evêques ; Premierement à ce que 


nous foyons fi pauvres, que nous n'ayons rien à 


laifler,afin que nous n’ayons pas aufli à fouffrir 
en l’autre vie, pour avoir ou laïflé ou donné, 
Secondement, afin qu'en cas que nous ayons 
pouvoir de fa Sainteté pour difpofer, nous em- 
loyons nos facultez en œuvres pieufes, & dans 
l'Evêché,fans vanité, & au temps opportun, laif. 
fant feulement ce dont nous ne pouvons pas dif- 
pofer pour n'avoir pas receu le revenu des ren- 
tes; parce que l'ayant receu, il vautimieux l’em- 
ployer pendant la vie, que.de le laifler pour 
apres la mort. Dd 2 Troi 
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Aïo Lumiere aux Vivans par l'experience 
Troifiémement que fi nous n'avons pas la 
faculté d'en difpoler par teftament, nous le 
donnions avant la mort, puifque nous, l'avons 
toüjours pour donner , & que nous donnions 
jufqu’à nôtre couche, ainfi que fit faint Tho- 
mas de Villeneuve , avec quoy on ne fera pas 
puni en l’autre vie pour l'avoir laïffé , ains on y 
recevra la recompenfe pour le metite de l'avoir 
donné. 

Il eft bien vray aufli que fi l’'Evèque meurt 
fans avoir difposé , & fans le pouvoir faire fe 
refignant à la volonté de Dieu ; c’eft chofe cer- 
taine qu'il ne peche pas, en ne pas difpofant 
au temps qu'il n’a pas lé moyen de le faire; 
imais il fera puni pour ne l'avoir pas fait au 
temps qu'il l'a pû , quoyque non pour l'avoir 
omis, lorfqu'il ne pouvoit. 

Ce faint Evêque ajoûte la demande à cette 
fainte Religieufe de le fecourir, parce qu'il n’a 
point d'autre fecours que le fien. 

Icy l’on connoit qu'il ne difpofa pas bien de 
fes moyens , ou qu'il n'en difpola point du 
tout, puifque même il n’ordonna aucuns fuf- 
frages pour fon ame qui fuflent de durée. 

Ce Prelat l'avoit efté d'une des premieres 
Eglifes de fa nation; Combien de Cures avoit- 
il pourveus > Combien de benefices avoit-il 
donnez ? Combien de perfonnes avoit-il enri- 
chies > combien avancées dans les honneurs? 
combien de parens , de domeftiques , & d'amis 
avoit-il affiftez >? & apres celà , il fe lamente, 
depuis le Purgatoire , qu'il ne s'en trouve pas 
un qui l’aide à fortir du Purgatoire, eftant bien 

probable que pluficurs l'avoient aidé à y entrer. 
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O combien infen{é eft celuy , qui met fa 
confiance en des fecours eftrangers , où il s’as 
git de fes propres peines , lorfqu'il peut fe fe- 
courir foy-même , ne pechant pas, ou pleurant 
{on peche. | 

A dire vray j'ay pensé plufeurs fois que les 
Evêques fuffragans avec le Metropolitain, où 
au moins entr'eux devroient inftituer une Con- 
gregation. volontaire pour s'aider, favorifer, 
& aflifter mutuellement à la mort, dreffans des 
Conftitutions fages, prudentes , fpirituelles , & 
Chrêtiennes, par les exercices defquelles , ils 
s’affiftaffent en la mort, & apres la mort, comme 
par exemple, 

Que lorfque l’un des Seigneurs Evêques fe- 
roit griévement malade, le plus proche des Evé- 
ques de la Congregation , ou celuy qu'ildefire- 
roit, le vint affifter , fuivi de trois ou quatre fer- 
viteurs tout au plus, à l’effet feulement de pren- 
dre foin des befoins fpirituels, & corporels de 
ce Prelat, 3 

Qu'en cas de mort, il prit foin de fon en- 
terrement , & que tous les autres Evêques, 
luy fiffenc les Offices des obfeques dans leurs 
Eglifes. | 

ue chacun fut obligé de faire dire deux ou 
trois mille Meffes pour l'Evêque defunt, 

Finalement, que l'Evêque afliftant n’aban- 
donna point le chevet du malade jufqu'à ce qu'il 
eut rendu l’ame à Dieu. 

Qu'en cas que quelqu'un des Evêques paffa 
à une autre Eglile , où il ne peut perfon- 
nellement rendre ces bons offices , il demeuia 
Dd 3 heañ 
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412 Lumicre aux Vivans par l'experience 
neantmoins obligé de faire les fuffrages , pour 
le Defunt. | 
Cecy eft fort conforme aux anciens Ca- 
nons , &.aux afliftances mutuelles que les 
E vêques {e rendoient les uns aux autres, S.Am- 
broifeà S. Martin, S. Charles quañ à tous les 
autres Evêques voilins ,; qui moururent de fon 
temps. A LU 
Parce que d’autre façon, n’y ayant perfonne 
d’authorité pout aflifter à bien mourir un Evé- 
‘que, tous femblent plutôt l’aider à mourir , qu’à 
bien mourir. | 
D'autant que s’il s’y rencontre des parens, 
chacun penfe à s'emparer des dépotilles , les 
domeltiques à garder les meubles ; les Be- 
neficiez penfent au Siege vaquant ; Le Colle- 
éteur de la Chambre Apoftolique, de fe faifir 
des biens’, la Juftice Seculiere, de dreffer l'in- | 
véntaire, il voit qu'a fes yeux on luy prend 
tout ce qu'ila, que tous l’abandonnent , que 
perfonne n'a foin de luy, & qu'il n’eft accom- 
pagné que de la maladie moïtelle, qui de mo- 
ment à autre le conduit au trépas : Quelle affli- 
tion doit caufer tout cecy, au pauvre Prelat 
infortuné, motibond, & abandonné ? 
D'icy ont procedé des chofes tres-facheules 
& des cas tres-picoyables qu'on a° veu dans les 
morts des venerables Prelats ; on aveu quelque- 
fois chercher & ne pas trouver une écuelle pour 
leur donner un pea de bouillon , ou qui eft pis, 
trouver bien des écuelles , mais manquer de 
bouillon, on s’eft veu quelquesfois contraint de 
mectre les cierges entre deux briques, faute de 
Chandeliers aux cotez de leurs corps moïts, on a 
vou 
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veu revoquer.en doute fi l'Evêque n'eftoit point 
plürôt mort de faim par faute d'aliment , que de 
l'accident de fa maladie ; s’il n'eftoit point mort 
de froid, pour luy avoir trop tôt enlevé les cou- 
vertes de fon lit. 

Il n'ya dignité plusbien-faifante en la vie, 353. 
que célle des Evêques , puis qu'ils s'employent 
ineeffamment à donner ; füubftanter , fecourir ; 
favoriler & proteger les autres, & il n'y en a 
point auffi de plus abandonnée en la mort , de 
ceux qui le fervent , ny de plus oubliée aprés la 
moït. 

Si Le mary meurt , la femme prend foin de fes 
biens ; fi la femme meurt , le mary prend garde 
qu'ils ne fe perdent point ; fi un pere meurt, les 
enfans s'appliquent à la confervation de fon 
hoirie, fi les feculiers meurent , leurs heritiers 
veillent foigneufement far leursmoyens ; 1ln'ÿ 
a que les Evêques , qui eftans les’ Peres fpiri- 
tucls, eftans les Epoux des Eglifes , eftans les 
Pafteurs, & les Maîtres communs, femblene 
eftre feuls deftituez des effets detoute la Provi- 
dence humaine. 

Cela m'a fait penfer que c’eft une difpofition 
ou perimiffion Divine , pour nous donner claire 
ment à entendre , que nous devons vivre de tel- 
Le forte , & avec tant d'exemple ; de prudence, 
& d’efprit, qu'autant que le peut permettre la 
fragilité humaine ,nous depofons de tout pen- 
dant la vie, connoiffans que tout nous manque 
en la mort ; & que nous vivions pauvres & dé- 

tachez de tout ; comme bien inftruits , que fi 
nous ne le fommes a:la mort, non {eulement 
nous ferons comme tous les autres ; dépoüillez 
Dd 4 de 
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414 Lémiere aux Vivans par l'experience 
de tout, & totalement en mourant » Mais même 
en vivant, & avant que mourir. 


354. Ce Saint Evêque offroit à la Religieufe , des 


355- 


Oraifons réciproques , & ‘qu'il la recommande- 
roit à Dieu , luy difant qu'ill’aideroit, lors awil 
feroit dans la gloire ; Il ne faut point douter que 
cette Ame fortunée , quoy que non encor bien- 
heureufe n’endura beaucoup;cependant c’eft un 
grand bonheur , & une feliciré finguliere de 
pouvoir dire afleurement, comme elle, Ze prie- 
ray Dieu pour toy ; lors que je me VErTAy devant 
Dieu. C'eft ce que ne peut dire en cette wie, 
avec affeurance le plus parfait de tous les vivans,. 
Il adjoûte auffi-tôt, qu'elle accomplifle bien 
{es obligations , Parce que le chemin ef? étroir, 
© que tout [e doit payer ; I] fait de nouveau re- 
tentir aux deux oreilles de -cette fainte Ame la 
rigueur du compte qu'on avoit exigé de Iuy. 
Le chemin eft étroit | & tont fe doit payer. 
Que diront à cecy ceux qui fuivent le grand 
chemin ? quidilent que Dieu ne s'arrête point à 
des petites chofes ; ceux qui vivent dans un 
continuel oubly de Dieu , ceux qui jour & nuit 
fe vont éloignans de fes volontez , voire même 
les choquent directement ; ceux Qui ne trouvent 
jour & nuit aucun inftant, auquel ils donnent 
lieu à la volonté de Dien de s’accomplir en eux. 
Que feront les Autheurs des opinions lâches, 
qui élaroiffent les Regles, penfans de faciliter 
par ce moyen le chemin du falnt , qui nean- 
moins demeure toû jours étroit 2 Sera-il de quel- 
que vtilite que nous donnions plus de large aux 
chemins du Ciel, par nos plumes delicates, ele. 
gantes , & outrecuidées ; fi Ja porte en demeu- 
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re nonobftant toûjours de même façon étroitte, 
fuivant la doctrine Evangelique ; qui eft infail- 
lible ? Conrendite intrare per anguflam portam, 
Il n’y a point d’autres moyens d’en échapper, 
il faut de neceflité ou fe damner , ne le croyant 
pas , ou s’'amander en le croyant. 


NOMBRE CXiIll. 


E lundy jour des Trépal[ez ; le Vice-Roy NN. 
Les, apparut , Pappéllant par fon Nom , di- 
fant. N'ayés point peur: car je ne viens poinr 
pour t'éponvanter , mais pour te remercier de Ce 
que in fais pour moy. | 

La Mere répondit, Helas ! miferable que je 
fuis, 0 Amy de Dieu, Mes Oraifons [ont-elles 
donc fi bien receñes que ÿ'aye tant de ponvoir, 
étant fi grande pecherelle? Il repartir, Regar- 
de , Ne perds point courage , maïs accomplis tes 
obligations , que Dien eff grandement miferi. 
cordieux ; Le fuis fort reconnoiffant de l'adurs 
qui fut donné à la Comtefe: Car elle en avoit 
bon befoir;® dis-luy que Dieu eff fort mifericor- 
dieux, @ ne demande finon que le pecheur fe re- 
pente : @ qu’elle ne laiffe point d'agir pour moy; 
Il eftoit affligé de fes peines, mais bien confolé 
pour le fort heureux qu'il avoit de fon falut, Il 
difparur , difant, Recommande-moy à Dien, que 
je feray le méme pour roy. 


REMARQUES. 


LE Vice-Roy du Nombre 113. dont nous 
parlions cy-deflus , eftoit dans le Purga- 
toire, pour fes fautes , tant de fon office que de 
{a perfonne;Quelle difference d'Eftat ? gouver- 
ner 
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at6é Lumiere aux Vivans par l'experience 
sier un Royauine en commandant , & étre brûle 
& tourmenté dans les flâmes rigoureufes par 
punition. 

C’eft aux lumieres de ce feu que devroient 
s'éclairer & fe gouverner ceux qui comman- 
dent, & prendre leurs refolutions ceux qui gou- 
vernent. Qu'on fe conduiroit bien d'une autre 
façon en certe vie de coulpes ! 

Il dir qu’elle n’aye point de peur. D'où l'on 
connoît que bien quelles vifites que les Ames 
faifoient à cette Religieufe, fuffent fi frequen- 
tes ; elle ne s’abitüoit point à les receuoir fans 
crainte, mais en eftoit inceflamiment affaillie , 
parce que jamais les chofes de l’autre vie,ne fe 
peuvent bien familiarifer avec celles de la pre- 
fente , nôtre foiblefle ne le pouvant fouffrir. 

Cette Ame reconnoiflante loüoit la Reli- 
gieufe, & elle s’afligeoit dans la confidera- 
tion de fes pechez: & lors qu’elle en tire fujet 
de confufion , l’Ame fainte l’encourage. 

Elle Iny donne même advis que lesautres, 
quelle accomplife [es obligations, quañ voutes 
les Ames luy faifoient cette recommandation, & 
avec grande raifon , parce que fappoté , qu'une 
Religieufe , un Prelat , ou un autre Chrétien, 
accompliffe {es obligations , on le peut déja re- 
puter pour Saint. : 

Non que l'accompliffement de fes obliga- 
tions , foit toû jours accompagné d'actes heroï- 

ques , & excellens de Sainteté , mais parce qu’il 
y met de telles difpoftions , que fur pareils fon- 
demens , on peut élever un fi haut edifice, que 
les Chapiteaux en arrivent jufqu'an Ciel. 

La voyant tellement :ffligée, elle luy dit que 
Dicu 
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Dieu ef mifericordieux : fi elle leût trouvée 
avec trob de confiance, elle luy auroit dit que 
Dieu ef fort jufticier, les maladies fe gueriflent 
toûjours par leurs contraires, le froid, par le 
chaud , & le chaud parle froid , la vaine con- 
fiance, par la juftice, & la défiance par la mife- 
ficorde. 

Elle la remercié de l’advis qu’elle avoit don- 
né à la Comtelfe ; ce devoireftre fa femme, & 
elle luy auroit donné quelque advis , qui eftoit 
pout fon foulagement, & comme elle reffentoit 
en fay les effets des moindres peines ; elle ren- 
doit graces des foins de {a femme, & de la Reli- 
gieufe pour fon fecours. 


Elle envoye encof dire à fa femme, Qne Dien 357X 


ef mifericordieux , à raifon qu’elle eftoit peut- 
eftre auffi , dansune anxieté par la confideration 
de fes pechez ; neanmoins quoy que cette dé- 
fiance foitune infirmité , elle procède d'un bon 
principe , qui eft la connoiffänce de foy-même, 
& l'humilité ; aufli les Ames en meurent fare- 
ment : la divine bonté leur tend toë jours,ou 6f- 
dinairement les mains.il y abié plus à craindre, 
pour celles qui ont trop de confiance, lefquelles 
tiennent Dieu fi mifericordieux, que fur la con- 
fiance de fa mifericorde , elles bâtiffent fur fes 
épaules pechez fur pechez, mälices fur malices, 
dans la prefomption temeraire du pardon. 

Elle dit que, Dieu 2e demande antre chofe 
Gnen que Le pecheur fe repenre. Combien droite 
eft la doctrine du Purgatoire ! Prefque toutes les 
Ames n'alleouoient autres paflages que ceux de 
l'Ecuture ; oz vulr Deus mortem peccatoris, 
fed magis vt converratnr S vivar. * 
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418 Lumiere aux Vivans par l'experience 
Elle adjoûte encor , qu'elle ne laiile point d'2- 
_ gir pour elle ; & c'eft à raifon que quoy que fes 
peines fuffent diminuées, non toutefois ab{olu. 
mentoftées, & fi elle fe trouvoit allegée de cel. 
| les , donc on l’avoit délivrée, elle réftoit encor 
RUE afhigée de célles qui luy démeutoient, 
à Cependant au milieu de ces flâmes, éclattoie 
encor la joye interieure, & la confolation du 
{ort heureux qu'elle avoit eu de fa faluation 
qu'elle appelle vn fort heureux, non qu'il fu 
dépendant de la fortune , & de l'aventure, mais 
| parce que c'eftoit un fort & uñ partage fortuné 
{{ qui luy eftoit arrivé, d'entrer dans le fort & 
l'heritage du Seigneur. 


NOMBRE CXxIv. 
VneRe-. 


ligienfe Cr autre jour des Tiépallez , une Relivieufe 
Aoir au — S'apparnt à elle,difant ; Ma fœur, ie fut N, 
Cid. Me connoiffez-vous ? Ellerépondit , Oxy ce me 
femble ; la Defunte repartir, Craignez-vons que 
ge Joss le Demon £ Afin que vous VOYiEZ que je re: 
le frs pas, donnez-moy certe Croix, & elle La 
baila © luy dir : Sçachez que Par la bonté de 
Dieu je mea vais au Ciel ; où je me fouviendray 
jh de vous ; Ie vous demande que vous gardiez vos 
obligations ; parce que vous aurez beaucoup de 
gloire;mais encor beancoup'a Payer. Le tiens pour 
bien employé tout ce que j'ay fouffert dans Le 
monde © icy , pour la glaire dont ie vais joyr. 
Ma fœur, donnez-moy des advis pour les com- 
muniquer aux Religieufes: La R cligieufe répon 
dit, Ce que je vous puis dire, c’eft que vous gar- 
diez bien vos obligations | Amour les ques avec 
1 les autres, @ nom Amour Particulier pour per. 
fonne, 
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fonne , mais Dieu feul dans le cœur. Rejer- 
ter tous fentimens qui ne fervent qu'a refroidir La 
charité ; © qui prejudicient beaucoup par delà 
aux Religiux, JE sus demeure avectoy , mafœur, 
Anime-toy a fouffrir , afin que nous nous voyions 
icy par enfemble, Cette Religieufe eftosr N. Le 
jour de la Croix de Seprembre ; il y ent feize ans 
qu'elle mourur. 


REMARQUES. 
bi Ame fut bien plus heureufe que la 


precedente, puis qu'elle luy parla en for- 
tant du Purgatoire pour aller dans la gloire , en 
partant de l'exil pour entrer dans la patrie, en 
fortät des peines, pour joüyr des eternelles joyes. 

Elle luy aura dû apparoître avec quelque 
fplendeur, quiluy donna de l'étonnement, pour 
eftre une Ame de Purgatoire , & que le feu de 
ce lieu brûle & embrafe , mais n’éclaire & n'il- 
lumine pas : & ainf luy donna fujet de tenir cet- 
te vifion pour illufion du Demon. 

L'Ame fainte luy demanda la Croix, & l’a- 
dora ,afin qu'elle connût que ce n’eftoit pas le 
Démon, par où fe reconnoît combien ce maudit 
eft ennemy de la Croix. 

Elle luy dit que par la bonté de Dieu elle s’en 
va Ciel. O quelle bonne & feure Theologie ! 
Elle attribué fon falnt à la bonté de Dieu ; bien 
que fes œuvres y avoient part , parce qu’elle 
fçavoit fort bien que fes œuvres eftoient des ef. 
fets de la grace de Dieu. 

Qu'on le prenne de quel côtéqu'on voudra, 
on ne peut échapper des mains de la grace, nous 
nous devons tous & totalment à elle : Qu’'im- 
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P 


& fouffrions, puis que-nousne pourrions ny 
travailler, ny meriter fans cette bonté & cette 


race, Cette grace & bonté eft l’ame de notre 


bonté , laquelle ne ferait fans elle que malice, 


3$3: 


où n’arriveroit point à eftre bonté. 


Elle luy dit qu’elle fe fouviendra d'elle , &c 


faura prelente dans le Ciel. Combieneft prefe- 


rable cét avantageà celuy de l’aveir prefente 
dans la Cour des grands Roys ? autant qu'il y a 
de diftance des faveurs temporelles auxeternel- 
les, Que les amis de Dieu {e fouviennent là de 
nous ; & que par tout ailleurs , ceux qui ne le 
font pas, nous mettent en oubly. 

Sçache que je m'en vais dans le Ciel ,Gran- 
de parole! Quelle heureufe nouvelle! Arriver à 
la jouyffance de ce que les Saints ont tant de- 


firé, & pourquoy le Prophete foüpiroit difant. 
P{aiate Quando apparebo ante faciem Der? 


Elle luy dit, g#ele accomplife fes obligations, 
cétarticle doit eftre bientimportant &, neceflai- 
re,puis que ces Ames le recommandent fi fort. 

Elle adjoûte gw'il y 4 beaucoup. de gloire , à 
joëyr.s & pareillement beaucoup à payer :. & 
avec ce peu de paroles ,.elle luy remet au de- 
vant la recompenfe & le châtiment, qui font 
les poles, fur lefquels roulent toutes les felici- 
tez,& avancemens fpirituels des Ames, la crain- 
te & l'amour. 

Elle dit qu'elle tient pout bien employé ce 
qu'elle a {ouffert en Purgatoire , & dans le 
monde , à l'égard de ce dont elle va jouit , cette 
Ame fortunée commençoit déja à recevoir des 
lumieres de gloire, 

Saint 


orte que nous travaillions , que nous meritions 
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S. Paul en difoit de méme, Nos funt condignæe 
palliones hbujus temporis, ad futuram gloriam que A4Ro- 
revelabitur in nobis. mani8. 
La Religieufe luy demande quelques advis 
dont elle puiffe faire part à {es fœurs pour leur 
falut, & elle reïteretoüjours, Que vous gardiez 
vos obligations ; comme mettant la premiere 
pierre pour fondement de tout cét edifice fpi- 
rituel. 
. Elle dit enfuite  Ærnour les unes avec les 360. 
autres ; Elle dit beaucoup plus , que difant que 
vous vous aimiez les unes les autres ; à raifon 
qu’elles pouvoient bien s’iymer les unes & les 
autres, fans s’aymer les unes avec lesantres. 
Elles pouvoient s’aymer quatre à quatre, fix 
à fix , une à une ; mais ç'eut efté un amour par- 
tial, mais s’'aymans les unes avecdesautres, c'é- 
toit un amour d'union, & de charité réciproque 
entre toutes , puis qu’une Relgieule ne pou- 
voit aymer l'autre, fans l'aymetavec les autres, 
& comme les autres ; & cecy c’eft l'amour par- 
fait. 
Et elle explique plus clairement cét adwis, 
ajoutant ; Et x0n amour particulier à perfonne, 
mais Dieu feul dans le cœur; comme fi elle difois 
la correfpondance avec toutes, mais Dieu feul 
dans le cœur. Elle adjoute, Er regetter les fenti- 
mens quine fervent qu'a refroidir la charité. 
‘Elle applique premierement le remede à la 
racine, qui eft le cœur : & aprés elle paffe aufli- 
tot aux effets, qui font les fentimens capabies 
de refroidir la charité , & de ces effets elle pale 
aux trôifiémes qui font les dommages que les 
Religieux en reçoivent, comme fielle eut Ne 
es 
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les fentimens qui devroient eftre de Dieu , font 
du monde , enfuite de quoy les affeétions., & les 
effets qui devroient eftre de Dieu font anfli du 
monde ; Il ne manquoit que d'ajouter avec faint 
Paul, Spiritus generat [piritum, caro autem corsa 
ruptionem. | 

Auflitôt aprés elle l’anime de nonuean à fouf- 
361: frr, l'y inuitant par la confideration de la gloi- 
re , comme bien inftruite que la main s amortit 
dans le trauail , fi le trauail n'a pour obiet la re- 
compenfe, Torpet manus in opere, Ji Hiernfzlem 
son babemus in corde, | 

Enfin à dix-fept ans de Purgatoire fuccede- 
rent , & fuccederont à cette ame bien heureufe, 
des eternitez de gloire. O tourmens tres fortu- 
nez !Ô peines tres joyeufes!! 


NOMBRE CX\WV. 


ne da- | À N. à même jour qu'elle mourut ,a4ppa- 
€ nt ] ; : 

ms rut dans le Chœur,difant qu’elle étoit en pur- 
pas pitié gatoire anec fon pere. Elle pria que ie la recom- 


a Jon mandaffe à Dieu. 
"NOMBRE TCXYE 


#720rL 

Va minis W  Auditenr N. s’'apparut à elle, difanr, N'ayes 

fre: peurs ie fuis l'auditeur N.que demandez vons 
donc ? Le viens te dire quetu auifes ma [œur, que 
se fuis reconnoiflant de ce qu'elle fait, pour may; 
& procure qu'on ne defiffe point de me fecourir:; 
que lorfqueie me verray denant Dieu , tele re- 
connoïffray, }'étois dans la pensée de demander 
fi fa mere étoit dans Le Ciel, parce que l’obeyffance 
me l’anoit ordonné, [ans que s'en parlaffe; ilme 
répondis qu'ouy ; qu'elle éroit dans le Ciel ,; me 

donna 
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donna une commiffion Pour nofkre Mere, difani, 
qu'elle s'acquita de [a charge avec rectirude", par- 


ce que tout [e paye pardelz. 


REMARQUES. 


À fille de l'Auditeur , qui s’oublioit de fon . 


pere, s’enalla peu aprés participer à fes pei- 


nes. Peut-eftre qu'elle fouffroit avec fon pere, 
pour fon pere. Elle s’eftoit oubliée de fon pere 
qui eftoit en Purgatoire , lors qu’elle éftoit dans 
le monde, d'où elle le pouvoit fecourir , Qu'elle 
vienne donc, dit la Juftice Divine, fouffrir com. 
me fon pere, & en méme lieu que fon peré,celle 
qui s'oublioit de Iuy:& alors elle connoîtra com 
bien il eftoit jufte qu'elle fe fouvint de fon pere. 

Qui doute que le Pete dans le Purgatoire ne 
fit d’amoureufes plaintes à la fille, & ne luy dit 
faintement > Ma fille comme l’énténdiez vous ? 
Voyezà cette heure en fouffrant , ce que vous 
avez auparavant merité ep vous oubliant : Payez 
ma fille avec vos peines le tort que vous mé fai- 
fiez par vosoublys, & nonchalances. Gontez 
ce que je fouffrois,pour connoître pat la rigueur 
de vos peines, la gravité de vos coulpes. Bevez 
le calice,que vous me laiffiez boire en fouffrant, 
lorfque vous eftiez oublieufe de mes peines, par- 
my les divertiffemens de vos recréations. Tout 
cela nous eft fignifié ; parce qu’elle dit qu’elle 
{ouffroit avec fon pere, c'elt à dire , pour fon 
pere , & avec fon pere, pour s’eftre oubliée de 
fon pere. 

L'Auditeuf vient remercier fa fœur de ce 
qu'elle faifoit pour luy ; cette fœur fe compor- 
toit bien mieux avec fon.frere que cette fille 
envérs fon pere. Fe D'où 
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D'où l’on reconnoit , que les vrays parenta- 
ocs [é mefurent plus par Lamitie que par le fang, 
ainfi quand on me dit que .quelqués-uns font 
freres, je demande ordinairement , s'ils {ont 
amis ; parce que dans cette vie de pechez & de 
miferes , on tire une meilleure confequence di- 
fant.ils font amis, donc ils font freres, quedi- 
fant, ils font freres, donc ils font amis. 

Le meilleur parentage, c’eft celuy de la cha- 
rité & de l'amitié plus étroitte que le lien du 
fang : parce que comme celuy-cyeftdefang ; il 
eft facile à fe corrompre, & journellementnous 
le voyons entierement rompu. 

C'eft chofe remarquable que ce qui fe paffa 
entre la Religienfe & ce faint Auditeur , puif- 
qu'elle dit qu'il répondit à fa penfée, & comme 
elle neluy avoit pas declaré fa pensée,& ce qu’el- 
le Iuy vouloit dite, l’ame ne la pouvoït fçavoir, 
ny l’Ange même ; naturellement, puifque Dieu 
{eul eft, fcrutans corda © renes Dem 

Mais ileft probable que de la pensée, l'objet 
paffa à l’imagination de la Religienfe , & là 
l’Ame comme purement fpirituelle , le pouvoit 
connoitre, ou Dieu le [uy reveloit pour l’amour 
qu’il portoit,& à lAuditeur,1&. à la Religieufe, 
pour la confolation de tous les-deux , ce quief 
le plus certain. 

On connoit encor , que les Ames de Purga- 
toire voyent & fçavent bien celles qui fortent 
du même Purgatoire , & s'en vont au Ciel, ce 
qui eft bien conforme à la mifericorde divine, 

out la confolation de celles qui demeurent, 
Noyants la gloire , & la liberté de celles qui 

fortent 
L'ad 
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L’advertifflement donné pour la Mere Prienre 
eft bien convenable à tous les Prieurs, Prieurés, 
Chefs & Superieurs qui font dans le monde, 
loyent Pontifes,Roys,Evêques,ou autres, qu'ils 
adminiftrent leurs charges avec rectitude, parce 
que tout fe paye pardela. 

Comme qui diroit, ne le faites pas autrement 
vous le payerez , marchez droit, parce que tout 
ce qui n'ira pas droit icy , {e doit redreffer pat- 
delà ; droitture en cette vie, parce qu’à défaut de 
celà, tout ce qui fera oblique en cette vie, fera 
redrellé en l’antreà force de tourmens : ce qui fe 
fera & fe devra, recevra fon jufte falaire, 

Et c'eft chofe notable qu’il ne dit pas, qu’on 365. 
fafle fon Office avec fuavité , prudence , dou- 
ceur ; mais avec rectitude, qui comprend tou- 
tes ces vertus, & plus expreflement la Juftice 
qui eft la regle unique de toutes. Cet avis luy 
eftoit bien plus important , que de fçavoir fi fa 
Mere eftoit dans le Ciel , parce que celuy-cy 
pouvoit proceder de curiofité, & la confian- 
ce qu'elle tiroit de cette réponce lempefcher 
de la recommander à Dieu ; mais cet avis eftoit 
utile pour [acheminer au Ciel ; ainfi de lun 
pouvoit refulter du dommage ; & de l’autre , du 


profit. 


FI LATE NUE Me: SR 


NOMBRE ÆCXVII. 
te antrefors IN. Portier luy apparnt difam 7 Tor- 


qu'il effoit en Purgatoire, parce qu'il avoit red 
lAiffé entrer du vin [ans licence des Gouver- Rp 
neurs, © pour quelques chofes qu'il recevoir pour 
ce fujet ; Bienque je me fois confeffé du peché, 
ncanmoins je me [urs ven fort preffé , en La red 
Ee 2 É1051 
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tion de compte , @* par la mifericorde de Dica 
je fuis ex Purgatoire. 
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E buitfiéme de Novembre. Don N. Seisnenr 
À_,de N. s apparut a clle avec de grands gemif- 
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femens , l'appelant -par [on nom Elle s'épou- 


n 


vanta., @ dir Jesus. Qui cites vos $ 1l répon- 
dit, neicrains point, [cache que je fus Don N. 
Que demandez vows ? que tu me recommandes 
à Dieu; car tune te [ouviens pas de moy. le 
me fouviens de tous ceux qui font en “Purga- 
toire ; l'ame répondir: Th fais bien: © 'now au- 
tres auf noms ferons de même pour toy; y a-1l 
fé long-temps que tu es en Purgaroire 2 Ouy; 
parce qne j'ay fait une fort mauvaife vie , € 
je remercie Dieu de ce qu'il n'a fanvé, puifqne 
je me vis dans une grande angoiffe; Er de moy; 
que me diras-tu ? y a-1 il en moy quelque cho- 
fe en quoy je déplaife à Dien ? Regarde, ce 
que je te puis dire ; c'ejf quetu accomplif- 
fe tes obligations ; CG que tu obeiffes , @ 
que faifant ainfi tu te fauveras. TEesus de- 
meure avec toy : il y aura vingt ans; environ 
qu'il mourut. 


REMARQVES- 


L° Portier payoit en feux l'exemption 
qu'il donnoit, & la liberté qu'il prenoïit de 
faire entrer le vin fans la licence des Gouver- 
neurs, il payoit en flâmes les amities du vin. 
Mais qu'importoit-il qu'il fit amitié à de 
pauvres vendeurs de vin ? cela importoit beau- 
coup parce qu'il ne faifoit pas celà au preju- 
| dice 





































des Morts. NomBre CXVTIII. 427 
dice de’fà bource, ains de la ville, qui devoit 
eftre endetrée. | 

Secondement , ‘parce que ce trait d’amitie le 
regardoit , & ne devoit pas eftre fait fi gratuite- 
mént, qu'il n'en reçeut quelque chofe, mettant 
en fa bource, ce qui de droit devoit entrer’ dans 
celle de fa Ville, 

Troifiémement pour fon infidelité, parce que 
fi la garde éft larron , qu’on commet pour em 
pefcher qu'il ny en ait, que deviendront les re. 
venus , & impofts du Roy, & de la Republi- 
que ? D'icy refulte la multiplication des gabel- 
les, à raifon que les deniers qui font entre les 
mains de la garde, ne montent pas à ce qui eft 
neceflaire pour le public. 

D'icy refulte encor, que les vaflaux impo- 

ent des tributs aux autres , leurs compagnons, 
qui n’ont pas efté concedez par les Cours pour 
autre que pour le Roy. D'icy procedent plu- 
fieurs autres inconveniens , & dommages , fur 
vañt la condition des Portiers, ou adminiftra- 
teurs des deniers, & des excez qui fe commet 
tent, qui fe payent en l’autre vie'{ fi on s’en eft 
confeflé icy bas, & fait reftitution) par des pei- 
nes temporelles ; & fi on ne fe confefle ny re- 
ftittie pas, par les etérnelles. 

Et partant que chacun tiré de fa bource de 
quoy fe fairé des amis, chacun s’abftienne de 
mettre les mains dans celle d'antrny , pour en 
faire paffer l’argenit dans Ja fienne, puifque tout 
fe paye par delà. 

Que: fi cecy {e fait en un pauvre Portier, 
én qui cette fauteéeft quaf tolerable , que fera- 
ce en ceux qui comimettent des excez, en ce 
ET 3 genre 
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genre de matiere, fi le dommage elt plus con- 
{iderable. 

D'icy fe tire encor la juftification des tributs, 
& l'obligation de les payer, quoy que d’ailleurs 
cecy loit fi certain , qu'il n’a beloin d’autres 
approbations, que celles que le droit & la raifon 
en donnent ; puifque ny les Royaumes, ny les 
Couronnes, ny la juftice, ny l'Eglife, ne fe peu- 
vent confer ver fans ce moyen. 

Ces paroles, Quoyque je me-fulle confeffé, je 
me trouvay fort angoillé dans la reddirion du 
compte , ne diminuent rien de la valeur de la 
Confeflion , ains elles declarent limperfe“tion 
du Penitent à fe bien Confefler , & dônne 
aux Ames une tres-claire lumiere, à ce qu’el- 
les procurent de fe bien difpofer pour la Con- 
feflion ; & que nous animions nos bons pro- 
pos, & tachions de concevoir une vraye dou- 
leur ; parce que plufeurs fe feront Confeflez, 
qui n'auront pas efté abfous, & n'auront pas 
efté abfous pour ne s’eftre pas bien confeffez. 

Don N. du Nombre cxvizr. fe trouva 
dans la même angoifle, & peut eltre pour la 
même raifon de ne s’eftre confeflé , que fort 
imparfaitement , fes coulpes éftoient tres-grié- 
ves, ainfi ayant de tres-grieves coulpes avec 
une Confeflion imparfaite, ce n'elt pas mer- 
veille de fe voir angoillé ; à lPheure du ju- 
gement. 

Et quoyqu’on pourroit objeéter que la dif- 
pofition eftoit bonne,ou mauvaile ; fi elle eftoit 
bonne, il n’avoit pas fujet d’eftre en peine de 
fon falut ; fi mauvaife , il ne pouvoit eviter fa 
damnation,cette propoftion eftant indubitable, 
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la verité du railonnement precedent, doit paf- 
fer comme un avis & precaution , à ce qu'on 
apporte une telle difpofition dans les Con- 
feffions , & que la douleur & le propos d’a- 
mendement , ne foit pas fi imparfait qu'il fuf: 
fife pour fe damner, & non pour fe fauver. 

D'autant que, ce que ces Âmes vouloient 
donner à entendre, eftoit qu'elles avoient eu 
fi precifement ce qui eftoit neceffaire pour 
leur falut, qu’elles fe virent en grand éperil 
d’eftre damnées , & pour moy, javoüe que je 
ne voudrois pas que ny moy , ny perfonne au- 
tre nous en allaffions en l’autre inonde , avec 
une difpofition fi couite , fi imparfaite, & fi 
angoifleule. | 

La réponce que cette ame donna à la Reli- 
gieule pôur fon falut.eftoit d’une verité tres- 
certaine ; luy difant , Regarde , ce que je te puis 
dire, c'eff que tu accompliffes tes obligations: 
que tu obeïilles , avec quoy tn te fauveras. 
Comme qui diroit, pour te fauver , garde tes 
obligations, & obeïs, pour faire ton falut avec 
plus de merites, & de gloire ; ajoute les vertus 
heroïques : Pour te fauver precifement.les com- 
mandemens, pour une plus grande Couronne, 
les confeils. 


369: 


Ce qui me femble plus remarquable, & qui. 


me donne plus de devotion, que d’admira- 
tion , c'eft l’uniformité de la doétrine, & des 
dictames , que faifoient paroïtre en leurs ré- 
ponces , toutes les. Armes de Purgatoire, com- 
bien finceres , & indubitables. eftoient leurs 
confeils, & tous en faveur des Repgles , & non 
des difpenfes, 

Ee 4 D'où 
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D'où l’on reconnoit non fenlement. qu'en a 
Theolosie de l’autre vie, il y doit avoir peu d'o- 
pimons , puis qu'où il n'y aque des veritez, les 
opinions ne peuvent avoir lieu ; mais encor que 
celles de cette vie n'y font pastontesreceües, 
puis que nous voyons combien certaines, & 
fans doute, efloient les réponfes & advis de 
ces Ames , faifanc voit en tout le relpeét & 
reverence, qui elt deue aux Regles ; comme 
nouSsavifans que nous ne formions pas tant 
d'opinions fut leur explication , & ne-les char- 
gions pas de tant de limitations , de peur que 
Jes voulant trop fubtilifer, nous ne les ve- 
nions à romptetotalement, 

On ne veut point admettre les vfures ; mais 
on admet tant de cas où elles fe-pallient ; qu’à 
peine s'en trouve-il où elles fe commettent: 

On pourroit dire le même dans lesautres ma- 
tieres, dans lefquelles la diverfité ,.& la liberté 
des opinions , le nombre des Autheurs &:la fa- 
cilité d’opiner , a quaf renduë toute problema- 
tique la Theologie Morale, 

D'où il femble qu’on pourroit inferer que les 
hommes vivent non comme ils doivenr , Mais 
commeils veulent, puis qu’à peine ya-il opi- 
nion qui n’ayt {a contraire , fuivant quoy , ils 
penvent fe refoudre , fe determiner & aoir Ad 
trumliber. Et combien que j'avoue que la pro- 
babilité eft louable, & quelquefois neceflaire 
dans les termes de la droite raifon & intention : 
neanmoins il y pourroit avoir tant.de facilité 
parmy les opinants à trouver en tout.de la pro- 
babilité , que pour eftie trop probable, elle de 
meureroit improbable: à raifon dequoy les opi- 
nions 





























































des Morts. NOMBRE CXVIIL 437 
mions d’icy-bas ne l’ont point admifes dans la 
Theologie de l’autre ‘vie , & plufieurs Ames 
font damnées pour les mauvais Maîtres, & leurs 
opinions trop lâches & affectées. 

La raifon de cecy eft , parce que bien que la 
probabilité fufife communement pour juftifier 
une action; neantmoins il arrive fouvent que les 
homines {uivans leut pafions appuyées fur les 
opinions pourroient eftre damnez pour avoit 
{uivy les opinions, authorifées pat leurs paf- 
fions : Et partant ce poin® eft bien dangereux, 
& a befoin de remede. 


NOMBRE" EXTX. 
L; dernier jour d'Ottobre Don N\. luy appa- Vi Ca. 


ali 
Aurut, l'appelant par for 70m ; AVEC de grands 0m ie 
gemiffemens ; difant qu'il avoit acquis des biens a. 
j , “ nn . 5,» 5 p A fa 
qui [ny profitoient peu, puis qu'il n'y a perfonne “Am 
qui s'employe pour mcy. Kécommande - Mm0Y. à 
Dies, qui m'envoye pour ce fujet, puis que je fuss 
dans les peines, pour ce dont jonyffent l'es autres, 
pour Les procez que ÿ eus dans le monde. Recom- 
mande moy à Dieu,car on ne [cait pas par delà ce 
qui fe paffe icy, à raifos de l'avenclemenr , dans 
leqnel on vit, Je sus demenmre avec toy, Il y aura 

Le : 

trente-cinq ans qu'il mourut. 


NOMBRE CXx. 
ne Re- 


w ‘Oilave de tous les Saints , une Relicienfe ligiee 
e D , M è 

À s'apparut a elle avec le voile ® la chappe, LEP 
l'appelant par [on nom. Ma [œur N. Elle répon- pas ob. 
dit, Qui effes-vous? Ie fais N. la Mere repli- FEV 
qua ; N'effes-vous pas dans le Ciel? Elle répon- tement 

; Le / on. [n- 
dit Non, Parce qu sl faut une grande FPT PS ue 


cer 
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cér effet; Mais dires-moy, Pourquoy n'y eftes. 
vous pas? le ne garday pas mon Inffitut comme 
j'etais obligée. 

Parce que j'ay pris quelquefois la hardief[e de 
faire quelques chofes, non purement par obeiffan- 
ce , bien qwelles n'arrivoient pas à peché mortel , 
pour avoir condefcendn à des naturels foibles, 
Savoir perdu Le temps fans profit, parce qu'icy 
tout [e paye par.lemenu; Icy, elle pouf[a un ge- 
miflement , © dit d'autres chofes qui fe pallent 
fous filence ; Recommande;moy à Dieu , © pries- 
en les Religienfes. Je sus demeure avec toy. 


REMARQVES: 


E Cavalier du Nombre 119. amaffà de 

grandes richefles, il eut plufeurs enfans, 
& les laïifla tous puiflans ; il gagna pluñeurs 
procez , & à prefent il foùpiroit amerement, 
patiflant en l’autre vie pource qu'ilavoit gagné, 
obtenu, & amaflé en la prefente. | 

Toutes les phrafes dont vfe cette Ame benite, 
{ont tres-propres au Purgatoire ; comme ayant 
eftudié trente-cinq ansen cette école , qui font 
plus que trente mille dansles Vniverfitez de cet 
te vie, & partant elle eftoit devenue non feule- 
ment bonne difciple, mais encor bonne mai 
trefle. 

Elle dit premierement,j'acquis des biens qui 
me profitent fi peu :, ils luy vellurent quelque 
chofe , mais peu. 

Ils luy vallurent quelque chofe, àraifon que 
les parensluy firent les fuffrages aufli-côt qu'il 
mourut, mais qui à l'égard de fa caule,n'oterent 
qu'un petit tifon, & non plus du feu ,; dont il 
_ brüloit 
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brüloit dans le Purgatoire ; Eten fuite la pau- 
vre Ame fouffroit, fans que jes richefles luy 
ferviflent plus de rien , puis qu’il ne fe faifoit 
plus de fuffrages par leur moyen , comme de. 
vant; Et pour ce fujetelle dit,gw elle acquis des 
biens , qui luy profiterent pen. 

Si elle eût donné aux pauvres la moitié de ce 
qu'elle avoit amañle, & l'autre moitié à fes pa- 
rens , fes biens luy auroient beaucoup plus val- 
lu. Elle les donnatousà fa chair, & fon fang : 
Quelle obligation luy en avoit Dieu? & pour- 
quoy eft-ce que l'amour propre, feroit une 
monnoye de mife en l’autre vie? Ainf elle dit. 
Il n'y a perfonne qui travaille pour moy. Sur- 
._quoy la juftice Divine pouvoit à bon droit Juy 
repartir , Amy , pourquoy n'AvVez-vous pas tra- 
vailléspour vous-mêmes ? Et cecy ne laiïffe point 
de replique. 

Dieu pouvoit encor luy répondre lors qu'il fe 
plaignoit difant, perfonne ne fait rien pour 
moy ; Et pourquoy, 6 homme ne faifois-tu rien 
pour moy toy même ? Si dans le monde tu ne 
travaillois que pour toy ? quelle merveille, fi 
eftant hors du monde tous s’oublient de toy, 
puis qu’ils s’oublient bien de moy-même ! Quel- 
le merveille qu’on s’oublie de toy dans le monde, 
puis que le monde n’eft que vanité, qu'oubly, 
qu'’ingratitude ? Gecy elt encor fans replique ; 
la juftice Divine pouvoit en outre luy dire ; 6 
homme, fi dans lemonde tu t’oubliois de tra- 
vailler pour toy , pourquoy veux-tu qu’il s'en 
trouve d'autres qui dans ton abfence fe fouvien- 
nent de toy ? Tu voudrois que d’autres fiffent 
pour toy ce que tu n'as pas fait toy-nême , eux 
qui 
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434 Lumiere aux Vivans par l'experience 
quine penfent qu'à leurs propres intererefts ; 
Il n’y a rien encor à repliquer en cecy. 

Toutesfois bien que la juftice Divine luy peut 
faite ces reproches, fa mifericorde l’envoyoit 
chercher du fecours, puis qu'il dit , Dieu m'en- 
voye , afin que tu le pries pour moy. 

O bonté Divine qui éclatez toüjours comme 
le Soleil , même dedans la juftice divine. 

Il adjoûte une autre phrale , & autre plainte 
fort propre au Purgatoire. Ze fuis dans les pei- 
nes pour ce dont les autres jonyffent. Comme s’il 
difoit, les autres font jouyflans, & moy fouf. 
frant, j’endure pour ce dont ils prennent leurs 
plaifirs , ce qui eft pour eux matiere de Joye, l'eft 
de peine pour moy. 

l'ay acquis des biens pour leurs contente- 
mens & pour mes tourmens ; je les allois'ämaf- 
fant pour leurs divertiffemens ; & pour mes 
peines. 

Quem’importe que dans le monde , où je ne 
fais pas,ils s’honorent de mon nom, & de mes 
biens, fi dans le Purgatoïte , où je fuis, je fouffre 
de tres-rigoureufes peines , pour ce que je leur 
ay acquis, Le fuis honoré ou ie ne fuis pas, & je 
fais tourmenté où je fuis;j'aymerois bien mieux 
le contraire. 

En fuite il reïrere fa plainte difant, 9» parir 
pour les procez qu'il avoit eu dans le monde; fes 
procez devoient avoir efté d’un puiflant,contre 
des foibles , pour fe faire riche, & ceux de cette 
forte font toûjouts avantageux en cette vie pour 
le puiflant, mais dangereux pour Pautre vie. 

La caufe decidée à Grenade ; ou à Vallado- 
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tribunal du Purgatoire , ou ce qui ettoitde civil 
palfa en criminel , & ce Cavalier fouffroiten 
Purgatoire pour les procez qu’il avoit icy bas 
intentez , defendus , & gagnez dans les Chan- 
celeries. 

Cette Ame fainte & affligée acheve fes plain- 
tes par une conclufion tres evidente , difant 
qu'icy ( c'eftà dire en ce monde) 07 ne fçait pas 
ce qui fe pale pardelà, qui veut dire que dans le 
monde des vivans ; on ne connoit pas ce qui {e 
pale dans celuy des morts, pour l’aveuglement 
dans lequel vivent les vivans, qu'ils payent par 
aprés bien rigoureufementeftans morts ; pour le 
grand avenglement dans lequel on vit; on pour- 
toit bien oüir debout cette propofition , puis 
qu'elle n’eft guere moins qu’'Evangile. 

Nous vivons aveuglez par nos paflions, atta- 
chez totalement à cette vie, fans memoire de 
l’autre , en forte que tes chofes de l'autre monde 
ne nous femblent que fonge, & illufon. 

Nons avons une muraille épaifle d'amour 
propre, entre noftre connoiffance & le Purga- 
toire, comme donc pourrions nous voir ce qui 
s'y pafle? 

Nous avons toute la veuë attachée au tempo- 
rel ; de quelle forte donc pourrions nous voir 
’éternel ? 

On ne parle que de cg qu'on ayme ;.& nous 
n'avons d'affection que pour le periffable, pour 
les plaifirs & biens paflagers ; comme aurions 
nous du fonvenir pour les tourmens eternels ? 

Chacun porte fa memoire où {a volonté eft 
attachée ; Ainfi ayant la volonté attachée à 
ce monde , comme porterons nous noftre me- 
moire en l’autre à 
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436 Lumiere aux Vivans par l'experience 

Combien de lumieres nous donne cette Ame 
fainte , & combien profitable eft le fermon 
qu’elle nous fait dans la chaire embrafée où elle 
patit. 

On connut bien-toft combien veritablekftoit 
la propofition ; Que nous ne fçavens pas icy ce 
qui fe paie par dela, nonfeulementles avengles 
dont elle parloit, mais les plus éclairez & fpiri- 
tuels, puifque méme cette Religieufe qui avoit 
tant de connoiflance des'choles de Purgatoire, 
& qui devoit eftre une fi grande fervante de 
Dieu , croyoit que la Mere N. du Nombre 120. 
qui s'enfuit , efloit dans le Ciel , lors qu’elle 
eftoit durement tourmentéé dans le Purgatoire. 

Elle dit qu’elle n’eftoit pas encor arrivée au 
degré de pureté neceflaire pour y entrer. 

Ce n'eft pas une mauvaile mefure que celle 
de ce difcours, pour venir en connoïiffance de ce 
qu’on fouffre dans le Purgatoire; parce que nous 
devons retourner à la pureté des enfans, fuivant 
le dire du Sauveur : Nif efficiamins ficut'parvu- 
lus ifle,non intrabitis in regnum cœlorum*;la pu- 
reté du Ciel furpaffe toute pureté & netteté ; 8 
cette pureté fe doit acquerir par cette purifica- 
tion de tourmens ; Il-refte à examiner quels & 
combien grands feront lestourmens qui doivent 
mettre dans une pureté fi fouveraine & celefte, 
une Ame qui aefté impure, & vient avec cette 
impureté au jugement de Dieu. 

Je n’ay rien veu qui nous reprefente mieux 
cette verité pratiquement, que les infirumens 
pour faire le fuccre, dans lefquels la canne en- 
cor toute verte,eftmouluë fur une roûe de raloirs 
où de dents de fer, pour exprimer fa liqueur : 
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cét inftrument eft nommé bourreau; cette li- 
queur s'écoule , & {e va rendre enfuite pout 
eftre purifiée fous un maillet qui la pifte, & la 
purge par ce moyen de grande partie de fes im- 
mondices, aprés quoy cette liqueur déja plus 
pure {e va rendre dans des horribles chaudieres 
de feu , d’où par des canaux fecrets elle court 
autre part , & là dans des conduits fort eftroits 
elle fe purifie d'avantage , elle pailé enfuîte par 
d’autres encor plus eftroits dans les moules où 
elle fe purifie & r’affine ; aprés on l’expofe au 
Soleil pour fe blanchir , jufqu’à ce qu'elle arri- 
ve à la perfection de blancheur , & de douceur, 
qui fe trouve dans le pain de fucre, Si ce qui 
doit eftre mangé par l’homme , fe blanchit & 
adoucit de cette forte, comment fe devra blan- 


chir & adoucir, ce qui doit eftre fervi fur la ta- 


ble eternelle de Dieu 2? 

Elle rent trois railons de fes peines; la pre- 
miere parce qu’elle n’avoit pas gardé fon Infti- 
tut comme elle eftoit obligée, c’eft à dire qu'elle 
n’avoit pas obfervé la Regle de fon Ordre fui- 
vant fon obligation: Toutes commencent leuts 
peines par l’inobfervance de leur Regle:& avec 
beaucoup de raifon; puifque toute forte de pe- 
chez confifte à s'éloigner ou peu ; ou beaucoup 
de fa Regle : Et l’on ne peut nier que d'écrire 
de travers fur une Regle étroitte,fe doitimputér 
à une grande ftupidité ou malice. 

Cette façon deparler , Ze #’ay pas gardé ma 
Regle , fignifie encor le foin & l'affeétion avec 
laquelle ceux qui en font profeflion, la doivent 
garder ; &'Je dis le méme de la vocation de cha- 
cun. La raifon en eft parce que la pe: D 
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438 Lumiere aux Vivans par l'experience 
dans le Religieux, & en tonte autre perfonne, 
fa vocation, c’eft la pierre pretieufe qu'a trou- 
vée le marchant fpirituel. Er vwendidis omnia 
qua habuit, © emit eam. * 

Apres avoir achepté cette pierre pretienfe 
de la Religion , c’eft bien mal faire de ne la 
pas garder, & de la vendre pour quelque pal- 
fion ou caprice , & ce que fignifie. Le n'ay pas 
gardée ma Recle, celà veut dire jay donné , ou 
vendu méchamment à mon appetit , ce que j'a- 
vois achepté fi cher, que je devois garder à 
l'égal de mes yeux , & que je devois preferer à 
ma vie, & la perdre plutôt , que de levendreà 
mes paflions , aux quelles je Pay inftamment 
vendu. | 

C'eft chofe fort ordinaire que pour entrer 
en Religion , un homme donne fes biens, fes 
honneurs, & droits de primogeniture ; Et apres. 
avoir abandonté tout celà, donner:toute laRe- 
ligion qui confifte.en l'humilité + & toutes-les 
autres vertus plus illuftres , pour un petit point 
d'honneur ; & que celuy qui pouvait eftre Sei- 
gneur de grands Eftats , dansle monde , meure 
de-déplaifir , de ce qu'on ne le fait pas Supe- 
rieur de trente Religienx: dans la Religion:; ce- 
là c'eft ne pas garder la Regle qu'on a achepté 
fi cherement, mais la vendre pour tant {oit pen 
de vanité. 

La feconde raifon eftoit, parce que cette Re- 
ligieufe faifoit quelques chofestnon purement 
par obeïffance , ce qu'elle dit en destermes re- 
marquables; Ze prenoës La hardieffe de faire aus 
cunes chofes ; non purement par obeiffance. Par 
la conclufñon & la façon de parler ; cette ame 
nous 
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nous:donne beaucoup d'enfeignemens, 

Le premier, que c’eft une hardiefle outrecni- 
dée de s'éloigner de l’obeïffance ; & fans doute 
c’en eft une de s’enhardir de faire autre chofe, 
que:ce que Diea commande par icelle 3 car 
qu'eft-ce autre chofe,s’éloigner de l’obeïffance, 
que de s'éenhardir avec temerité , d'agir contre 
la volonté de Dieu ? car eft-il poffible que la 
creature foit aflez temeraire pour faire contre 
la volonté de Dieu, un ver de terre contre celle 
du Tout-puiffant » 

Quelle plus folle temerité, que celle d’un 
qui eftant embarqué dans un ravire,fe jette dans 
la mer,& s’y abifme ? d’un qui fe precipite d’une 
haute tour , où il eft en aflurance, pour fe met- 
tre en pieces ; par fa cheute, peut-on excufer 
cela de folie, & de temerité 2 

Le fecond, que le bon Religieux ne doit rien 
faire de fa propre volonté, ains tout par obeïf- 
fance, parce qu'il doit faire compte que le jour 
de fa profeffion., il eft mort à fa propre volonté, 


& qu'en tout il fe doit. regler par l'obeïffance,: 
qui eft la volonté de Dieu , le manger, le veitir, 


le dormir , enfin tontes fes actions doivent eftre 
reglées par l'obeïffance. 

Oo . L4 3: 9: . 

Le troifiéme, c'eft que d’icy on: infere que 
c'eft une grande temerité à un Religieux, & mé. 


me à un Evêque , ou à tout autre. Chrétien de : 


s'attacher à fa propre volonté : puifqu'il doiten 
tout, & par tout fe conduire par celle de Dieu, & 


qu'autant que nous nous en écarterons , fi c’eft; 


en. chofe legere , nous nous approchons du Pur- 
gatoire,& fi en chofe griéve, de l'Enfer, & par- 
tant que chacun prennebien garde où fe dirige 
fa volonté, FF Le 
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Le quatriéme, que le Religieux, & tous les 
autres, qui ont offerte à Dieu leur volonté, pren- 
nent garde attentivemét de nela point retirer de 
fes mains,puifqu'autant qu’ils luy en ôtent pour 
s'en approprier , autant manquent-ils au devoir 
de Religieux, & ils pourroient bien tant luy en 
ofter qu’ils n’auroient plus rien de Religieux 
que l'habit, or l'habit ne fait pas le Moine,mais 
le Moine fait l’habit, 

Le cinquiéme, c'eft qu’on remarque que ces 
égaremens & manquemens contre la volonté de 


Dieu, luivant le dire de cette ame , n’arrivoient 


point à peché mortel ; & neanmoins elle les 
payoit bien rigoureufement dans le Purgatoire, 
de forte que bien que les péchez ne fuflent pas 
icy mortels, les peines eftoient mortelles parde- 
là, quoyque non immortelles,% celuy quipefez 
roit à ce poids, les pechez veniels, ne feroit pas 
fi facile à les commettre, 

La troifiéme caufe eftoit pour avoir condef- 
cendu à des naturels foibles , & (ajoute-t’elle) 
pour avoir perdu le temps fans profit. 

Je croy que cecy fe doit mettre conjointe- 
ment, elle perdit le temps fans profit condefcen- 
dant à des naturels foibles. 11 fant bien que cet- 
te Superieure condefcendoit de forte avec des 
naturels foibles de fes Religieufes , qu'elle leur 
devenoit femblable, que pour complaire à leur 
humeur, elle perdoit le temps avec elles. 

Si elle leur eut compleu ence qui ne fe pou- 
voit faire autrement , & pour léur mieux ; pour 
les mieux diriger,& non pourleur eftre fembla- 
ble,cecy auroit efté fageffe,difcretion;prudence, 
mais apparemment elle leur eftoit condefcen 
dante 
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dante en leurs imperfections ; & cecy n’eft pas 
condefcendre , mais fe conformer , non diffimu. 
ler, ains s’aecommoder à leurs défauts. 

Nous devons marcher avec grande precau- 
tion nous autres Prelats, parmy tant d'écucils, 
pour ne pointéchoüer contre quelqu'un d'eux; 
d'autant que nous ne devons ny trop inciter, 
ny aufli décourager nos fujets, ny nous éloi- 
gner ; Ou nous trop approcher de leur foiblef- 
fe, il faut les prefler, ou tolerer avec pruden- 
ce telle, que celle-là feule qui vient de Dieu y 
puifle reuflir. | 

Elle ajonte auffi-tôt la conclufñon ordinaire, 
Parce-qu'icy tont [e paye par lemenn ; comme 
fi elle difoit agiffez non groffierement , mais 
auec exactitude, parce qu’icy rien n'eft admis,ny 
payé en gros, ains tout par le menu. 

Et d’icy fe reconnoit que les diverfitez des pei- 
nes du Purgatoire doivent eftre innombrables, 
& differentes dans une même ame, ainfi que 
les coulpes font diverfes , & innombrables, 
par lefquelles chaque ame offence Dieu lege- 
remént, ou griévement, lorfquelles fortent de 
ce monde , fans eftre purgées par la penitence, 
& les larmes , ou par une ardente charité en- 
vers Dieu ; de forte que fiun homme murmure, 
& tue, il fouffrira en la langue la peine, de fes 
murmutes par un feu tres-ardent , & dans le 
bras pour fon homicide une, douleur tres-vio- 
lente , & de cette forte les peines correfpon. 
dent aux coulpes. 

La narration pañle {ous filence d’autres cau- 
fes | avec quoy elle nous exempte d’y faire 
des reflexions ; cependant.c'eft chofe certaine 
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442 Lumiere aux Vivans par l'experience 
que perfonne ne fouffie fans caufe dans le Pur- 
gatoire, 

Cette indicible exaétitunde avec laquelle fe 
punit dans le Purgatoire toute forte de coulpe, 
qui fe commet en cette vie, nouseft bien decla- 
rée, par un cas qui arriva à une ame de Purga- 
coire en certain Convent tres-Relisieux, d'un 
Ordre que jafeétionne gtandement , dans le- 
quel un Religieux avoit devotion de louer Îa 
Vierge en montant les degrez du Cloitre , di- 
fant un Ave Maria, en chacun : Un jour fca- 
chant que le Superieur luy vouloit commander 
quelque chofe qui ne luyeftoit pas bien agrea- 
ble , le voyant venir de loin, pour fe difpenfer 
de cette obeïfance , 5l monta avec grande vi- 
ceffe , fans reciter fa falutation ordinaire à cha- 
que degré. Peu de temps apres ce Réligieux 
mourut, & de là à quelques jouts , il s’apparut 
fur ce même efcalier à fon Superieur,qui/le dé- 
cendoit, & luy dit qu’il venoit réparer fon man- 
quement, & monter de nouveau difant l’Ave 
Maria, à fa rencontre , parce qu'il avoit laïflé 
de faire cette dévotion ; le fuyant pour eviter 
de faire l’obeïflance ; & apres avoir ‘ainfi fatis- 
fait pour cette imperfection , il difparut. Cet 
evenement eft bien fingulier ; neanmoins il y 
en doit avoir beaucoup de femblables ,: mais 
comme les Ames font invifibles,ce qu'elles font 
eft hors de nôtre connoiffance, 


NOMBRE CXXI. 
A veille de faint Martin, la Mere receur 


une mortification , à raifon d'un comman- 
dement que luy apportoit le Pere N, am fujet de 
ces 
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ces vifions , € la méme nuit s'apparut à elle le 

Religieux IN. de qui nous avons fait autrefois 

mention ; La confolant dans cette peine ; il luy 

dit qu'elle Le recormmanda à Dieu, qu'il effois 
dans le Purgatoire, 


N'O NBA EE CXXIL 


A même nuit Dame NN. s'apparut 4 elle luy Vne Re. 
demandant le même qu'antrefots, an regard Hgieufes 
de fon fils. 
NOMBRE-CXXIII 
‘Onziéme du même mois , un Ecclefiaffique me 
| , Lg | 9e; à Te clefiafts- 
de N. nomme N°, de qui s eff faite mention, ire 
luy apparut ; demandant qu'elle le recommañda 
a Dieu. 


NOMBRE CXXIV. 


*. À même nuit encor ; fon Oncle luy apparut Vn Ca- 


pour luy demander des prieres ; comme il 4 Valier: 


effe dit d'autrefors. 
NOMBRE CXXV: 


E même jour S'apparut a elle N. la données Ve 


difans qu'elle effoit en Purgatoire ; © que Données 


je La recommandal]e à Dien, 


NOMBRE CXXVI: 


Ï E treiziéme de cemême mois luy apparut N°: poses: 


difant qu'il effoit er Purgatoire , € qu’elle le ïer: 
recommanda à Dien® fit [es recommandations à 
la Mere NN, l'animanr à porter avec patience le 
peu qui luy reffoir de vie, puifqu'il luy reSFott 
nne Et crnité de gloire, Jesus demeure avec #0) à 
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444 Lumicre aux Vivans par l'experience 
NOMBRE CXXVII. 
Vn Ca- ne quinzième lny apparut eecor Don Navec 


da de grands gerniffemens ; la priant avec gran- 

procez. de inffance de demander à for fils ce qu'il Lay 

“ile Gooit dis Auparavant, parce qu'il fouffroit juf- 

| qu'a ce qu'il defiffa du procez ; G° comme La Auc- 
re luy dit qu'elle ne pouvoit , pour la rai[on 
qu'il [avoir , il refpondir gw'elle faifoit bien 
d'obeir , maïs gw'elle l'écrivit an Superieur ; c'a 
effé tant de fois qu'il eff venu, qu'il me femble 
effre plus de trente. 




























REMARQUES. 


385. FL y a peu de remarques à faire fur les Nom- 
bres precedens ; fice n’eft fur la frequence 
des apparitions de ces benites Ames ; chacune 
follicitant fon affaire ; & je ne m'étonne pas, 
qu'elles fuflent ardentes à folliciter, puis qu'el- 
les foufftoient de grandes ardeurs. R 
Au fujet de l’Ame du Religieux du Nombre 
121. il eft à remarquer que ce faint perfonnage 
avoit efté dans le monde fon Maître fpirituel, 
& Dieu permettoit que le méme la confola en- 
cor depuis l'autre monde , car bien que l'office 
de Maitre n'imprime point de caractere, neant: 
moins ce doit eftre une chofe fort agreable à 
Dieu, d’enfeigner les Ames à laymer & fervir. 
Celle du Nombre r 26.animoitune Religieu- 
fe depuis le Purgatoire , laquelle fouffroit icy 
basun Purgatoire dans fes maladies » par. une 
fage confideration. I] ce refte peu de vie , & 
beaucoup degloire: cene peut eftre une grande 
peine que celle qui dure peu, ny une petite 
gloire, 
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gloire , que celle qui dure une eternité ; Ainfi 

porte patiemment ME moment d’afiliétion, pour 

l'éternité de confolations. Quelles belles & 

puiflantes raifons ; claires , fynceres, certaines, 

ce font celles ou de pareilles ; qui devroient 
eftre perpetuellement dans la bouche des Pre- 

dicateurs. 


NOMBRE CXXVIII. 
Fe dixfeptiéme de Novembre, nr Defunt 


s’apparut à elle dans le Cloitre d'en hant lors 
qu'elle alloit x Matines, difant qu'ilefieu Don 
NN. qui fouffroit en Purgatoire, Cerre vifion lu 
donna beaucoup, de peur ; craignant que ce ne 
fut le Demon qui la vouloir tromper : © luy 
connoiffant fa pensée , luy dit ; Jesus demeure 
avec toy, N'ayes peur, parceque je ne fuis au- 
tre que Don NN. qui fuis dans les peines; com. 
me tu vois , ©" fit lors un grand gemif[ement ; di- 
fant; Ie paye le malique j'ay fait dans le mor. 
de perdant le temps en jeux , impudicitez @* au- 
tres indecences , car tout s’examine, © [e paye. 
Ie n'ay perfonne qui s'employe pour moy 3 je te 
prie deme recommander à Dieu. Jesus demen- 
re avec toy. Ce Cavalier effoir de N. Beaupere 
de Don N. il y atrente ans qu'il mourut, 


REMARQUES, 


E Cavalier eftoit fort noble, & devoit 
avoir vécu, ainfi qu’il confefle, en Cava- 
lier diflalu : parce qu'il y ena qui fe perfua- 
dent que pour eftre nobles,ils ne font an monde 
que pour fe donner du bon temps, & pañfer 
F£f 4 la 
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la vie en toute forte de divertiflemens , comme 
fi leur nobleffe eftoit une lettre de creance , ou 
de fauf-conduit pour.offencer Dier. 

Cecy eft un abus intolerable » puifqu'’ils font 
la guerre à Dieu avec les mêmes armes qu'il 
Jeur a donné pour le defendre, ce qui eft une 
trahifon , & rebellion contre cette fouveraine 
Majefté, enfuite de quoy c’eft un grand mira- 
cle qu'ils échappent paraprés de fes mains. 

Et fi quelques-uns de ceux-cy en échappent, 
ceft en fouffrant eftrangement dans le Purga_ 
toire , & dansles tourmens épouventables , & 
l’efpace de tant d'années »> que pour la moin- 
dre d'icelles , ils donnerojient tous les plai- 
firs , & contentemens qu'il y a, aura, ou 
Y. a jamais eu , & pourroit y avoir dans le 
monde. 

La juftification de la Juftice Divine en ces 
rencontres ; fe prouve par. la confiance que 


Dieu a eû en fa Creature, & par l'ingratitude 


de la Creature envers Dieu... Ji ler donne la 
nobleffe, un plus grand efprit, plus grande qua- 
lité, de plus grands biens , plus grand eftat , le 
commandement, la plus grande eftime , afin 
qu'ils foient un miroir de vertu , un refuge des 
pauvres , une bride pour les riches , une con- 
{olation pour les bons, une crainte pour les mau- 
vais; Et ils font tout au contraire, puiffans pour 
pecher puiflamment ; Ainfi Porenres potenter 
EOTPEN TA Patientur ; puifqu'ils ont grievement 
peche, qu'ils (tent grievement punis. 
Finalement , Pour montrer combien font 
grands les pechez des nobles, je ne trouve au- 
tre comparaifon, finon qu'ils {ont pareils à ceux 
des 
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des Evèques ; & des Curez, defquels les coul- 
pes font d’auntant plus grandes, que plus gran- 
de a efté la confiance que Dieu a eu en nous, 
nous confiant les Ames , & nous creant {es Mi- 
niftres, afin que par nôtre doctrine & exemple 
nous les faflions meilleurs. Que fera ce ; mife- 
tables que nous fommes, fi nous les rendons 
plus mauvais 2 

Ce Cavalier quoy qu'il fut fi noble , comme 
il eftoit veritablement , puis qu'il eut des fils, 
& des petits fils dans des employs Illuftres, 
neanmoins il n'avoit perfonne qui fe fouvint 
de luy ; & ce n’eft pas merveille que pour 


eftre dans des dignitez & employsilluftres , ils: 


s’oubliaffent de lny , puis que ceux qui ont 
beaucoup d'occupations , ne fe fouviennent 
pas d'eux - mêmes; c’eft pourquoy , il y avoit 
trente ans qu'il fouffroit , qui dans les peines 
du Purgatoire en font bien trente mille de ceux 
de cette vie, 

le perfevere toûjours dans cette maxime que 
nous ne faflions pas la faute , parce que nous la 
devrons payer ; & que fi nous l'avons commife 
par fragilité , nous la pleurions & purgions 
icy par nos larmes , pour n’eftre pas obligez de 
la payer par delà ! Penitence , Fideles ; Peniten- 
ce , embraflons les travaux & tournons les 
épaules aux delices. 

Ileft certain que quoy qu'il eut lafflé de 
grands biens , neantmoins il n’y avoit perfonne 
qui {e fouvint de cette benîte Ame ; chacun 
penfoit à fes affaires , les vivans craittent avec 
les vivans, & les morts le laiffent avec les 


morts. O mondeingrat, cruel, &c oublieux 
qui 
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qui eft le mal-advifé qui peche , fe confianten 
tes rufes ? Quel incenfé contractedes debtesen 
cette vie , {ur la confiance qu’onaura foin de les 
y payer pour luy ? Quieft fi imprudent qui s'en- 
gageicy en des obligations d'emprunts, qu'on 
luy fera bien payer toutcomptant per delà. 


NOMBRE CXXIx. 


E 10. Novembre, entre onze heures &: minuit, 
De Marchande de cire S'apparut àelle, luy 
dit qu'elle éffoit dans lespeines de Purgatoire, 
qu'elle pria la Superieure de luy remettre quelque 
obligations qu'elle avoit pour La cire qu'elle avoir 
donnée au Convent,bien que fans malice, qu'elle 
n'avoir pas emintention de tromper Perfonne,mais 
Pour n'avoir pas examiné les comptes; Ô* parce que 
elle mettoit de la poixraifine dans la cire jaune, & 
du fuif en la blanche, @ parce que la mêche ne [e 


| Peutpas vendre au prix de lacire; Et elle difpa- 


rut difant. Recommande-moy à Dieu, L equel de- 
MEUTE AVEC 10). 
REMARQUES. 

Ette Marchande de cire, nous donne une 

grande lumiere,elle püoit comme une tor- 
che,& une méche ardente du Purgatoire, fouf- 
frant là , pour les pechez qu'elle avoit commis 
icy en fon métier de vendeufede cire, pout n'a- 
voir pas eftc fidelle, voulant avoir plus de biens, 
d'argent & de cire qu’il n'eftoit jufte. 

Cette femme fouffroit pour quatre raifons; la 
premiere, parce qu'elle n’examinoit pas fescom- 
ptes ; qui eftoit vne faute d’obmiflion, & quoy 
qu'elle n’eut pas intention de tromper, elle de- 
voitneanmoins & eftoit obligée de detromper. 
Sans 
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Sans doute que faifant fes comptes elle ÿ 
procedoit, de forte qu’elle ne s’abufa pas à fon 
preiudice,avec quoy elle trompoit les autres. Si 
elle eût eu quelque doute,qu'elle s’abufoit à fon 
defavantage ; elle auroiteu foin de revoir fes 
comptes , & par ainf elle fe vit obligée plus ri- 
soureufement dans les comptes de l'autre vie, 
de fatisfaire à fa nonchalance , pour ceux de la 
prefente. C’eflen quoy nous nous prejudicions 
tous , de ne pas bien adjufter nos comptés en ce 
monde, par oubly de ceux que nous devons ren- 
dre en l’autre, fuivant quoy nous nous trouvons 
extrémement endettez dans ce compte rigou- 
reux ,exact , & épouvantable , qu’on nous fait 
rendre par delà. 

Enfin ces paroles , Bien que fans malice, en 
ce qui touche les comptes, ne fignifient pas qu'il 
n’y eût aucune maliceen fa négligence dans fes 
côptes;parce que cela eftant , elle ne l’auroit pas 
payé en Purgatoire, où l’on ne punit que ce qui 
eft coûpable,&. avec malice , mais que n'ayant 
pasune formelle & expreffe intention de trom- 
per par une obmiflion coûpable , elle procedoit 
groflierement & lourdement fans malice delibe- 
rée , feulement avec une avidité de gagner , ca- 
pable de s’abufer à fon profit. Elle eftoit du 
rang & cathegorie de certaines perfonnes, 
qui fans fçavoir comment , ny de quelle {oite, 
gaignent toûjours , & même trompent ; eftant 
fi attachées à l’intereft , qu'elles feavent mieux 
faire leurs affaires en dormant, que les au- 
tres , en veillant ; Elles ne vifent pas à trom- 
per, mais ajuftent de forte leur comptes qu'elles 
ne laiffent pas de gagner , & de tromper , . 
ainfi 
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ainfi que fe comportoit cette benite marchande 
en ceux qu'elle failoit avec les pauvres Religieus: 
{es ; oriln'y a point de rufe ny d'artifice de: | 
vant Dieu, là tout{e manifefte, & un bon Mar: 
chand doit apporter autant de foin à bien exa2 
miner {es affaires,afin de ne point tromper,qu a+ | 
fin qu'on ne le trompe point, puifque fi l’un lag | 
importe pour l'argent, l’antre luy importe pour 
le falur. Or qu'il yseut de la malice dans la fime 
plicité de la bonne marchandife , celà fe recon- 
noit par la feconde caufe de fes peines, qui eftoit 
de méler de la poixraifine parmy la cire jaune, il 
faloic qu'elle paya en brûlant dans la poixraifine | 
la tromperie qu'elle avoit faite par ce mélange, 
Elle n’eftoit pas fi fimple que de merveille , & 
partant elle le payoit, luy pouvant dite, Tu as | 
donné de la poixraifine au lieu de cire en l’autte 
vie, & ainfi tu feras punie brûlant dans la poixa 
raifine en celle-cy. | 

La troifiéme canfe éftoit, qu’elle jetoit du 
fuïf dans la cire blanche ; Qui auroit crû qu’on 
deut fairé etat de cecy? Mais pourquoy n’en 
feroit-on pas, puifque c’eft un manquement de 
fidelité, & fraude dansletrafice, dé me vendre 
du fuif pour la cite. | 

Je vais achepter de la cire, & tu me donnes 
du fuifau prix déla cire, & parce que cela ne 
fe connoit pas en cette vie, on teh tiendra 
quitte en lautre ? Cela feroit bon fi Dieu ne 
voyoït pas en l'autre; ce qui fe paffe en celles 
cy. Mais ce feroit blafpheme de le dire, on ne 
voit pas en ce monde ce qui fe fait dans l’auz 
tre, mais il ne s'enfuit pas qu'on ne voye pas 
en l’autre ce qui fe fiiten celuy.cy ; Et com- 

men 
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ment eft-ce que cette vendenfe de cire entre- 


| soit dans le Ciel chargée de fraudes, où Fon 
|n’amet pas un atome d'imperfcétion ? Dcgue 
macula , neéque ruga. | 


La troifiéme caufe eft encor plus fubtile en 


ce qui eft de la mefche qu’elle vendoit, quoy- 


que cette mefche n'eftoit pas peut-eftre fi fub- 
tuile & delicate qu'elle vendoit au poids de la 
cire; On ne peut nier qu'il n’y eut de l’inju- 
fiice , de vendre ce qui n'eft qu'eftouppe au 


prix de la cire ; Pour ce fujet j'ay dit, que 


cette Marchande éftoit une mèche du Purgatoire 


| parce qu’elle y devoit brûler comme une méche 





fans cire , fans poixraifine, & fans fuif, pour 
n'avoir pas efté fidelle dans{on office. 

La pauvre fimple croyoit encor apparem- 
ment que celà fe faifoit innocemment ; parce 
qu'elle ne le faifoit pas à deflein de tromper, 
mais de gagner, elle ne le faifoit pas pour faire 
mal à perfonne, mais pour avoir plus d'argent, 
comme {1 la raifon naturelle; 8& méme plufieurs 
fois la furnaturelle ne luy eut pas dit interieu- 
rement; Pourquoy méles-tu la poixraifine par- 
my lacire jaune, & le fuif parmy la blanche, 
& pourquoy fais-tu la mefche plus grofle pour 
augmenter ton profit > Cependant elle fe ren- 
doit fourdeà ces fecrettes fynderefes, & muet- 
te pour s'en confefler, parce que comme elle 
feule les entendoir , elle ne croyoit pas le de- 


voirreveler. O Juftice equitable de Dieu! Il 


n'y a rien de fi petit que tu ne recompenfes, 
rien de fi petit que tunechâties, Combien cet. 
te méche nous doit rendre vigilans en nos 


œuvres ! 
Que 
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393* Que fi ce mélange d’un peu de poixraifine 
dans la cire jaune, & d'un peu de fuif, par 
my la blanche , fe punit par le feu en d'au 
tre vie, quelle fera la punition de ceux qui 
mélent la mauvaife Theologie parmy la bon- 
ne ? afin que tout foit receu , les mauvaifes opi 
nions avec les feures, afin que tout foit. ap- 
rouvé, la flaterie avec la verité; afin que l’am- 
Rio foit creue avec la raifon ; afin que la 
faufleté foit admife avec la fincerité ; afin que 
la fuperbe concoute à tromper avec l'hypo- 
crifie ; añin qu’elle foit adorée , avec d’au- 
tres innombrables mélanges que la malice 
humaine compofe en cette vie ; à. com- 
bien de lunuere nous donne la cire, la mé- 
che , la poixraifine & les autres ingrediens 
defeétueux de cette pauvre. Marchande affii- 
gée |! 


NOMBRE CXNX 
Pne fè- 


ie) E vingt-unième de Novembre, entre les 

viée pour Le: quatre heures du-matin, :s'appa- 

Le rut IN. feconde femme du Capitaine N. difant 

humeur. qu'elle effoit en Purgatoire , pour avoir eflé 
de manvaife humeur ; ©. pour avoir affligé. fon 
mary ; © d'autres chofes qui fe paflent dans 
le monde , defquelles on ne fait compte; quoy 
que ce ne foient pas des pechez mortels, tour fe 
punit en ce lien. Elle dit, Recommande-moy 
a Dieu, 


NOMBRE CAL 
Vn Ca 


valièr À | dr jour de S.Clement s'apparut a elle Don N, 


donne 
de tres 


luy difant ; Dors-tn ? elle répondit: Non 
Pas 
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pas à cette heure. Qui effes-vous ? Ne craine 
point; lefurs Don N. Ie re viens prier de me 
recommander à Dieu ; É de dire à ma fœur que 
c'ejt Le remps à cette heure de patir , 6 de com- 
bare, qu'elle metre [on cœur en Dieu , © bean- 
coup de confiance en [a mifericorde : qu'elle n'ad- 
mette que Dieu dans fon cœur , qne le combar 
s’achevera bien-toft , que nous avons une Eter- 
nité de recompen(e , G que depuis icy nous lay- 
dérons en ce que nous pourrons, Et pour toy, ie 
te prie que tu me recommandes à Dieu. 


REMARQUES. 


Ette femme mariée du nombre 1 30. fonf- 

froit , pour avoirefté de mauvaife humeur 
avec fon mary, & apparemment elle n’eftoit pas 
feule en Purgatoire , puis qu'elle y devoit avoir 
d'autres compagnes de même coulpe : & elle ne 
devoit pas eftre feule encor en cette vie , parce 
qu'on ne voit autre chofe que perfonnes qui 
font icy fouffrir aux autres un Purgatoire, & 
en font par apres punies dans l’antre Purga- 
toire. 

Et veritablement c'eft chofe ficheufe , de 
jouyr des contentemens qui caufent des pei- 
nes , & des peines en outre fi terribles ; mais 
enfin encor s’y trouve-il quelque contente- 
ment , mais de fouffrir des peines, pour avoit 
des peines , & un Purgatoire en ce monde 
pour en gagnez un en l’autre, ie ne fcay quel 
choix raifonnable ce peut-etre, puis que tout 
y eft de tourmens. 

Que le mary qui doit eftre tout le refuge de 
fa femme, foit toute fon affliionn , & de 
a 


faïnts 
avis. 
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la femme qui doit eftre toute la confolation de 
fon mary , faife tout fon mécontentement. je 
ne m'étonne point que cela foit puny en ce 
monde & en l’autre. 

le n'ay trouvé aucun autre remede dans 
les occafñions, dans lefquelles j’ay efté con- 
fulté qui ne font pas en petit nombre, pour 
eftre pere de tant d'Ames ; au fujet des ma- 
sys & des femmes , finon que la patience foit 
du côté de celuy qui fur l'heure recoit la fà- 
cherie, ou (difons ainf) que s’il ne fe peut 
autrement , chacun ayt fon tour de fouffrir , & 
de fe ficher. | 

Si le mary commence à fe mettre en co- 
lere , que la femme ayt patience , fi c'eft la 
femme , que le mary la prenne aufli ; & 
quand l’un dit une patole ficheufe , l'autre 
en dife une careffante ; fi elle s’emporte à 
donner une malediction, que l’autre luy dons 
he une benediction. Avec celà la patience 
de l’un , appaile l’impatience de l'autre, &e la 
douceur du paifñble calme le courroux de l'ir- 
tité, & en fuite eftans tous deux appaifez on 
pourrä juger de la canfe. 

Mais fi on n’en vfe pas de la forte ; & que 
l'an & l’autre enfemble fulminent des mäle- 
dictions , fi quand l’un s’emporte de colere, 
l’autre en fait de même, fi l’un & l’autre entre 
en fureur ; à quoy fe doit terminer la ‘querel: 
le , finon à des mouvemens orageux de colere, 
de fureur , & de rage, & à tel point, que 
lors que chacun veut que l’autre fouffre , tous 
deux enfemble font tourmentez , & en cette 
vie, & en l’autre ? 


Mais 
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Mais de l’autre procedure, fe reçoit un orand 
avantage, pour le corps, & pout l’ame; pour le 
cosps , parce qu'avec le repos, la paix , & la pa- 
tience, on conferue la fanté & le contentement; 
& pour l'ame , parce que les deux parties ga- 
gant un grand merite gardans alternatinement 
la patience, que s'ils ne la peuuent pas toûjours 
garder, qu'ils layent au moins quelquefois. 

Enfuite de quoy on pratique les deux confeils 
admirables de faint Paul , rendant de bonnes pa- 
roles pour les fâcheufes , on accomplit celuy de 
* Maledicimnr, C benedicimw; Et en portant pa- 
tiemment la charge de la mauvaife humeur par 
alternatiue ; aujourdhny le mary & demain la 
femme , lun cette femaine , l’autre la fuivante 
on pratique celuy de * Alter alterius onera porta- 
te, © fic adimplebitss legem Chrifii. 

Je me fuis quelquefois appliqué à confiderer 
voyant les dommages qu’apporte ce qu'on qua- 
Life du nom d'humeur, qui eft-ce qui gouver- 
ne le plus fouvent , & a un plus grand afcen- 
dant dans le monde , la:raifon on l'humeur & 
inclination des hommes. Et certes je crois que 
des vinot-quatre heures , la raifon en l’homme 
& beaucoup plus en la femme, n’en n'a que 
quatre fous fon domaine, & l’humeut regne pen- 
dant les vingt autres, &:que l'humeur gouver- 
ne cinquante villes, & en laifle à peine cinq an 
gouvernement de la raifon , parce que nous don- 
nons tant en nous-autres d'empire à nôtre hu- 
meur, que fi: quelqu'un eft colérique , il'renver- 
fe tout , fi legmarique , il s’oublie de tont, & 
ainfi la pauvre raifon à peine peut agir, & ne 
trouve point de mefure à prendre; pour cet effer. 
Gg D'où 
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D'où procede que le monde pour l’ordinaire 
eft fi mal gouverné, d'autant que la raïon eftant 
la regle de ce qui eft bon, & jufte, &c: partant à 
qui eft deu l'empire , l'inclination & l'humeur 
le luy enleue , & commande elle même qui eft 
la fervante , avec violence & pañlion defordon- 
née , ce qui auroit efté prudemment ordonné par 
la raifon , & la iuftice. 

Cette femme mariée gouvernoît apparemment 
fa maifon avec fon humeur fâcheufe , colerique 
turbulente , en forte qu’elle {e rendoit intoleraë 
ble à fes domeftiques qui ne pouvoient demeu. 
rer avec elle; Ainf le mary , les enfans., les fer. 
viteurs êtoient toüjours dans un continuel Pur- 

atoire , finon dans un Enfer ; Elle doit donc 
Rien rendre graces à Dieu, de ne fe pas plain- 
dre depuis l'Enfer ; mais dépuis le Purgatoire. 

Elle dit encor qu'elle enduroit pour d'autres 
chofes dont on ne fait compte par deça ; pour 
n'être pas des pechez mortels. ‘ | 

C’eft chofe bien étrange que’cela fe puiffe 
dire du monde , & du monde Chrétien, qu’on 
n'y fafle point d’êtat des pechez , s'ils ne font 
mortels ,; un Vaflal ne voudroit pas deplaire à 
fon Roy dans la moindre chofe, & pour Dieu 
on ne fe foucie de luy defagréer , pourveu que 
ce ne fait en chofe bien grieve. Et cela ne fe | 
roit pas puni en Purgatoire à = 

La mifericorde divine ne fe manifefte en rien 
tant , comme à ne pas punir dans l'Enfer un 
peché leger, & à ne pas s’irriter beaucoup pour 
de legeres offences ; Benite foit fa bonté. 

Que fi pour de petites fantes les Roys s'irri- 
tent contre leurs Vaflaux; les maiftres ; contre 
leurs 
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leurs férviteurs, & les peres contre leurs enfans, 
d'où vient que ce Divin Seigneur qui poflede 
eminemment tous ces tiltres , & y ayant plus 
d'outrecuidance à l’offencer legerement , que 
grievement tout le monde, ne punit de pareil- 
les temeritez que d’une peine temporellc;il n’ap- 
pattient qu'à fa feule clemence de refoudre un 
point de fi grande debonnaireté. 

Cette ponderation a encor plus de force lors 
que les pechez veniels fe commettent fans gran- 
de caufe , & avec beaucoup de deliberation , 
comme fi on ne pechoit que pour pecher , & 
qu'on offença Dieu, feulement pour l’offencer, 
puifque fans eftre troublé d'aucune pañfion, ny 
pouflé de motif quelconque , on jure, on ment, 
on maudit : en fuite de quoy ,; bien qu’on ne 
peche pas avec intention de l’offencer , & de 
l'iriter, ( puifque ce-cy feroit peché mortel ) 
pour le moins on le fait ainfi materiellement , 
puilqu'on peche de la forte fans fujet, & fans cau- 
fe,qu'il femble qu'on le faffe pour cette fin. Dieu 
nous garde de ce mal. 

C'eft une admirable exhortation que celle de 
Don N. du Nombre cxxx1. Avec quelle lu- 
miere on parle dans le Purgatoire ! femblables 
Sermons font de grand profit ; & bien plus Lors 
qu'on voit le Predicateur qui brûle dans un feu, 
quoyque faint, neantmoins tres-vehement. 

A cette heure ( dit-il) c’eft le temps de me- 
riter; Meritons à prefent ; avant que le temps 
de patir arrive, à cette heure c'eft le temps , 
meritons avant que ce temps finifle, & que ce- 
luy de fouffrir commence. 


C'eft le même que ce que le Sauveur nous a 3959. 


Gg 2 dit 
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dit diverfes fois; Travaillez tandis querle iour 
luit. IVe tenebre vos comprehendant ; * Marchez 
tandis que la lumiere vous éclaire , car lors 
qu'elle s’éteindra , il eft certain que la fin de 
la lumiere eft le commencement des tenebres. 

Tout nôtre étude doit être de travailler bien, 
& beaucoup ; a ce que le temps de travailler ne 
fe paile, & que celuy de rendre compte de nos 
œuvres & obmiflions n'arrive , & que l’hom- 
me ne fe trouve comme.ce Roy barbare, 4- 
nus babens. * Nous vivons parmy l’anxieté de 
ces deux temps ; & ainfi nous ne devons point 
perdre lE temps, le temporel finiffant , l'Eternel 
fuccedera. 

Nous devrions eftre comme ces Epreviers de 
Norvege , qui chaflent beaucoup, parce que les 
jours durent pen. Le demon tente beaucoup: 
Ca modicun tempus haber. Ainfi le Chrétien 
devroit faire beauconp de bonnes œuvres ; par- 
ce que AModicum tempus babe ; 8&c que fa vie fe 
paile infenfiblement, & plütoit en volant qu’en 
marchant. 

Quelle mette fermement [on cœur en Dieu, 
(dit-il) Qu'il fondoit fon edifice fur une bon- 
ne pierre , le Prince des tencbres ne le-pour- 
soit renverfer avec toutes ces forces. 

Un cœur qui met fa confiance ‘en Dieu, eft 
plus ferme que la fermeté même. PDomirms ilu- 
Minatio mea , quem timebo > Dominw defenfor vi- 
t& mea, à quo trepidabo ? 

Cet advis contenoit deux points excellens, 
fçavoir de mettre fon cœur en Dieu , & de ne 
le point mettre en ce qui n'eft pas Dieu, 5 ce 
qui neft pas Dieu, & qui tent hors de Dieu, 
n'eftant 
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n’eftant qu'inconftance, legereté , & vanité; & 
au contraire tout ce qui eft Dieu , ou de Dieu, 
que conftance, afleurance, & fermeté, Il adjoû- 
te quelle ayt grande confiance en la mifericor- 
de , & comme ne l’auroit-elle pas fi elle met 
fon cœur en Dieu , qui eft tout de mifericorde, 
fa confiance feroit ainfi logée , où eftoit fa fer- 
meté. 

Il luy donne en fuite un autre confeil par le- 
quel il fortifie au double la cloture de l’Ame, 
fçavoir qu'elle ne recoive en fon cœur autre 
chofe que Dieu come s'il difoît : Ne mettez 
pas feulement vôtre cœur en Dieu , vous con- 
fiant totalement en luy , mais fermez-en toutes 
les avenues à tont ce qui n'eft pas Dieu. 

Avec cela , il n’y avoit aucune chofe creée 
qui püt entrer dans fon cœur, fi elle n’y en- 
troit comme appartenante à Dieu , ou ordonnée 
de luy, parce que frapant à la porte de ce cœur, 
& connoiffant que c’eft une chole étrangere,on 
ne luy ouvriroit point les portes,ainfi elle demeu- 
reroit dehors , & elle ne retiendroit rien que 
Dieu feul dans fon cœur. 

Finalement il luy dit, que bien.toft le com- 
bat devoit finir , & que nous avons une étéer- 
nité de recompenfe.’ Qui pourra nier que ce ne 
foient des paroles de vie eternelle, qui donnent 
vie , vigueur , & courage ? Qui ëft fi lâche , & 
couard , qu'il ne combatte genereufemens dans 
une courte bataille , ayant en veue le prix d'üne 
couronne eternelle ? 
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NOMBRE CXXXII. 


À Sœur N. mourut le jour de fainte Claire, & 

je defcendis auffi-tof} dans le chœur pour chan- 
ger le parement d'Aurel, C* comme j'eflois occn- 
pée à cela, j'apercews la Sœnr avec fa chappe , 
€ [on voile devant l'Autel , © elle me dirt qu elle 
étoit fort reconnoiffante du [ecours que toutes luy 
avoient donné ; @ me dit : Françoife, ce que ie te 
puis dire c'eff, que vom gardie? les quatre vœux, 
parce que nous devons jokir d’une gloire eternelie. 
l'ay eu des combats; € je luy dés, ma chere fœur, 
© la promel]e ? elle réponds, je retonrneray © tien- 
dray ma parole. 


NOMBRE CXXXIII. 


E Jour de fainte Caterine s'apparut IN. de 
N. mere de N. demandant des prieres, € me 
ait qu'elle fouffroir alors [es tourmens en [a fepul- 
ture ; CAN. eff par deca. Recommande la 4 Dieu. 


REMARQUES. 
(2 fut une licence bien finguliere , que 


Dieu donna à cette Sainte ame du nombre 
cxxx11 puifque le matin même qu'elle mou- 
tnt, elle s’apparut à cette fainte Religieufe. 

Elle luy devoit avoir demandé , que fi Dieu 
le luy permettoit , elle l’advifa de ce qui étoit 
convenable pour {on ame, fur quoy elle qui tout 
récemment venoit d’eftre jugée, Iny dit cette 
tres-pure , & tres-conftante verité ; Ce que ie te 
Puis dire ; c'eff que tu garde les quatre vœux. 

Comme fi elle eut voulu dire, ne cherchez 
point d'autres detours, ny d’autres maximes ‘er 
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{pirituelles, car quand’à moy, les comptes qu’on 
m'a demandé ont efté ; fur les quatre vœux d'o- 
beiffance;pauvreté,chafteté, & clôture, gardez les 
bien, puis qu’on ne Les peut bien obferver,qu'of 
f’obferve enfemble les preceptes ; dans l’obfer- 
vance defquels tout eft compris. 

Elle adjoûté en fuite aufli-toft le motif plus 
efficace pour animer noftre nature à fouffrir ; 
enles oblervant , &. à les obferver , bien que 


_ce foit en fouffrant Que nous avons à joiir d'u- 


ne gloire erernelle. Quiconque ne fait pas tous 
fes efforts en veüe d'une telle recompenfe , il 
eft (comme nous avons dit) lâche & coüard 
dans le chemin de l’efprit. 

11 falioit bien qu’elle Iny eut demandé quel- 
qu'autre chofe , puis qu'elle luy dit, Qu'elle re- 
tourneroit @ qu'elle avoir fouffert plafieurs combats. 

Elle devoit faire allufñon à ceux qu’elle fouf- 
frit dans les angoifles de la mort , qui ef alots 
que le demon fait fes derniers efforts pour em- 
porter une ame, Quia modicum tempws babet » 
comme nous avons dit. 

Je croy que pour cette occafion il eft tres- 
convenable d’habituer l’ame à produire des actes 

‘anagogiques de foy , d'efperance, de charité, de 
patience, & d’autres vertus; parce que comme 
le corps eft alors tout angoiflé par les fympto- 
mes de la maladie, & fes organes tout alterez, 
l'ame demeure quañ toute troublée. 

C’eft chofe de grande importance de fe trou- 
ver dans de faintes & vertueules habitudes,avec 
lefquelles la grace a beaucoup de force, d'efi- 
cace pour bien combatre. 

On peut mettre en donte s'il eft convenable 
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de faire cette demande aux ames ; & les preve- 
nir avant leur fortie de ce monde , à ce qu'elles 
nous viennent donner des advis. Reoulierement 
parlant, ie tiens cela. pour dangereux, parce que 
de faire des demandes non neceflaires pour avoir 
des réponces revelces , c’eft ouvrir la porte à des 
illufions innombrables, 

Qu'elles ne foient pas bien neceflaires, il en 
confte affez, puifque quel befoin y a t-il qu’une 
ame de Purgatoire me vienne advifer comme je 
dois me comporter en l'office d'Evêque,lors que 
je l'apprens avec moins de danger du faint Con- 
cile de Trente , des Regles Ecclefiaftiques, & de 
l'exemple des Saints Evêques ; Que cela foit fu- 
jet aux illufñons , il eft bien certain, puifque , 
comme puis-je fçavoir fi c’eft une ame de Purga- 
toire, ou ie Demon , lequel avec deux veritez, 
peut mêler douze menfonges , & me decevoir , 
me faifant tourner latefte, &. failli. le cœur pout 
me jetter dans le precipice ? 

Saint Paul dit à fes difciples que quand les 
Anges mêmes defcendroient du Ciel, qu'ils ne 
croyent rien autre que ce qu'il leur a enfei- 
gné; non que les Anges peuflent enfeigner au- 
tre doctrine que celle qu'il enfeignoit ,; mais 
pour les infiruire qu'où l’on a des Apoñtres , 
il n’y a rien à demander aux Anges ; où fe 
trouvent les écritures , on ne doit point cher- 
cher de revelations ; & qu’il y a des Anges qui 
font des Demons, puilfque les Demons font des 
Anges de tenebres, | 

Saint Pierre vit le Sauveur fur.le Tabor (com- 
me je croy que nous avons dit ailleurs) de fes 
propres yeux , transfguré; & alleéuant cette 
vifion 
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vifion comme preuve de fa Divinité , il adjoû- 
te que l'écriture & les Prophetes en font des té- 
moins plus affeurez que {es yeux mémes. ÆHabe- 
mus firmorem Prophericum [ermonem. 

Voila donc la Regle commune : mais la limi- 
tation en eft lors que Dien on ordonne ou per- 
met de pareilles demandes , & réponces en fon 
Eglife, (dont il fe trouve plufieurs exemples qui 
fe peuvent voir dans l'Hiftoire Ecclefaftique, ) 
pour d’autres fins tres-faintes telles que font. 

Premierement pour confirmation de la Foy; 
_ puifque par ce moyen les croyans font affermis & 
animez, & ceux qui ne croyent pas font excitez 
à croire, 

Secondement , pour la confolation de diverfes 
ames que Dieu cherit, defirant de condefcendre 
à ce faint & fyncere defir qu'elles ont de leur 
avancement. 

Troifiémement, pour preuves des veritez Ca- 
tholiques,& de l’unité de la doctrine qui s'enfei- 
gne icy bas , & de-ce qui fe reconnoit par expe- 
rience en l’autre vie : & enfin pour plufeurs au- 
tres fins , qui font utiles & faintes ; pourveu 
qu on n’en abufe pas. 

Neantmoins cecy vient par un efprit & vne 
voye fort finguliere, & a befoin d’être examinée, 
& averée par l’advis & obeïflance des faints & 
doétes Maiftres. e | , 

La M.N. du Nombre cxxxrir . fouffroien 
‘fa fepuiture, € onvent eftroit , mais remply d’in- 
ftruétions propres à defabufer, non moins que de 
vers de corruption, & de pourriture. 

nel remede falutaire, & capable de ouerir Îa 
vanité des Palais fomptueux de ce bn Dire 
ils 
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464 Lumiere aux Vivans par l'experience 
ils font fuperflus;des odeurs pretieufes, & des pro- 
menades inutiles,que d’enferrer une ame libertine 
dans l’étroit efpace d'une fepalture fale & puante. 

Si cela fe pratiquoit en une petfonne recueil. 
lie,quiavoit vêcu enfepulturée dans un Convert, 
ayant {on corps pour fepulcre; que doivent atten: 
dre ceux qui nuiét & jour ne font autre chofe que 
fe promener par les ruës, & les places larges & 
fpatieufes des voluptez & des vices de cette vie, 
oublieux de l’eternelle, & fans aucun fouvenir de 
la mort, ny de la fepulture, où vont aboutir tous 
leurs vices, & voluptez. 


NOMBRE CXXXIV. 
L E feptiéme de Novembre s'apparut la Sœur N. 


lors que j'estots dans l'hermitage, elle m'evcillas 
me dit , ma fœur ne [oyez pas en peine de moy ; 
parce que je J'uis tres contente de ce que je fatu- 
fais à la jultice de Dieu; pour ce que j'avors Ji peu 
entendu dans le monde; Avife les Religieufes, que 
ce que je puis leur dire, c’eft qu'elles ayent le cœur 
pur, obeyance , panvrete, @ la dedans eff compris 
tout le bien de nôtre obligation. Dis aux Supe- 
rieurs que le gouverntment [oit avec beaucoup d'a- 
mour » © que cenx qui meritent le chatiment le re- 
çoivent avec douceur ; parce qu'en celà on plait à 
Dien. Ce qui nous pert tom ; C'ejt de faire peu d'e- 
ftime de l'obeyffance , qui éfl une chofe qui déplaift 
beaucoup à Dieu. 


NOMBRE CXXXV. 


EL) N. s'apparut priant que nous le recom- 
mandaffions à Dies, que je diffe à [a fem- 
me qu'elle luy fit dire des AMefes, 

REMAR 
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REMARQUES. 


Ette Sainte ame du Nombre cxxx1v.re 

vint pour fatisfaire à fa promefle, & l'ac- 
compliffant ; elle dit des paroles , & donna des 
advis fi importans,que toute l’obfervance Regu- 
liere de l’Eglife , voire méme toute la feculiere , 
pouvoit raifonnablement defirer qu'elle revint, 
pour les imprimer dans les cœurs, parce que c'é- 
voit fans doute des paroles de vie eternelle. 

Ce qui accredite davantage non feulement la 
vray femblance,mais la pieule vérité de ces tevelas 
tions, c’eft à mon advis l’afleuräce, & la folidité de 
la doctrine,& de l’efprit,l’efhicace & la vertu dont 
êtoient remplies les réponces de ces benites ames. 

Ie fonffre G fut tres contente (dit-elle) qui eft 
la proprieté finguliere des tourmens de Purgatoire, 
puifque c'eft là feulemét où l’on patit, en repofant 
dans une entiere, & tres-par faite refignation. 

De forte que je tiens pour une verité Catholi- 
que, ainfi qu’ileft, que parmy ce grand nombre 
d'ames aui fouffrent dans ce Saint lieu, de tres= 
grands tourmens, il ne s’en trouvera pas une qui 
defifte méme pour un feul moment de cherir & 
embralfer les peines mémes qu'elles endurent. Et 
que quand on luy diroit fl elle voudroit patir d'au- 
tre forte, ou dans un moindre temps , que ce que 
Dieu à determiné, quand même elle fçauroit que 
fes peines finiroient quand il luy plairoit , il ne 
s’en rencontreroit aucune qui le voulut , ains 


feulement fe conformer en tout à la volonté de 


Dieu. 


La raifon eft , que ces ames {ont incapables 


de commettre le moindre peché ; ou de s'éloi- 
gner 





406. 


CS ARE à RASE MD PT RS EE 
ARR a Res Er E ere 


























































456 Lumiere aux Vivans par l'experience 
gner tant foit peu de la volonté de Dieu : fuivant 
quoy, bien quelles fouffrent de tres grands tour- 
mens , c'eft avec une tres parfaite refignation, 
humilité, & conforimité à la volonté de Dieu; 
& avec celà toute leur fouffance elt accompa- 
gnée d’allegrefle ; laquelle n’ofte pas vetitable- 
ment les peines,mais elleles rend bien- heureufes. 

407. .  C'eft ce qu'elle vouloit fignifier, difant , Je 

fuis tres contente, c’eft àdire tres refignée, & 
tres joyeufe que les ordres de la Juftice Divine 
s’accompliffent en moy: & quoy quelle nefen- 

tit aucun plaifir, elle tenoit pour plaifir cette re- 
fignation tres agreable. 

Mais quoy : ne demandent-elles pas inftam- 
ment leur delivrance> Ne la defirent-elles pas ? 
ne la procurent-elles pas? oüy , mais c'eft ce que 

En Dieu méme veut, & c'eft pourquoy elles le font. 
quoy Les Il veut qu’elles fouffrent , & qu’elles defirent leur 
Ames delivrance , qu’elles prient , qu’elles demandent, 
Ke qu'élles faflent leurs diligences , tout autant qu'il 
difirent leur permet : & celà n’eft pas s'éloigner, mais fe 
M conformer, & faire en tout la volonté de Dieu. 
fortirdu Elle adjoute , je patis pour ce que.j auou fi feu 
UE* entendu dans le monde. Elle ne veut pas dire quel- 

le n’entendoit pas qu’elle pechoit. ; mais qu'on 
n’appercevoit pas en quoy elle pechoit. . 

Elle l’entendoitibiensmais fans le vouloir enten- 
die , elle devoir eftre du rang de nous autres qui 
difons; Afais qu'importe cecy ? on ne doit pas faire 
compte de [5 peu de chofe, & d'autres façons de pat- 
ler de même fens,& cecy c’eft ne lé pas entendre. 

La raifon de cecy,c’eft parce que l'inclination, 

& l'amour propre couvre & offufque l'entende- 

ment ; & [uy met au devant de faufles lunettes, 


qui 
















































des Morts, NOMBRE CXXKV. 467 
qui luy font tout voir de méme couleur que (es 
verres. Neantmoins l’entendement s’apperçoit 
bien que ce qu'il voit n’eft pas de cette coulent, 


& ainfi il donne aflez de lumiere à la volonté 


pour connoître que c’eft un objet trompeur;Mais 
ouitant elle s’opiniatre, ou à nele pas fuivre,on 

a ne pas fe laifler perfuader ; ou luy femblant que 
cela n’importe,& cepédant on paye tont paraprés. 

C'’eft ce que fignifient ces mots, Pour ce que je 
n'entendois pas , pource que je ne l’entendois pas 
comme je le devois entendre, parce que je ne le 
voulois pas entendre ainfi que je le devois. 

Dis aux Religienfes (adjouta v'elle ) que ce que 
je leur puis dire, c'est qu'elles ayent le cœur pur. 

Elle auroit peu icy finir fon raifonnement fans 
pafler plus avant, puifque tout y eft compris, un 
cœur pur eft exempt de proprieté, d’affections, de 
defirs, d’attachemens, & de toute autre chofe def. 
ordonnée. 

Van cœur pur , eft celuy qui garde purement 
{a Regle, ayme feulement Dieu, tout pour Dieu, 
& rien fans Dièu. Comme on connoit que c’eft 
icy une doctrine celefte. 

Elle adjoute encor : Obesffance, € panvreté, & 
La dedans eff compris tout le bien de nôtre obligation. 

Pourquoy n'y joignoit-elle pas la cloture?par- 
ce qu’elle eft comprife dans l'obeïffance. Pour- 


. quoy né faifoit elle point mention de la chafteté» 


parce que c'eft ce quieft fignifié par un cœur 
pur; Pourquoy nommoit elle la pauvreté ? parce 
qu'elle eft la mere de la pureté de cœur , puifque 
le cœur pur, n’eft attaché à aucune chofe creée, 
ains feulement au Createur, & ne veut,ne defire, 
& n'aime rien que Dieu: & en cecy confifte la 
plus 
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plus haute pauvreté, & la plus fouverainerichefe, | 
- qui eft celle dont le Sauveur difoit, Bears pauperes 
fPiritus quoniam ip{orum eff regnum cœlorum. | 

Pourquoy parloit-elle de l’obeyffance ? parce 
qu'elle eft le lien univer{el qui attache tontes les 
LU vertus enfemble,& le rempart qui les metà cou- | 
vert, & celuy cy eftant renversé,elles fortent tou- 

tes de la ville, parce que fe rendant defobeyffanr, | 
humble devient fuperbe;le chafte impudique, le 
pauvre proprietaire, & le faint rempli de vices. 
409. Elle paie plus avant , & envoye un aduertif- 
fement aux Superieurs , apres en avoir donné 
[il aux Superieures & aux Meres : & ceft, qu'ils 
gouvernent avec amour. 

Cette Religion eft fi ennemie des imperfe- 
étions,que tous fes diétames attaquent la nature 
pour la dompter, & rendra fes Religieux faints 
& parfaits: & confequemment elle leur recom- 
mande l’amour, & non la rigueur. 

Si la Communauté eut marché avec trop de 
douceur, de molleffe, & fans efprit de penitence, 
cette ame Juy auroit addreffé des advis plus ri- 
goureux : elle Iuy auroit peut-eftre recomman- 
dé une fainte feuerité , la rigueur de la difcipli. . 

Pll.2.9 ne, & le Reges eos in virga ferrea. 
‘Aux Prelats aufteres & penitens,on doit propo- 

| {er l’amour, à ce que leur authorité ne degenere 
| en cruauté, leur rigueur eh fuperbe, la penitence 
| en vanité. 

Au contraire à ceux qui font doux, benins, & 
moins portez à là penitence,on doit recommäder 
la vigueur, & la rigueur,afin que la douceur ne de- 
genere point en plaifr,la fuavité en relâche, & le 
relâche en perdition. Et l’on voit une preuveevi- 

| dente 
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dente de cet enfeignement, au cas prefent , parce 
qu'aux Religieules de cet Ordre , qui font amia- 
bles,douces,agreables,quoy que bien obfervantes 
de la RKegle,elle ne recommande pas l’amour,ains 
la pureté: & aux Religieux qui font penitens,aue 
fteres, détachez , de crainte qu'ils ne tombent 
dans un-excez de feverité , & de rigueur,elle re- 
commande l'amour. 

Enfin ce font des inftruétions de Dieu, de gou- 
verner avéc amour, parce qu'il eft impollible 
qu'il y ait de bon regime fans amour. | 

Or cette fainte ame (à mon advis) ne donnoit 
pas ce confeil pour la confolation des fujets, mais 
pour rendre plus efficace le gouvernemét des Su- 
perieurs; parce qu'on gouverne bien mieux avec 
fix onces d'amour,bien mixtionnées avec la jufti- 
ce,qu'avec douze livres de rigueur, quelque foin 
& eftude qu'aporte la prudence à les bien aflai- 
fonner. C'eft chofe bien differente que les fujets 
allent d’enx mêmes, ou foient portez au bien avec 
l'amour, ils s’y portent de leur mouvement & par 
la rigneur ils y font portez. 

On doit exercer la charité avec ceux mêmes qui 
meritent le chatiment,& par confequent combien 
plus en doit on uferenvers les innocés,puis qu’elle 
ne doit pas être obmife à la puniti6 des coupables? 

Les bons gouverneurs,doivent fe rendre imita. 
teurs de Dieu, qui chatie, Cirra condignnum, & re- 
compenfe Vlrra condigrum. A punir au deffous du 
merite , à recompenfer au deffus ; Voila comme 
nous devons proceder à la punition, point d’ex- 
cez, à la recompenceileft tolerable, 

Elle conclut fon exhortation difant , ce qui nous 
pert tous, c’eff Le peu d’eftime de l'obeiffance.Cecy eff 
ane chofe qui déplait beanconp à Dicn. 


On gou. 
Verne 
mieux 
Par 
amouy 
que far 
rigueur, 
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Cette maxime n'eft pas feulement pour les Su- 
perieurs de cette fainte & penitente Religion 
dont parle cette fainte Ame, mais pour tous les 
Prelats, & fubjets du monde. 

Ce qui nous pert tous, c’eft de ne pas faire cas 
des preceptes divins, & des Regles qui font pro- 
pres à chacun, (oit fabjets, foit Prelats, Ecclefia- 
ftiques , ou Seculiers , car éloignant chacun defa 
Regle , il vit & procede en irregulier, égaré , ex- 
travagant, à c’eft ce qui nous ruine abfolument, 
Dieu prefcript des règles propres à toutes les crea- 
tures , & les creatures fortent de leurs regles : 


| ceft le méme que fi un os {e deboite,ce qui affli- 


A1. 


AdPhil, 


dr de 


ge lecœur d'angoiles, de peines, &c'de douleurs, 
jufqu’à ce qu'il foit remis en fon lieu. 
Cecy (dit-elle) déplait beauconp à Dieu, fca- 
voir de faire peu de compte de Pobeïflance ; & 
weft-il de merveille? puis qu'on ne peut faire 


eu d’eftat de Vobeïifance , fans un rameau , ou” 


Jätoft un tronc fort gtos de fuperbe, Dieu mé- 
me feulement pour lauthorifer, Faëlus ef obediens 
ufque ad morte ; & fit encor cecy même pour 
nous guerit de noftre fupesbe : & partant fi nous 
antres aprés qu'il nous à laiffé cétantidote , pre- 
nons le poifon , & avalons le venim , comme s’il 


nous eftoit falutaire, comme fe peut-ilfaire qne 








































nous ne luy deplaifions ; & Pitritions par noftre 


fuperbe, & peu de refpect & d'eftime de d’humi. 
lité, & obeïflance ? 

Enfin on pourroit beaucoup difcourir fur ce 
fujet;mais left mieux de le mediter & pratiquer, 
que d'en difcoutir. | 

Don N.du Nombre cxxxv. demandoit à {a 
femme nn fecours de Mefles, c'eft un grand fnf- 


frage, 
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| frage , & le plus grand de tons : je remarque 
| qu’elles le demandent toûjoursà ceux qui le 
| leur peuvent donner. 

Il les demmandoit à fa feinme; Peut-eftre ou 
_ qu'il n’avoit point d’enfans , ou qu'il les voyoit 
_ divertis dans les léseretez de la jeuneffe, & la 
| pieté fe rencontre plus ordinairement dans Îes 
femmes que dans les hommes. 


NOMBRE CXXXVI. 

*Evêque Don N. m'apparut , difant qu'il Vi Eve. 
Lis dans les peines , © que je le recom. 1e + 
| mandalle à Dieu. Il mettoit er avant certaines fes re — 
| raifonsien ce qui touche la dignité d’Evêque avec dei bles, 
| de figrands gemiffemens, quil pouvoit fendre 

les roches de douleur , €" de compafian. Il eftoit 
| avec la Mitre, © fort embrafé. Il y aura bien 
| quarante ans qu'il mournt. Il adjoüta, Jesus de- 
| eneure avec toy. Le demeuray fort touchée de 


| de voir fi affige. 
NOMBRE CXXXVII. 
D On N. S'apparut » demandant qu'on le res Vn Ca- 


commande à Diem , parce qu'il efltoit dans V#er- 


les peines , © qu’on luy dit des Meffes. 


NOMBRE CXXXVIII. ; 
) Ï E vendredy m'apparus le Regent de qui s'eff he 
_, faite mention , qui eff le dernier qui mourut 
icy , priant que nous le recommandalions à 
Dien: 
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NOMBRE: CXXXIX. 
E mêrne jour , s'apparur à moy le Doéteur A 
N. demandant qu'on le recormmanda à Dieu Leitre, 
parce qu'il effoit encor en Purgataire, 


| Hh NOM ; 
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NOMBRE CXL. 


Pa Ca- SE cinquième de Decembre s'apparut à 
er moy Don N.me faifant des plaintes ; de ce 
procex. que je ne procurots pas auprés du Superieur , de) 
ponvoir parler à [en fils, parce qu'il demeureroit 


dans les peines ju{qu’a ce qu'il defilta du pracez. 
NOMBRE CXLI. | 


VE UE. C2 même jour entre Matines © Complies, j'e- 

que. fois allé ferrer a mon accontumée , les portes 
de La Roberie, ©" entre les deux portes j'apper- 
ceus une chofe longue © blanche; ce qui m'épou- 
vanta de telle forte, que je demeuray af[ez long- 
temps fans retourner a moy. Il me [embloit qu'il | 
portoit une Mitre, Ilne [e découvrit point 
alors. 










NOMBRE CXLII. 


A même nuit, entre minuit © une heure, 
s'apparut à moy , le Beanpere du Chirurgien 
qui nous fert à cette heure, difant qu'il efloit en 
Purgatoire , © que je dife a" [es enfans, qu'ils 





Pn Ses 
culser. 









le fecouruffent avec des Meffes, C que nous au- 
tres Le recommanderons à Dieu. J x sus demeure 
AVEC 10ÿ. : 


NOMBRE CXLIII. 


Pne Re. L A veille dela Conception Immaculée, s'appa- 
ligieufe. 


rut à moy une Religieufe de cette Maifon, C 
entre les autres chofes qu'elleme dit, ce fut que 
je donnaffe aduis à NN. Pere General, que Dien 
effoit canrroncé ponr ces chofes de N, parce que 
Nef point conlpable, © n'a peu en confcience 
daiffer 





De Ts D. 
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| laiffer de le faire. Ie luy répondis qu'elle ne me 
commanda pas cela. Sur quoy elle difparnt. 


REMARQUES. 


[ E Saint Prelat du Nomb. r 36. fait affez con- 
noître combien il eftoit Saint,puis qu'il s’eft 
fauvé, & qu’il doit joüyr eternellement de Dieu. 
Or comme accompagnoit-il fes paroles de tant 
de gemitfemens aprés 40.ans dePurgatoire?c'eft 
parce qu'il avoit elté Evêque,& qu il y à tant à 
faire dans ce dangereux office,que fi on employe 
avec fruit quatre parties de nos obligations, on 
en perd bien vingt , ou quarante inutilement 
(à moins qu'on ne vive avec finguliere atten- 
[tion, & vigilance ) & toutes fe châtient en Pur- 
gatoire par des peines tres-rigoureufes. 

Ce qui m’eftonne, c'eft qu'il en impute la 
|coulpe ce femble à la dignité d'Evêque, puis 
qu'il ne dit pas, Ô quim’auroit pas efté mau- 
vais Evêque, mais , Ô qui n'auroit pas efté 








>: 





|Evéque ? or en quoy eft-ce que la Mitre eft coû- 
{pable ? La dignité eft fainte , la profeflion par- 








faite , l’occupation neceffaire & venerable > 


|Pourquoy imputer à la profefion , les plaintes 


des fautes commifes par le Profefleur ? 
Ileftoit entré apparemment dans l’'Evêché 
avec joye & fatisfaction , comme on entre or- 
Idinairement en de pareilles dignitez : & il accu- 
| foit cette joye dans le Purgatoire comme s’il eut 
dit , Moy miferable ; qui y entrois comme dans 
un eftar de contentemens, & j'en fors avec d’e- 
| franges mécontentemens : Malheur à moy, qui 
pris céc office pour felicité, & je le trouve à 
| prefent fuivy de tourmens , & d'angoifles ; c'eft 
2 cemimg 
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da Lurtere aux Vivans par l'experience à 
1 ., comme s’il difoit : Ah ! qui n’auroit pas efté 
,, Evêque de la forte que je l'ay efté , ains comme 
, je le devois eftre! & qui n'auroit pas eftc Evé- 
,, que , pour l’eftre de la maniere que je l'ay efté. ! 


Joan.21. 


HN 415 


| 


| 
| 










l'ay temarqué une chofe , que le Sauveur ne | 
voulut point mettre la Tiare fur lefrontde Saint W| 
Pierre, qu'il ne le vittrifte, &avec les larmes 
aux yeux. Et contriffatus eff Petrms, quia dixit 1 
ei tertio, Petre, amas me? & alors il luy dit, | 
Pafce oves meas, qui fut le dernier couronne- 
ment. 

Le Sauveur enfeigna tous les Evêques en la 
petfohne deS. Pierre , que fi nous voulons ad- 
miniftrer des charges de cette nature, nous les! 
recevions, & fervions comme eftant des Croix ;, 
&c avecles latmes aux yeux, de peine , de crain- 
te, & de confufion , & non à titre de conten- 
temens; parce que fi nous y entrons joyeux, 
nous en fortironstriftes ; & fi nous y entrons 
triftes , nous en fortirons joyeux, & c'eft ainfi 
que s'entend à la lettre le Pfal. ÆEurres ibant E 








PALS7: flebant mittentes femina fnasvenientes autem ve- 


nient cum exulratione portantes manipulos [nos. 
Le faint Evêque auoit eu apparemment de 
la joye au jour de fon entrée à l'Evêché ; & qui 
n’en reçoit pas , la Mitre , les ornemens Pon- 
tificaux , la Grandeur, le baifer des mäins, le Pa- 
lais magnifique , les carroffes , la preéminence 
dans tout fon Diocele ; & en cette forte l'uni. 
que en fa dignité , comme ne s’ébloüyroitnotre 
nature vaine & aveuglée , de laquelle nous fom- 

mes vétus & affeublez ? 
. Al vit par aprés dans le Purgatoire , qu'il 
paÿoit avec quarante ans de tourmens tres- 
cruels; 
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| Cruels, ce goût fi leger & pañlager dé fa pro: 
| Motion, & les coulpes de commilfion , & d'ob- 
| Miffion en des chofes innombrables qu’il de- 
| voit faire, ou quil laiffa de fairé , par d’étran: 
| gés peines , & des flâmes tres-ardentes, 
| Îl avoit bien-fnjer de fe tourner, avec de 
| tres-frequens gemifleménsdevers fa Miître , & 
| comme fi elle en eût efté la caufe , bien que 
conhoiflant aflez qu'elle én eftoit innocente; 
luÿ dire avec dés foûpirs & langlôts pitoya- 
| bles, O qui n’auroit pas efté Evêque ? come 
s'il difoit , 6 Miître legere pendant la vie, 
mais plus pefante qu'une mortagne ; däns lé 
Purgatoire ! 6 Mitre , oïneméent durant la vië, 
angoifle en la mort, & tourmens , aprés la 
fentence ! O defirs d’eftre Evêque, qui n'étes 
autre chofe que defirs d’eftre tourmenté , & 
de fouffrir de tres-cruelles ; & redoutables 
peines! DE 
_ Veritäblernent les Mîtres en ce lieu ; même 
confdérées materielleïnent, & feloh la ceremo- 
fie de les mettre, & de les ôter ; nous donnent 
des inftruttions qui ñe font pas peu vtiles. 
Prémierement ; elles ont deux pointes, qui 
tirent dans le cœur des fujets, pour les ren- 
dre meilleuïs àvec leurexemple & leur doctri- 
he, ou pour les perdre, finous [ornrnes dépour- 
veus de l’un & de l’autre. LE 
_ Elle à des pointes , parce que l'office eft reni- 
ply dé pointes , d'épines, & de diicultez. Elle 
à des pointes qui regardenit le Ciel, parce que 
tous nos defirs, & nos penfées doivent vifer aù 
Ciel , & S’oublier des chofes de la terres 
Elle fe rhet avec lés deux mains, parce düé 
Hh 3 pour 
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pour un fi grand poids, une feule ne fuffit pas. 
Les Roys peuvent mettre leur chappeau d'une 
main , mais pour une Mitre les deux font nece{- 
faires. Toutes Les mains du corps s'occupent à la 
mettre afin que toutes les mains,defirs,& occu- 
pations de l'office foïent employez à lafervir. 

Elle fe metavec des mains eftrangeres,& non 
avec les propres , parce que c’eft une dignité 
qui fe doit recevoir , mais non rechercher ; des 
mains eftrangeres s'employent à la mettre, afin 
que les fiennes propres foient toutés occupées 
à la fervir;s Ce font des mains eftrangeres, qui 
la mettent, pour montrer que c'eft par une vo- 
lonté eftrangere , & non par la notre , que nous 
devons eftre mis enladignité, 

La Mître fe doit mettre par-devant , afin que 
l'Evéque la recevant confidere bien ce qu'il re- 
çoit. On la met devant les yeux , premier que 
fur la tête , afin que latête confidere bien com- 
me quoy il doit fervir, celle qu'auparavant.on 
luy a mis devant les yeux, 

Il y a trois fortes de Mitres, fimple, dorée, & 
plusriche , pour luy donnerà entendre les trois 
genres de merites en l'ofhce : Aliud trigefimum, 
alind fexagefimum , alind centefimum ; & que à 
même proportion que la gloire fe donnera au 
premier , s’il la fert bien; correfpondront pa- 
reillement les peines s’il la fert mal. 

Elle a deux bordures ou infules pendantes 
fur les épaules, qui fignifient les deux peuples 
qu füivent la doétrine du Prelat , le Seculier, & 
l’Ecclefiaftique , & les deux principaux exerci« 
ces de nôtre Etat, la vie active, &,contemplati- 
ve; & les denx vertus principales que nous de- 
vons 
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vons ‘pratiquer ; La charité envers Dieu, & 
envers les Ames , & les deux aîles avec lefquel- 
les nous devons voler à l'Eternité , apres avoir 
bien adminiftré l'Evèché, qui font , l'Oraifon, 
& laimortification , & deux foins que nous de. 
vons apporter dans le miniftere, qui font, zele, 
& vigilance, & deux vertus perfonnelles, pour 
ne nous perdre eftans Evêques ,; qui {ont , Hu- 
milité, & Charité ; Ces deux infules ( laiffant à 
part Les vertus) font deux obftacles tres-forts, 
par lefquels l’ennemy commun nous peut em- 
pécher de monter au Ciel. 


















La Religieufe ne rapporte pas les raifons que 414: 


difoit la benîte Ame de ce Venerable Prelat, 
ains feulement fes plaintes ; Elles nous auroient 
efté fort.profitables à nous qui fommes en cette 
vie, f-elle Les eût declarées, afin que nous n’euf- 
fions pas fujet de les dire en l’autre. 

Cependant les paroles de la relation nous 
donnent bien à entendre , combien elles de- 
voient eftre terribles , quand elle dit qu’elles 
auroient fait fendre de douleur les rochers , lef- 
quels fe font feulement -fendus de douleur en 
la mort de Nôtre Sauveur Jezsus-CHrisr , & 
dans les plaintes des Evêques en Purgatoire, 

D'icy l’on peut conjeéturer quelle doit eftre 
la rigueur des peines, & la gravité exceflive des 
coulpes , entant que commifes par des Evêques, 
qui font obligez à une plus grande perfection : 
Ïe ne fçay comme jéme tremble , ny comme 
je vis ; ny comme je puis manger ; ny COMME 
j'ay l’affeurance d'écrire cecy, eftant tout rem- 
ply des coulpes d’un Evêque. 





; / s2e Lei 
J'ay remarqué une chofe en ces apparitions, 4,,, 


Hh 4  fçavoit 














































478 Lumicre aux Vivans par l'experience 
depré fçavoir quelles Ames, qui femblent avoir 
que demeuré plus long-temps en Purgatoire , font 
4es Ca. À + wi k 

valier, Celles des Evêques ; & des Cavaliers ; “or: je 
de «. defirerois bien fçavoir la caufe de cecy , & la 
és . . : ms À 

fu {ympathie, qui eft entré ces deux qualitez , puis 
plus en qu'elles femblent , & font d’ailleurs tres-diffe-. 


Purga- 

| tentes. 

toire, | : 
Peur. Enceffet, quelle chofe pourtoït avoir moins 


3? de rapport que ces deux Eftats d'Evêque ; & de 
Cavalier ? L'un confacré, l’autre prophäne; l’un 
dans une fonction fpirituelle, l’autre temporel- 
le ; l’un occupé aux chofes eternelles ; d'autre 
aux paflageres ; l’un à prier, l'autre à combattre. 
Enfin en tout finon contraires ; au moins diffe- 
rents?Seroit-ce point parce que tous deux vont 
À cheval fur La felicité humaine : puis qu'il con- 
fte que les uns & les autres ; quant au tempo- 
rel, jouyffent des plus grandsvhonneurs, ri- 
chefles , pouvoirs, & grandeurs : Et que com- 
me on leur demande compte à proportion des 
avantages qu’on leur a donné, on les punit 
auffi à proportion de l'abus qu'ils en ont fait : 

Cui multum dabitur ; multum petetur ab eo; 

€ porentes potentins tormenta patientur ; ce 

raifonnement femble aflez bien fonde. 

419  Neanmoins il eft encor vray-femblable que 
c’eft parce que quoy qu'il fe rencontre tant de 
gens nobles dans le monde, qui pour leurs illu- 
ftres vertus meritoient d’eftre Evêques, nean- 
moins les autres vivent dans un grand oubly.des 
chofes Eternelles : & que ceux qui dans cét 
eftat s’échappent dela damnation ; comme leur 
oubly & negligence a efté fi coulpable ; &c leurs 
vices aufli à proportion , & que le dommage 

qu'ils 


Sap.7. | 
8. 
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qu'ils font aux autres par leurs mauvais exem: 
ples neft pas moindre , que celuy des Evêques 
envers leurs {ujets : ils entrent tellement verds 
dans le Purgatoire ; qu'il faut beaucoup de 
temps pour les purifier, 

Quant aux Evèques , quoy qu’entr’eux il s’en 
rencontre de fi parfaits, & exemplaires (&tres- 
particulierement en Efpagne ) neanmoins ceux 
qui n’entrent dans le Ciel, qu'apres avoir paflé 
par le Purgatoire ( dont Dieu {çait quel eft le 
nombre ) font obligez d'y payer à mefure , & 
proportion de l'obligation , ainf bien que leurs 
pechez ; ne foient pas de l’efpece de ceux des 
Cavaliers, ains d'un degré beaucoup moindre 
& plus leger, puifque jamais ou tres-rarement, 
“voit-on un Prelat commettre des pechez fcan- 
daleux , neanmoins la grandeur de leur obliga- 
tion, la neceflité de leurs bons exemples, l’ac- 
tention qu ils doivent avoir à leur miniftere, la 
perfection de leur eftat , & les dommages qu'ils 
font aux Ames par leur obmiflions & negligen- 
ces, montent à un fi haut point, que pour de 
moindres coulpes , ils fouffrent des peines éga- 
les, voire encor plus grandes, que les Ames des 
nobles tres-relâchez. 

Mais comme fe peut-il faire avec juftice;que 
les Evêques , avec de beaucoup moindres coul- 
pes, fouffrent d’aufli grandes, voire plus grandes 
peines que les Cavaliers ? Comme il fe peut fai- 
Ke fort facilement, & méme il {e fait ce qui eft 
plus que fe pouvoir faire ; parce qu’en ce cas, & 
en d’autres rapportez cy-devant,on conneit-< "il 


eft poflible, jufte, & faint, puifque Dieu l'ordon ” 
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Mais fans nous regler par l’anthorité , ce raiz 
fonnement eft tres-efficace , une faute medio- 
cre , eft plus griéve en une perfonne fçavante, 
qu’une grande dans un ignorant ; un Prêtre cau- 
fe plus de fcandale fe battant à coups: de points 
dans l’Eglife, qu’un Seculier fe battant à-coups 


_ d'épée fur la place, c'eft chofe plus griève, 


qu’un Evêque par une negligence en fon gou- 
vérnement , perde dix Âmes , ou vingt , & 


bien plus , s'ilkyenavoit dix mille, que fi un 


Seigneur par fes vices & fcandaless. mettoit la 
fienne en danger ; &-diflipoit fes biens. 

Il eft bien certain que Dieu dans fes juge- 
mens, fe regle par ces imaximes, & autres de cet- 
te forte ; autant plus relevées , que le jugement 
Divin, l’eft par deffus lhumains & nous voyons 
que tout le texte Sacré. ; les Paraboles:; & 
comparaifons du Sauveur ;, font pleines de 
cette doétrine ; qu'on exige plus de celuy qui 
a plus receu. 

On ajoûte à cecy que bien que (comme nous 
avons dit)il y ait de l’antipathie entre la profef- 
fion de nousautres Evêques , & celle des Ca- 
valiers ;neanmoins il ne laiffe point d'y avoir 
quelque fimpathie dans les dignitez:ainfi il n’y 
a pas dequoy s'étonner qu'y ayant du rapport 
dans les coulpes , il s’en rencontre aufi dans les 
peines. 

Parce que fi l'Evèque a des fujets, le Duc 2 
des vaffaux,celuy-là doit prendre foin des fiens, 
& celuy-cy de même, l'un a beaucoup de pom- 
pe & de grandeur temporelle pour appanage 
de la dignité, des ferviteurs;. famille, carroces, 
argent, meubles, préemine nces, & l'autre ee 
reille 
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reillement. Or fieftans femblables en ces cho- 
{es,ils l’eftoient encor en la vertu, efprit,exem- 
ple, ils le feroientaufli dans le merite des cou- 
ronnes , quoyque celles de l’Evêque feroient 
plus grandes , à raifon de la hauteur , & utilité 
de fon miniftere : Mais s’ils eftoient femblables 
dans les coulpes , ils le feroient aufi dans les 


peines, quoyque pour même raifon celuy-là en 


{ouffriroit de plus grandes, qui dans les obliga- 
tions d’un Evêque, auroit eu la vanité , & non 
chalance d’un Duc, que celuy qui dans un eme 
ploy quoy que non propre & femblable à celuy 
d'un Evêque , auroit eu des negligences pareil- 
les-à celles de cette fainte dignité, & c'eft la 
raifon pourquoy les Evêques, & les Cavaliers 
fouffient plus que les autres , parce que chacun 
d'eux en fon genre eft plus grand que les au- 
tres, & que, Potentes porenter [ufhinebunt , 6 
fortioribus fortior inftat cruciatio,quoniam durif- 
fimum judicium his qui prafunt fier. 

Elle dit que le fainc Evêque eftoit fort em- 
brasé ; je ne m'étonne pas qu’il fit de grands 
gemifflemens x puifqu'il avoit au dedans comme 
un fourneau tres-ardent qui l’embrafoit: d’où 
procedoit la couleur de fa face, & la force & 
vehemence de fes gemiffemens ; & c’eft ce qai 
caufoit la douleur , les plaintes, & les lumieres, 

ui nous éclairent, & inftruifent. 

Pourroit-eftre qu’il paya pardelà dans les 
flâmes, ce en quoy il avoit manqué icy bas de 
lumiere , fatisfaifant pource en quoy il avoit 
manqué en l'obligation qu'ont les Evêques plus 


que les Cavaliers , d’eftre les lumiéres dumon- + gare, 


de j Wos effrs lux mundi, * 
| C'eft 
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C'eft pourquoy nous devrions prendre d'icÿ 

fujet de rompre nos mitres, jetter la croce , & 

nous retirer dans les monts plus deferts, pour y 
pleurer nos pechez. 

Renon. Quand nous le ferions ainfi,fcavoir de laiifer 

il _ Euëchez Les Offices ; avec permiflion de nos Superieurs, 

Re pour fe ce ne feroit pas une grande folie ; puifque nous 

dumen Pouttions en celà meriter beaucoup ; & que 

denef quelques Saints Evêques l'onc fait de là forte : 

ET 4 neanmoins fi nous ne le faifons pas, pärce qu'il 

‘n’eft pas toûjours convenable, où licite ; pour 

le moins ces pgémillemens de l’autre vie ; noûs 

doivent rendre vigilaris dans lé miniftere ; & 

ces flâmes,nous éclairer , & fes peiries nous irt- 

. ftruire du peril, qui s’y fehconitre, & les obliga= 

tions de la dignité, & l'exactitude du compte, & 

nous devons agir En vehé de toûtes ces chofes; 

ctifuite de quoy l’Orailon ; Le confeil ; la droitte 

intention, le zelé; la charité ;, nous delivrera pat 

fa grace, & avec fa grace de ces dangers: L’E- 

glife eft toute parfemée dè Saints E véqués, il ne 

fe pafle aucun jout ; duquel l’Eglifé ne fous 

éclaire dans le Martyrologe avec ces illuftres 

flambeaux ; rioùs avons un méme Dieu, ñous 

fervons un méme Dieu,nous travaillons dans uri 

_ mme miniflere ; & ainfñ agiflons avec un 

S.Efprit en Dieu,avec Dieu,pour Dieu, & laif- 

| ._ fons tout le refteà Dieu: 

Dans les Nombres cxxkxvrr. & fuivans juf- 

qu'au cxciir. il n’y a pas declhiofe hier tota- 

blé, quoyque la fréquence & reiteration deces 

apparitions foit bien digne de remärque , à rai- 

fon que, fi bien elles caufent de la joye, pour 

HN . …eftre des Ames Predeftinées ; neanmoins elles 
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donnent de la frayeur , dans la connoiffance de 
la rigueur de leurs peines, | 


NOMBRE CXLIV. 


E jour de la Conceprion de Notre Dame, 

P'Ame que j'avois veu la veille de faint Ni. 
colas S'apparut à moy, difant : N'ayez Peur, que 
je ne Viens point pour l'éponvanter , ains pour te 
prier de me recommander à Dieu, ® de dire à la 
Prieure qu'elle procure que toutes fallent le me- 
mc; car je furs l'Archevéque AN. qui me trouve 
ex Purgatoire , pour avoir Acquis les dignitez 
avec un foin demefuré , © pour n'avoir pas Je 
téfait à mes obligations. 


NOMBRE. CXLV. 


On NN. s'apparut à elle, demandant le même Vn Cas 
qu'il avoit demandé d'antres fois, parce ver 


que les momens [e faifoient dés années, & Les an- 
nées des Erernitez, < 


NOMBRE CXLYwI. 







E jour de fainte Lucie, l’obeifance me com- Vn Me- 
manda de ne point aller à Matines » parce decir. 


que je 76 mme portoss pas bien 3 É comme je me 
fus jettée [ur la conche , le Medecin N. s'ap- 
parut à moy difant , que now Le recommanda 
Jions à Dieu, qu'il effoit en Purgatoire [oufrane 
pour certaines chofes , dont il faifoir pen de 
compte 1Cy bas : © auffi pour le defir qu'il avoit 
en d'acquerir des biens , il diffarut difant ]z sus 
demeure Avec 10} 
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484 Lumicre aux Vivans par l'experience 
REMARQVE S. 


E faint Prelat du Nombre cxriv. qui fut 
un des plus grands de certain Royaume de 
la Chrétienté , marquoit une coùlpe particulie- 
re & une autre generale. 
. La particuliere eftoit d’avoir acquis les digni- 
tez avec un foin demefuré. | 

Ce n'eft pas à dire que les acquerant avec 
foin, mais non demefuré , iln’en feroit point 
chaftié ; parce que les dignitez d'Evêque ne fe 
peuvent licitement acquerir, même avec foin 
moderé ; puifque ce qui ne fe peut aucunément 
meriter, ne fe peut aucunement pretendre , fui- 
vant la doctrine du Docteur Evangelique. 

Ce qu'il veut dire donc;c'eft qu'il fouffre ex- 
ceffivement, pour les avoir exceflivement fol- 
licité, & s’eftre exceflivement detourné de la 
lumiere que Dieu luy donnoit, pour ne les pas 
folliciter ; fi la follicitude n’en eut pas efté ex- 
ceflive, ny la lumiere non plus , la peine n’auroit 
pas confequemment efté exceflive, car à même 
proportion que s'augmentent les coulpes , & 
les lumieres aufquelles on refifte , les peines 
s’'augmentent pareillement , conformement à la 
doctrine du Sauveur. {4e feruus qui cognovit vo- 
luntatem Dominifui, Gn0n praparauit, Ô* nor 
fecit fecundum volnntatem ejns, vapulabit multts. 
Qi autem non cognovit , © fecit digna plagrs, 
vapulabit pancts. Omni autem cui multum da- 
tam efF, mulinm quaretur ab eo, 

Et ce Purgatoire exceflif, ne sentend pas 
d’un excez furpaffant ce qu'on a merité,puifque 
}à tout va d'un jufte compas, mais à proportion 
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de ce qui fe feroit fait icy bas, quoy qu'on l'y 
eut rigoureufément chaftié. 

Il ajoûte la generale, fçavoir pour n'avoir 
pas fatésfait à [es obligations. 
 Heft bien certain qu’il avoit efté un grand 

& vertueux Prelat, puifqu’il fut fauvé. Nean. 
moins, Javentus eff minus babens : de ce qu'il 
devoit avoir pour échapper un châtiment fi ri- 
gouteux , il n’accomplit pas tont fon devoir, & 
il fupleoit par les ipeines les manquemens qu'il 
y avoit fait, 

Ce que je remarque , c'eft que cenfeffant 
qu'il n'avoit pas accompli fes obligations, il ne 
declare pourtant en particulier , que d’avoir im- 
moderément follicité les dignitez : Mais quoy? 
fi pour les avoir immoderément follicitées , il 
avoit manqué à fes obligations. 

Je ne doute point que ceux qui entrent avec rar 
plus d'ardeur dans ces Offices , ne foient ceux 7: ai 
qui S'en acquiteront plus mal , & aucontraire, Car 
que ceux-là ne s’en acquitent mieux , qui les a;  . 
auront refufé ; où ont efté comme contraints fé on. 


ji ds gp 
à les accepter. Ce qui s'entend communement 277. 
parlant. ter Loff- 


Saint Ambroife ; faint Gregoire le orand, 0e 
faint Auguftin, & autres furent contraints à les prete. 
prendre, & ontefté de tres-prands Prelats, Ceux dis. 
qui dans le monde fe font perdus pour les avoir 
pretendus , peuvent à peine fe nombrer , pour 
eftre fans nombre, 

Or quelle peut eftre la raifon de cecy 2 pif. 
que pour bien adminiftrer une charge, & reiffir 
heureufement en quelque deffein , c'eft un 
grand point de s’y porter par inclination. 

La 
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486 Lumiere aux Vivans par l'experience 

La caufeen eft à mon avis, parce que celuy 
qui pretend un Evêché, nefçaitce que ceft 
d'eftre Evêque ; puifque s’il le fçavoit , il ne 
le pretendroit pas ; fuivant quoy il reçoit ce 
qu'ilignore : & ne fcachant pas ce qu'on luy 
donne, comme fçaura-t'il par apres deffervir ce 
qu'ilreçoit, & dont ilne connoit pas l'obli- 
gation du miniftere ? 

[1 doit y entrer avec humilité, &c il y entre 
avec prefumption, il y doit entrer pour travail 
ler, &ilyentre pour s'acquerir du pouvoirs 
de l’authorité, des richefles , il y doitentrer 
pour eftre ferviteut public, il y entre pour eftre 
Superieur, il y doit entrer putement pour Dieu, 
&c il Le prétend ; & y entre purément pour foy- 
même 3 comme eft-il poflible qu'il adminiftre 
l'Office ainfi qu'il eft convenable ? il pourta 
bien eftre douc de quelqges belles qualitez;mais 
il eft dificie qu'il ait toutes les neceflaires, & 
ne lés ayant pas, on recherchera, &e fuppléera 
à celles qui luy ont manqué.à force de conps de 
fouets fur fes épaules dans le Purgatoire. 

424 Jay dit que communement ceux qui entrent 
dans le Miniftere , en Le pretendant ; en fortent, 
en errant, que ceux qui y entrent eftans priez, ” 
le deffervent avec ferveur ; parce que combien 
que ce foitune Regle commune, neanmoins el- 
Je n’a pas manqué d'avoir {es limitations , dans 
l'Eglife faint Vigile, ( felon qu'il eft porté dans 
l'Hiftoire Ecclehaftique ) entra dans le Ponti- 
ficat en le pretendant ; & neanmoins il l’admi- 
niftra faintement, & mourut martyr sfean At- 
chévêque & Patriarche de Conftantinople, au 


temps de S. Gregoire le grand, entraen fuyant 
dans 














des Morts. NomMBrE CXLVI. 487 
dans le Patriarchat, & cependant il véquit , & 
mourut Heretique. Mais ce font ici des particu- 
liers, que Dieu permet , afin que les humbles ne 
s'emportent point dans une vaine confiance, ny 
les fuperbes ne fe laiffent point aller à la defian. 
ce ; ains qu'on fçache que dans l'Eglife , il n°y 
a point de fi grieve maladie, qui ne trouve fa 
medecine , ny de fi grande affeurance, qui n'ayt 
fon danger. 

Il pourroit eftre aufli que ces paroles , Je #’ay 
pas f'atisfait à mes obligations , [ur les autres ; Z'ay 
Pretendn immoderément les Dignitez ; faifoient 
allufion à fe plaindre de ce qu'il avoit mal defer- 
vi fes Dignitez. Comme s’il difoit : j’ay pretendu 
immoderément,& par ce moyen j’ay obtenu l'ef- 
fet de mes pretenfions, ce que je n’aurois pas ob- 
tenu , fi je ne l’avois pretendu immoderément: & 
fi l'ayant obtenu par mes follicitations immode- 
rées , je ne m'en fuffe acquitté imparfaitement, 
je ne fouffrirois pas à prefent des tourmens rigou- 
reux., Je m'imaginois que je pretendois des hon. 
neurs, & je pretendois des peines, & croyant ob. 
tenir des dignitez, j’obtenois des tourmens;Enfin 
pour l'avoir pretendu il obtint : parce qu'il l'ob- 
tint en le pretandant, il pecha , & parce qu'il pe- 
cha icy, il en gemit pardelà dans les flames. 

Don N. du Nombre 145. fe plaint vivement 
de quoy fon fils ne defifte point du procez, & 
cette plainte quoy que pitoyable,eftait heureufe, 
puis qu'il femble qu’il approchoit la fin de fes 
peines , & qu'il ne manquoit plus finon que cét 
obftacle du procez fut levé , c'eft pourquoy il die 
foit que les momens luy fembloient des années, 
& les années des éternitez ; par lefquelles payes 
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A88 Lumicre aux Vivans par l'experience 
il veut exprimer la grandeur de fes peines, avec 
le retardement de fa felicité , & de l'effet de fes ef= 
perances d'aller voir Dieu , & jonir de luy. 

: Les momens,dit-il,Iuy femblaient des années, 
& les années des éternitez. Que chacunmefure icy 
bas: à cetre aune les peines de Purgatoire,& ce fe- 
ra le moyen de s'en exempter pardelà.Icy lesiplai- 
firs lors méme qu’ils femblent des éternitez, ne 
plso. font que des momens:E mille anNi tanqham dies 
4. befferna que prateriir. Or qui {éroit fi infensé que: 

de vouloir des contentemens fous apparence d’étre 
eternels, qui font pouitant reellement momenta- 
nées pour fouffrir d‘stourmens,qui quoyque réel- 
lement temporels, paroïffent neantmoins eternels 
pour Pafpreté de leurs douleurs. 

Cependant le procez & les parties malaifement 
fe pouvoient accorder, parce qu’elles éftoiènt puif- 
fantes & riches, & le retardement en eftoit d’au- 
tant plus grand, que la contradiétion eftoit de part 
& d'autre plus opiniatre;& cependant cette pau- 
vre Ame fouffroit, &: gemifloit , pour avoir con- 
feillé la pourfuite de ce procez. 

426. Le Medecin du nombre r46. payoit pardelà, 
ce dont icy bas il n’avoit pas fait d’eftime. Il fouf- 
froit de n’avoit pas fait d’eftime, parce que fou- 
ventefois la grande coulpe c'eft noftre peu d’efti- 
me Seigneur , je ne fäifois pas eftat des pechez 

Comme veniels ; & c'eft ce qui en augmente la gravité, de 
a er ne faire compte des fréquentes offeñces de Dieu, 
gaisire bien que veni:llés. Tu ferois moins puni, fi en 
les coul fiifant compte tu y tombois par fragilité , & te 


P:s dont 


on ne velevois avec vigueur : & comme chofe dont tu 


fait p4 fais compte , turefiftois aux paflions qui caufent 


compte . 
#cy pe les pechez veniels, 
Je 
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, Je-crois certainement que ces cheutes commu- 
nes de fragilité ; qui arrivent prater intentioncm ; 
comme font les juremens avec colere » maledi- 


étions, & autres femblables , pourveu qu’on les 


quoy que par aprés par fragilité on.y retombe,ne 


jufte 5 Qui fepties in die cadit , & de celles dans 
lefquelles N. Seigneur donne la main, afin qu'on 


ne fe brife point dar la chente : Cum ceciderir, PI.36. 


pen collidetur,quia Dominus fupponit mannm [uarr, 
parce qu’elles femblent eftre prater intentionen, 
& méme contra intentionem. 

Ce que je crois qui fe panit feverement en 
Purgatoire ; ce. font les conlpes mortelles confef- 
fées , mais dont 09 n’a pas faite la fuffifante peni- 
téce, lefquelles onttour.ce qui eft neceffaire pour 
la Confeflion, & pour la remillion de la coupe, 
& de la peine eternelle, neantmoins on n’en a pas 
icy bas une grande douleur ; on n’en fait pas la 
penitence,ny l’eftime qu'il fiudroir,& bien qu'on 
ne les continué pas actuellement , neantmoins Je 
cœur. .y eft fi fort attaché , qu'à peine s’en peut-il 
retirer. C’eft ce qui fe doit payer là bas rigoureu- 
fement, parce que le vafe eftant infecté de ces li- 
queurs vifqueuies ; il faut l'en purger à force de 
feu. Hé : 

1l en eft de méme des paflions, & habitudes 
venielles , qu’on n’a pas foinide corriger , mais à 
quoy on voit une perfonne fellement attachée, 
comme un vice de jurer, de mentir, une humeur 
intolerable, colerique, fuperbe, quin’atrive pas à 
peché mortel, mais c'eft une coutume, qui mate- 

( 1072 rielle 
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490 Lumiere aux Vivans par l'experience 
riellement méprife l'égard qu'on doit avoir à ne 
point offençer Dieu, méme legerement, & avec 
Laquelle té petfonne vit, mange, & doit, fans 
qu'elle la reffente,qu'elle luy deplaife, qu'elle s'en 
Fepente,en faife penitence, ou procure fon aman- 
dement , comme chofe dont elle ne fait compte 
non plus que s'il n'y avait pas nn Dieu pour l'en 
punir , & la chofe enfin arrive au point que la 
fuftice Divine en faitle jugement & la punition, 
montrant ainfi le cas qu’on en doit faire, C'eft ce 
qui doit caufer d’eftrangés tourmens à celuy qui 
fort de ce monde fans aucune fatisfaction , ou du 
moins fi legere qu'il laiffe tout à payer pardelà. 

Ce mefme Medecin alleguoit encor fon peu 
d'avatice , & ainfi tout cela joint enfemble ren- 
doit plas grieve fa maladie, & par confequent fes 
peines plus douloureufes, | 

428. ” C'eft chafe remarquable, que ce qu'il dit qu'il 

” foufftoit pour ledefir qu'ilavoit eu d'acquerir dés 
biens 4 Il ne dit pas parce qu'il les avoit acquis, 
mais pont l'avoir defiré;combien on procede par- 
delà delicatement, Il eft bien certain que ce defir 
auoit efté immoderé , & hors des limites de la 
droite raifon ; puis qu'il le payoit pardelàa. Cer- 
tainement il avoit efté bien infensé, fi n'ayant pas 
effééivement acquis des biens , il s'eftoit rendu 
coulpable feulement pour l'avoir defiré , puifque 
fans aucun profit ny utilité il s'en alla fouffrir de 
fi grands tourmens ; Neantimoins ie me perfua- 
derois facilement que lors que les Ames difent 
icy qu'elles fouffrent pour ce qu'elles ont defiré; 
elles entendent de comprendre dans les defirs les 
œuvres mêmes, mais comme celles. cy font des 
ruiffeaux empoifonnez qui procedent des mauvais 

defirs, 









































defirs , il en impute la coulpé aux defirs , & non 
aux œuvres : Étaiañi ce Medecin porté du def 
d’acquerir des biens, vifitoit probablement les tie 
ches, & non les pauvres; ou ceux-cÿ en dormant, 
& les autres en veillant, ou le riche fix fois parce 
qu’il avoit mal àun doit ; & le pauvre une feules 
encor fort haîtivement, quoy qu'il fut griéves 
ment malade , enfuite de quoy fouffrant dans le 
Purgatoire pour fes œuvres;il n'en acculoit neant. 
moins que {es defirs, 


NOMBRE CXLVIL 
À Vne heure aprés minuiris apparut à moy un Re- 


Lisieux des moffres, difant : Me connois tu? le 
lny répondis, il me [emble qu'ouy, € que vons effes 
le Pere NN. quoyque vous pourrieX bien auffi eftre le 
Demon. Sçache que je fuis le Frere NN. qui fuis en 
Purgatoire, car fort peu de chofes [e payent icy ; © 
parce que nous ne [atisfaifons pas à nofire devoir 
comine sous fommes obligez : Pour ce [ujer plufieurs 
Religieux © Religien(es font en Purgatoire, ju qu'at 
Frere N. Gencral. 


NOMBRE CXLVIILI 
is quaterziéme de ce mois, à minuit s'apparht 


à moy la fœur IN. demandant des prieres , € 
‘gone dit AN. eff en ce lieu. 
NOMBRE CXLIX. 

E quinzième de ce mois apres Matinés,la Mar. 

chande de cire, dont s’eft faite mention, mappa- 

Tnt , difant que nous lärecommandaffions à Dieu, € 

que je diffe à fon Mary, © à [on fils qu'ils l'affiftaf- 
fent avec des Meffes. Jesus demeure avec toy. 

ka: "3 REMAR 


des Morts. NOMBRE CX LVI. PTT | 


ln Relin 
gieux 
dit une 
raifon 
notable: 


Vne Re- 
litienfe. 


Pré 
Mars 
chanäe 
dé cire, 
TE: 


TANT AIRES CAT à: NN DES 


FRERES 





43 0e 





492 Lamieré aux Vivans par l'experience 






























| REMARQUES. à 
| Ette apparition du Fr.N.du Nombre cx1vrr. 
Lui bien remarquable ; il luy démande f elle 
le connoit,& elle en doute; où l’on voit qu'ils ne 
né luy apparoïfloient pas auec pareille clartés & 
Jumiere pour eftre connus, | LR 

Elle Iuy refpondit difcrettement ; vous eftes 
Frere N. quoyque vous pourriez bien auffi eftre 
le Demon. tee | 

Ce qui fait voir que cette Religieufe fe gou- 
vernoit par un bon efprit, puifque dans les ma- 


 tieres de revelations , qui font fr dangereufes, & 


fujettes à tromperie, elle ne croyoit qu'avec re- 


. ferve.Parce (difoit-elle) que tu peus eftre une ame 


qui eft en grace , & que tu: pourrois aufli eftre 
un Démonÿ nous verrons ce-que tu demandes, 
& de là nous connoiftrons ce que tu és. Tu 
demandes des fuffrages , & des :Oraïfons , ce 
qui eft hors de tout danger-de dommage ; j'ay 
donc fujet de croire que tu n’es pas un Demon, 
ou que quand tu le (erois, tune me decevrois pas, 
puifque ce ne peut être que bonne chofe de prier, 

Si tu me veux donner quelque mauvaile do- 
étrine , ou m'induire à offencer Dieu, ou à 
croire que je fuis fainte ; je croiroisique tu es 
un demon, & non une ame de Purgatoire, parce 
que celles-cy n’induifent jamais.qu’au bien & ne 
peuvent ny fairé,ny perfuader le mal ; C’eft avec 
cette prudence, & jugement qu'on doit traitter 
de ces chofes. 

Ce que dit cette ame , eft remarquable, je fuis 
Frere N. qui fouffre en Purgatoire; car fort peu 
de chefes {e payent en ce lieu..il eft bien certain 

qu'il 
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qu'il ne veut pas dire qu'on ne fatisfafle , & ne 
paye pas dans le monde les pechez qu’on y com- 
met,mais que fort peu de chofes fe payent dans le 
monde, de telle forte qu’elles ne laiflent rien par 
apres à payer dans le Purgatoire; ou que bien peu 
de chofes s’y payent, au prix d’un grand nombre 
de celles pour lefquelles on doit fatisfaire rigou- 
reufement par delà, pour n’y avoir pas voulu fa: 
tisfaire en cette vie. | 

Ce fentiment eft fort probable, qui eft comme 
dire, il y a fi peu de penitence dans le monde à 
l'égard des pechez du monde;& la volonté fe don- 
ne tellement à la coulpe, & fi peu à la douleur de 
lavoir cômife,& les pechez font fi frequents& fi 
griefs,& les penitences fi rares, & fi legeres, que 
bien que celuy quiles faiten demeure fatisfair, 8e 
qu’en effet il fatisfafle pour quelque partie de la 
peine temporelle;neantmoins il luy en refte quel- 
que chofe,&non peu confiderable à payer dans le 
Purgatoire,& ce refte Iuy eft plus intolerable que 
deux cents ans de penitence dans le monde. 

Pour ce fujet il dit, que fort peu de chofes fe 
payenticy-bas, parce que celuy quiauroit tout 
payé , n’entreroit point dans lé Purgatoire , ains 
s’en iroit tout droit dans le Ciel.Et de ce nombre, 
il y en doit avoir bien peu:bien que le fens leoiti. 
me de ces paroles, que bien peu de chofes fe payét 
icy,c’eft ce qui paroit petit dans le monde;fe paye 
comme grand par delà , parce que ce que nôtre 
lcheté juge petit,eft bien grand au jugement de 
Dieu, à raifon que nous melutons nos miferes, 8 
imperfections à l'aune de nôtré amour proprè;c 
Dieu à celle de fa juftice,& de fa verité: Partant il 
eft die que fort peu de chofes fe payent icy,e eit a 
1i # dire 
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494 Lumiere aux Viuans p ar l'experience 
dire que des chofes qui paroiffent icy petites & 
legeres, fe payent dans le Pargatoire,d'où il parle. 
À mon advis, il vouloit virer la Religieufe de 
l'abus où elle êtoit, fe perfuadant de quelques 
ames,qu'elles fuffétallées droit au Ciel, puis qu’il 
dit, plufeurs Religieux, & Religieufes font en ce 
lieu, & le Frere N. General , comme s’il difoit, 
ceux mêmes qui ont fait beaucoup de penitences, 
Religieux & Keligieufes,& même le General (qui 
devoit eftre un perfonnage tres parfait) eft icy:& 
fans doute qu'il devoitêtre tres parfait puis qu'a- 
pres avoir efté General, (qui eft un office fi dan- 
gereux,) il s'étonnoit qu'il futen Purgatoite. 
Quelqu'un dira , à quoy fert done la peniten- 
ce, & les Indulgences, la réponce eft facile ; elles 
font de tres-orande utilité. Ç 
Premierement pour diminuer les peinesdu Pur- 
gatoire par les peintures de cette vie. 
Secondement pour delivrer totalement du Pur- 
gatoire celuy. qui laura faite telle qu’elle fuffife 
à payer toutes fes dettes. 
Troifiémement pour mouvoir la divine bonté 
à donner la perfeverance à celuy qu’il voit de la 
forte contrit, & humilié. 
Quatriémement , pour un plus grand merite, 


& recompen{e dans la gloire. 


Cinquiémement, pour dompter le corps, & re. 
frener la chair , afin de perfeverer dans le bien, & 
pour d'autres utilitez innombrables. 

Les Indulgences fonc pareillementtres profita. 
bles, puifque la difpofition de l'ame pourroit eftre 
telle,que Dieu au moyen de l'Indulgence, luy re- 
lacheroit toute la peine temporelle, 

Secondement, quand Dieu ne la concederoit 


pas 
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pas du tout,pour ne la pas trouver digne d’une fi 
grande grace ( ce qui fera à defaut de fa difpof- 
tion & non de la puiffance du Pontife qui a don- 
né l’Indulgence) toûjours en amoindrit-elle no. 
tablement la peine. 

Troifiémement , on merite beaucoup en faifant 
les œuvres pour lefquelles PI ndulgence eft conce- 
dée,& bien qu'on n’obtienne pas tout ce qui eft 
concedé,on obtient, conformement à {a capacité, 
grande partie du imerité,& de la fatisfaétion de la 
grace concedée:Et partant il eft toûjours tres-uti- 
le & tres-faint de faire penitence,& de gagner les 
Indulgences. 


Mais au contraire vivre mal , & ne point faire 432: 


de penitence,& fans s’amender, fe confier totale- 
ment dans les Induloences,voire même tirer fajet 
de pecher de cette confiance,c’eft en fon genre un 
Luteranifme ; & un diétame peftilent, parce que 
c'eft faire peu moins, qu’édifier des pechez fur les 
épaules de noftre Sauveur, & elever un edifice de 
coulpes fur le fondement de la mifericorde divine, 
& des graces Pontificales; Et ce que les Heretiques 
enfeignent,que la foy,& le fang de Iefus-Chrift, 
eft fuffifant , fans que les bonnes œuvres foient 
neceflaires, s'approche fort de cette maxime;de fe 
donner du bon temps dans nne mauvaife vie, fur 
la confiance qu'avecune Indulgence gagnée à la 
mort,on s'en ira tout droit au Ciel : puifque c’eft 
rarement que Dieu admet, & accepte cette Indul- 
gence , en faveur de celuy qui laura offencé for 
cette confiance; de même qu'il ne feroit pas jufte 
que limmunité de l'Eglife fut en faveur de celny 
qui depuis l’Eglife tireroit des coups de carabine 
contre les innocents qui paffent fur le cimetiere. 
Vue 
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| 496 Lumiere aux Vivans par l'experience 
ul Vne autre Religieufe luy apparut, -& l'advifa 
qu'une autre étoit en ce méme lieu, qui étoitcom- 
me l'inviter à la recommandera Dieu; fainte Re: 
ligion en laquelle tant dames fe fauvent! 

La Marchande de Cire étoitauflitoûjours dans 
les feux , & purgeoit fes pechez dans les: tribula- 
tiôs,elle demädoit des Mefles,& de fecours à ceux 
qu’elle avoit mal éclairé, mélant le fwifdans la ci- 
re blanche, & la poixraifine dans la jaune,ê joig- 
nant à l’une, & a l’antre une grofle mêche; pour 
la vendre au poids dela cire ; & elle même en 
étoit une pour lors ; ardente dans le faint feu du 
Purgatoire. | 

Elle demandoit des fuffrages à fon mary, lequel, 
s’ilexerçoit le mêine officecômé elle,devoitavoir 
plus de foin d’angmenter fon profit,que d'amoin- 
drir les peines de fa féme, Peut-eftre que s'il l’eut 
veüe dansles fläâmes,lEglife & la villeauroit efté 
eclairée avec de meilleurs Aambeaux blancs, & 
jaunes. 


LU: +35: 


NOMBRE CL. 
pn Ca- E dix-feptiéme dnméme mois Don N.s appa- 
PE té à cle, fur les huit heures de la nuit ; difant 
| ex. pourquoy enalloit differant dedire à [on fils; qu'il 
144 ne pourfuivit pas ce procez, parce que lny le payoit: 
Recommande moy a Dieu. le minformay de luy tou- 
chant un frere du Pere Prieur NN. que j'avoss apprés 
être mort aux Indes ,par une difgrace, [a mule luy. 
ayant donné un coup de la teffe dans la poitrine: © : 
cet evencment me méttoit beaucoup en peine, Gainff 
je luy demanday où il effoit, © il merépondit :ce- 
luy duquel tu t'informes eff au plus profond du Pur- 
gatoire. Dame IN, eff parsillement icy. "Iefus de- 
MEHTE AUCE OV. | 
REMAR 
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REMARQUES, 
E même Cavalier, pere de celuy qui avait le 
procez du mariage , reiteroit {es voyages & 
|inftances à ce que fon fils laïfla ce procez.Procez 
| qui coutoit bien cher à cette ame benite, elle ne 
| le penfoic pas ainf, lors qu'elle en donna le con. 
| feil;mais elle le devait prevoir,s’il y avoit du pe- 
| chéscar en l’autre vie on ne demande pas compte 
de ce qu’on a pensé icy, mais de ce qu'on devoit 
enfer. 

Elle s’informa de luy touchant un Prêtre, qui 
fut tué d'an coup de la tefte d'une mule, fur quoy 
il luy donna une épouvantable réponce,& en des 

| termes remarquables: Celuy de qui tu 'informes,eff 
| au plus profond du Purgatoire,les peines qu'ilavoit 
| à fouffrir pour môter du plus profôd au plus haur, 
&c dépuis le plus haut, jufqu'auttres haut, qui eft 
| le Ciel , deuoient eftre terribles, 6 combien plus 
[long eftoit ce voyage , que celuy d'Elpagne 
aux Indes! 
|. Onrecüeille d’icy trois chofes,la premiere que 
| dans le Pnrgatoire ( comme nous avons déja dit) 
les ames fçavent beaucoup de l’eftat les unes des 
autres, puifque celle qui eftoit fortie du corpsen 
| Efpagne , connoiffoit l’eftat de celle. qui avoit 
abandonné le fien dans les Indes. 

1 La feconde, que le fein de la terre, où elles en- 
| durent , doit eftre le même danstout le monde, 
| puifqu’on s’y va rendre dans une fi notable di- 
| ftance, qu’eft celle d'Efpagne aux Indes. 

Latroifiéme, que dans le même fein, {e trou- 
vent divers receptacles, les uns plus hauts, les au- 

[tres plus profonds: les us plus rigoureux, les au- 


[tres moinf; de forte que nonfeulement les peines 
{ont 
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498 Lumiere aux Vivans par l'experience 
font moindres , ou plus grandes ; mais encor les 
prifons,les cachots, &les lieux, font plus hotribles 
: les uns que les autres ; & y en aura de fi peu ri- 

goureux, que la peine y fera fort petite , dont on : 
| lit plufieurs exéples dans l'Hiftoire Ecclefaftique. 
| Neanmoinsc'eft ce qu'il importe peu de verifier, | 
parce que pour l'ignorer,nous n’aurons pas plus 
de peine en Pufgatoire;Ce qui eft plus important, 
c'eft d'ouvrir les yeux, pour veiller &eftre fur fes | 
gardes, puifque ce Religieux,ou Prêtre(car il étoit | 
| | l'un & l’autre,côme nous verrons pat apres) pour 
|| être en lieu f profond , & il y devoit être pour la 
profondeur de fes pechez,fe vit bié pres d'aller en 
Enfer: & par une admirable milericorde de Dieu, 
fut envoyé au plus profond du Purgatoire. 

Il adjoute encor : N. eft icy,c'eftoit une ame({e- 
lon qu’elle dit,) d’une Dame qui eftoit belle mere 
de celuy de qui le Cavalier qui fouffroit pour le 
procez matrimonial , eftoit pere , & qui deffen- 
doit aufli ardemment la pretention de fa fille, la- 
quelle le gagna, quoy qu’elle mourut devant {a 
mere. De forte queles beau-pere , & belle:mere, | 
eftoient de party contraire, & tous les deux fouf- 
| froient, 
| Mais comme fe pouvoit faire cecy ? puifque 
l’un des deux devoit avoir railon; & la belle-mes 
re l’eut,pnis qu’elle gagna;que fi elle avoit droit, . 
comme quoy fouffroit-elle aufli bien que le beau- 
pere, qui ne l’avoit pas? | 

Premierement , elle pouvoit bien avoir droit, 
& le deffendre de mauvaile façon , & avec. 
trop de paflion; & ainf elle ne fouffroit pas pour 
playder une mauvaife caufe , mais pour la fan- 
te quelle faifoit, en la pourfuite, parce qu'il 
faut | 
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| Faut demander fon droit de bonne façon. 

| Secondement pourroit être que le bean-pere 
fouffroit, & pour le procez, & pour d’autres 
chofes encor, & la bellé-mere pareillement , & 


que chacun payoit fa dette. 
NOMBRE CLI. 


| Ve cinq heures du mérse [oir , s'apparut Fre- 
| re N° frere du Pere Prieur ; de qui s'eft fait 
mention ue autre fois, fort connoiffant de La cha- 
rite que fon frere lny avoir faite; S'employant pour 
Jon ame. Il ne voit pas Dieu, il va dans l'air, il me 
dit, dis à mon frere que nôtre frere eff dans le Pur- 
£atoire, an plus profond,avec grand travail; qu'il 
eut bien de la peine de fe fauver : qu'il mourut fai- 
[ant des aîles , que ce même jour il S'eftoir confeffé 
pour dire la Melle, qu'il le recommande à Dieu 
| 11 diffarut difant, ze sus demeure avec toy. 


NOMBRE CLII. 


Vdix-neufuiéme, Don N.m'aparut entre onYe Vh Ca: 
Th G'mynuit, me priant de le recommander à valier. 


Dieu. 





Vn Reli 
g'etixe 


NOMBRE CLIII. 
E vingt  nniéme S’apparut à moy N. de qui vasecu- 
| L. cflé fait mention d'autres fois demandant lier. 
| des prieres. 
| REMARQUES. 
Ous avons veu bien-toft un autre témoin,& 436. 

N majeur de toute exception de ce qu'enduroit 
| celny du Nombre cz1. tué pat la mule , puifque 

c'eftun frere, à qui l'on doit adjoûter foy, quand 
il depofe au prejudice des liens. 
| On 
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re,que cette ame connoiffoit , non feulement que 
fon frere eftoit au plus profond du Purgatoire, 
mais encor la peine qu'ilavoit eu de fe fauver : 
c’eft à dire combien il avoit efté préside fe dam- 








On doit icy remarquer trois chofes;la premie- | 


ms 





ner. Peut-eftre que l'Ange Gardien du Religieux | 
le luy auoit revelé , ou celuy de lame qui avoit | 


échappé du danger. 


La {econde,que tont fon bon-henrfut de. mou. | 


rit faifant des actes de contrition,ou de. douleur; & 
ainfi fi la mule eut donné un coup plus violent de 
la tefte dans la poitrine, il n'auroit pas eu le -péu- 
voir de les faire:& peut-eftre qu'il feroit plus bas 
qu’au plus profond du Purgatoire , & par confe- 
quent, je confeillerois toû jours, & à moy & à mes 
enfans,fçavoit ceux de mon Diocele, & à tousles 
autres, de les faire par avance , 8e les reiterer fre- 
quemment, finon actuellement,au moins virtuel- 
lemér,& que nousayos foinaveclagrace de Dieu 
& nôtre diligence, de ne point pérdre fa grace. 
La troifiéme qu'il remarque,c’eft qu'il s’eftoic 
confellé le même jour ; pour-dire Melle, où il fi- 
gnale un des motifs de fon falut : enfuite de quoy, 
il eft vray femblable que cetteamettoit entrée 
dans le Purgatoire fort verde,& chargée de dettes, 
quoyque non de pechez griefs, puis qu'elle fouf- 
frit de fi grandes peines, ou que depuis.laMefle 


- —— 





elle reitera fes fautes’: & qu’apres avoir reçeu lel 
coup , elle fit les actes fufdits ; & avec cela elle! 
fe fauva, & fut tranfbortée an plus profond, pour ! 
y payer la vie de Preltre, qu'elle avoit faire, par-\ 


my tant de dangers, & de coulpes. 


Elle rend icy recommandablela fainte devo-1 


tion, de ne point dire la Mefle fans! fe confefler, 
bien 
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bien qu'on n'ayt point de orieves coulpes fur la 
confcience, pour une plus grande pureté à la re- 
çception de ce tres-pur,& tres-Auoufte Sacrement, 
quoy qu’illemble que ce Preftre ne fe confefa pas 
{eulement par dévotion; cepandant fi aprés s'eftre 
confeffé le même jour , il {e vit fi fort en danger 
d’être damné , dans quel peril meurent ceux qui 
n’ont pas le bon-heur de fe confeiler: 

Elle fait voir combien il importé de fe conte 


fer comme fi on devoit mourir, puifque celny-cy 7°. 


ne fe confefloit que dans la creance d’une plus l6 


ue vie,& pour celebrer la Meffe; & ce fat pour- “ 
5 s E 


tant (a confeffion pour mourir,puifqu'il mourut le 
même jour, fans s'être confeffé comme pour mou- 
tir. ains (eulement,avec dés actes de douleur, puis 
qu'aparénent il perdit l’ufage de la parole;ou n'eut 
pas l’occaf6 d’un Côf:ffeur,êtät alors en chemin. 

Un certaint Prelat me raconta , qu'ily avoit un 
Ecclefiaftique dans une ville de ces Provinces Ca- 
tholiques, grand en tout, & finoulieremet en ver- 
tu qui avoit excommunié certains Beneficiers,par- 
ce qu'ils ne Îuy reftituoient pasles fruits d’un Ca- 
nonicat,qu'eux croyoiét ne luy pas devoñ ;ce gi 4d 
Prelat êtant prôche de la mort , celny même qui 
m'a fait ce narré luy dit à l’inftance de quelques 
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438. 
Exemple 


Le 


uns, Monfienr , que VS. tronve bon de confentir. 


que ces Ecclefiaffiques foient abfous. puifque PS. [e 
tronve dans nn temps de pardonner : X\ ref pondit 
qu'il leur avoit pardonné, mais que ce qu’ilen fai. 
foit toit pour les obliger à payer ce qu'ils luy de- 
voient, il repliqua; Mais êtant pres de mourir,n'ét. 
il pas mieux de les abfoudre ? à quoy il repartit 
avec beaucoup de jugement,& de poids; N'ay:je 
pas bien dit la Mefe,les laiffant dures la cenfure, je 

| puis 
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pus doc bien auff mourir fans les en abfeudre.Ce fat. | 
à mon advisune façon bien expreflive de la gräde 
difpofition avec laquelle nous devons nous pre- 
parer & confeffer, pour celebrer la Meffe; qui fai- 
foit voir une finguliere pureté de confcience ; en 
fes ations: & qu'on ne doit pas appoïter une 
moindre difpofition pour dire la Mefle, que pour 
mourir. Peut eftre que fi celuy que tua la mule, fe 
fut confeffé de la forte,il n’auroit pas efté reduit 
à fouffrir dansle profond du Purgatoire. 

Dans les deux ames fuivantes , ilnefe prefen.. 
te rien de bien remarquable, 


NOMBRE CLIv. 


E° vingt-deuxiéme,entre les deux G trots du ma- 
tin un defunt s'apparut amoy,difant, Ne crains 
point, je ne viens pas pour t'épouvanter ; Mas pour 
teprier de merecommander à Dieu. Le [ui lEvef- 
ane de N. qui fonffre dans les peines de Purgatoi- 
re ; Il eftoit avec la mitre, mais je n'en fuws:pas bien 
affeurée, en reffant dans le doute. 

Le vinet-troifiéme, le même s'apparut à moy, 
difant; Le fnis l Evêque de N..que tu nem'entendis 
pas bien hier an foir : Il y à cinquante-nenfians que 
je fais en Purgatoire.Icy il fit un. grand cris,difant. 
Ha Evéques l;l me vaudroit mieux de ne l'avoir 
jamais effé, puifque je » ay pas fatisfair aux obliga- 
tions, qui font requifes à cet Office. Le te-prie de me 
recommander à Dieu, je le feray icp pour toy. Le- 
sus demeure en ta compagnie. 


REMARQUES. 


*Ef encor un terrible evenement que ce- 
luy-cy, & qui ne doit pas nous decourager 
nous 











des Morts. NoMBrE CLIV. 503 
nous autres Evêques,mais nous diriger, & éclai- 
rer, & nous donner de la force, avecune fainte 
crainte, & confiance, & tirer de la crainte un 
foin de fervir les Ames avec pureté , & de la 
confiance , de nous jetter entre les bras de la di- 
vine mifericorde, & providence , par le moyen 
de l'Oraifon,à ce qu'il nous donne des lumieres, 
& des forces pour le fouverain Miniftere, puif- 
que le defervant bien, nous en devons atten- 
dre de fouveraines recompenfes ; comme des 
tourmens eftranges, fi nous nous en acqui- 
tons mal. 

Il ne luy apparut pas une feule fois, ains 
deux. Peut-eftre que c’eftoit afin qu'elle pât 
fupporter le poids d’une fi grande, & épouvan- 
table vifon. 

Elle le vit avec la mitre ; il porta celle-cy 
dans fes joyes ; qu’il la porte aufli dans fes pei- 
nes ! 6 combien fon poids devoit eftre inégal, 
ainfi que nous avons remarqué, dans un autre 
Evêque. 

Ce qu'il dit la feconde fois, doit faire trem- 
bler l'oùie de ceux qui l’entendent, &tirerles 


larmes des yeux de ceux quile lifent , & les ou- 


vrir pour endormis qu'ils puiffent eftre, pour 
écouter, veiller, & pleurer, avec une tres-fainte 
frayeur : Le fuis lEvéêque de N, car tu ne m'en- 
tendis pas hier le foir ; il y a cinquante neuf ans 
que je fus en Purgatoire, (icy il fir un cris.) Ha! 
Evèques , il m'auroit mieux valu de ne l'avoir 
pas cffé , puifque je ray pas fasisfait aux obliga- 
tions requifes à cet Office ; je te prie de me re. 
commander à Dieu; je le feray icy pour toy, 
Jesus demeure avec toy. 
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440,  Nousavons repeté toute la claufule; parce 
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que ces paroles fant fi notables, 4 Eveques! 
Elles font fort emphatiques ; comtne celles 
u'Eole dit dans Virgile. Qwos ega ! comme 
s'il difoit. A4 Evéques ! fi vous fcaviez ,com- | 
mefe payent les negligences des Evêques , Æ4 
Evéques ! fi vous fçaviez combien coûtent 
cher les fautes des Evêques. Aa Evéques ! fi 
vous fçaviez combien ceque vous-eftimez peu 
par delà, fe punit feverement pardeçà: Ha Eve- 
ques ! fi vous connoifliez conime les Ames {e 
mettent à couvert fous nos épaules , des pechez 
qu’elles commettent, par faute d’inftruétions,& 
le compte qu'on nous demande de celles qui fe | 
perdent pour leuts propres fautes , mais par no- | 
tre obmiflion. Ha Evéques ! fi vous fcaviez 
combien me pefe,& m'embrafe cettemitre , & 
de quelle façon, ce qui me fervoit d'ornement 
ardelà, ime fert icy de courment. | 
Enfin Les deux paroles de cette Ame benite, | 
qui difoit, Æla Evéques, contiennent uneiàfinité 
de myfteres, d'inftructions, & d’experiences. 
Cependant;{ans pailer plus outre,elle s’acen- | 
{oit elle même faintement, sl m'auroïitmienx va- 
lu de ne l'avoir jamars eflé , puifque je n’ay pas 
fatisfait aux obligations qu'exigeoit cet Office. 
qar, Ces mots, mieux m'auroit valu de ne. l'avoir 
jamais efté , tendent à s'acculer faintement , de. 
l'avoir efté avec moins de perfection ; gomme 
s’il difoit , il m'auroit mieux valu de ne l'avoir 
pas efté, comme je le fus , & l'ayant eité de la 
forte, il m'eut efté plus avantageux de ne l'avoir. 
jamais efté. | 
La raifon de cecy eft affez evidente parce | 
qu'en. 
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qu'en ce en quoy ce Prelat manqua, à l’accom 
pliflement de {es obligations eftant Evéque, il 
eft certain ; qu'apres l'avoir rigoureufement 
payé en Pargatoire , par cinquante neuf années 
de tourmens , qui paflent pour cinquante mille 
de celles du monde, ilne pouvoit avoir merie 
té aucun degré de gloire, parce qu'on ne metite 
point, en cé qui n'eft pas bien fair, & par 
confequent fes peines eftoient fans recom- 
penfe , /& ainf ayant foutffert dans le Pur- 
gatoire des tourmens pour avoir efté Evêque, 
il ne devoit jouir dans Le Ciel, que de la gloire 
d'un qui ne l'auroit pas efté. 

- Et s'il n'eut pas efté dans cette dignité, 
quoyqu'il n'en auroit pas eu la gloire , auf 
n'en auroit-il pas eu tant de peine ; & par- 
| tant il auroit efté mieux pour luy de recevoir 
| la gloire d’un particulier , avec la peine d'un 
| particulier , que la peine d’un Evèque;,avec la 
| gloire d’un particulier. 

C'euft efté autre chofe , s'il ent accompli 442. 
fes obligations, quoy qu'il eut commis en cela 
quelque manquement, parce qu'en ce cas , il 
n'auroit pas eu fujet de dire. #4 qui n'auroir 
pas effé Evéque! 

La raifon en eff, parce que la couronne 
| qu'il auroit receu de l’accompliffément de fes 

obligations , auroit duré eternellement dr 

auroit efté celle d’un Evêque , qui eft tres- 
grande , & l’imperfeion qui fe feroit olif- 
fée en cet accompliflement, auroit efté paffa- 
gere , & c'eit un fi grand avantage de jouir 
{d’une plus grande gloire, que bien qu'elle cou- 
[te quelques peines , élle-pefétéent mille fois 
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plus, qu'une moindre peine, accompagnée d'une 
moindre gloire, is 

Enfin mon fentiment eft, qu'un Evêque qui 
manque à fes obligations en matiere griéve, 
quoyqu'il fe fauve pat la penitence , fans la- 
quelle il eft certain qu'il ne fe fauvera pas, 
il ne jouira pas de la gloire d'un Evêque, en- 
cor. qu’il foit admis dans la gloire. Et en- 
fuite s’il avoit enduré d'avantage dans.le Pur- 
gatoire pour {es coulpes ; il.auroit efté mieux 
pour luy de n'avait pas efté Evéque , puifqu'il 
aurait eu les peines d’un Evêque ;. & n'en au- 
tait pas la gloire, 

- Mais un Evêque, qui a accompli fes obli- 
gations quoy qu'imparfaitement, purifie ce qui 
eft de defectueux , & bien qu’il fouffre dans 
le Purgatoire , pour quelques negligences, 
qu'il a eu dans le miniftere; neanmoins apres 
les avoir purgées , il jouira dans le Ciel de 
la gloire d'un Evêque ; qui eft là qualité 
la plus relevée entre tous les eftats , quoy- 
qu'elle foit plus grande ou moindre , à propor- 
tion de la charité, & des œuvres particulires 
de chacun d'eux. 

443. Et partant je confefle que même les mauvais 
Evêques ; comme moy ; qui fuis le plus mef- 
chant en tout, & de tous les hommes qui ont 
pris naïflance , ( pleut à Dieu que éela ne 
fut pas de la forte) peuvent beancoup s’ani- 
mer ,; confiderant ; que fi nous tachons de 
plaire.à Dieu (f{elon noftre fragilité , qui eft 
telle que Dieu fçait ) nous devons efperer de 
{on infinie bonté , que quand bien nous de 
vrions efire chgtiez pour nos manquemens, 

ce 





















































des Morts. NomMBrE CLIV. 67 
ce fera d’une peine temporelle, & que Pot 
eftant purifié dans le creufet , il fera d’un plus 
haut carat , pour recevoir de fes mains libera- 
les les couronnes , qu’on doit efperer defa mi- 
fericorde, conformement à la gtandear d’un fi 
fublime & fouverain miniftere, 

Peut-eftre encor qu’il difoit : Ze »'4y p« fa- 
tisfait à mes obligations , effaut Evêque ; parce 
qü'ayant accompli celles qu'il croyoit Iuy eftre 
propres, il reconnut par apres ; qu’elles ne l’é- 
toient pas, & que les fiennes eftoient plus étroi- 
tes qu'il n’avoit creu, 

De maniere que s’eftant perfuadé , que don- 
hant des Predicateurs ; fans faire cette fon- 
étion luy même ; donnant deux cent, lorfs 
qu’il devoit donner deux mille, fervant avec 
fes aifes, & commoditez ; & fuyant les peines, 
& incommoditez, ayant une maifon fomptueu- 
fe, ornée de riches ameublemens, & non con- 
formes à la modeftie Ecclefiaftique ; en re- 
mettant tout aux Vifiteurs , & Provifeurs,pour 
{fe delivrer des foins; & du travail 3 il fatis- 
faifoit à fes obligations ; Et neanmoins , apres 
avoir de cette forte adjufté fes comptes, ils 
ne luy furent pas paflez , felon ce qu'il s’ima- 
ginoit, parce qu'on luy fit connoitre à la fa- 
veur des lumieres de l’autre vie , qu’il ne fal- 
loit pasufer de la procedure ; dont il s’eftoit 
- fervi , mais qu'il eftoit obligé de faire d’autre 
forte ; & confequemment il payoit dans le Pur- 
gatoire, & ce qu'il avoit fait, & ce qu'il avoit 
obmis en cette vie: 

Neanmoins cecy n’eft pas poffible, parce que 
fi cet Evèque croyoit qu'il ee bien, & con- 
KKk 3 Æ 
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508 Lumiere aux Vivans par l'exberience 
formement à (es obligations, il agifloit felon le 
diétame de fa confcience, fuivant lequel il ne 
pechoit pas, & où il n’y a point de coulpe ; il 
n y doit point avoir de peine. 

Toutefois certe replique n'& pas de force’, 
païce que nous autres Evêques , ne pouvons 
pas toüjours nous excufer {ur le diame , 
quelque raifonnable qu'ilnous paroifle , 
effectivement il n’eft pas jufle ; ny confor- 
me aux Repgles Ecclefaftiques ; quelquefcis, 
ou parce qu'il'eft fcrupuleux ; & trop con- 
forme à nôtre amour propre ; qui nous fait 
eftimer que ce qui eft fuperflus , eft excusé 
par l'éclat que demande la dignité, quoyqu'il 
foit à la ruine des pauvres : D’antresfois, par- 
ce que nous n'étudions pas dans de bons li- 
vies ; & qu'au lien de regler nos actions à 
la vie, & aux confeils de nôtre Sauveur ; & 
à l'exemple des Saints Evêques ;! nous nous 
gouvernons fuivant les imaginations de quele 
ques nouveaux Cafuiftes , lefquels nous jettent 
dans les flames ‘du Purgatoire , chargez & en- 
laffez plutôt qu'ornez de pouvoir ; dericheffes, 
& d’oftentation. . | | 

Enfin , ileft certain que le feu , & ia Iu- 
miere du Purgatoire, nous éclaire, & inftruit 
bien mieux que celle d'icy bas fi nons n'y 
avons égard à celle de Dieu, de fà crainte, & de 
l'Oraifon. 

Il luy demande enfuitte qu’elle le recom- 
mande à Dieu , ce que la Religieufe: pouvoit 
bien faire, le voyant dans un eftac f angoi{- 
feux ,; &  reciproquement. il luyroffre fes 
Qraifons ; ou dans le Purgatoire par foy-mé- 
MC» 
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le Ciel, lorfqu'il arriveroit à la prefence de 
Dieu. 

Jay fait une remarque , que tous les Evê-: 445: 

ques apparoifloient avec une miître , mais fans 
bafton Paftoral, & il femble que la raifon, 
eft que la mitre fignifie le vieil, & le nou- 
veau Teftament, & l'obligation de prefcher, 
&% d’exhorter , qui eft'la plus propre & eflen- 
tielle de nôtre miniftere , & celle que le Sau- 
veur, & fes Apôrres exercerent d'avantage, 
& ainfi ils fe faifoient voir , avec ce qui eft de 
plus eminent dans leur miniftere , pour eftre 
de plus grande obligation ; maïs ils n’appa- 
roifloient pas avec le bafton Paftoral, parce 
qu’il marque les obligations, ; de gouverner 
les Oüailles, & celles de jurifdiction , dont 
ils furent dépouillez par la mort, qui enléve 
tous les baftons; Sceptres, verges, & gouver- 
hemens. 

Ce doiteftre icy laraifon, pourquoy dans les  Pour- 
Mélles des Morts onufe dela mitre, & nondu 
bafton Paftoral , d'autant que les Evêques s’y Ps en 
revétent en veüe de la jurifdiétion de la mott, Re 
qui eft celle quiprive, & par qui cefle tonte 604 de 
jurifdiction. pris el 

Si ce n’eft peut-eftre qu’en l’autre vie, outre baftoz 
que les jurifditions de celle-cy n’y ont point de ; CNdéss 
lien , on n’y ufe d'autre bafton que de celuy des 
bonnes œuvres, que chacun aura faices, & em: 
portées pardelà ; & confequemment, toute mat- 
que d’authorité cefle ; où cefle tout pouvoir, & 
perfonne n’y commande,que celuy qui obeït,& 
petfonne ny à d'autre appuy QUE celuy de les 
ŒUVLES Kk 4 EE 






























































S10 Lumiere aux Vivans par l'experience 
nL Et quant à l'obligation que les Evêques ont 
ques doi. de prefcher , cette formelité de prefcher ne 
Frs s'entend pas avec tous les ornemens d’éloquen- 

ce des Predicateurs , mais de prefcher & exhor- 

ter. fimplement à bien faire , reprendre, adver- 

tir, inftruire, animer, exciter, avec des difcours 

clairs, & fimples , avec des ordonnances, & 

exhortations par écrit, ou de vive voix , qui 

eft le propre genre de prefcher , des Evêques, 

fuivant la doctrine de S. Paul: Zff4 apportu- 

ne, importune argue, obfecra, increpa in omni 

X2.ad patientia, © Doétrina. * Et en cette manieré, 

Tim4. il n'eft perfonne qui ne le fçache, & puille 

î faire, puifqu’il n’eft perfonne qui ne puiffe re- 
prendre, ordonner, Prier, advertir & exciter. 


NOMBRE CLw. 


Deus E même matin , un pen avant les cinq heu. 
fi 109 res, je defcendis dans le Chœur, & deux Re- 
share ligienfts s'apparurent à moy ;' enfemble, [cavoir 
fes nota: N. CN. avec la chappe € Le voile, me prians 
dou de les recommander à Dieu, © m'exbortant ton 

jours d'accomplir mes obligations , @* à l’obeïf- 
fance & pauvreté, Ie demanday à la Sœnr N. 
fa l'heure de la mort, les deux faintes Meres 
ayoient effé avec elle ; elle répondit qu'ony , La 
Mere N, avec beaucoup d'amour , mais la faire 
te Mere fort fevere É conrroucée,elle s’en alla di- 
fant ; Jesus demeure avec toy. 


NOMBRE CLVI. 


Fi Seche M À veille de Pafqnes N. s'apparut à m0, 
+ fort reconnoiffant de ce que j'avors fait pour 

laps en ce que les dettes fufent payées, Ë me dis 
que 
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que je le recommandaffe à Dieu. Il difparnt di. 
| fant; Jesus demeure avec toy. 


NOMBRE CLYIIi. 







INire les neuf& dix heures du même jour, Pr Relis 


| 

| : HER a moy le Religienx,duquel j'ay fait 
| mention; me donnant les bonnes Pafques, € me 
| priant de le recommander à Dieu. 


NOMBRE CLVIII. 


E jour des Inniocens , Don NN. m'apparut di- 
L [ant , qw'il effoir en Purgatoire , pour [es pre- 
tentions , © pour d'aufres chofes, dont on fair 
icy peu de cas, Il me pria de le recommander à 
Dieu, 

REMARQVES: 


Ette fainte Ame du Nombre r55. confeil- 
Ce la même doctrine que les autres , obeil 
fance, & pauvreté. Pourquoy ne fpecifie-elle 
pas encor la clofture , & la chafteté ? c'eft parce 
que ces inftruétions fe donnoient à une Reli- 
gieufe,& dans une Religion,qui eftant tres-par- 
faite , n’avoit pas befoin qu’on luy recomman- 
da cela : où les parloirs, font autant inaccefli- 
bles à la veüe, que les meurs à la legereté ; & 
ces deux vertus s’y prefuppofent, & ne s’y re- 
commandent pas. 

En cette Relipion ( felon qu’ileft porté dans 
{es Chroniques , & qu’on le croit pieufement ) 
deux faintes Ames afliftent ordinairement les 
Religieufes à l'heure de la mort ; l'une canoni- 
fée qui en eft la Fondatrice, l'autre qui (comme 
nous pouvons pieufement croire) le fera un 
Jour; 
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$13 Lumiere aux Vivdans par l'experience 
jour , qui éft la fille fpirituelle dé la premiere; 
& ttes-digne de veneération; | 

La Religienfe s'informa , fi les Ames faintes 
les avoient afliftées , & elle répondit qu'oùy,& 
que l’une s’eftoit montrée fevete, quieftoit la 
Fondatrice ; & l’autre amiable ; qui eftoit fa fil- 
je : ce qui eft tres-rare, & remarquable: 

Parce qu’il femble n’étre pas jufte qu’à l'henté 
de.la mort, une Fondatrice fe montrefevere à 
dclqu'une de fes filles. Si peut-étre elle n’eftoit 
fevere à l'endroit des Demons’, qui lavouloient 
tenter en cette occurrence ; ce qui fe pouvoit 
bien faire , puis qu’elle avoiteftéenfa vie une 
Vierve tres: valeureufe , quiles metroit en fui: 
te,les menaçantavec une Croix entre les mains: 

Neanmoins cecy ne femble pas bien conve- 
nir au fens dela relation , mais qu’elle fe mon- 
croit fevere envers la Religienfe: 

Certainement je me porterois plûtôt à croire 
que lafainte Fondatrice paroifloit fevere, voyant 
qu’une de fes filles fortoit de cé monde , char: 
gée detant d'impérfeétions , & qu’elle fatobli- 
gée de les payer en l'autre vie: ainfi qu'une 
bonne Maïtrefle , en vfeàl’endroit d'uné de fés 
difciples , lors qu'elle fait des fautes en fonou- 
vrage , & manque à bien imiter fonmodelle, 

L'autre Ame Sainte , comme elle n’eftoit pas 
Fondutrice , elle fe montroit douce & amiable à 
fa compagne , en fuite de quoy, l’une dés fain- 
tes purifie fa fille par la feverité, & l’autre 
animoit {a compagne, par l’efpérance, 

Le pauvre N. du Nombre 156. engagé dans 
le Purgatoire, pout n’avoir pas payé en cette 
vie , payoit fes coulpes parles peines, 8 fes 
dettes 
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dettes par {es tourmens , jafqu’à ce qu’elles fuf- 
fent acquittées. O Seigneur ! dégagezen cette 
vie, ceux qui y fontendettez, afin que nous 
ne foyons pas contraints de payer en l’autre. 

Le faint Religieux du Nombre 157.quiavoit 

efté dans le monde Directeur de la Religienfe, 
eftoit. encor dans les peines, & Dieu luy donnoit 
licence de venir implorer les prieres de fa fille, 
& de luy fouhaiter en paffant , à même témps 
les bonnes Pafques. O miféricorde infinie ! qui 
ne laiffe le moindre office de charité, pour pe- 
tit qu'il foit, fans recevoir fa recompenfe, par 
les effets de fa debonnaireté, 

Ce Cavalier du Nombre 158, enduroit auffi 
pour des chofes, dont il n’avoit fait compte 
pendant fa vie , & onen fit en l’autre , & encor 
pour des pretentions.1l faifoit cas de ambition, 
& non de l'humilité ; de ce qui luy eftoit vtile 
pour le temps, & non de ce qui l’eftoit pour 
l'Eternité ; & par delà on fit tout au contraire, 
&. on luy demanda compte de ce qu'il devoic 
faire , le châtiant de ce qu’il n’avoit pas fait ,ou 
de ce qu’ilavoit fait, & de ce qu'il ne devoit pas 
faire. 


NOMBRE CLIx. 


E Mardy s'apparut Don N. pere de celny 
L quivit aujourd'huy , me difant qu'il efloit cn 
Purgçatoire, © qu'on advertir fes fils qu'ils sem 
ployaÏlent pour luy : & que je Le recomnandalfe 
a Dieu, que luy feroir réciproquement le 
même. {lime dir encor que Don N.eftoit er Pur- 
gatoire, | 
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S14 Lumicre aux Vivans par l'experience 
EU NOMPREMELX." 
Fr ee méme matin le Chanoine N, s'apparut à 


quid moy dans le Chœur,avec de grands gemiffe. 

méns ÿ m'exhortant à *ce que now prenions bien 

garde COMME HONS VIVONS ; parce que nous devons 

étroitement rendre compté a Dieu de rout, Ie re 

prie de me recommander à Dieu. Il y 4 beanconp 

de gens ic} dans le Purgatoire. Ie luy démanday 

s'il Jcavoit quelque chofé de Don IN. & de fes 
enfans ; il me répondit que non; mais que l'An 


direur NN. eftoit la. 


REMARQUES. 
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VE Cavalier du Nombre r$g9: qui eftoït 

fort noble , eftoit dans les peinés , & don- 

na advis qu'vn autre Cavalier ÿ eftoit aufli, tous 

deux nobles , & vertueux ; & ainf ils fe fauve- 

rent , neanmoins ils eftoient hommes, & par 
confequent ils avoient matieré à purger. 

Le Chanoinedu Nombre fuivant 160. fai- 
foit de grands gemiflemens; Il eft facile à voir 
que c'eftoit une‘Ame fainte, qui n’auroit pas 
voulu voir les autres dans les peines qu'elle en- 
duroit , puis qu’elle exhortoit la Religieufe , de 
bien prendre garde comme elle vivoit , àraifon 
| qu'il falloit étroittement rendre compte detout, 

» comme fr elle vouloit dire. Confiderez ce 
»> que vous faites, parce qu'icy on vous en fera 
» rendreun compte bien rigoureux ; Faites vos 
>; actions avec mefare & prudence; puis qu'on les 
»» éxaminera rigoureufement : Prenez bien gardée 
>» aux œuvres que vous faites pendant la vie, afin 
»» que vous en puifliez rendre bom compte T 
a 
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la mort; vivez étroittement , parceque vons fe- 
rez jugez étroittement, quieft le même que ,, 
ce que difoit le Sauveur dans l'Évangile. Sir Lucr2. 
lumbi veffri precinti, 33- 
Suivant cette doctrine, ce n’eft pas une opi- pe. 
nion bien feure que celle de faire bien lagges les 4467 l’on 
Regles de la Theologie Morale , pour mettre pas de 
notre falut en affeurance ; Car qu'importe qu'on #re plus 
| faffefles Regles plus larges en cette vie, .fi en se 
_l'antre on ne nous en demandera pas un compte de la 
moins étroit > Que fert-il qu'on rende le che- 797. 
min plus fpatieux , fi la porte eft toujours égale- 74e. 
ment étroitte & que la fentence & advertifle- 
ment du Sauveur eft un oracle infaillible > Cor- Matth, 
tenditeintrare per anguftam portam. LES 
Elle luy donne advisen fuite, qu'il fe ren- 
contre par delà plufeurs perfonnes de fa con- 
noifflance. 1l eft vray que cecy fe pañloit dans 
un Royaume Chrèêtien, Catholique ; & à mon 
advis le moins vicieux, & le plus moderé en fes 
mœurs , que Jaye connu en la Region où cecy 
arriva , & par confequent il n’y a pas dequoy 
s'étonner que tant de perfonnes y fuflent fau- 
vées. 
Touchant les autres defquels s’informoit la 
Religieufe , elle ne {cent luy en dire des nou- 
velles ; D'où l’on reconnoît que ces bonnes 
Ames n’en connoiffent que ce qu'on leur per- 
met. Il eft vray-femblable qu'ils s’eftoient fau- 
vez, où qu'ils eftoient en Purgatoire, dans quel- 
que lien qu'elle ignoroit, & il eft toùjours 
mieux de juger qu’ils n’efloient pas damnez. 
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516 Lumiere aux Vivans par l'experience 
NOMBRE CLXI. 

L: trentiéme du même mois, dépuis Les deux 

heures aprés minuit , jufqu’aux quatre , Je 
fus en combat avec le Demon , qui paroifloir en 
figure d’homme.Il alloit traïnant laconverture de 
nôtre conche, © s'éforcant de m'éter: le Scapu- 
laire , il mota la ceinture : © d'autres mar. 
choient en forme de lezards ; [ous d'antres f- 
gures horribles, Ie me trouvay rellemenr angoif- 
fée & mife en pieces , qu'il me [embloit de n'avoir 
Pas un os fain © entier. Ie leur jettay Là Croix 
que j'avots entre les mains : celuy qui effoit en 
figure d'homme , me menaça qu'il me feroit tout 
Le mal ,qu'il pourroit. Le luy réponds, qu'il fit 
tout ce que Dienluy permetrroir. Ils faifoient 
beancoup de mocqueries , © de mépris d'un perse 
tableau de la fainte Mere Therefe de Yrsus, que 
ie tenois au chevet du lit, 





REMARQUES. 


s 


Eftoit un terrible combat que celuy-cy 
449, avec le Demon ; la vie de cette Sainte Reli- 
gieufe eftoit bien afiligée , mais à la mefure des 
aftlictions , elle recevoit des confolations : & 
c'eft chofe bien afleuréeque, Sic itur ad aftra, & 
Aët. 14. Que oporter (comme dit S. Paul) per varias tribu 
22,  lationes introire in regnum Der, La mocquerie 
que faifoit le Demon du tableau de la glorieufe 
S. Terefe,eft un effet tres-naturel de fa malice : 
Et quoy qu'il ne puiffe rien faire avec raifon, 
neanmoins la Sainte luy avoit donné occafon 
de faire ce qu'il faifoit , parce qu’elle avoit de- 
livré plufieurs Ames de {es mains,& fondé deux 
reformes qui Iuy font tres-cruelle ouerre. 


NOM 
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NOMBRE CLXII. 


E même matin s'apparnt à moy une Religienfe 
© 

de NN. fœur ae Don N,. me demandant des 
prieres, parce qu'elle effoit en Purgatoire: cr 
qu'elle feroit le méme pour moy, Elle effoit conten- 
te, m'exhorta encor à ce que nous accomplif- 
fious nos obligations ; parce que naus autres Reli. 
g'enx en avons de plus grandes. 


REMARQUES. 
Ette Religieufe qui luy apparut n’eftoit 
pas de fon Convent , ny de fon Ordre, 
Elle dit qu’elle eftoit contente; je ne m'en 
eftonne pas, puis qu'elle eftoiten la grace de 
Dieu fans crainte de la perdre. 

Il n'y a chofe que nous devions craindre dans 
le monde que le peché,&déja cetteAme ne pou- 
voit plus y tomber;Elle fouffroit, mais elle s’a- 
chéminoit à une couronne Eternelle ; & à des 
felicitez interminables ; Elle enduroit , & con- 
fequemmentie reflentoit,neanmoinselle atten- 
doit infailliblement la gloire, & s’en réjouifloit. 

D'icy refulte que dans le Purgatoire,bien que 
les peines foient prefentes , neanmoins les con- 
folations ne font pas abfentes , parce que ce 
font des Ames ornées dela grace, & cette feule 
fatisfaction fufhit à donner de la joye à l’Ame, 
autant que Dieu le permet. | 

Enfin tout y va par regle, & par mefurc,& les 
eines & confolations y font toutes ajuftéés, au 
bon plaifir de Dieu. Et c’eft un grand fujet de 
contentement parmy tant de peines, de n’agir 
que par mefure, poids & regle, en quoy confi- 
fte la volonté de Dieu. 

L'exhor 
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18 Lumiere aux Vivans par l'experience 
L'exhortation que fit cette Ame à la Reli- 
gieufe,eftoit non feulement remplie de charité, 
__ ains encor de verité ; puis qu'il eft certain que 
OEg4 es obligations des Religieux font pl rand 
tions des a pius grandes 
Reli- que celles des Seculiers. 
Eu + Premierément, parce que Dieu leur donne da- 
dr com. Vantage AVEC la vocation. 
pe, Secondement, parce qu'ils luy ontoffert 
gran ES. ; 

davantage par la profeflion. 

Troifiémement ; parce qu'une plus haute 
couronne leur eft préparée. 

A même propoition fera le compte qu'on 
leur demandera: le t'ay donné davantage, le 
t’ay éleu pour moy, pour une plus haute fin; 
Je t’ay retiré du monde , je t'ay attiré à mamai- 
fon: Or dis-moy pourquoy m'as tuoffenfé,eftant ‘ 
ainfi favorifé, & honoré de moy , &. dans ma 
maifon, & éloigné du monde ? 

Tu m'as offenfé ; faifant profeflion de plus 
grandes vertus, & moy en t'appellant à la Re- 
ligion; je t’allois donnant de plus grands fe- 
cours ; plus de connoiffance , plus de lumiere, 
plus de difpofition au bien, moins dedanger ; & 
d’occafion pour le mal. Rends-moy compte de 
cestalens ; puis que je n’ay rien fait de fembla- 
ble , en faveur de ceux qui n'ont pasefté de ta 
,, profeflion : Et cela fuppolé, Dis-moy pourquoy 
5 AS-tU manqué à ce que tum'avois promis?Pout- 
,, quoy ne m'as-tu pas renduë l'obeïfflance que tu 
;, me devois ? 

le Pay offerte une plus grande couronne , fi 
,, tu combattois , fitume fervois; Tu m'as offert 
,, de combattre ; fi je n’ay pas manqué à l'offre que 
, jet'ay fait, Pouïquoy as-tu manquéà celuy que 
tu 


451. 
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| tum'as fait ; Et ainfi puis que tu aurois receu 
| une plus grande gloire en me fervant, tu dois 
recevoir une plus grande punition en m'offen- 
çant. C'eit un terrible compte que celuy-cy 
pour les Religieux ; qui ne fera pas plus doux 
pour les Evêques. 


NOMBRE CEXIII. 


A W jour du nouvel An , s'apparut à moy N. rn Ca. 
le vieux, Ayeulde Don N.pere de fa Mde- Yiier 
re. Il m’appella par mon nom, me difant ; Je imrure. 
connots-tu ? le luy répondis que non ; mais qu'il #3: 
me fembloit l'avoir veu. Or [tache que je [us N\. 
le vieux. Le luy repartis : esus , rant d'années? 
Pourquoy effes-vous en ce lieu , © avec ranr de 
feu depurs la ceinture jufqu'en bas ? A cettehen-. 
re tu me connots pour les impuretez que j'ay com- 
mifes , pour d'autres chofes dont je faifois peu 
| de compte; Or que defirez-vous que je faffe pour 
| vous ? Quetu me recommandes à Dieu, © que 
tu appliques quelque chofe pour moy , & je feray 
| le méme pour toy. Dites-moy fi je procede biex 
|.dans le fervice de Dieu. Ie ne puis dire autre cho- 
fe fur ce fujet, finon que tu accompliffes Les de. 
voirs de ta vocation, O* que tu gardes tes obligae 
|éions. Jesus demeure avec toy. 


NO MB RE CLXTV.. 


Nrre les deux trois heures du matin NN, Vuefe- 
Mere de N. s'apparut 4 m0ÿ , me difant: IN. Meparce 


FE? : qu’elle 
Me connois-tu ? Ouy je vous connois ! Que defi- n'emplo- 

3 RTE T x railiré. | ue. Noit pas 

| TEZ-VOUs h fr vous ? L fa “sd Purgatoi 65 %e temps 


© je defire qe tu difes à mes enfans,qu'ils s'em- sn (or. 
ployent pour moy:@ que tu pries encor Dieu pour vice 
c 
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ce fnjer: Pourquoy y effes-vom? Pour n'avoir pas 
employéleremps au [eruice de Dieu. 
| REMARQUE.S: 
Le peines qu’endura en Purgatoire ce Cava- 
lier du Nombre 163. eftoientterribles. 1ly 
avoit plus de foixante ans qu'il y’eftoit: Or ap- 
pliquant icy le-poids & la mefure des Ames,qui | 
ont dit que les momens leur paroïfloïiéent des | 


anbées , & les années des Eternitez ; c'en fe- 


toient bien foixante:miile des noftres. 

Il avoit le feu, ‘où il avoit eu le feu,& payoit 
les voluptez momentances , avec des tres-vives 
& longues peines, Cecy eftun cautere ; capa- 
ble de guerir l’impureté plusembrafée , les pe- 
chez de fen fe puniffent par le feu. 

Cé fera beaucoup, fi celuy qui lira cecy,y eftät 
tôbé,ne fe porte pas à l’étouffer avec les larmes, 
où s'il à la hardieffe de fe jetter dans ce feu, f 
tant eft qu’ilen foit exempt dans fes membres. 

Les confeils que donne cette Ame à la Reli- 
gieufe, font des confeils d'une Aime fainte; & 
ceux pourtant qu'elle ne fuivit pas durant fa vie, 
Qu'elle correffonde à fa vocation , C" qu’elle ac- 
compliffe [es obligations ; comme qui diroit,garde 
les obligations deton Etat”: non feulement cel- 
les de Chrétienne , maisencor deReligieufe, 
pource qu’à ton regard, ce n’eft pas aflez d'e- 
Ître bonne Chrêtienne, fi tu n'es en outre bon- | 
ne Relgieufe. | | 

L’Ame du Nombre 164. eftoit d'une Dame 
principale, & elle ne declare point de fujeten 
particulier , pourquoy elle fut én Purgatoire, fi 
non qu’elle n‘emplayoit pas léwemps au fervi- 
ce de Nôtre Seigneur. i 
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Ileft bien croyable que lors qu'elle n'em. 
ployoit pasle temps au fervice de Dieu, elle 
l’occupoit à offenfer Dieu ; OU griévement, où 
legerement, comme voulant dire, je n’ay pas 
employé le temps au fervice de Dien: & en 
uite ce mÊme temps que je devois employer en 
fon {ervice , je l’ay occupé à l'offenfer , À raifon 
dequoy je le paye en Purgatoire : parce que c’eft 
chofe fort ordinaire que ce qui ne s’employe 
pas au fervice de Dieu, s'employe en offenfes 
de Dieu , conformément à la doétrine du Sau- 
veur, Qui non eff metum , contrà me eff, 

Pouvoit eftre encor , qu'elle fut neglisente 
au fervice de Dieu, & qu'elle appliqua fes 
foins & fon temps à ces chofes temporelles, quoy 
que licitement , neanmoins fans fe fouvenir de 
Dieu, & qu'elle fit une vie oyfeufe de bon téps, 
fans faire aucun aéte de reflexion fur les chofes 
furnaturelles , ny rendre graces à Dieu pour les 
bien-faits qu’elle recevoit de luy;ayant conti- 
nuellement les yeux à la terre, comme les bru- 
tes, vivant avec la tête tournée contre Ja terre, 
comme la femme courbe de l'Evangile, atta- 
chée à ces chofes palfageres , fans mémoiredes 
celeftes. En ce cas pourquoy feroit-elle exem. 
pte de Purgatoire ? Doit-elle aller an Ciel fans 
_ fe fouvenir du Ciel ? Tout ce qui s'obtient en 
- cette vie ; honneurs ; richeffes, plaifirs, ce n‘eft 
qu'à force de foins , de follicitations ,; & de tra- 
vaux feulement,les biens celeftes fe donneront 
gratuitement, fans avoir apporté le moindre 
{oin,ou fouvenit‘pour les obtenir, meriter ; ou 
procurer. N'eft-ce pas uhe prétention evidem- 
ment dérailonnable, extravagante, & infenfte, 
LI 2 ë 
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& qui meriteun gräd Purgatoire; rfi elle échap- 
pal'Enfer, parce qu’elle ne cômit point de çoul- 
pes fort ariéves, ou qu'elle s’en répétit les ayant 
cômifes elle eftoit cépédant tres-juftemét punie 
däs le Purgatoirede fa negligéce &ingratitude. 


NOMBRE CLXV. 


He Nr que cette Defunte fut difparné ; le 
Religieux de N.Fr.N.(de qui s'eft déja faite 
mention cy-devant) vint à moy, © me donna la 
bonne année, l'effois route en larmes, @" il me 
confola difant, Ma fille ne pleure pas,ce qu'il re 
peta diver(es fois,car tu as plutôt dequoy te con- 
foler,parce qu'il y en a icy plufieurs,qui johyrot de 
La vilio de Dieu, bien qu'ils feuffrent àcette heu. 
re. Ilme dit beaucoup de chofes pour me confoler, 
n'animant à l'accomplilfement de mes obligations, 
Le Demon eff enragé contretoy; dc'eff celuy de 
l’autre nuit , lequel te voudroit tres - mal trait- 
ter ,mais Dieu ne luy en donne pasla licence a 
raifon que les Ames en prient fa Divine Majefté, 
Ne le crains point ymais anime-toy à fervir Dieu, 
REMARQUES. 
454: mn falloit bien que cette Religicufe pleura 
pour les peines rigouréufes, que fouffroiét les 
Ames de Purgatoire, par où l'on peut bien juger 
de fa devotion,& que ce n'eftoit pas envain que 
Dieu la favorifoit de ces fortes d’apparitions; la 
bonté Divine permit que l’Ame du faint Reli- 
gieux,qui avoit efté fon Maître Spirituel, pen: 
dant qu'il eftoit en vie , la vint confoler. 
11 Le fervit à cét effet de paroles bien tendres, 
& devotes, Iny difant, fa fille ne pleure pas, & 
les rciterant diverfes fois : car il y a icy plufieurs 
perfon 
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petfonnes,qui joüyront de la vif de Dieu,bien 
qu'ils foient à prefent dans les peines. Côme s’il 
difoit, les peines qu'ils fouffrent prendront fin, 
mais leur gloire n’en aura point; A44 fille ne pleu- 
re pæs,les peines fe termineront, mais la gloire 
durera coûjours, 444 fille ne pleure pas,les peines 
font bien courtes,qui fervent de vigile à la fefte 
d’une felicité eternelle. 44 fille ne plenre pas. 


Quelques myftiques ; & même Theologiens #4? 
Moraux mettent en doute, s’il eft loifible à une permude 
Ame de defirer d'aller en Purgatoite , &c verita- ri _ 


“blementon peut alleguer des raifons Pro gtra- +, 


que parte, gatoirés 
Si j'avois à donner mon fentiment fur ce fujet, 4 5. 


je dirois que tout dépend de l'intention ou raci- 
ne de ce defir, qui eft ce qui donne à l'œuvre la 
qualité de bonne ou de mauvaile. 

Celuy qui defire de fouffrir en Purgatoire, 
pour éviter de fouffrir icy bas par la Penitence, 
& mortification, il fait un choix imprudent , & 
imparfait,s’il n'eft plütôt temeraire & coûpables 

Celuy qui choïifit de faire en Purgatoire la pe- 
nitence qu’6 luy donne en laconfeflion : & qui 
aime mieux payer enPurgatoire,que de l’accom- 
plir icy, quoy qu'il le puiffe faire fuivant l’opi- 


_nion de quelques-uns, & doive eftre abfout par 
le Confetfeur ; neanmoins je le tiens pour in- 


fenfé , pour trois raifons. | 

La premiere, parce que (comme dit S.Auguft. 
Nefcit Purgatorium qu clesit Purgarorinmn. 

La feconde , parce qu'il choifit { parlant par 
proportion) de fouffrir deux- mille ans, pour êvi- 
cer de fouffrir un quart-d’heure. 

La troifiéme, parce qu’il fait choix d’endurer 

a Eu des 
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des peines tres: cruelles,où l’on ne merite point, 
pour n en pas endurer des legeres avec merite. 

. Celuy qui defire d’aller en Purgatoire:, pour 
l’affeurance de {on falut , fon defirn’eft pas im- 
parfait, mais faint , parce qu'il defire de voir fa 
beatitude hors de peril, 8 n’a pas cette pre-. 
fomption de croire qu'il ait affez de vertus, pour 
aller droit danse Giel , fans pañler par le Purga- 
toire.Et pour moy je croy qu'il n’y aura aucune 
Ame, pour parfaite qu'elle foit,qui évite le Pur- 
gatoire,fi elle prefume tant de foy-même;qu'elle 
fe croyeaffez Sainte, pour ne pas y entrer, puis 
que ce penfer, {7 mirabWlibus [uper fe: merite 
déja le Purgatoire. | | 

_Celuy qui par pufllanimité, & défiance de la 
mifericorde de Dieu, demäderoitun gräd Purga- 
toire,agiroit à m6 avis avec imperfeétion, parce 
que pour trop avoir d'égard à fes pechez “ilen 
auroit trop peu pour cette fouveraine Bonté : & 
il n’eft jamais bien de raccourcir fes admirablés 
effets par nos limitations & pufllanimitez. i 

Celuy qui fe recônoitroit digne d'un gräd Pur- 
gatoire, par un vif fentiment & douleur de fes 
coulpes,& pour ce fujet le delireroit, & accepte- 
roit,certainemét il le defreroit faintemet, & au- 
roit autät moins de Purgatoire,que plusilen fou- 
haiteroit ; parce qu'il fait un acte general de 
douleur & de contrition,embraffant de terribles 
tourmens, pout fatisfaction de {es coulpes avec 
grande douleur d’avoir offenfé Dieu. 

Celuy qui aimeroit le Purgatoire,comme une 
Croix, qu'il veut fouffrir puremét pour Dieu, säs 
peril de l’offenfer,defirät de patir pour Dieu,tout 
ce qui s édure en Purgatoire pour agréer à Dieu, 
entant 




















| 


| 


| 


| fe refignätà {ouffrir toutes les peines de ce lieu 
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<ntant que cela luy plût,& pour l'amour de Iny, 


rigoureux,pour reconnoiflance de ce qu'’ila fouf- 
fert pour nous, & pour le déplaifir qu'il côcoit de 


| l'avoir offenfe, il fait un acte heroïque de chari: 


té, parce que n6 feulemét il embrafle lePurgatoi- 
re, côme châtiment de fescoulpes;avec 1efigna- 
tion,côme venant de la main de Dieu,maisencof 
comme exercice de fon tres-pur Amour,& pour 
celuy qu'il a envers Dieu , il voudroit fouffrir 
toutes les peines du Purgatoire;pour celuy qui a 
fouffert pour luy toutes celles de la Croix. 

D'où s'enfuit que c’eft l’intention qui gou- 
verne, & juftifie ou condamne le defir dé {ouf- 
frir en Purgatoire. 

Son S.Directeur adjoûta en outre queles Âmes 
prioiét Dieu pourelle,& la défendoient du De- 
mon : quelquesfois le Demon eft plus puiffant 
qu'elles; lors qu’illes tourmente : d'autres fois 


elles ont plus de pouvoir que le Demon, lors que 


Dieu ne les livre pas entre fes mains. 

On met encor en doute , fi c’eft le Demon ou 
quelque Ange, ou l'activité du feu ; & des au- 
tres courmens qui affligent les Ames , & qui 
agiflent autant, & de la maniere que Dieu veut, 
appliquant les Ames aux tourmens ; ou les tour- 
mensaux AIMES. . PE 

Les Autheurs difent beauconp de chofes fur 
ce fujet,& pour moy, mon fentiment feroit, que 
les Anges ne tourmentent pas; mais confolent 
feulement en Purgatoire , quoy qu'ils ayent éfté 
diverfes fois les Miniftres de fa juftice,& en des 
pecheurs, & en des Saints: En des pecheurs ; 
comme. en Sennacherib , & fon armée, er des 


de, 4 pecheurs 
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pecheurs Saints,cômeen David, & enplufieurs 
autres,qu’ils ont affligez par ordre de Dieu:mais 
en Purgatoire, ils ne s'appliquent qu'à les confo- 
ler,& nen à les tourméter,parce que ce font c6- 
munemét leurs Anges Gardiens quiles afliftét. 

Que les Demons les tourmentent; ilen côfte 
pat quelques revelatiôs, qui {e pourrontwoir däs 
les Autheurs quitraitrent de ces mätieres: Et 
partant il eft probable, que quelques Ames, lef- 
quelles font entrées dans le Purgatoire detrices 
de peines trés-risoureufes, pour descrimes tres 
atroces ; font châtiées , & purifiées:  fuivant 
fes ordres de Dieu par la main des Demons,auf- 
quels elles ont obey , où par lefquels elles fu- 
rent vaincües pendant leur vie, les leur li- 
vrant pour les purifier apres leur mort. 

Et quant à moy ,je ne me trouve point per- 
fuadé par deux raifons , qu’on oppofecommu- 
nement à ceux qui tiennent cette Opinion, 

459.  Laptemiere , que c’eft chofe indecente, que 
les Demons tourmentent les Ames qui font en 
‘grace, parce que le feul mal decoulpe, eft in- 
décent , & non celuy de peine. 

Ils tourmentent bien les SS. encette vie,par 
diverfes tentations, & ne s'éloignentpas d'eux : 
pourquoy dôc fera-il indecent, qu'ils tourmentét 
les Ames, qui fatisfôt pour leurs pechezenl'au- 
tre.Le Demon eût bié là hardiefle d'attiquer däs 
le Defert le Saint des SS.&fa divine Majefté luy 
permit bien de le porter fur le Pinnacle: quelle 
indecence donc, apres cecy y pourroit-il avoir, 
qu'illuy foit permis de châtier les Ames qui 
purgent leurs pechez en Purgatoire. 

La feconde raifon ne me fait pas plus de. force, 
qui 
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qui fe fonde, fur,ce que les Demons traitteroient 


| ces bonnes Ames avec trop de rigueur, & de 
| cruauté; mais il femble que c'eft plutôt man- 


| quer à la raifon, que raifonner, en parlant de la 


forte , puifque quand même tout l'Enfer join. 
droit {es forces pour tourmenter une ame , foit 
en ce monde, foit dans le Purgatoire , foit dans 
l'Enfer, il ne pourroit pas accroitre du moindre 
degré de peine , celle que Dieu Iuy a ordonnée, 
& taxée, &c tout fon pouvoir ne s'étend pas d'un 
feul point, au delà des bornes que la volonté de 
Dieu luy a prefcrites. 

Je croirois plutôt que les Demons ne es tour- 
mentent pas -ordinairement toutes , ains feule- 
ment l'activité des tourmens , aufquels la Jufti- 
ce Divine les applique, de même que fi on jet- 
toit une perfonne dans quelque fournaife , & 
qu'elle y fut embrafée , on fur des rafoirs qui 
la miflent en pieces, ou fous la roïe d'un mou- 
lin où elle fut toute brifée. 


° 


460. 


Voire même , mon fentiment feroit, que cer- Senti- 


tainement elles ne font point portées dans le 


ment &E 


l Au- 


Purgatoire par les Anges, ny par les Demon, ser, 


mais.qu’elles mêmes s’en vont où Dieu les en- 
voye , bien qu'en compagnie de leurs Anges, 


parce qu’elles n'ont plus alors, ny de pouvoir, 


ny de vouloir, pour contrevenir à [es comman- 
demens., qu’elles font en grace, & en charité 
inamiflible , & n’ont plus de franc arbitre que 
pour obeïr à la volonté de Dieu. 

Et il faut que j'avoüe qu'une des circonftan- 
ces plus aimables , & capables d’exciter de la 
tendreffe & devotion envers elles, au moins ce 
quim'y incline d'avantage , c'eft de Pre 
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la foumiffion, l'humilité, la refignation; la pa- 
tience, l'amour, & la charité avec laquelle elles. 
portent leurs peines, implorans tantôt la mife- 
ricorde de Dieu , tantot le fecours des Anges 
Gardiens, tantôt celuy des hommes,toûjours en 
figure de pauvres necefliteux. Car.qui ne feroit 
pas attendri, de voir des perfonnes pauvres & 
Saintes, {ouffrirmdes peines tres-vehementes, & 
bien plus, fi on ajoute, que ce font nos Peres, 
Meres, Freres , & afcendans, que nous pouvons 

: fecourir comme nous voulons,les devans fecou- 

. fit comme nous pouvons. 


NOMBRE CLXVI. 


Va Pré T TNautre jour s'apparut à moy un Ecclefias 
es rique de N.nommé N. qui eff mort, il y 4 
ces en [a plus de quarante ans, difant qw'il eftoit en Purga- 
il " oire, pour n avoir procedé commeil devoir en [on 
" Offce,étant Prêtre, me Priant de lerecommander 
a Dieu. EE 
NOMBRE CLXVII. 
Pnefem. es jour de l’ottave deS.lcan Evangeliffe s'ap. 
bi parut à m0y N.difant qu'elle eftoit en Purga- 
toiresque je la recommandaffea Dieu; Jesus de. 
MEUTE AVEC L0Y. 
NOMBRE CLXVIII. 
Ve au- une heure apres minuit Dame. N. s'apparnt 
As 7 A A à m0y,© m'eveillam'appellant par mon nom, 
rie. difant fie la connoiffois faifant des gemiffemens, 
pour l'ingratitude de [on mary , parce qu'il ne fase 
foit rien pour elle, © que s'il effoit en même eltar, 
elle feroit plus pour luy ; recommandè.moy à Dies 
Jesus demeure avec toy. : elle difPanut avec un 
grand gemilfement. 


RE 
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._ REMARQYUES. 


ÆEft un terrible Purgatoire que celuy de ce 46 r. 


Preftre du Nombre cLrxvr.avec combien 


| de cantentement il avoit receu les Ordres fa- 


| crez, il devoit eftre alors âgé de vingt cinq ans, 
& de ces années de cette vie; il en fouffroit qua- 
| rante mille en l’autre , Ce contentement luy 
| couta bien cher ; encor fut ce beaucoup. qu'il 
échappa l’Enfer,eftantPrêtre,& n'ayant pas efté 
bon Prêtre : car il eft bien certain que s’ileutefté 
bon Prêtre;il n’auroit pas eu de fi longues peines. 

Nous pourrions bien encor icy ufer de l’excla- 











| mation de l'ame du S. Evêque qui difoit, 44 


Eviques ! & dire nous autres, Ha Prétres!ils ont 
une alliance étroitte dans le miniftere : & ainfi 
les mêmes exclamations leur peuvent bien eftre 


| communes, c'eft chofe necelfaire que puifqu’on 
| reçoit la prebende, qu'onen paye la penfion en 


| cette vie par l'exercice des vertus; & fi on ne le 


fait pas,elle fe recouvrera,& payera rigoureufe- 
ment en l’autre fur les épaules du Beneficié. 
La Prebende du Sacerdoce , c’eft la préemi- 


| nence;l’immunité, les revenus, l'honneur, l’au- 
| thorité , l'éclat , l’eftime & la reverence qu'on 


leur rend par defflus les autres de leur qualité, 


| d’être bien traité pour le Sacerdoce, lorfque les 
autres font dans la faim & l’indigence ; mais la 


enfion que Dieu exige de cet eftar,c'eft la ver- 
tu, l'exemple, la modeftie, la charité, la pieté,la 
mifericorde,la pureté de côfcience, & de mœurs; 
de ne pouvoirlicitement faire ce que font lesau- 
tres, lorfque cela eft indecent à la: profeflion, 
bien qu’on y trouve du plaifir, & qu'il pe foit 
pas mefléant à d’autres de ne point fe donnes 
Çar 
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carriere dans les pafle-temps , & divertiflemens 
._Mondains, d’agir'avec plus de retenué , de mor: 
tifications, & de lumiere que les autres. 

Si cette penfon ne fe paye en cettewvie, il faut 
neceflairement qu'elle fe recouvre en l’autre par 
des chatimens,autant plus rigoureux, qu'on au- 
raplus fait de manquemens,à payerà la penfion. 
Ha Prètres ! Ha Prètres ! Ha Curez! Ha Curez! 
& ceux-cy encor plus que les fimples Prètres, 
parcequ'ils doivent double penfon l’une com- 
me Prêtres, l'autre comme Curez , l’une pour le 
gouvernement des Ames ; l’autre pour les Or- 
dres facrez. | 

L’Ame du Nombre c1xvr1r.étoit celled’une 
Dame noble, & apparentée avec diverfes perfon: 
nes titrées.Elle devoit encor êtrenobleen vertu, 
puifqu'’elle fut fauvée, & elle devoit aufli avoir 
quelques imperfections des gens nobles, puis 
qu’elle les payoit en Purgatoire, rarement trou- 
ve-t-on en cette vie un Soleil fans ombre, & 
une bonté fans défaut:elle étoit femme:d'an Of. 
ficier, & fe plaignoit du peude foin que fon ma- 
ry prenoit d'elle, pour fon fouligement du Pur- 
gatoire. Combien differentes eftoientles affe- 
étions du jour des nopces, & combien mal avisé 
eft celuy qui y met fa confiance, & contracte des 
dettes , qu'il doit payer dans le Purgatoire, fur 
l'efperance des fuffrages, fondée fur un credit 
fragile, & fujec à l'oubly, & l’ingracitude. 

La pauvrette difoit qu’elle n’en auroït pas 
fait de même à fon regard, & je le croy certaine- 
ment, parce que rarement les affe@ions des maris 
arrivent à la tendrefle de celles des femmes : & 
ceux qui font fols pour elles avant le mariage, 
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méprifent ordinairement ce qu'ils poffedent, & 
| leur tournant quelquefois les épaules, ils en 
cherchent d'autres, qu'ils n’ont pas. Et ainfi ce- 
Juy-là fe fouviendra tard de {a femme , qui eft 
dans le Purgatoire, lequel en aura fait peu de 
compte pendant fa vie, | 
| Pour ce fujet, je donne avis aux femmes 
| mariées , que quelqu'affeétion qu’elles penfent 
que leurs marys ont pour elles , elles tachent de 
| fortir de cette vie avec pureté de confcience, & 
| d’avoir foin pour elles mêmes; de crainte qu'el- 
fes n’experimentent par apres dans les peines, les 
ingratitudes , & oubliances de leurs maris. 
NOMBRE CLXIX. 
Ne'antrefois s'apparut à moy un defunt m'ap- 


pellant par mon nom ; difant qu'il ne venoir » 


Vn Caï 


alier 


| pas pour m'éponvanter ; mais pour me prier de le cez au 


| recommander à Dieu, qu’il effair Don IN. qui 
q 


jeu de 
Paume, 


| fouffroit dans les peines de Purgatoire ; il portoit & à Loi. 


toute feiche. Ie luy demanday ; pourquoy y eftes 
vous ? il me répondit, pour le vice que j'avois de 
joner à la paume, © de boire frais. Il adora la 
Croix, @ difparut difant:JE sus demeure avec toy. 
REMARQUES. 
“ht eftoit un Cavalier , Seigneur. d'un 
certain lieu ; qui payoit bien cherement le 
divertiflement de joüer à lapaume, & le plaifir 
de boire frais, 

Mais quoy ? pour joûer à la paume, & pout 
boire frais,les Ames doivent elles aller en Pur- 
gatoire 2 ces perfonnes ne peuvent elles pas li- 
citement boire , ny fe divertir ? 

On peut bien s’affeurer qu'il ne pr de 

feule 











en [a main une bale de feu,avec la langue tirée & T° frais. 
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{enlementpour celà , mais qu'il en fit mention 
particuliere , parce qu'en ce Cavalier ce vice 
eftoit celuy qui predominoit , & qui trainoit les 
autres à {a fuite. 

C'eft chofe certaine qu'un Cavalier ne fera 
pas puni en Purgatoire, pour avoir donné quel- 
que efpace de temps, au divertiffement du jeu de 
paume, ou pour avoir beu frais’ avec modera- 
tion : mais ille fera, pour yavoir employé les 
jours entiers ; il fera châtié pour avoir tenu tout 
le jour la raquette , & non le rofaire, dans le 
fouvenir de Dieu, ny avoir pensé à le fervir, à fa- 
tisfaire à fes obligations de Chrètien, & d’hom- 
me marié, par une inclination dereglée au jeu de 
paume ; c’eft là ce qui fe payeen Purgatoire. . 

Que la langue fe deleéte à boire frais,& ne fe 
deleéte jamais à chanter les lotianges de Dieu: 
Qu'en l'un elle fe porte avéc un excez vitieux, 
& en l’autreavec oubly 8: nonchalance, c’eft ce 
qui fe paye en Purgatoire, | 

Qu'un Cavalier s’addonne fi abfolument au jeu 
de paume , comme s’il n’étoit pas né pour eftre 
Chrêtien, mais joüeut de paume , & qu'il n’ayt 
autre occupation,que d’aller de lieu à antre,cher- 
cher à faire partie pour ce pafle-cemps ; s’ou- 
bliant de la eonduite de fa maifon , de l’afliftan- 
ce, & confolation de [a fémme,de la bonne edu- 
cation de fes enfans , du foin de fa confcience: 
C'’eft ce qui fe punit en purgatoire. | 

u’an homme employe toutes fes penfées, & 
defirs , àboire frais, comme ille devroit faire 
pour fon falut , & qu'il fuive cer appetit dereglé 
au mépris de fa derniere fin, & des loix de la tem- 
perance , & qu’en mème temps il s'oublie de fa 
éon 
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| confcience,& de Dieu,auquel par droit légitime 
il doit tout ce {oin & emprefflement qu'il appor- 
tea fedelecer, & regler à boire frais, celà fe 
punit en Purgatoire, | 

| De forte qu'en ce faint lieuson n’eft pas puni 

pour ce qui fe faitavec moderation ; mais avec 
excez ; & toutes les autres circonftances qui s’y 
rencontrent, éloignées, ou contraires à tonte tai= 
fon & regle Chrêtienne , & pourtant nous n'a- 
vons pas de quoy nous plaindre du Purgatoire, 
puifqu'il eft gouverné avec grande equité,mais 

nous devons imputer la faute à ce que nous fai. 

{ons icy bas,& en procurer l'amendement. 

Ce que ce Cavalier montroit de foufftir , ti. 

rant la langue hors dela bouche , & tenant en 
* main la bale , fait voir la grande bonté, puif- 
qu'étant de cette condition , il n’étoit pas en- 
tache de plus grands vices, & j'ay remarqué que 
les joueurs de paume ne font pas pour l'ordinaire 
bien vitieux , parce que c'eft un divertiflement 
honnefte, lequel occupe, fatigue, & donné de 
l'exercice, & avec celà détourne la nobleffe 
d'autres pafle-temps plus criminels. 

Ce quife daitéviter , c'eft d’être de ces 
joueurs de paume coureurs , & débauchez qui 
vont de lieux , en lieux, cherchans avec qui 
jouer , ,dans un entier oubli de la conduite 
de leur maifon, de leur famille , & de leur con 
fcience.. 

Enfin lon peut recueillir d'icy combien on 
procede exactement par delà ; puifque fi les ver- 
tueux mêmes, y font traittez de la forte, quelles 
peines y foufrirons-nous, nous autres pecheurs, 
& vicieux; fi on punitainfi celuy qui boit avec 

ex 
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5 34 Lumiere aux Vivanspar l'experience 
excez,comme y traittera-t-on celuy quisvitdans 
les excez ; fi celuy qui boit de l'eau fraifche, 
mais claire, un peu exceflivement, y fouffre ces 
tourmens,quels feront ceux des voluptueux;qui 
boivent tant de (ortes d’eaux mixtionnées, & 
compofées de divers ingrediens, quie fervent 
qu’à amorcer la fenfualité , au prejudice. fou- | 
ventefois de la fanté , & de la vie ? 


NOMBRE CLXX. 


EPA N'autre jour des Rois, s'apparut à moy la 
ligieufe Mere N\. © m'appellant par mon nom , elle 
PA méveila, @ alors je dis : Jesus,qwellehenrereft-ile 
enfig. Et elle me répondit, les trois fonnerontbien-t6r; 
nemens. elle eftoit de la maniere que nous allons à la Com- 
munion , elle me pria de larecommander à Dieu, 
Œ me donna de fort fainrs enfeigremens , di 
fant , ‘que nous perdions beancoup rous autres 
Religieufes ; 4 n’effre pas pontluclles aux aîtes 
de Communauté: © que now ne les fiffions 
point par coutume , ains avec des aîlesen cha 
que œuvre que nous faifons , que nors priffions 
garde comme s’'employent les heures d'Oraion: 
parce qu'on rend compte de tont. 


REMARQUES. 


466. Ce chofe bien finguliere que la demande 
que fait la Religieufe à cette Ame de Pur- 
gatoire , quelle heure ileftoit: quoyquere ne 

doute point , que ceux de l’autre vie ne foient 
mieux informez que nous autres de l’heure qu'il 

eft , parce que comme leur heure eft paffée ; ils 
fçavent mieux la mefurent du temps , d'autant 

que les lumieres qu'ils reçoivent à l'heure du 
compte 
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compte qu'ils rendent,font grandes: Nousautres 


nous nous trompons facilement dans les heures def 


la vie, & de la mort:nous penfons eftre éternels, & 
nous ne fommes que d'un moment de durée. Nous 
nous failons maîtres du temps,comme s’il eftoit à 


nous. Le pafsé nous a échappé, le futeur n’eft 


pas artivé. Nous n’en avons qu’un feul point, 
& il nous femble que nous fommes maîtres de 
l'éternité. 

Elle luy donna trois advis tres prudens, difants 
Nous perdons beaucoup nous autres Religieufes , 
manquant de pontlualiré aux AËtes de Communauté. 

Le fecond, Que nows n'y allions point par cou- 
tume, mats failant des aîles en chacun. 

Letroifiéme, Qw'o7 prenne bien garde comme on 
fait les heures d’Oraifon > parce qu'on doit rendre 
compte de tout. 

Quant au premier avis , il eft certain que d’ê- 
tre ponctuel dans les Aëtes de Communanté 
pour les Religieux , c'eft y aflifter avec foin , di- 
ligence, attention, zele ded’obfervance, & d'agir 
en tout avec efprit interieur. 

Comme au conttaire, n'eftre pas pon tuel. eft 
manifeftement un effet de parefle,de peu d'amour 
de l’obfervance,peu d'égard à la Regle,beauconp 
d’attacheinent au temporel & d’oubly de léternel. 
D'où fe pourra voir la difference de merite des 
üns,& des autres,& par la difference des merites, 
celle des recompenfes. 

uant au fecond avis qui eft de ne point aller 
par habitude aux Aétes communs, ains d'en faire 
la direction en chacun , il eft de tres grande utili- 
té ÿparce que les faifans par habitude ; & fans di- 


seétion , ( quoy qu'il y ait du metite fi on les fait 
Mm avec 
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536 Lomiere aux Vivans par l'experience 
avec perfection) on agit par coutume ; & fi l’A- 
me n'aplique actuellement fon intention, l'action 
vient à.eftre fans efprit , de forte qu’on va au 
chœur parce que c’eft l’ordinaire d’y aller , on fe 
retire, parce qu’à telle heure c'eft la coutume de 
fe retirer, & par confequent tout cela fe fait fans 
efprit, & vient à eftre une habitude d'operer, & 
une façon de vivre, depourveuê de fruit, qui au- 
trement, eftant arrivée d’une direction actuelle, 
eft un chemin extremement profitable pour le 
Ciel, 
En effet fi le Religieux, &je dis le même de 
l'Evéque, & de tous les autres offices fuperieurs 
aux Relioieux, agiffenc en leurs minifteres, fans fe 
fouvenir de Dieu , & les exercent feulement par 
routine, {ans attention aux chofes divines & éter- 
nelles,& fans les drefler au fervice de Dieu, il n°y 
a point de doute que ce qu’ils font n'eft pas élevé 
de deux doits par deffus leurs teftes ; & à la refer- 
ve des effets des Sacremens qu'ils operent infail- 
liblement par le miniftere de l’'Evêque ou du Pré- 
tre,& font toûjours bons, quoyque nontoûjours 
imeritoires à ceux qui les adminiftrent , s'ils ne le 
font comme il eft requis pour le merite; Tout 
vient à {e reduire à une façon d'operer mondaine 
& politique, en quelque eftat que ce foit, parce 
que celuy qui agit de la forte,n'a ny memoire de 
Dieu, ny oraifon , ny intention de le fervir ou de 
luy plaire , & c'eft fans doute l'offenfer d’en ufer 
ain. 

Je ne donte point quele nombre de cette forte 
d'Evêques, de Curez, de Religieux, & de Reli- 
gieufes , ne doive eftre bien petit danslemonde. 
Car quel Religieux ou Prelat s’y pourroit-il tron- 

vers 








me 
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ver , qui ne fafle quelque application actuelle ou 
virtuelle de fes actions;les adreffant à Dieu , & à 
l’accompliflement de fes obligations : 
Cepandant, bien qu'il ne s’en trouva point, if 
eft bon d’eftre inftruit , qu'antant moins qu'il y 
aura d'actualité dans l'inrention de plaire à Dieu, 
autant moins parfaites feront les œuvres , & au. 
tant plus parfaites , que plus elle feraactuelle; & 


qu'il y pourtoit bien avoir tant d’oubly en l'ap- 


plication, qu'on ne le feroit qu'exterieurement, 
& par habitude, fans aucun elprit; & par confe- 
quent qu’elles feroient fans merite,par faute d’af- 
fection interieure, & de devotion , qui eff ce qui 
les rend meritoires. C'eft le confeil que fainéte 
Terefe a donné en divers lieux à {es Filles, parti- 
culierement en un difcours qu’elle fit aux Car- 
melites Déchauflées de Vailladolid | eftant fur 
fon depart pour s’en aller mourir à Albe, { de 
quoy nous avons parlé dans les Remarques 
que nous avons fait fur ce fujet ) leur perua- 


dant de ne’pas faire les chofes par coutume , 


mais pour Dieu. 
Le quatriéme avis eftoit, qu'elles priffent bien 
arde comme elles employoient les heures de 
l’Oraifon, parce qu’on rend compte de tout. Cét 
avis feul vaut autant que tous les autres enfemble, 
parce que l'Oraifon eft la mere de toutes les Ver- 
tus , où elles s'engendrent, naïflent, & prenent 
leur accroifflement,& ce temps eft celuy qui gou- 
verne tout le refte du temps, parce que fi on l’em- 
ploye frutueulement, tout le refte profitera, puif- 
que c’eft où l’on reçoit les lumieres qui éclairent 
l’Ame pendant tout le refte du jour;d’où l’on tire 
les forces pour s’avancer,le confeil pour travailler 
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profitablement; Er enfin dela maniere qu'on s’y 
fera comporté , & qu'on en fera forti , dépent le 
bien & le fruit des œuvres qu'on fera au dehors. 
proprie Et partant pour une Oraifon parfaite , eft re- 
tez d'u. quife l'intention, l'attention, & la devotion ; l’In- 
Oran tention doiteftre desintereffée, & {eulement pour 
Dieu, & pour l'adorer , & le loüer ; Attention, 
conftante à le glorifier, l’exalter, & defirer de luy 
plaire; la devotion prompte, humble, & refignée 
à le fervir, avec une parfaite charité , accompa- 
gnée de toutes les autres Vertus. 


NOMBRE CLXxI. 


Vn Off EZ neufviéme de Tanvier s'apparnt à moy l'An- 

CLET OU $ . à a 

blé par diteur N. avec de grands gemiffemens : Il difoir 

fe pro recommande moy à Dieu , parce que je #4) perfonne 
qui s'employe pour moy. I ay acquis des biens, ils en 
Joniffent ; & perfonne ne m'affifle ; Ilme defchiroir 
les entrailles, Il difparnt difant : asus demeure 
avec toy. 


NOMBRE CEXXII. 


Vn CA E dixiéme de Tanvier , s'apparut à m0y Don 
ta ' L N.Perede Don N.difant, je fuis dans les pei- 
voirefié mes de Purgatoire, © peu s’en eff falu que je n'aye 
rc effé damne, pour mes grands vices, & Jur tout pour 
gudi avoir cfé deshonnefte. le ne [caurois dire comme il 
que. effoit , tantil Paroifoit embrasé : @ cepandant il 

fouffroit encor du froid. Je demeuray tres éponvantée 


d'une fi horrible fiqure. Il adora la Croix, difpa- 
rat, difant : Jesus demeure avec toy. 


NOM 
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NOMBRE CLXXIII 


ette même nuit Don N. M'apparnt ; difant Vn Ca 


| Cu effoit dans les peines de Purgatoire, & 
Priant que je le [ecourufe avec des Miles ; É des 
Prieres : Jesus demenre avec toy. 


REMARQUES. 


-E faint Auditeur du Nombre 12r. reïtere 
Le foupirs & semiflemens ; comme cy-de- 
vant. Il fe plaint de ce qu’il n’a perfonne qui s’em- 
ploye pour luy. © ingratitude des hommes ! Il 
eftoit bien certain qu'il avoit obligé plufieurs per- 
fonnes;tant par le moyen de fon Office ,que d’au- 
tre forte;mais la mort l’ayant depoüillé de la robe, 
& de la charge,enluy oftant la vie,tous tournerét 
les efpaules à fa memoire , qui auparavant fe ren- 
doient & {oumettoient abfolument à fes volontez, 

l'ay(difoit-il) acquis des biens dont.ils jouiffent, 
G'iln'y à perfonne qui me fesoure; ny eux , ny les 
biens acquis,comme s’il vouloit dire, j’ay amafñlé 
des richefles, qu'ils poffedent, pendant que je fuis 
dans les peines, j'ay acquis des moyens par lef- 
quels je les ay aflifté ; & ces mefmes moyens ne 
m'afliftent pas moy méme;lls triomphent & font 
bonne chere de mes biens,& ne me fecourent pas 
avec ces mémes biens. Ils font dans l'abondance, 
& moy dans la neceflité , la richeffe qui eft pour 
eux un fecours , eft nn tourment pour moy : Ils 
pourroient m'aflifter avec mes biens, s’ilsen em- 
ployoient quelqne partie à me procurer des fuffra- 
ges , mais ils employent les fecours & le benefice 
à leur utilité, jouiflans & cirans les fruits de mon 
hoirie : je pouvois acquerir des biens pour moy; 
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& je les ay acquis contre moy. C'eft de quoy fe 
lamentoit ce faint Miniftre en méme temps peut. 
eftre que fes heritiers eftoient benvans,mangeans 
& joûans fes biens. | 

Le Defunt du Nombre 172. devoit encor fouf. 
frir de plus grandes peines, puifque de la manie. 
re que le reprelente certe fainte Religieufe, {es 
tourmens devoient eftre terribles : Et fuivant la 
relation, {es vices pareillement devoient avoir efté 
bien grands, 

Il dit que peu s’en falut qu'il ne fut damné:& 
paf ces paroles, il fait voir la gravité de fés coulpes 
& de fes peines : car quelles devoient eftre celles 
d'un de qui les vices avoientefté fi énortmes,qu'ils 
Je mirent au hazard d’eftre condamné à l'Enfer à 
l'heure de la mort , quoyque la mifericorde de 
Dieu foit fi grande 2 

Il declare qu'il fouffie du feu, & du froid : le 
feu eftoit convenable à fon vice qui eftoit d’im- 
pureté, laquelle eft un feu qui embrafe le corps & 
l'ame, & par confequent fe punit par le feu. 

Mais pourquoy fouffioit-ilencor le froid à méme 
temps?la réponce à mon avis en eft claite,fçavoir, 
parce que le méme cœur qui brûloit d4s le monde 
du feu de fenfualité, eftoit en méme téps tout pla- 
cé pourles œuvres de vertu. Il brâloit de l'amour 
prophane,& eftoit count de glace pour le divin ; il 

aloït que ce feu criminel fut purgé & chatié par 
ce feu penal,& ce froid par le froid, finvät les loys 
de laJuftice divine treséquitable en tousfesdecrets 
pont la fubftäce, & pour les circôftances du crime. 

L'autre Cavalier du Nombre 173. demandoit 
un {ecoursde Mefles, & de prieres.Il ne declare pas 
la caufe de fes foufftances , neantmoins il fufft 
d'avoir 
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d'avoir efté dans l'eftat de Cavalier, qui de foy 
même eft porté à ün plus grand libertinage dans 
un fiecle tout rempli de pieges & d'intrignes,ex- 
posé au danger de tant de vices, à moins qu'on 
rie les furmonte avec un efcadron de vertus. 


NOMBRE CLXXI V. 


NN autre jour S'apparut a moy un Férronnier, Vaferrë. 
qui nous avoit fait une anmone , quand nows RE 
pafemes en ce Convent : © il m'appella par mon odeur. 
nom ; Îl me dit qui ileftoit , © qwil fouffroit en 
Purgatoire, que je le recommandal]e à Dieu. Il por- 
toit un marteau d'une main, © de l’autre. un jeu de 
cartes. Le luy demanday ponrqusy il fe monffroie 
ainfi., le marteau (refbondis-il, ) c'eft pour avoir 
efté opfeux en mon office; © les cartes pour avoir 
ché joùeur. Tont fe paye icy. 1ESUS demeure 
avec toy. LG 
NOMBRE CLXXV. 
Y E douriéime du même mois ».S'apparht 4 MO pe Dan 
Dame N. difant, quelle effoit dans les peines me vour 
de Purgatoire, € que je la recommandai]e à Dieu. Tor, 
Elle traimoit comme de vieux haillons ; ©* avoit La 
face de couleur de cendre. Et je luÿ demaänday. 
Pouranoy eftes vous ainffiles haillons, pour les vains 
atours,© la face , pour La vanité de paroiftre belle 
Elle difbarut, difant. \Esus demenre avec to}. 


NOMBRE CLXXVE 


N autre- fois m'apparut le Regent, duquel 

nows avons fait mention cy- devant ; Effant à niftre 
Matines il mappelloit avec La main : mais je ne vous qu Ye 
lus point fortir de Matines, pour obeir à non Can ” 
ï Mim 4 
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fefeur, parce que Plufieurs antres ames m'ont appellé 
de La forte. Il me dit que Je le recommandalle à Dieu. 


REMARQUE s. 


472 Eft un rare evenement que celuy de ce Fer- 

4 CR & il {e lamentoit juftement de fes 
fautes, qui l’avoient detourné, fi non du chemin 
de fon falut, au moins de le fuivre fans pafler par 
les peines du Purgaroire. 

Il portoit d'une main un marteau, & de l’autre 
vn jeu de cartes. Le jeu fe côvertit en feu,les car: 
tes en peines, & le marteau faifoit une enclume 
de fon cœur. 

Il fouftoit pour avoir efté oyfeux en fou offi- 
ce, & pour avoir efté Joüeur de cartes. 

Il foufftoit pour ce qu'il avoit fait, & pour ce 
qu’il n’avoit pas für. Il devoit travailler N œil 
ne travailloit pas; Il ne devoit pas jouer , &c 1l 
joûoit : il faut payer cela en Purgatoire, où tout 
fe doit payer. ; 

En effet cela n'eft pas rigueur , mais juftice, 
parce que fi ce Ferronnier qui eftoit plus enclin 
à l’un qu’à l’autre, ne travailloit pas, ains Joüoit: 
Qu'eft-ce qu'il pouvoit joüer?s'il ne gagnoit pas 

pour joûer , il falloit certainement qu'il joua ce 
qu'il devoit employer pour {a nourriture,ou pour 
l’habillement & la fuftentation de fa femme , & 
de fes enfans , & en fuite il les auroit laifTé pau- 
vres en mourant. Pourquoy donc n’en feroit-il 

Pas puni en Pnrgatoires 
473. Il pourtoit être encor que l’aumône dont il 
fait icy mention ( quoy qu'elle fat (elon {à con- 
dition, ) inclina la bonté divine à luy donner de 
mouris en a grace , d'autant que comme tout 


mal 
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| imal reçoit fon chatiment , aufli tout“bien a fa 
| recompenfe. 
La convenance, & proportion de la peine à 
| la coulpe, eft auffi conforme à l'exaéte equité de 
| l'autre vie; Il avoit en main paï delà le marteau 
| pour le bruler, qu’il n'avoit pas voulu pren- 
| dre icy bas pour fe fuftenter : il tenoit le jeu de 
cartes en brulant , qu'il avoit tenu icy bas en 
| jouant. 
Neantmoins ce Ferronnier devoit encor avoir 
| quelque chofe de bon, puis qu’il fut fauvé, par- 
ce que comme perfonne ne patit fans caufe, ainfi 

| fi perfonne n’eft fauvé fans raifon : chacun eft en 
cette vie l’auteur de fa bonne où mauvaife fortu- 
né pour l’autre, Fais-tu bien ? tu feras fauvé ; 
Fais-tu mal > tu feras châtié. 

Il faloit bien que fa pauvreté , & fon incli- 
| nation à jouer ne l’empêcha point d'être aumé- 
| nier : faivant ce qu’infinue la Religieufe, quand 
elie dit qu’il leur ft une aumonce; Eftre pauvre 
& aumonier , eft une marque de predeftination, 
puifque comme l’eau efteint le feu, ainfi l'aumô- 
ne éteint le peche. | 

Il eft vray que l’aumône eft ordinairement la 
vertu des joüeurs : parce que rarement les avares 
s’expofent à jouer de crainte de perdre : mais les 
| joueurs accoûtumez à hazarder leur argent à l’a- 

vanture du fort , avec la main gauche, le don- 
nent quelquefois au pauvre avec la droite & les 
ames de Purgatoire ont encor fouvent leur part 
des utiles effets de ce vice; & à même qu'ils vont 
délivrans les ames du Purgatoire par l'aumone, 
ils expofent les leurs propres à l'enfer , par leurs 
| pechez : d'autant que faifant dire des Meñlés je 
| elles, 
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notent 
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elles, afin de gagner, ils joüent les biens de leurs 
enfans,& les vétemens de leurs femmes:& enfin 
les Merfes fe difent, & ces bonnes aimes font de- 
livrées , & eux pour leurs pechez s’en vont plus 
bas,à raifon qu'ils ne font pas l'aumône par mo- 
tif de charité énvers ces bonpes aimes, mais pat 
avidité de gagner l'argent de leurs compagnons: 
en fuite de quoy le fuffrage profite aux unes, & 
l'intention damne les autres. 

La forme en laquelle apparut à {a Relisieu- 
fe l'ame de la Dame du Nombre CLxx.v. eft 
encor bien remarquable , Toute chargée de bail. 
lons, € la face de couleur de cendre : Et elle ad- 
joute aufli-toit la caule, {çavair les vains atours, 
& le plaifir qu’elle prenoit d'agréer non aux yeux 
de Dieu , ains à ceux des hommes. O combien 
plus avantageux luy eut éfté le premier que le 
fecond ! ; 

Il eft certain que cet excez anroit paflé hors 
des termes de la modeftie, & que ces vains atonrs 
auroient efté fuperflus , ou quant à la qualité , 
où quant au-nombte, où an poux, puilqu'elle en 
étoit punie au Purgatoire, 

En la qualité, parce que n'eftant qu'une Dame 


de, petite noblelfe , elle auroit porté les atours 


d'une Ducheffe. 

Dans le Nombre, parce.que pour un {eut corps 
élle auroit eu pent- être trénte fottes d’habits, 

Haut aux prix , patce que pouvant fe vétir 

avec bienfeance, &honèêteté pour fept cens reaux, 
elle auroit employé fept cents ducats en chaque 
veftement avec luxe, & fuperfluité. 

Enfin a condition de cette femme luy auroit 
fait prodiguer fes biens dans fes pompes & vani- 
| tez « 
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1] tez : randis que le pauvre mary abufe & puflla- 
nime n’ofoit mot dire ; les enfans eftoient mal 
en ordre , tous les moyens fe reduifoient à plu- 
| fieurs perfonnes nobles appauvries, & à dés do- 
meftiques demy nuds pour fatisfairé au caprice 
_ d’une féme chargée d’arours,& de veftémens fans 
nombre : Et cet excez pourquoy ne feroit-il pas 
| puni en Purgatoire? 
Elle prenoit encor tant de peine à embellir, & 
farder fon vifage, qu’elle en anroit fait le fujet de 
celles qu’elle fouffroit,elle employoit tous fes foins 
| à fon vifage,& à fon corps, fans fe fouuenir de fon 
ame;qui s'étonne que cela foit puni en l’autre vie? 
La pragmatique y eft plus rigourenfé, qu'en 
celle-cy : En celle-cy on donne des moderations 
| pour les ornemens,mais on n’en fait compte ; & 
| n’y a point d'ordonnances qui fufhifent à oderer 
| l'abus des pompes, & lors qu'on les reprime d'un 
côté, elles s’echappent de l’autre, fi on les retient 
icy; elles fe portent ailleurs ; mais en l’autre vie, 
on change les pompes en haillons,& les fards en 
cendres brulantes. En ce monde les ordonnances 
ne touchent pas à la face,mais en l’autre;la lufti- 
ce Divine ordonné que la céndre que l’Eglife met 
chaque année far le front des fidelles , foit 
appliquée , comme brife ardente ; fur les joues 
Elle avoit la face de couleur cendrée : peut-être 
que c’eftoit, parce que la conleur qu'elle ÿ met- 
toicn'étoit pas naturelle,mais artificielle; & qu'elle 
ofoit bien avec l’art corriger la nature, & reparer 
l'ouvrage produit par le Createur,ou plütoft par 
ce qu'avec l’art elle l'enlaidifloit : d'autant que 
plufieurs fois elles oftent avec leurs fards , & or- 


dures la couleur & beauté naturelle; & ayment 
mieux 
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mieux eftre laides par leurs mains, que belles par | 
les mains du Createur. 

Le Regent du Nombre cLxxvr. ne laifloit | 
pas encor la Relioieufe en repos , même à l’heure | 
de Matines, la priant d'en fortir pour luy donner | 
audience , l'obeïffance pourtant la retint , parce 
qu'il n’étoit plus Regent, ainfi elle ne ny obeïf- | 
foit pas avec promptitude,auffi pouvoit bien plus 
favorablement la bonne Religieule, expedier fon 
memorial, dans le Chœur, ( qui eft un lien d’o- 
raifon } que hors d’iceluy. 


NOMBRE CLXXVIL. 


ge ad [2 jour de Saint Hilarion, un défunt m'apparut, 
vêque m'appellant par mon nom, © me difant ; Ne 
dit 45 Cpains point. Le [us Don N. Archevéque de N. 


‘choles 


notables qui voudrots avoireflé le plus panvre cuifinier du 
monde : parce que les obligations que j'ay eu 
eSfoient grandes , © je ne les ay pas aëcomplies,je 
fonffre le teur en Purgaroire. Recommande 720y 
a Dieu. 
REMARQUES. 


476, (ur avoit efté un des grands Archevé. 

ques, & Prelats de la Chrétienté , en tou- 

tes les qualitez, & doüé de vertus, & de quel- 

ques unes en degré heroïque : pour lefquelles il 

n'y a point de doute qu’il auroit reçeu detres-hau- 

tes couronnes dans le Ciel, fi cette apparition eft 
ecrtaine, comme elle eft vray femblablement. 

Et en fuite toutes ces circonftances font trem- 

bler defftoy , & donnent de fuffifantés lumiercs 

pour connoître l'extréme difficulté du miniftere, 

fourniffant de claires & evidentes preuves de la 

verité 
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Hverité que contient en {oy la doctrinedes faints, 
touchant les grands perils aufquels il eft exposé. 
{ Entre les antres vertus de ce faint Prelat {que 
[nous pouvons honorer de ce tiltre;puifqu'’il parle 
{depuis le Purgatoire,) l’une fut , qu’il eftoit fort 
fliberal en aumones, quil proportionnoit à l'éten- 
[duc des amples revenus qu'il avoit, non feulemét 
{donnant à toute forte de pauvres, mais encor fai- 
fant d’infignes fondations,qui fe conferventencor 
|à prefent avec un fruit fpirituel admirable. 

J'aurois creu certainement que cela feul pou- 
voit fuffire àle faire entrer dansle Ciel fans pailer 
par le Purgatoire. Mais lors que je vois ce qu’il y 
enduroit, & conjointement {a doétrine des Saints 
que nous devons tenir pour tres-certaine,&c à la2 
quelle , fuivant le dire de faint Pierre , Bene fa- 

Lcimus intendentes , ficut lacerna lucens in caligino= 2. Petr. 
1fo loco. * Je me vais perfuadant que le vice plus 2:77: 
linfame d’un Evêque , c’eft de ne pas donner fe 
l’aumône, mais que ce n'eft pas pourtant fa plus 5%: 7? 
grande vertu de la donner, quand il s’oublie & 4e sr 
neglige les autres vertus. 4 LL 
C'eft le vice plus infame, parce qu'ilrefufe aux ,,5,.. 
pauvres néceffireux,ce que de pauvres laboureurs ss 
[ne gagnent qu'à la fueur de leur vifage pour luy 
| payer les dixmes , & le renferme honteufement 
dans fes épargnes. 

C'eft le vice le plus infame , parce qu’il ne 
remplit les eflomacs que du bois des maudits 
coffres où il referre fes trefors, & laiffe vuides & 
fameliques ceux de fes propres enfans qui font les 

auvres de fon Evéché. 

C'eft le vice le plus infame, parce que c'eft une 
infamie ; & devant Dieu , & devant les ee 

gai a 








Scconde, 
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de ne pas faire l’aumône , & ceft ce qui rend 
Eu odieux & abeminable un Evêque aux yeux de 
: Dieu, & des peuples, au lieu quil devroit fe 
rendre aymable à tous les deux : Dileélws Deo, 
| © hominibus. 
EP 477. Enfin c'ef le vice le plus infame , parce qu'il 
Dernie- ne tient pas peu du larcin, comme remarqué S. 
7% Auouftin,& d’autres Saints Docteurs: puifque,ce 
que Dieu luy a donné pour le donner aux autres, 
il Le retient,pour le ténir,& garder contre la vo- 
lonté de Dieu , & des pauvres qui font les princi- 
paux maiftres & proprietaires de ces biens. 
Cependant je dis apres tout cela que ce neft 
pas la plus grande vertu du Prelat, que celle d'é- 
tre aumonier. 
Cerf Premierement, parce que ce n eft pas une ver- 
re tu fort relevée de donner ce qui n'eft pas fien: 
grande puifqne pour un Evèque, donner l'aumone fem- 
de LE. ble plûütoft teftitution, que liberalité; & partant 
wêyee je tiens qu'une perfonne feculiere merite plus en 


le 407€ : - 
rune. donnant dix,qu'un Evêque qui donne cent, fup- 


Eccl.4s 
1: 


ne. pofant l’egalité dans l'intention , & affétion de 
re tous deux. Quelle grande chole, que je donne 
fon. à Dieuce quieft fien, & que jereftitueaux pau- 


vres ce qui leur eft deu ? 
S.eonde. … Secondement,parce que ce n'eft pas.une vertu 
qui incommode beaucoup celuy qui en eft douc, 
| puifque l’Evêque retient toûjours aflez pour foy, 
| & pour fa famille, & quelquefois même acquerant 
le renom d’être grandaumonier. Ils peuvent avoir 
du fuperflus lors que les revenus font amples & 
opulens,& que le Prelat n'eft pas endetté, puifque 
| celny qui a trénte mille ducats de rente, francs 
IH de. dettes , en donnant quinze mille , & em- 
| ployant . 
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Ployant fix mille pour fa famille,en efpargne neuf 
| mille, & a la reputation de grand aumofnier, 
Troifiémement, parce que de faire Paumofne, 
| c'efl une vertu qui porte déja fa recompenfe ayec 
foy,fans en eftre dans l'attente, ce qui n'arrive pas 
ren plufieurs autres vertus du miniftere Paftoral, 
| parce que cette liberalité fait acquerir de l’hon- 
neut , de l'eftime, de la reputation, des applaudi(. 
femens, & toutes les vertus de cette qualité font 
| plus faciles à pratiquer , que celles qui ne s’exer= 
cent qu’auee peines , fâcheries, mépris , ignomi- 
nics,& qui ne fe recompenfent point en cette vie, 
mais en l’autre, 
En quatriéme lieu, parceque de faire l'anmône 
(à moins qu'ou ne purifie bien fon intention ) 
c'eft chofe qui donne d’vn côté vn peu de vani- 
té ; & de l’autre , vn peu d’ambition, qui anime 
beaucoup celuy qui la fait; & à l’ayde de ces 
deux ailes (même fans y donner de confentement) 
on vole faciletnent à la prattique des vertus : 
La vanité , à raifon des applaudiflemens du 
monde , pour l’eftime d’eftre Aumofnier , & 
l'ambition de monter d'vn Euefché à. l’autre, 
pour la reputation de fa liberalité. Et ainf 
| donnant fon argent , il achepte, & À noble 
prix les affections des fuperieurs , & inferieurs: 
Et tout tend à faire des captifs & rédeunables 
de fes benefices , de toute forte de perfonnes, 
montant de ionr à autre d'Euefché en Euef. 
ché, toüjours comblé de faueurs, d'honneurs & 

_d'applaudiffements. 

Enfin l’aumofne , dans les ÆEuefques , ef 
vne vertu fans aucune difficulté > puis quil 
ny à aucune chofe plus facile, plus donce,plus 

aotea 
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o Lumiere aux Vivans par l'experience 
agreable, plus glorieule,& plus fatisfaifante, que 
de donner, à moins qu’on n'ait un cœur vil, in- | 
fame, malin, eftroit, & limité, | 

D'où refulte qu'eftant une chofe tres indigne, 
& infame à un Evêque de ne pas donner l'au- | 
mofne, neantmoins il y a d’autres vertus plus ne- | 
cellaires, utiles, grandes, nobles, meritoires , que 
celle d’eftre aumofnier, dans les foncticns Pafto- 
rales ; comme font le zele du falut des Ames, la | 
vigilance , la predication , la reformation des 
mœurs;la charité, l’amour interieur envers Dieu, 
& fes ouailles purement pour l'amour de luy , & 
autres vertus de méme nature, aufquelles l'au- 
mofne fert & contribue. 

La raifon eneft,parce que ces vertus regardent 
immediatement Dieu, & les ames ; & l’aumofne 
a pour objet les corps ; Celles-là n’ont pas des 
applaudiflemens , mais des perfecutions ; à raifon 
que le zele, la reforme, la fonétion d'enfeigner; 
advertir, corriger, reprimer, cenfurér , reprendre, 
châtier, eft plus pour {e faire des ennemis ; que 
des amis ; Aulieu que l’aunofne eft recompenfée 
par les acclamations, & applaudiflemens. Aïnfi 
celles-là font par confequent de plus grand meri- 
te. Ce qui eft de plus grand prix,importe & cou- 
te d'avantage, & enfuite ce qui regarde plus dire- 
étement le bien des Ames , & le fervice de Dieu, 
que ce quicft feulement pour le bien des corps, & 
reçoit des vains applaudiffemens. 

Et partant un bon Prelat doit donner de tout 
cequ'ila , & qu'il peut avoir ; pour eftre bon 
& parfait Prelat ; & donner , parce qu'il le 
doit ; de fon argent , de fa fueur , de fon fang, 
de fon loifir, de fon eftime, de fa commodité; 


de 


| 
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:| de fon repos, defa fanté , & expofer tout pour 
| le miniftere , & pour agréer à Dieu ; & celuy- 
| cy eff le plus grand aumônier , parce qu’il don- 
ne de tout, & le donne tout, & pour le tout 
| qui eft Dieu. 
L : 0H donne l'argent, quieft le moins, pour l’af- 
fiftance des corps ; la parole de Dieu , pour le 
falut & converfion des Ames,le zele, pour la re- 
formation des mœurs , la vigilance , pour pre- 
caution des dangers, & des dommages, la ueur 
au travail du miniftere , la renommée , qu'il ex- 
| pofe au mépris, & à la perfecution , pour la 
garde ; & obfervance conftante des Regles ; & 
quelque piecè qui Manque de tout cet equipa- 
ge à l'Evêque > donne ouverture à toutes Jes 
playes que l’ennemy peut faire aux Ames, ex- 
pofe la fienne aux peines : pour le moins à cel- 
les du Purgatoire , s'il en fait penitence, & fi- 
non à celles qui font plus bas. 

Que pourrons nous avoir, de quoy un Evé- 
que faffe des aumônes, s’il manque de zele de Ja 
gloire de Dieu, & fi nourriffant les corps, il 
lille perdre les Ames ? Auffi, comme pourroit- 
il avoir un vray zele des Ames, s’il à de Par- 
gent dans fes coffres, & ne fuftente pas les 
Corps ? 

Tout doit concourir enfemble dans le Prelat, 
& il eft redevable de tout : & confequemment 
ce faint Miniftere eft tres-difficile ; Puifqu’en 
de creatures humaines , fragiles , & mortelles, 
(telles que nous fommes nous tous Evêques,) 
il efttres-dificile, finon impoffible , que tout 
concoure, fans une grace de Dieu tres- parti- 
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Po#r- Avec cecy on répond à la difhiculté qui con- 
Poule, à fçavoir, comme ce faint Evéque ; ayant 
ayant efté fi grand aumônier, neanmoins il n’échap- 
és pa pas le Purgatoire, & comme quoy ;, eftant 
nier de. doûé de tant d’autres vertus infignes, il pou- 
pes voit y fouffrir tant de peines. Et pourquoy ce 
en Pur. mème Prelat confefloit: Qw':l n'avoir pas [a- 
BUT sssfait aux obligations de Prelat ; G qu'il vou 
droit avoir effé le moindre cuifinier, Qui eft. 
comme s'il difoit , qu’il auroit voulu eftre l’un, 
& de fes moindres cuifiniers , parce qu’il difoit 
cecy avec connoiflance , qu'il avoit accompli: 
quelques-unes de fes obligations, mais non tou- 
tes, ainf qu'il devoir. 
Prem'e  Pourroit-eftre que preferant à fa condition, 
76 740: Celle de cuifinier , il vouloit donner à entendre, 
l’excez qu'il avoit commis dans les dépens de la 
cuifine, & de la table, ce qui convient affez à la 
qualité d’aumonier, afin qu'ileut de quoy four- 
nir atout : néanmoins on ne luy demanda "pas 
compte en l’autre vie de ce qu'il avoit donné, 
mais de ce qu'il avoit dépensé , dont on luy fai- 
foit rendre un compte bien eftroit, luy donnant 
à entendre que ce n eft pas donnerque difliper, 
& que le bon aumonier & Prelat, non feule- 
ment doit beaucoup dépenfer pour les pauvres, 
mais encor peu pour foy-même, fe fuüftentant 
fans luxe, ainf qu'un pauvre honnête. 
Seconde. Pouvoit-eftre encor, que mettant beaucoup 
de foin à la nourriture des corps, il n’en appor- 
ta pas tant à l’afliftance des ames; Et qu'impor- 
te-t-il qu'on nourrifle ceux-là , durant le peu 
qu'ils ont de vie, fi celles-cy fe perdent pour une 
Eternité ? 
Peut- 
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Peut-eftre qu'il donnoit cinquante mille du- 
its aux pauvres, & cinquante autres mille à 
qaxique parent puiflant, & que là, on luy de- 
manda compte , de ce qu'il avoit donné au pa- 
rent, & non de ce qu'il avoit donné aux pau- 
vres : puifque cecy devoit eftré recompensé 
dans la gloire. 

Peut-eftre qu'il donnoiït à droit, & à gauche, 
aux pauvres, & aux riches, à fes fujets ,&àfes 
parens, aux commodes, & aux indigens, & qu'il 
ne payoit pas dans le Purgatoire ce qu'il avoit 
donné de lamain droitte, mais ce qu’il avoit 
donné de la ganche. 

il peat-eftre aufli qu'il donnoit comme par 
aumone, les Cures qu'il devoit donner par ju- 
ftice,& par interceflion, ce qu’ilde voit donner 
pour les merites. 

Peut-eftre. qu'eftant aumônier il eftoit vain, 
& ambitieux, & que pour la qualité d’aumonier 
il fut fauvé, & pour celle d’ambitieux & de 
vain , il fouffroit de cruelles peines : parce que 
la vertu d’humilité eft vericablement bien ne- 
ceffaire dans un Office fi préeminent , qui eit 
toujours veneré de tous ; Et fi le Prelat n a foin 
d’abaiffer, & reprimer, & même retrancher le 
naturel altier, & [es mauvais rejettons , par des 
actes frequens, interieurs, & exterieurs d'humi- 
lité, il deviendra peu à peu fuperbe, & fa vani- 
té s’accroiflant, ilufurpera pour foy-mème, ce 


qui n'eft deu qu’à la Religion. 


Qi 


trierne, 


Cin ; Hi 
né . 


Sixiéme. 


Enfin le pauvre Evêque doit prendre garde Cerclu- 


de tant de côtez, & a une toile fi difficile à 
ourdir ; & je remarque que Dieu parle fi étroit- 
tement par Ezechiel, par Jeremie , par foy-mé- 

Nn 2 me 


fun. 
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me en fes Evangiles , & les Saints en leurs Pa. 
ftoraux , des Pafteurs, & des Prelats , que je ne 
m'étonne point de ce que je lis, de ce que j'en- 
tens, de ce que je vois, mais feulement , comme 
j'ayzefté fi hardy de l'eftre , & de ne pas me la- 
menter de l’eftre & de lavoir efté environ 
vingt années, 

481. Mais apres tout celà , je reconnois que je 
pay A n'ay point de quoy perdre courage, pour la foi- 
las blefle que nous avons de nôtre eftoc ; parce 

qu'avec l'aide de Dieu,avec fa grace, par {a bon- 
té , connoiflant la difficulté du miniftere , ne le 
tenant pas pour facile , le confiderant comme 
peine , ayant une Oraifon continuelle, par la- 
quelle on negotie & obtient tout, aimant la 
pauvreté , & les pauvres ; & pardeflus tout, les 
Ames, regardant Dieu en tout,& agiflant com- 
me un qui doit mourir, ne perdant pas le temps 
dans le miniftere , prenant le pénible pour foÿ, 
& le commode pour les autres. Nous voyons 
que tout eft poflible, & qu'il ya, & y a eu 
d'innombrables Evêques Saints, & que ce qui : 
eft amer , & difficile, Dieu le rend facile, fua- 
ve, doux , allegre, par la vertu de celuy qui 
eft l'ame de la vertu, quieftle Sauveur , & fon 
, Efprit , auquel on defire fervir , plaire, & 
obeït, | 4 | 
On peut encor remarquer, que bien que cet- 
te ame heureufe , quoyque affligée de ce vene- 
. sable Prelat , difoit pour exageration de fes pei- 
nes, qu'elle auroit mieux aimé avoir l'Office de 
cuifinier, que de Prelat , neanmoins le temps ar- 
rivant de fa gloire ; lotfqu'’il devoit recevoir les 
Couronnes, d'avoir vêtu tant de pauvres, & 
de 
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de tant de faintes, & bonnes œuvres qu’il avoit 
exercées, toutes à l’occafion du miniftere Pafto- 
tal ; alors il rendroit, ou auroit rendu des graces 
infinies à Dieu , dans le Ciel de ce qu'il l’avoie 
fait Prelat, & non cuifinier. 

Parce que tous les foupirs que pouffent les 
Ames en Purgatoire,ne font pas feulemenc pour 
les peines, ains encor pour les coulpes, puifque 
comme elles font pieufes , & faintes , elles fen- 
tent dans les peines les racines des coulpes(quoy: 
qu'elles n’ayent point en cela de merite) & en 
conçoivent de la douleur, fans merite, ny fatis- 
faction; eftant feulement affligées, & purgeans 
par leurs peines, elles foupirent, fe repentent & 
gemiflent. | 

Enfin, c'eft comme s’il difoit , L'aimeroës 
mieux ; ayant offencé Dieu , avoir effé cuifinier, 
qu'Archevèque , parce qu'ontre que les conlpes 
font plus grandes, dans une fi haute occupation, 
les peines auroient efté moindres. 

Ces faintes & benites Ames du Putgatoire 
nous enfeignent , combien nous devons fentir 
les offences de Dieu, & de ne pas avoir accompli 
nos obligations, & combien durement on paye 
en l’autre vie, les manquemens qui {e commet. 
tent icy bas,dans un fi fonverain exercice, com 
me eft le fpirituel, 

J'ay remarqué une chofe, que je n’ay point 
oùi, ny leu,qu'à l'heure de la mort,quelque per. 
fonne feculiere , même dans la condition de cui- 
finier , ait jamais dit, 6 fi j'avois efté Evèque, 
Cardinal , on Pontife, 8 neanmoins jayleu &c 
oùi que plufieurs Evêques, & Prelats fort intel- 
ligens , fages, & vertueux, (comme ils le mon. 
Nn 3 tEO1eRt 
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troient bien, même par ce fentiment) ont diten 
mourant, Ô qui auroit efté lay dansiquelque Re- 
ligion ! 6 qui auroiteftéun pauvre Seculier ! ce 
qui declare bien la difficulté du miniftere , & 
qu'à l'heure de la mort, on reconnoit bien mieux 
nos obligations. | 

Mais cette Ame du faint Evêque difoit encor 
bien plus par ces mots ; 6 qui auroit efté quel- 
que pauvre Cuifñnier , puifque cet Office eft 
plus en danger des coulpes, à raifon que pour 
l’ordinaire ils ont la confcience large ; mais aufli 
il donnoit à entendre par là, combien l’eftencor 
plus celuy d'Evêque, & de Curé pour la difhcul- 
té du miniftere , il fait une prudente contrepoin- 
te de la grandeur d’un Cardinal & Archevèque, 
avec un pauvre Cuifinier, donnant à entendre, 
que la bonté importe beaucoup plus que la gran- 
deur ; comme s’il difoit , j’aimerois mieux eflre 
Cuifinier vertueux, qu'Archevêque mauvais & 
imparfait. 

Où il fit une myfterieufe contrepointe, du 
Cuifinier avec l'Evêque , comme voulant faire 
rapport des viandes fpirituelles que l’'Evèque 
affaifonne pour la table de Dieu , qui font les 
Ames ; avec celles que le cuifinier apprefte pour 
la nourriture des hommes ; comme s’il difoit:mal- 
heur à moy , car fi j'avois failli en l’affaifonne- 
ment des mets corporels , mes tourmens feroient 
ou nuls , ou plus legers , j'ay failli dans les fpiri- 
tuels , & il faut que je paye cruellement icy les 
manquemens que j'y ay comimis pardelà. 

Toutefois,afin que nous ne términions pas par 
des confiderations affligeantes la longueur de ces 
remarques , à l’égard de ceux qui comme Ps) 
ont 
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font employez dans une fi fainte , & fi labo- 
rienfe occupation. 

Nous lifonsencor que faint Martin Evêque, 
fe rejoüifloit à l'heure de la mort de l'avoir eité, 
& ne mourut pas en difant : 6 qui auroit efté 
cuifinier ! mais au contraire , difoit, tout plein 
de generofité, & de courage, au Demon qui 
rodoit par fa chambre , cherchant quelque {u- 
jet de prife fur luy: Quid adffas cruenta beftia? 
 mibil in me funefte reperies, Et avoit en mou- 
rant les yeux inceffamment fichez au Ciel , par- 
ce qu'en vivant , il avoit toûjours regardé le 
Ciel, & difoit que s’il eftoit neceffaire , il ne re- 
fuferoit pas de continuer en la defferte de l’E« 
vêché: Si adhuc populo tno [um necel[arins, non 
recufo laborem. 

Et bien qu’il ne s’en rencontre pas beaucoup 
comme faint Martin, neanmoins il y en aura, 
&yaeu, & peut avoir dans l'Eglife qui fonc 
imitateurs de {aint Martin , & c’eft à quoy nous 
devons tous #pirer, & ne point perdre courage, 
mais combattre,& fervir samquain in agone, ju[- 
qu'a la mort. 


NOMBRE CLXXVIIL 


{ ca autrefois s'apparut à moy l'Auditeur N. y, 44. 


mepriant que nous le recommandallions à diteur. 


Dieu, © que je diffe à [a Sœur, que [a Mere, © 


la mienne efloient dans le Ciel. 


NOMBRE CEXXIX. 


Ne antrefois s'apparut à m0 A’ me Priant n Cai 
U que je procuralfe que [a femme s'employa pour valiers 


luy, S que mous le recommandaflions à Dicu. 
Nu 4 NOM 


LS TS TERME 
RAR SENS JE 
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NOMBRE CELEXXXx. 


Vn Ca- - : : 
dub grands gemiflemens , me redifant les mêmes 


pour un Chofes qu'autresf{ois , au fujet du procez que 
PER pourfutvoir fon fils , S que je Le recommandal[e 


a Dieu. 
NOMBRE CLXXXI. 
Pn Mi- WT: Doz IN. Anditeur, s'apparut à #0 pour 
ailtre. me prier de le faire recommander à Diey; | 


Jesus demeure avec +07. 


REMARQUES. 


485. Ce fäint Miniftre , & Auditeur dn Nom- | 


bre cLxxv111.apporta de bonnes nouvelles 
à laReligieufe,de deux Ames, qui eftoient allées 
dans le Ciel, l’une qui eftoit Mere du même Mi- 
niftre , l’autre Mere de la Religieufe , combien 
que les termes foientun peu equivoques, & 
qu'il pourroiteftre , que ce fut la même Mere 
de l’Auditeur , & de {a Sœur. 

Quant aux fautres Ames dont il eft parlé en 
cette clanfule, & dans leurs nombres, nous n’2- 
vons rien à remarquer , mais bien à nous in- 
firuire au fujet de leurs peines, & à concevoir 
des efperances, puifqu'elles furent fauvées. 


NOMBRE CLXXXII. 


Vi Au. E vingt @ uniéme dudit mois ; S'apparnt à 

ditrur, Le l'Anditeur NN. avec de grands gemiffe. 
nes , difant quelques chofes de pitoyable, au fu. 
jet d'avoir eté [uge; que tout [e paye en Purga- 
toire ; © que je le recommandal[e à Dieu. 


NOM 














Ne autrefois. Don NN. Mapparut , avec de 
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NOMBRE CLXXXIII 


E jour de Sainte Agnes , un Defunt s'ap- Fr Ecri- 


parut à moy. Ieluy demanday qui il efhoir. 


toire : Le luy demanday , Que fignifient les mar. 


credit ; Le procedois un pen contre ma confcience. 
Er ce jeu de cartes, fignifie l'ardeur avec laquel- 
le je me portois au jen , © les tromperies que j'y 
failois ; la bourfe fignife l'argent que je mettoss 
dedans , que j'avois mal gagné; la bonche feiche, 


marque la foif infatiable que javois de gagner : 


1e mme fiuis ven en grand danger de mon falur. Er 
ainf? , je fuis dans le Purgatoire , endurant pour 
ce, dont les autres joïyffent. ere prie que tu 
me recommandes à Dieu. Toutes les marques 


_effoient un même feu. Il effoit habirant de NN, 


REMARQUES. 
pe fecond Auditeur pouffoit de plus grands 
8 


emiffemens que celuy du Nombre 178.11 
falloit bien qu’il fût plus nouveau dans les pei- 
nes; & {e plaignoit , comme tout recemment 


| entré dans le Purgatoire, neanmoins cette raifon 
n'a pas lieu icy, puis qu'on ne s’y habituc 
| point dans les peines, comme en celles de ce 


monde , elles font également vives, jufqu'au 
poinét que la juftice Divine determine, La Re- 
ligieufe afleure, Qu'il difoit des chofes lamenta- 
bles d'avoir effé Iuge. 11 eft certain que cela fe 
doit entendre des negligences, qu'il avoit com- 

miles 


VAL IE 
AVATE» : 


| Je fuis N°. qui fouffre dans Les peines du Purga- vifeux, 


ATOS 
Lieux, 


| ques que vous portez ? Il répondis , Regarde cer joÿenr- 
| se Ecritoire toute de feu que je porte ; pour l'avi- 
| dité que j'avois de gagner , pour me mettre en 


486. 
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mifes en cét office, parce que c'eft chofe fainte, 
bonne , & meritoire d’eftre luge , fi on s’ac- 
quite bien de fon devoir. 
Cependant, d'où vient que fes tourmens font 
1 plus grands , & que fes conlpesluy coûtent 
Eu plus de gemiflemens, que celles des particuliers ? 
On répond que c’eft à raifon que ces fautes cau- 
fent aufli plus de dommages, & de gemiflemens, 
que celles des particuliers. 

Et partant, de même qu'un Juge, faint,jufte, 
droit,clement,& bon;eft la joye; la confolation, 
l’allegrefle,& le foûtiende la Republique,ainfi 
au contraire, eftant cruel, diffolu, oifeux, non- 
chalant, convoiteux ou vicieux , il eft Le venin, 
le trouble, l'afliion, & letonrment de lamô- 
me Republique; & partant à proportion des 
gemiflemens qu’il caufe icy bas ; aux fujets liti- 
gans, il eftauili tourmenté, affligé, & angoiffé 
par delà ; Il a canfé de grands foûpirs icy bas, il 
eft jufte qu'il en jette de grands par delà ; Il a 
affligé beaucoup de gensen ce monde ;il merite 
donc bien d'eftre affligé de rigoureux tourmens 

en l'autre. 

En outre, fi on luy a donné icy la préeminen- 
ce,& le commandement fur les autres , il eftoit 
obligé de mieux faire que lesantres: s’il ne l'a 
pas fait,qu'il le payeen Purgatoire, &s'il l’a fait, 
qu'il en reçoive une plus grandecourône dans la 

gloire;c’eft à la lettre ce qui eft porté däs l’'Evä- 

Lac.12. oile; Ci multum dabitur, mnlrum petetur ab eo. 
% Cette Ame du Nombre 483. fut celle d’un 
Ecrivain auare,oifeux, ambitieux, & joueur ; ce 
fat beaucoup qu'il fe fauva, ainff qu'il declara 
lay-même difant, Je me fuis. venen grand danger 
de 
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de mon falut, 1 elt certain que les Demons luy 
auroient dreflé de fortes accufations fur le fon- 
dement de ces vices , mais il doitavoir échappé 
du naufrage, fur la fainte table de la Confeflion 
& Penitence, Il devoit eftre mort, confeflé, & 
communié , & avec fuffifante douleur de fes fau- 
tes:fuivant quoy la mifericorde luy fut accordée 
comme à celuy à qui on fait grace de la vie : 
néanmoins la juftice Divine l’envoya aux gale- 
res,& aux tourmehs de Purgatoire, pour y fouf- 
frir fi rigoureufement les feux que fes vices 
avoient merité,que celuy-là eft infenfé au der- 
nier point, qui eftant éclairé au jour & à la lu- 


miere de ces flimes,fe refout de pañler fa vie däs 


les jeux,les pafle-temps, les vices, les contente- 
mens,les dépenfes,les fatisfaions,les déplaifirs, 
qui font les appanages de cette forte de vie. 

Il eft certain que tous les inftrumens que 
portoit cette Ame {ouffrante,eftoient comme les 
marques Hyeroglifiques de fes vices, & de fes 
tourmens, & ne luy donnerent pas beaucoup de 
contentemens en cette vie. 

L’Ecritoire avec laquelle il gagnoit,& qui étoit 
Ja mere feconde des pechez de fa plume, quoy 
qu’elle luy apporta du profitine laiffoit pas de le 
faire travailler , peiner , & {uér dans fon office. 

Le jeu de cartes, bien que quelquefois il luy 
donna du plaifir lors que la fortune luy en di- 
foit , & qu'il gagnoïit , neanmoins d’autres fois, 
lors qu'elle luy eftoit contraire.& qu’il perdoir, 
le faifoit detefter , & renier dans {es impatätn- 
ces , & Mmécontentemens. 

Si la boutfe Iuy apportoit quelque fatisfa- 
étion, ouand il la remplifloit : aufli luy caufoic- 


le 
Ciie 
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elle beaucoup d’affliétion , quand il la vuidoit | 


par fa perce, 


Siles tromperies dont il confeffe qu’il s’eftoit 


fervy foit dans le jeu , foit dans fon office , luy 


| 


avoient fait faire quelque profit,dont ilrecevoit 


du contentement ; aufli la mauvaife confcience, 


& quelques revers de fortune y méloientbien 


de l’abfynte, de l’amertume, & delatrifteffe. 

Quant à {a foif infatiable de gagner, & s’en- 
richir, il eft bien certain que fi quelquefois il 
avoit du plaifir à la raffafier, neanmoins il ref. 
fentoit d’ailleurs beaucoup plus de tourment, 
pour ne la pouvoir pleinement contenter. 

De maniere que tout ce qui pouvoit fervir à 
Juy donner, en pechant, quelque forte de plaifr 
en ce monde, fervit encor de matiere parmy fes 
contentemens, de mécontentemens & d’ennuys: 
Et parmy tant de gains, & de pertes, fi on met- 
toit en balance les uns avec les autres, elle pan- 
cheroit bien plütôt du côte de la peine,que du 
plaifir. 

Mais voyons à cette heufe fi dans l’Ecritoire 
ardente qui l’embrafoit , dans le jeu de cartes 
qui le brüloit, dans la bourfe de feu qui le tour: 
mentoit; & en la bouche., où ileftoit travaillé 
de l’ardeur d'une fi grande foif, eftant tout;com- 
me une fournaife d’un feu tres-vehement, tres- 
cruel, & tres-douloureux , & cela durant plu- 
fieurs années, il trouvoit quelque foulas & 
temperamment de goût,de plaifir, & d’allegre{- 
fl Helas ! tout y eftoit de peine fans allege- 
ment , de tourmens fans confolation , de déplai- 
firs fans allegreffe. 

Que donc Le bronze plus infenfble;le cœur de 
fes 
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fer & de marbre plus endurci , fafle un eftat de 
compte, pour connoître & eftimer, fi les plaifirs 
d'icy bas tous détrempez d’abfynte & de fiche 
ries, font equivalens aux tourmens , privez de 
tout plaifir & foulagement de l’autre vie, 


NOMBRE CLEXXXIV. 


E même matin s'apparut à moy le Pere NC" Va Rer:. 
Les dit, qn'alors il ne Jouffroir pas pour [oy, Puf ois 
mais pour quaire autres Réligienx , qui efloient pour des 
en Purgatoire, © moururent en N. quifont Le %#ires. 
Pere NN. le Frere N. © un autre, qui mourut 
en N. & Frere N, le jardinier , me priant de les 


recomander à Dieu, tous les autres pareillemèr. 
NOMBRE CLXXX V. 


E jour de S Vincent s'apparut à moy NN fœur n° Re- 
Gr Religieufe, & N. fille de N. difanr, 6 


que nous les recommandalfions à Dieu , qu'elle n'a Mere 


pas qui dife une Mefe pour elle, & que fe fer pourvai- 


ne [0e 
effoit auffi dans les peines, pour avoir lailfé ce fance. 
GR ’ ‘ , e : 
qu'elle avoit à un Cavalier qui n’a rien fait pour 


fon Ame ,  ainfi elles en fouffroienr. 
REMARQUES. 


C 'Eft chofe rare que celle de ce Religieux, 489. 
Qui ne fouffroit pas pour [oy,mais pour d'au 
tres , ce quifemble peu conforme à la juftice 
Divine quidit que, Filiys non portabit 1niquita. 
tem patri, nec Pater iniquiratem Fily. Chacun 
doit payer fa dette, Pourquoy donc Pierre de- 
vrat-il payer la coulpe de Iean » 

Premierement , il fe peut faire que ce Reéli. 
gieux avoit cfté Superieur de fon Ordre , & que 
jufqu’alors 
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l | 564 Lumicre aux Vivans par l'experience 
jufqu’ators il avoit payé (es coulpes perfonnel: 
Uh les, & pat aptes il payoit celles de fon office, & | 
pour ce fujet il difoit, Pour Les antres. a | 

Mais cecy femble encor moins equitable, car | 
pourquoy payer en fon office les fautes d’autruy? | 
fafit-il pas qu'il paye les fiennes propres ? ce- | 
luy qui hefite fur ce fujet eft peu intelligent en | 
matiere de gouvernement. | 

La réponfe,c'eft qu'il paye Les conlpes des au- | 
tres à raifon que {a coulpe a efté lamerede celles | 
des autres, & pour ce fujet on demande compte à | 
la mere lâche, & negligente, des coulpes & du 
relâche de fes filles malinfiruites. 

En certaine occafion quelques jeunes frip- 
pons eftoient {ur le chemin, faifant des infultes, | 
& jettans des pierres contre les paffans ; & leur 
Pedagogue à cent pas de la, fans y prendre garde | 
s'occupant à loifir à la lecture d’un Livrefur ces | 
entrefaites furvint un Philofophe,& commença 
à donner des coups d’an bâton qu’il portoit au 
Pedagogne peu foigneux & attentif , qui luy 
dit: Pourquoy metraittes-tu de la forte ? pour 
ce que font tes difciples. 

Veillons donc nous autres Superieurs, & cor- | 
rigeôs, d'autant que du manquemét de nos corre- 

éiôs naiffent les fautes de nosfujets ; Et partant 
| comme nos obmiflions, & mauvais exemples 
| font l’occafñon de leutscoulpes, on nous en fera 

rendre compte comme en efiant les caufes. 

. 490... à] pourroit eftre encor que l’Ame de ce Reli- 
gieux du Nombre 184. fat punie pour d’autres 
qui eftoient en Purgatoire avec elle, parce qu'il 
avoitconcoutu avec les autres en une même 
coulpe ; & apres avoir fatisfait , pour ce qu'il 

devoit luy feul, il paya en fuite ce qu'il avoit 
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commis en compagnie des autres , & qu'il fonf- 
froit pour les autres, parce qu'il s'éfloit Jaif- 
{é aller à la perfuafion des autres. Comme lors 
qu'on tient un Chapitre, f quelques Religieux 
pour faire plaifir à d’autres, laifloient l'opinion 
plus faine & falutaire | & fuivoient la plus dou- 
teufe & dangereufe, il eft certain qu'apres avoir 
fouffert pour leurs propres fautes. lors qu'ils fe- 
roient punis de ce qu'ils auroient commis en fa- 
veur desautres, & à leur occafon , ils pour- 
roient dire qu'ils ne fouffrent pas pour eux, ains 
pour les autres, c’eft ce que vent dire, patir pour 
ce qu'on a commis, & encor pour les autres. 

- Ieft vray, que bien quecette Ame, & tou- 
tes celles de cetteforte, puiffent dire qu’elles en- 
durent pour d’antres ; neanmoins elles endurent 
toû jours pour elles , & pour leurs fautes, par- 
ce que toutes celles d’autruy fe répandent for 
elles ; puis que Les autres leur en ont feulement 
donné l’occafion , mais leur propre volonté en 
aefté la caufe, & ainfi l’on châtie ce qui en a 
efté la caufe,fans que ce qui en a efté l’occafion, 
puiffe faire à fa décharge. 

Pourquoy fe laïffoit-il gouverner par les au- 
tres? Pourquoy concouroit-il dans le mal avec les 
autres/Pourquoy ne corrigeoit.il pas les autres: 
Ainfi que l'excufe de nos premiers patens,ne leur 
vallut pas pour eftre exépts de châtiment de mé- 
me eft-il de celle de leurs enfans; Et partant que 
châcun prenne gardeàfes aétions, puis que 
c’eft de là que dépend fa fortune, qui fera bonne 
fielles font manvaifes : fans qu'on en puifle at- 
tribuer la faute à d’autres. 

Cette Ame du Nombre 1 85. fouffroit,eftant 
defabufée pour avoir eu trop de confiance , & 
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ouvoit encor dire comme celle du Nôbre 184. 
qu'elle enduroit pour d’autres, puis que fi elle 
n'eut pas eu tät de confiance en ce Cavalier, au- 
quelglle laiffa fes biens , ou que le Cavalier eut 


efté fidelle à correfpondre à la confiance qu'elle | 


avoit eu en luy,elle n'auroit pas efté dans les pei- 
nes; Etainfi elle fouffroit pour ce Cavalier , & 
par confequent pour autruy. 

Mais elle ne fouffroit pas moins encor pour 
quelque petite aff-étion , bien que dans les limis 
ces de l’honnêéteté,que pour {a fole &vaine con- 
fiance qui la porta à agréer ce Cavalier & luy, 
laiffer tous fes biens , & l’autre entrant en 
poffeffion de fon hoirie , perdit la memoire de 
cette femme, comme s’il ne l’eût jamais veué. 

Coôbien de carefles,de civilitez,de reveréces & 
de côplimens devoit avoir fait ce Cavalier à la 
bône vieille, pour gagner {a bien-veilläce’com- 
bien de promelles,combien d'offres avantageux? 

Et la fimple féme pouvät laïffer fa fucceflion à 
fes pauvres parés,ou aux pauvres,quoy qu'ils ne 
fuffent pas parens, où pour des œuvres pies, des 
f6datiôs en faveur des orphelines,quiquoy qu'el- 
les n’üflent pas memoire d’elle,neämoins les œu- 
vres de leurnatureeltoiét meritoires,& auroient 
intercedé pour elle aupres de Dieu.Elle jetta tout 
cela au vent dela vanité & de la Cavalerie, & 
d’une vaine confiance;afnf elle payoit par apres 
juftement par l’oubly, la faute qu'elle avoit 
commife pat indifcretion & imprudence. 

1 ne faut pas fe fier aux promeffesdu necefliteux, 
mais le côfiderer côme ayant befoin de fecours, 
parce qu'eftant fecouru , il s’oublie facilement 
des promeffes qu'il avoit fait eftant neceliiteux. 
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NOMBRE CLXXXVI 


E vingtiéme, s'apparut à m0y N.l Apoticaire, 

SAN. faifans des gemiffemens , © Me ÿprians 
de Les recommander à Dieu ; je leur dis que jen 
confulterois l'ebeiffance; à cette heure tu le peux fai- 
re (refPondit-il) je Le feray donc 3 7e demanda: 
Pourquoy cftes-vous dans Les peines ? je me vis en 
grand danger de mon. falut., l’anmone que je frs 
a ce faint Convent me valui beaucoup ; d'autant 
que les offices font dangereux; dis, qu'on prie pour 
moy , © qu'on m'aplique des AMefles. Igsus de- 
mMeure avec toy. | 


& 


R € MARQUE Ss. 


Et Apoticaire fut fauvé par une anmône, 
ce ne fera pas le premier qui s’eft échappé 
du naufrage eternel , appuyé fur cette table aflu- 


rée; C’eft avec raifon que Daniel donna ce con- 
feil à ce Roy brutal, Peccata tna elecmofinis re- 
dime : La grace s’achepte , & la coulpe fe ra- 
| chépte & le remet, pat le moyen del'aumône. 

|. Mais comment eft-ce qué l’anmêône peut être 
fuffifante pour la remiflion de la coulpe ? Elle ne 
e fera pas , & l'aumonier pourra bien eftre damz 
né s’ilne s’amende, &ne pleure fon Peché:tnais 
l’aumoône incline la bonté de Dieu À luy faire la 
| grace de fe repentir, de pleurer, & de s'amender; 
C'eft de même que quand le Roy fait une grace, 


Var Apo 
ticaire 
negligés 
en fon 


office, 


& qu'on en remercie le favory , ou le fecretaire 


qui l’a folicitée, & obtenué ; veritablement leff- 
cace de l’aumoneconfifte à impetrer du Souve- 
rain Roy la contrition & la douleur , mais parce 
qu'elle la procure , on dit qu'elle la donne. 
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568 Lumiere aux Vivans par l'experience 
. Ce:qu'il dit, que les offices font dange- 
reux , eftant Apoticaire , donne à entendre qu'il 
{ouffroit pour fon office : & non feulement 


pour Les coulpes perfonnelles , prenant le Qui 


pro Quo ; ayant le Quid en fa boutique, & 


faifant payer le même, quoy qu'il valut moins 


que le Quo, & partant , le vendant au double 
de fa valeur , ou donnañt une drogue pour l’au- 


tre pour s'exempter- du travail, ou d’une mau- 
vaife maniere:& par confequent il venoit à don- | 
ner la mort pour fon argent, à celuy qui alloit 


à luy pout achepter la vie, où pour d'autres fau- 
tes de cette forte,que luy feul pouvoit connoiftre, 
& à peine en auroit-il la memoire, mais le De- 
mon en avoit fait des remarques, pour les accufer, 
& Dieu pour les juger, & chaftier. 


Mais ces paroles, que Foffice d’Apoticaire eft 
dangereux , infinuent encor qu'il eft veritable. | 
ment dangereux ; & pour celuy qui l’exerce,& | 


pout ceux aufqnels il fert , puifqne fi celuy là y 
court rifque de la vie eternelle , ceux-cy. encou. 











rent celuy de la temporelle; &c il en eft de même 
de tous les antres offices, puis qu’eftant mal fervis 


ils expofent celuy qui les exerce à la morteternel- 
le,8c ceux qui font fervis;au danger de l'honneur, 
de la fanté,du repos, des biens, où de la vie tempo- 
relle,fuivant la condition de laquelle ils font. 
Enfin l’Apoticaire échappa à peine de l'Enfer: 
mais il payoit bien dans le Purgatoire par de terri- 
bles tourmens , ce qui nous doit faire onvrir les 
yeux en de fi grands dangers, puifque noùs mar- 
chons parmy des ennemis qui ne dorment point; 


& qu'il eft malaisé en cette vie miferable eftans 


aflaillis de paflions,&e de Demons qui remarquét, 
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& à deux doigts du precipice, qui eft le peché,de 
n'y point tomber : & pour ce fujet nous avoris 
beloin d’oraifon, & d'attention continuelle aux 
chofes Divines , & fur tout de pureté de con- 


11 faut encor remarquer que fi l'office d’A.- 
poticaire eft dangereux , qui eft l’un des infe. 
rieuts , combien le feront ceux des Superieuts , 
des Pontifes, des Roys, des Evêques, des Curez, 
des Prêtres, & autres Miniftres de Dieu,qui cau. 
fent des profits, ou des dommages en chofes de 
plus grande importance que celles de cette vie 
temporelle, & corruptible , laquelle eftant même 
entre les mains du meilleur medecin , ou A poti- 
caire, doit neantmoins quelque jour périr par les 
accidés, & la foibleffe de nôtre nature.C’eft donc 
là qu’il faut appliquer ferieufement fonattention. 


NOMBRE CLXXX VII, 


E jour de la Converfion de [aint Paul s'Appa- 

rut à moy Don N.dijant je [uis en Purgatoire, 
parce qu'en jonant je perdis ma mailon , & pour 
d'antres chofes de ma jeunefe. 7e te prie que tu me 
recommande à Dies, que je le 
C dis à ma femme qu’elle [e 
moy tout Le bien qu'elle ponrra,@ lors que je me ver- 
ray dans le Ciel, je l'y tiendray fort Preenteclle, 
©" vont ce qui m'apartienr, 





feray pour toy : 


fonvienne de faire pour 


REMARQUES. 


E Cavalier fait bien connoiftre qu’il eftoit 
de ceux du monde; Jouer , folâtrer , fe don- 
ner du bon temps,au point de perdre fes biens, & 

{a maifon. Sortir de cette vie avec une douleur 
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s70 Lumiere aux Vivans par l'experience 
fuffilante pour fe fauver, en vertu du facrement, 
d'autant qu'il devoit étre mort avec l’ufage de 
tous fes fens , & par apres il payoit tont dans le 
Purgatoire, fatisfaifant par des peines tres rigou- 
reules, pout ce qu'il auroit pù eviter icy-bas par 
des mœurs plus moderées ,; ou par dés larmes 
douloureufes,penitence, & mortification. 

1! dit qu’il avoit détruit fa maifon ; &il pou- 
voit encor adjouter , fon ame, ainfi il renver- 
‘fa par terte deux edifices , lors qu’en joüant il 
faifoit une perte fi exceflive, fçavoir celuy des 
vertus en fon ame, & celuy de fon honneur & 
repatation, & les commoditez de fa mailon. 

IL eft certain que joiant fes biens , à même 
qu'il ruinoit fa maifon, il fe conftruifoit en elle 
pour foy méme ( fans aucun merite, voire même 
avec une grande coulpe,)un Hofpital où devoient 
peur, & mourir de faim, & avec ignominie luy, 
fa mme, & fes enfans ; ce-cy ne devoit-il pas 
eflre puni en Purgatoire ? 

Et le monde eff fi fimple, fi nons ne difons, 
fi eshonté, qu’il appelle joüer, fe divertir , paffer 


le temps , lors qu’un homme brule & reduit en 


cendre , en jouant & paflant fon temps, fon 
honneur, fes biens, fa maifon, fon ame,fa femme, 
&x {es enfans. 
Apres ce-cy ce Cavalier échappa par un miracle 
de la grace,mais pourtant payant & purgeant par 
l'aétivité du feu,fes coutpes,& la perte du jeu, jeu 
bien cher, & bien merité,bien que fortuné le feu 
qui nettoyoit autant qu’il brüloit,& purifioit au. 
tant qu'il embrafoit. | | 
L'ame benite de ce Cavalier avoit recours à fa 
femme,apres l'avoir comblé d'enfans , & de pau- 
vretc, 
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vreté qui auroit efté moindre fi elle h'eut point eu 
d'enfans, & luy demandoit des fuffrages, 

Premierement il l’avoit privée pendant fà vie de 
tout ce avecquoÿ elle l'auroit pûfecontir, & apres 
ilimploroit fon fecours depuis l’autre vie : 1] l'as 
voit jaiflée dans la pauvreté , & la nudité : elle 
h'avoit pas de quoy fe fuftenter , ny fes enfans, 
elle ne trouvoit pas de l'argent Pour fe nourrir; 
comme en auroit-elle eu pour des Meffésile Mary 
ne penloit pas à ce-cy tandis qu'il joüoit fon bien, 

La femme auroit bien pû repondre, mon mary 
vous mavez ofté l'argent pour des Mefles en le 
jouant,& vous me le demandez à cette heureen 
fouffrant ? Que ne gardiez-vons quelque chofe 
pour des Melles, lors que vous Joüiez vôtre bien, 
& lemien,& celuy de nos enfans,malaifemét peut 
on fecourir celuy quia joüé auparavät fon fecourts. 

A pres cela la vertueufe femme pouvoit encor 
luy donner de tres. utiles a{liftances par l’aplica- 
tion de fes travaux en forime de fuffrages & avec 
fon oraifon, & fes larmes appliquées pour fou- 
lagement de fes peines. 

Et luy auffi de fa part offroit alors ce qu'il pou« 
voit, fçavoir les fruits glorieux de fon cfperance 
certaine, pour lors qu'il {e verroit en Îa prelence 
Divinerecommandant à Dieu {à femme,& {à f1- 
mille. Le fuccez devoitavoirefté con forme à cette 
efperance ; parce que depuis, elle ent des enfans 
( que j'ay bien connu)de grande fortune,dans la 
Sphere de leur nobleife, & quelqu'un d’eux qui 
arriva au plus haut degre qu'ancun Pourroit defi= 
rer, ou obtenir dans {a profeflion , à moins que 
d'eftre Roy, ou perfonne Royale, 
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* 
hi \ . . | 
Vne Re- Ci que nons allons à la Communion,ce quime | 
ligieufe parnt fort ejfrange, parce qu'il y avoit plufieurs an- 


dit des 


chofes nées qu'elle effoit morte. Le luy demanday pourquoy 

notables elle eftoit detenué; Elle me répondit | ma Sœur on file | 
bien delicatemét par deça, nous autres Religieufes 
payons des chofes fort mennës ; dont nous ne faifions 
pas compte par dela: Te te prie de garder la pau- 
vreté C l'obciffance ; parce qu'on paye tout icy exa- 
étemenr. Ie luy demanday ce qui eftoit de N. € de 
La Sœur NN. elle me répondir : elles font en Purga- 
toire. 


telle. 


Vne Hô- L. Hotefe N. m'apparut fe plaignant de fon ma- 

A ury, parce qu'il ne fait rien pour elle, € me 
pria de la recommander à Dien , je luy dis qu'elle 
ft Le mème pour N. prifqu'elle [cavoir comme quoy 
il effoit traitté par [es aduerfaires pour ce procez :je 
Le fais, © le feray, d'autant qu'il me coute bien cher. 


497 ( 





 Lumiere aux Vivans par l'experience 
NOMBRE CLXXXVIIL 





ÆE même jour s'apparut à moy la Sœur N. dela | 





Recommande moy a Din. 


NOMBRE CLXXXIX. 





REMARQUES. 


*Eft une propofition bien finguliere quecelle 
que fait cette ame benite du Nombre 188. 


difant, Or file bien delicatement par deça. La meta- 
phore n'eft pas peu expreflive pour fignifier l’ex- 

_aétitude du compte,& que nous faflions bien re- 
flexion fur nos actions , avec quelle intention, 
quelles circonftances, quoy, quand , comme , & 
pourquoy nous les faifons,& tout le refte qui eft 
requis pour plaire à Dieu,ne le point offencer, & 
ne defirec en certe vie autrechole que Dieu, 





Elle 
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Elle luÿ recommande ces deux vertus (tant de 
fois recommandées en ces apparitions, ) obeiffance 
pauvreté, comme qui recommande en l’obeif. 
fance,la racine de l'humilité, & en la pauureté,le 
detachement & la pureté de confcience. 

Deux autres fœurs defquelles elle s’informoit. fe 
trouvoient encor dans le Purgatoire , qui étoient 
de méme Religiô. Quelles heureufes Keligieufes, 
& Religion, qui envoye tant d’ames dans Le Ciel! 

L'Hôtoie du Nombre c1xxx1x. fouftoit ri. 
goureufement pour la calomnie, il femble que ce 
dévoit étre contre la perfonne que luy nomma la 
Rehigieule,luy demandant qu’elle la recommanda 
à Dieu, puifqu’elle dit, 7e Le ferap ; @ le fais, parce 
qu'il me coute cher. 

Elle infinue icy qu'elle recommandoit à Dien 
en l'autre vie,ou par foy-méme,ou par l’entremi- 
fe de fes Anges,celuy qu’elle avoit offencé en la 
ptefente par la calomnie, reftituant du moins, (fi 
elle ne fatisfaifoir pas , ) le dommage qu'elle luy 
avoit fait par le faux témoignage, 

Et ces paroles, 5/ me coute cher, ne regardent pas 
loffencé,mais l’offence qu’elle luy avoit fait,côme 
fi elle difoit, il me coute cher d’avoir patlé à fon 
préjudice, cela nous conte cher à tous deux, puif- 
que pour cette impofture, il fouffre dans le monde, 
&c moy dans le Pargatoire ; il faut bien prendre 
garde à ce qu'on dit,& bien plusencor à ce qu'on 
jure. 

NOMBRE CXC. 

E jour de S.lean Chryfoftome, S'apparut à moy 
Los N.je luy dés; Eftes-vous celuy qui 
Vient de mourir à cette heure ? Il me répondit , Non 
mais celuy d'anparavant ; qui [uis mort déja dopuss 
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574 Lamiere aux Viuvans par l'experience 
long-temps. Ie [uis par la bonté de Dieu, dans le 
Purgatoire;je me trouvay bien en peine de mon [alut. 
Pourquoy ? Pour des prétentions, @ pour avoir ap= 
porté trop d'empreffement à obtenir des dignirez: Es 
parce que les biens de l’Eglife doivêt retourner à l E- 
gli, ce que je ne fs pas. Le te prie de me recomander 
a Dien; © encor pour des negligences de ma vie : @ 
de moy ,ne me direY-vous rien de ce en qHoy je déplais 
a Noffre Seigneur ? il répondit, il ne m'a pas denné 
licence pour cela. Ce que je te puis dire, c'eff que tu 
accompliffes tes obligations ; pour ce défaut de les 
bien ob[erver ; plufieurs Religieux [ont icy. JE sus 
demenre avec tey. 


REMARQUES. 


Et Archidiacre l’avoit efté d’une Eelife fort 
y confiderable ; & quant à fa qualité,il eftoit 
noble;il y avoit plufieurs années qu'il foufftoit en 
Purgatoire, puis qu'il y en avoit déja un autre de 
même maifon qui luy avoit fuccedé en cette di. 
gnité depuis fa mort. 

Il enduroit pour avoir apporté trop d’empref- 
fement & d’ardeur en fes pretentions:où l’on peut 
connoiftre qu’on ne condamne pas une preten- 
tion legitime, maisillicite, non celle qui eft mo- 
derce, mais la trop ardente, 

Lors qu'il y en avoit une vaçante , il fuffoit 
d'écrire à la Cour par le Meflager ordinaire, & il 
envoyoit peut-eftre un exprés pour obtenir la pre- 
bende fans confulte. 

Si l'affaire n’eftoit promptement expediée, 
voyant qu'il n'avoit pas reufli par ce moyen , 
apres avoir paflé pluñeurs nuits cuminant fur 
ce, fubjet , il envoyoit peut eftre, un de fes 
freres, 
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freres ; pourveu abondamment de deniers pour 
les frais de la follicitation. 

Et fi encor cette diligence ne reüfifloit Pas con- 
formement à {es defirs,il yalloit en perfonne avec 
toute {a famille, pour donner plus de chaleur à fes 
pretencions , laiffant la refidence de fon Eplife, 
faifant des dépenfes à regaler les Acens : em- 
ployant la faveur & le credit des Seigneurs, & 
des Dames : neantmoins aprés tout cela , le Con 
feil ayant égard aux merites & à la confcience, & 
non aux interceflions , feroit la confulte en £2- 
veur du plus digne, & fa Majefté ( comme elle à 
de coutume ) le nommeroit; Ainf il fe verroit 
contraint de s’en retourner en fa maifon ; Chargé 
de confufion , de dépens, de dégonts, de mépris, 
de plaintes, & d'affliétion. 

Et depuis, dans les comptes qu’il deut rendre 
à Dieu des biens Ecclefiaftiques ; du remps, des 
affections, des actions, de la prudence, de l'argent 
& des intentions,on ne luy auroit pas donné lap- 
probation de toutes ces parties ; ainfi on luy au 
roit imputé à charge, fans recevoir d’excule 0e 
| de décharge, tout ce en qnoy il auroit excedé les 

limites d’une legitime, & honnefte pretention. 
| Pour le temps, à raifon qu’il avoit employé 
dans la Cour enfes prétentions, celuy qu'il devoit 
occuper au culte Divin , en la refidence dans {on 
Eglife. 

Pour les affétions , parce que les devant avoir 
dans la moderation, il lesavoit dereolées, 

Pour les actions, parce que celics qu'il devoit 
drefler à l'honneur , & à la gloire de Dieu ,illes 
faifoit pour fon interêt, & fon exaltation. 

Pour la prudence & le jugement, à raifon que 
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576 Lumiere aux Vivans par l'expertence 
devant moins prefumer de fes merites , il s'eftiz 
moit égal à ceux qui en avoient plusque luy : & 
pretendoit à force de faveurs & de credit, fuppléer 
cette inégalité. 


Quant à l'argent , parce qu'étant le patrimoine 
des pauvres, & les biens du Crucifix, qu'il devoit 


employer en œuvres pieules, & faintes , il le dé. 
penfoit en pretentions vaines , & non necellai: 
res, en regales ; en prefens, prodiguant en cela 
deux mille ducats , comme s’illes eutjetté par la 
feneftre. : 

Et pour l'intention, d'autant que la devant avoir 
purement pour le fervice de Dieu, il n’avoit pour 
but en route cette pretention qu'une plus haute 
dignité, plus d'honneur, plus d’autorité ; plus de 
TÉVENU;par quelque vOye que ce peut eftre, puif- 
que je me fuis engagé en cét affaire. 

Ce que j’admie, c’eft qu'il dit qu’il fe viten 
grand danger de fon falut , ce qui fait bien con- 
noïître la gravité de {es coulpes, & le peu de dif. 
pofition qu'ilavoit à la mort, & cecy en un Prê- 
tre, conftitué en dignité dans une Eglife fort fain- 
te ; eft bien digne d’adwmiration. Cepandant il eft 
certain que s'il vivoit de la maniere qu'il le rap- 
porte , avec tant d’ardeur dans les pretentions, 


on peut bien voir qu'il n’avoit pas le cœur à {a 


profeffion , dins en fes pretentions : & ayant le 
cœur hors de fa profeflion, on le porte ordinaire- 
ment hors de l’obfervance , & de l’amour de la 
ptofeflion : & marchant de cette forte, on tombe 
dans les pechez veniels , ou mortels, auquel cas 
la circonftance plus agravante , c’eft d’eftre Prê- 
tre , & beneficié, puifque pour eftre dans cette 
condition , & avoir fuffifamment le necefaire 
pour 
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pour fon entretien , il n'avoit pas raifon de fe 
mettre dans ces empreffemens pour le fuperfu. 
Il adjoûte une autre circonftance, qui n’eft pas 
peu confiderable , lors qu'il dit, Parce que les 
biens de l'Eglife doivent retourner à l'Eglife, ce que 


| je ne fis pas. 


Lors que les Ecclefiaftiques fe reveftent pour 
: celebrer la Mefle , ils fe mettent les ornemens 




















| neur? l'exemptent-ils de la reconnoiffance qu'il 





dans la Sacriftie , 8 aprés l'avoir dite ils retour- 
nent à la Sacriftie pour les y laiffer. 

Les Evêques en font de méme lors qu'ils fe 
veftent pour da dire, car ils les reçoivent de l’Au- 
tel, & les laiffent à l’Autel , oules remettent de- 
vant l’Aurel. 

Cecy eft veritablement une vive image d’un 
bon Ecclefaftique, de fa vie, & de fa mort. 1] vit 
de l’Autel , il fert à l’Autel,, il prie & facrifie à 
l’Autel , & il reftitue à l’Eglike, & à l’Autel tout 
ce qu'il en a receu. 

Je ne veux pas remplir d'opinions ce papier, & 
ces difcours , ny determiner quelles depenfes un 
Ecclefiaftique pent faire licicement, puifque les 
Saints , &les Auteurs le difent , mais en ces ma- 
tieres j'aimerois toûjours mieux fuivre les Saints 
que les Auteurs. 

Je veux fuppoler avec Popinion la plus large, 
que les biens de l’Ecclefiaftique luy appartien- 
nent en proprieté ; neantmoins pañce qu'ils luy 
font propres, ne doit-il pas les gouverner Eccle- 

| fiaftiquement. Parce qu'ils font à luy , pert-il 
| la qualité d'Ecclefaftique. Parce qu'ils luy font 
propres, l’exemptent-ils de l’obligation de fecou- 
tir l’Eglife qui Iny donne du fecours,& de l’hon- 
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$78 Lumicre aux Viuans par l'experience 
doit auoir de tant de benefices, & bien plus encor 
S'il auoit de refte , & que l’Eglile en ént befoin, | 
laquelle Iuy donne ce qui ne luy eft pas fuperflu. 

Et parce qu’ils luy appartiennent, les peut-il | 
prodiguer,& donner à qui,& comme illuy plait? | 
Pourra-t-il employer deux mille ducatsen vne | 
pretention remplie d'efperances, mais vuide de | 
merites , de raifon & deiuftice, & quelquefois 
même auec plus d'incertitude & de defiance, 
que d’efperance ? Pourra-t-il les dépenfer en di- 
uertiffemens , en luxe , en plaifirs, en regales , en 
jeux , en viages fuperflus , ou plûtôten paile. 
temps, & en abus ? 

Te veux bien queles reuenus foient {eculiers, 
& le Beneficié parcillement , & qu'il ayt en 
tout le domaine , & le pouuoir feculier : mais 
ne tient-t'il pas peut-eftre tout cecy à titre 
& obligation d'Ecclefaftique ? Peut-il par auan- 
ture s'exempter du miniftere , & du charactere 
facré ? doit-il pas proceder en tout ce qu'il penfe, 
qu'il opere, qu'il dit, qu’il refout , qu'il execute, 
auec obligation precife de Miniftre de Dieu , & 
en fa prefence » 

Mais laiflons à partles Ordres facrez, & con- 
fiderons cet Ecclefiaftique purement eneftat de 
feculier lay; Le feculier plus puiflant ne poife- 
de-t-il pas peut-eftre toutes fes richefles à titre 
d’adminiftrateur de Dieu ? & ne Iuÿ en feratil 
pas rendté compte ? les peut-il gouverner à 
fon caprice, & non felon la dtoitte raifon » s’il 
s'éloigne de celle-cy en chofe legeré | il le 
payera en Purgatoire , fi en chofe griéne, en 
Enfer. Qui eft ce qui n’eft point le fermier de Dieu 
en cela méme qu'il poffede ? Qui fe peut exern- 
En | pres 
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pter de luy rendre compte des fruits de l’heritage: 
| Qui pourra s'échapper de ces paroles redouta- 
bles , Redde rationem villicationis tne : Jam enim 
207 poteris villicare. 

Et partant tout ce- cy conjointement nous obli. 
ge de marcher droitement , {oiten chofe legere, 
| loit en chofe grieve, & à ce que nous prenions 
| garde que les comptes qui s'exigent par delà , ne 
{ont pas toûjours conformes aux opinions d’icy 
bas:non, qu’on ne puiffe licitement fuivre la pro- 
bable, mais parce que nos paflions déreglées,nô- 
tre intention finiftre, ou nôtre relâche, ou juge- 
ment pervers , ou propre intereft, nous rend 
probable ce quine left pas , & cette probabi. 
lité qui procede de noftre amour propre , n’eft 
pas reçeue au tribunal de Dieu. 

La Religieufe qui parmy tant d’inftructions, & 
d'experiences devoit marcher avec crainte , de- 
mandoit à l'ame, qu’elle luy dit. £z gwoy elle 
deplaifoit à Dieu: jufte & fainte demande : Bearss 
Vir qui femper eff pavidus. 

Elle s'informoit prudemment, non en quoy 
elle agreoit, mais en quoy elle defagreoit à Dien; 
c'eftoit une demande humble, & dilcrette ÿ parce 
qu’elle ne fe tenoit pas pour fi parfaite qu’elle luy 
plut, mais pour pecherefle qui luy déplaifoit,elle 
employoit fes foins à ne Iuy point deplaire,parce 
qu'elle affeuroit par ce moyen celuy deluy plaire. 

Elle voyoit les tourmens de ceux qui luy déplai- 
fent : & ainf elle examinoit en cette vie fes coul- 
pes à la lumiere de ces flames , afin qu'en l'autre 
elle en amoindrit , ou échappa entierement fes 
peines ; qui eftoit comme fi elle eut dit, tu as 
| depleu à Dieu en ce que tu m'as declaré : & 
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vaux , declare moy quelque chofe des miens, 
l'ame luy répondit , que Dieu ne luy avoit pas 
donné licence pour cet effet. 


Nous pouvons icy connoiftre , combien cer | 


taine eft l'opinion de S. Auguftin ( fi nous pou- 


“vons qualifier fes fentimens du som d'opinions 


& non de veritez indubitables, } que les ames de 
Purgatoire ignorent ce qui fe pafle icy-bas & ne 
fçavent que ce que Dieu leur permet, ou par re- 
velation Divine, ou pat le miniftere des Anges 
qui les affiftent, ou par d’autres ames qui vont 
par delà , & la leur difent : & je prends la har- 
dieffe d’adjouter , ou parce qu’il leur permet de 
venir icy, & de le voir. 

Enfin, qu'elles n’operent, ne difent, & ne font 
tien plus que ce dont elles ont la licence de Dieu. 

Neanmoins elle ne laiffa point laReligieule fans 


confolation, parce qu’elle luy donna une réponce 


generale qui comprent en foy toute perfection & 
exclut tonte imperfecion.Ce que je te pmis dire,c eff 
que tu accompliffes res ebligations;par manquement de 
cettéobfervance , plufieurs Religieux [ont icy-bas. 

1l eft bien certain que c’eft icy une verité tres 
conftante, que la Religieufe n’ignoroïit pas; mais 
eftant prononcée par une ame de Purgatoire, ar- 
dente de vives flames , elle Iuy devoit donner 
beaucoup de chaleur, & de lumiere, parce que les 
fermons qui fe font dans une chaire fi verrible, 


doivent avoir beaucoup d'efficace. 
NOM 


(moy miferable } eh quoy luy fuis je defagrea- 

bles; Tu endures pour ce que tu m'as dit, & moy | 
helas !en quoy déplais je à Dieu , afin que je 
m'en amende , & n'encoure pas les mêmes pei- | 
nes ? tu m’as compté quelque chofe de tes tra- | 
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NOMBRE CXCI. 
TE 28. Don N. s’apparnt à moy difant : Ma Vh Ca. 


niecc, il eff temps à cette heure de recommander st iA k 
a Dieu ces affairessafin qW'ils s'achevent parce q#e procex, 
le demon y va mettant beaucoup d'oppofirions: il di 
Soit ce-cy avec de grandes exclamations : je luy ré. 
pondis que cela je le ferois. 


NOMBRE CXCII. 
ÉSr matin la Sœur N, s'eft apparue à moy me Vne Res 


Priant de la recommander 4 Dieu. Elle avoit Dricufe 
les narrines noires : © me dis que c'eStoit en Puni- pour 
tion d'avoir trop ayme les bonnes odeurs : &° pour gs al 
ne s'effrepas mortifice en cela: & qu'elle en fen- rat & 
toit à prefent de tres-manvaifes, qui n'ont poinr %#30#- 
de raport. avéc celles d'icy : @° qu'elle avoit ane 
tres -manvaife faveur dans l& palais : & pour 
avoir effé ivclinée à avoir des chofes fuperfines 
j'endure une foif effrange. Qui gardera bien le 
van d'obeiffance, € de pauvreté, [e delivrera -de 
ce tonrment, IN. eff en ce lieu, bien qu'elie ayt 
cffé meillenre que moy. 7e luy dermanday de La Sœur 
NN. elle me refPondit : elle eff encor icy. Recon 
manae moy à Dieu. | 


RE MARQUES, 


"Oncle de cette bonne Religienfe du Nom- 506. 
| Een cxci. follicitoit fa caufe, & ce mal- 
heureux procez du mariage , qui luy donnoit 
tant de peine, : 

Et fuivant ce que fonnent fes plaintes, fes peï. 
nes croifloient à mefure , que les coulpes croif 


| foient icy , parce qu'il femble qu’il nous infinue 


ce-cy 
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8, Lamiere aux Vivans par l'experience 
ce.cy difant , 4! eff remps a prefent de recomman- 
der à Dieu ces affaires, afin qu'elles s'achevent, par- 
ce que le demon y va mettant beanconp d'oppofitien, 
difant ce-cy avec de grandes exclamations. 


Ses peines s’angmentoient dans le Purgatoire.à 


proportion ques'augmentoient les conlpes qui fe. 


commettoient dans lemonde,à l’occafñon du con- 
feil qu'il avoit donné pour intenter le procez.Non 
parce qu'il put fatisfaire pour les pechez d'au- 
truy, ce qui n’eft pas poflible, mais à railon qu'a 
yant donné occafion à ce procez ; foutce de 
tant de conlpes, la juftice Divine ordonnoit pour 


unir les fiennes propres,qu’à melure que croif-. | 


{oient celles des autres qu'il avoit occafionnées 
dans le monde, {es peines s’accruffent dans le 
Purgatoire. 

Cette fympathie & correfpédance des tourmens 
que foufftent Les mes dans le Purgatoire,on dans 
l'Enfer, avec les pechez que commettent dans le 
môde,ceux aufquels ils en ont donné occafion, ou 
de la gloire dont joüiflent dans le Ciel les Bien- 
heureuxsavec les mérites de ceux qui les ont gag- 
nez à lent occafion en cemonde, eftämon advis 
fort probable & côforme à la doétrine des Saints, 
&c à toute bonne Théologie, fuppefant que ce foit 
une gloire ou peine accidentelle, &n6fubftätielle, 

Parce que ( commençant par le plus bas , & 
plus profond ) les peines de l'ame de Luter s'aug- 
menrent fans doute dans l'Enfer, à proportion 
que fes erreurs fe vont êtendans, & augmentans 
dans le monde. | Te 

Et le prenant par le plus haut ; la gloire de 
Saint Pierre s’angmente accidentellement à me- 


fure que s'augmente , & s'eltent fa doctrine 


Catho 
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Catholique & celefte. Enfuite de cecy , il peut- 
eftre que les peines des Ames de lurgatoire 
s'augmentent à proportion que s’accroiflent les 


coulpes , aufquelles elles ont donné occafion: 


& qu'au contraire elles fe diminuent , à mefure 
q 


| quecroiffent, & fe multipliencles vertus auf. 


quelles elles ont contribué ; parce que a Jufti.. 
ce , & la mifericorde Divine operent inceffam- 
ment, & en toutes parts avec le châtiment , & 


| la recompenfe entre les mains. 


D'icy refnlte une maxime que je vondrois 
avoir bien imprimée dans le cœur, & la graver 
en ceux de tous les vivans, c’eft à fcavoir qu’en 
cas , qu’à raifon de nôtre fragilité nous ne puil- 
fions toû jours marcher droictement, & avec une 
parfaite pureté de confcience , puifqu'enfin le 


| plus jufte tombe fept fois le jour , nous procu- 


E1ons au moins, de faire du mal le moins, & du 


| bien le plus que nous pourrons. 





Premierement pour donner à Dieu ce con- 
tentement , & luy ôter ce déplaifir. Séconde- 
ment, parce qu'a proportion des moindres coul. 
pes, font auffi moindres les peines, & à propor- 
tion des plus grandes vertus, plus grande eft 
la gloire, & celles-cy pourroient eftre telles, & 
en fi grand nombre ; qu’en /fort peu de temps 
elles remettroient, & délivreroient de celles-là, 
pour les bons effets qu’elles ont produits en el- 
les, qui profitent encor en plufieurs ftçons pour 
diminuer les peines de l’autre vie. 

Il n'y a point de doute que nous pouvons 
croire pieufement que les Saints Fondateurs des 


[Religions,s'en vont-dans le Ciel, fans pañer par 


|le Purgatoire ; neanmoins fi quelqu'un y eftoit 


p entié, 
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entré, je ne doute point que lesilluftres effets 
qu’auroit laiffé en ce mondé fon efprit, & fes 
vertus répanduës & multipliées en tant de Con- 


vents qu’ils yauroient fondez , ne diminuaflent: 


de moment. à autre fes peines ; jufques à les 
aneantir totalement, non feulement en vertu des 
fuffrages , mais encor par une certaine commi- 
feration , & relaxation de la Divine bonté, qui 
ne pourroit voir dans les peines,un ami quil uy 
aurait donné tant de contentemens. 

C'’eftune inftruction bien remarquable, que 
celle que nous avons en l'exemple de la fain- 
te Religieufe,du Nombre cxc11. Elle avoit les 
narines noires, parce qu'elle avoit efté afte- 
donnée aux bonnes odeurs : cependant il con- 
fte par les Croniques de fon Ordre qu’elle eftoit 
fott devote, & fervante de Dieu : neanmoins 
elle avoit etie cette imperfection, qui feroit ar- 
rivée à eftre peché, bien que non grief, ains le- 
ger, & un peché leger volontaire en une Reli- 
gieule qui fait profeffion d’une vie parfaite , & 
que peut eftre elle commettoit contre plufeurs 
infpirations divines , fe punit de cette forte 
dans le Purgatoire. 

Elle fentoit là de tres-mauvaifes odeurs, pour 
ne s’eftre pas mortifiée icy bas;c'eft à dire, parce 
qu’elle avoit peché legerement ne fe morti- 
fiant pas en celà. Elle ajoûte que les mauvaifes 
odeurs de pardelà , furpafloient les plus mauvai- 




































fes d’icy. El femble que les mauvaifes odeurs de” 


pardelà , ne devoient pas eftre plus mauvaifes 


que celles de ce monde, mais pfoportionnées, | 
autrement {es peines auroient efté plus grandesm 


que fon peché, 


Etf 
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Et cet argument fait encor plus de force , fi 
nous avons égard à la mifericorde Divine qui 
punit toüjours citra condignmm , c'eft à dire 
moins qu'on ne merite, & recompenfe v/rra 
condicrum, c’eft à dire au deflus du merite. 

Neanmoins cette fubtile objection n’eft pas 
de mife ; parce que comme les joyes & plaifirs 
de cette vie, ne fe proportionnent point à ceux 
de l’autre, eftant infiniment plus grands , puif- 
que toute la gloire du monde, ne pefe pas une 
dragme en comparaifon d’un feul moment de ia 
moindre gloire du Ciel ; aufli toutes les peines 
les plus grandes qui ont efté, font & feront en 
ce monde, ne font pas de plus grand poids , en 
parangon de [a moindre des peines de l’autre, 
pour n'y avoir aucune proportion , de ce qui eft 
icy temporel avec ce qui ef là fpirituel, comme 
| J'enfeigne S. Thomas. 
| Ecpartantnelaiffons point échapper de nos 
mains cette mefure, en tout ce que nous ferons 
en cette vie, puifque foit pour le chatiment, foit 
pour la recompenle , elle fervira à nous mefurer 
en l’eternelle. 
|. Mais pourquoy punit-on de fi legeres coulpes, 
| avec de fi terribles peines, & d’où vient que des 
plaifirs legers font caufes de fi griéves coulpes, 
aufquelles correfpondent de fi griéves peines2 
c'eft parce que foit que les coulpes foient lege 
res, ou griéves, elles font contre Dieu, & c’eft 
une audace d’une extreme enormité de l’offen- 
| cer; & bien que lacoulpe foitlegere, comparée 
à une autre coulpe griève ; & n’opere pas le mê- 
meeffet, qui eft la privation de la grace, mais 
-celle-cy eftant confeffée , & pardonnée, & non 
HpE2 tou 
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586 Lumicre aux Vivans par l'expérience 
toutefois fuffifamment fatisfaite, refte l'obliga- 
tion de la peine, laquelle fe donne non à la me- 
fure , ny avec la même balance, avec laquelle la 
juftice du monde châtie, mais avec celle qui 
convient à la juftice de Dieu, parce qué l'offen- 
ce elt contre Dieu, & l'attentat fait à {a Divine 
Majefté, 

De maniere qu'on ne mefure pas le chati- 
ment au plaifir qu’on a gouté dans le peché, 
qui aefté court , & leger , auquel cas la peine 
auroit deu eftre aufli courte , & legere ; ainsà 
l’outrécuidance, & gravité de pecher contre 
Dieu, foiten chofe griéve, foit legere, à raifon 
qu'en l’une, &'en l’autre c’eft un attentat con- 
tre Dieu, puifqu’on offence; on griévement, ou 
legerement, un Dieu immenfe , tout-puiffant, 
Createur,& nôtre Souverain Seigneur, 

Il en eft de même proportionnellement par- 
lant quant aux merites , à raifon que celuy de 
jeuner un jour , quieft fi peu penible en cette 
vie , produit un effet de gloire en l’autre fi im 
menfe ; qu’il n’y peut avoir de proportion Geo- 
metrique ; & ainf fi celuy-là eft capable de 
nous effrayer,celuy-cy nous doit animer , tenant 

out chofe indubitable, qu'il appartient à la. 
grandeur de Dieu de chatier ; & recompenfer 
comme Dieu, c'eft à dire de fe montrer grand 
dans la recompenfe, & grand dans la punition, 
car cela c'eft agir comme Dieu, & non en hom- 
me court, & limité comme nous autres. 

De cetre feverité avec laquelle les pechez ve- 
niels font punis en Purgatoire ; on peut recueil- 
lit, combien on doit eviter de les commettre, 
puifque le chatiment montre bien Lion eft 
eur 
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leut gravité : car fi on tiendroit pour un tour- 
ment tres-cruel , de brûler un homme tont vif 
l’efpace de cinquante ans , qui eft moins que 
de brûler quatre jours dans le Purgatoire , & 
qu'il faudroit avoir commis des crimes tres- 
enormes pour meriter ce chatiment, Quelle doit 
eftre la coulpe , quoyque venielle, & qui ne 
prive point de la grace de Dieu, laquelle nean- 
moins il punit de ces tourmens fi étranges: 


Et parce que nous avons afligné à l’avantute $11+ 


quatre jours de Purgatoire, pour une coulpe, 
quoyque fans avoir aucun fondement de deter- 
mination de l’Eglife , ny de revelation pour cet 
effet ; il faut remarquér que faint Vincent home 
me vrayement Apoftolique , dit en an Sermon, 
De aqua benediéta., de eeux qui font inferez 
apres fes Sermons , de fanihis ; page 536. que 
quelquefois un peché veniel, eft puni d’une an- 


née de tourmens en Purgatoire, Reperitur quo, 


ana perfona fletit per annum in Purgatorio, 
propter peccatum veniale , eltant chofe certaine 
qu'un an de Purgatoire eft plus,-que mille des 
peines d’icy bas. 

Je veux croire que le Saint parle des pechez 
veniels plus griefs, quoyque noû mottels : mais 
de quelle façon que ce foit, cette confideration 
eft plus que fuffifante à obliger de vivre; avec 
une finguliere attention à ne point commettre 
de pech£ foit grief, foit leger , & de faire peni. 
tence, & {atisfaétion pour l’un, &-pour l’autre. 

Il peut eftre encor , que de dire wne année 
d’icy-bas, cela fe doit entendre par-rapportaux 
peines de l’autre vie, fignifiant que pour chaque 
peché veniel, on demeure un quart d'heure en 
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Purgatoire , qui correfpond bien à une année de 
peines tres-rigoureufes d’icy bas. Mais de quel: 
que maniere que nous le puiflions prendre, cet- 
te fentence fait tremblerde peur. 

Enfin que chacun de nous prenné garde de 
auelle odeur font fes mœurs , & procurons (fui- 
vant lé confeil de l'Apoftre ) d’être de bonne 
odeur à Jzsvs:CHrisr; puifqu'en l’autre vie 
on fait rendre un compte fevere,même de Fodo- 
rat quieft le plus innocent de tous les fens: 
Quel fera donc celuy qu'on exigera de ce vice 
dégoutable de prendre du tabac, & de procurer 
qu'il foit agreable & odoriferant meflé avecle 
mulc,& d’autres fenteurs.: Etles narines quien 
font toutes falies , & infectées en cette vie, 
( lors: qu'on le prend fans. befain ) de quelle 
forte en ferontelles punies , lorfqu’on en fera le 
jugement? | 

Neanmoins , il faut remarquer que-ce n’eft 
pas un peché , de fentir de bonnes odeurs; lorf- 
que celà fe fait fans excez, ou attachement dé- 
mefuré , ne nous écartants , ny peu, ny beau- 
coup de cette regle toïjonrs égale ; de la droitte 
raifon , de même forte qu’il nya point peché 
dans le gout, & la delectation licite de manger, 
de regarder , & de tous les autres fens naturels; 
ains feulement dans abus foit grand; foit le. 
ger, & je me perfuaderois facilement que ce 
qui ne feroit pas imputé à coulpe ; en une per- 
fonne feculiere , le {eroit en une Religieufe , ou 
pour la plus grande obligation de l’Eftat , ou 
pour quelque défenfe. Cependant je voudrois 
confeiller à tous de ne fe point laiffer aller avec 
paflion à aucun gout des fens ,ains que dans le 

doute 
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doute ils s’inclinent toüjours plûtôt à la droitte 
de la mortification , & de ce qui eft penible, 
qu'à la gauche de la delectation , & du plaifir, 
parce qn’à quelle des mains ; qu'ils travailleront 
en cette vie, ils s’y trouveront en l’eternelle , & 
pour un peu de contentement ; dont ils fe {e- 
vrent, ils s’exemptent de plufieurs grandes pei- 
nés, & s’acquierent de grandes , & eternelles 
felicitez. 

Cette pauure Religieufe fouffioit encor en la 
bouche , il failoit bien qu'elle eut commis des 
coulpes en cecy comme en l’odorat. 

Elle enduroit une foif extreme , parce qu'elle 
avoit defiré avec avidité plufeurschofes, & elle 
{ouffroit comme fielle eut efté dans fon corps, 
la foif qu'elle avoit eu en l'ame. | 

J'oferois bien affeurer que toutes les chofes 
qu’elle defiroit d’avoir en {a cellule, n’arrive- 
roient pas à la valeur detrente reaux , & ne fe. 
roient pas des chofes, mais des chofettes , fept 
aiguilles, quatre dez, deux cifeaux , & autres ves 
tilles de cette forte,neanmoins cela eftant contre 
la Conftitution , quelque leger qu'il pût eftre, 
devoit avoir {a punition , tant on file delicate- 
ment pardela. | 

Avfli-tôt apres, cette bonne Religieufe pro- 
pofe l’antidote de ce verim, qui eft l'obeïffan- 
ce, & la pauvreté, 6 vertus celeftes , qui eftes le 
ferme appuy de la vie interieure , le dégage- 
ment de lame, & le repos de l'efprit ! 

Elle luy fait entendre qu'une autre meilleure 
qu’elle fouffroit en ce même lieu, qui eftoit 
comme luy dire, es que tu m'eufles en fi ‘* 
bonne eftime , mon {eulément moy, maisen- °* 
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cor N. qui eftoit meilleure que moy , fouffte 


pareillement avec moy , afin que tu voyess 
combien on'procede icy exactement, car pour | 


eftre fauvé, il fufñit d’eftre bons , mais pour 
s’exempter du Purgatoire,ce n’eft pas aflez, il 
faut eftre plus que bons;tres-purs,& tres- pu- 
rifiez,& cet or tellement épuré & raffiné, ne 
fe rencontre pas aifément dans le monde. 

Elle luy demanda où eftoit une autre Reli- 


| gieufe, & elle répondit qu'elle fouffroit encor 

| dans le Purgatoire , qui eft une nouvelle confir- 

il mation de ce que nous venons de dire, d'autant 
| qu’elle avoit encor efté fort parfaite. 


NOMBRE CXOCIII. 


Phi for. [ E trentiéme du même mois, nne Defunte 


S'apparut à moy, difant qu'elle effoit en Pur. 


£atoire,il y a plus de quarante & cinq ans, qu'elle 
eff morte. Elle fe nommoit :N. elle eftoit. de IN. Le 
luy demanday, comrne elle demenroit tant d'années 
à Je purifier, elle.me répondit, à caufe de ma mau- 
vaile vie, © du fcandaleque je donsois au peu- 
ple, dont je ne m'amendois pas : G* ainfi j'en fuis 
à prefent punie, © recommande.moy à Dieu, 
fl car Je viens pour ce [ujet , n'ayant perfonne 

qui me donne ce fèconrs 3: Jesus demeure 

AL AVEC +0, 


NOMBRE CXCI. 


Æ premier de Fevrier S'apparut a moy Da- 
me N, m'appellant par mon nom , je luy de. 


manday qui elle effoit ; elle me répondit, je [uis 


D. 
fes vous ? Parce ( répondic - elle ) que plufieurs 


N. qui Jouffre en Purgatoire ; pourquoy y 
chofes 
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| chofes fe font an monde, qu'on ignore , © on ren 
| compte à Dieu de tout , S Le faut payer exatte- 
| ment, ‘je te viens prier, que tu me recommande 
| à fa Divine majeffe. ‘ 


REMARQUES. 


Ette femme feculiere du Nombre cxc11r. 

qui eftoit une femme ordinaire d'un petit 
lieu , fouffroit pour des fcandales, comme les 
precedentes pour imperfections, ou des cou! pes 
| legeres , mais pourquoy cette egalité dans les 
} peines, en une fi grande inegalité, dans les 
Œuvres 2? 
|  Pourquoy doit eftre tourmentée cruellement 
| une pauvre Religieufe reformée , pour des 
| chofettes, & des vetilles qu'elle defiroit avec 
| imperfection d'avoir dans fa cellule, aufli bien 
| qu'une femme {fcandaleufe , mauvaife perdué 
| qui avoit échappé des flâmes eternelles , par le 
| moyen de là penitence ? c’eit, que tout peché 
| doit avoir-fon chatiment fuivant l’ordre de la 
| jnitice, maisil ydevoit avoir bien de la differen- 
| ce & de l’inegalité entre le genre des peines ;, & 
enfuite dans les recompenfes , à proportion de 
| celle qu’il y avoit eu dans les œuvres. 
| Cette femme {candaleufe devoit foufrirbien 
| plus long-temps , & de plus grands tourmens 
| dans le Purgatoire que Ja Keligieufe, celle-f, 
| beaucoup,celle-cy.bien peu,célle-là fans allege- 
| ment,celle-cy avec beaucoupide confolation;cel- 
|le-là eftant dans l’éubly, celle-cy bien afliitée, 
| celle-là ne devoit joüir que d'un mediocre degré 
| de oloire dans le Ciel, conforme an peu de bien 
qu’elle avoit fait dans le monde ; celle-cy d’un 
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cres-grand & fublime , proportionné à la perfe- 
étion de fes vertus, & de foneftat. 
 Ét partant quoyque tout fe paye;peu ou beau- 
conp , foit le fcandaleux,foit l’imparfait, nean- 
moins , c’eft avec tant d'équité que perfonne 
ne paye un obole plus qu'il ne doit , & ny 
moins, ny plus, fuivant les ordres de la jufti- 
ce Divine ; il n'y a point de difpenfe , à moins 
que la vertu, & l’efficace des fuffrages ne mo- 
dere, diminue , ou fatisfafle abfotument pour 
la dette. | | 

Cette Ame du Nombre cxcerv. eftoit celle 
d’une Dame principale , & fort vertueufe, qui 
n'avoit pas eu peu à fouffriravec fon mary,parce 
qu'ileftoit débauché ; & nonobftant le Purga- 
toire qu’elle avoit eu icy bas, elle ne laifloit pas 
d'en avoir un autre pardelà ; Peut-eftre qu'elle 
fouffroit autant moins dans le dernier qu’el- 
le avoit plus fouffert dans le premier , frelle en 
avoit fçeu profiter,en l’offrant à Dieu. 

Elle met en avant une propofñtion remar- 
quable ; & qui a befoin de declaration ; car 
en luy demandant ; pourquoy elle eftoit dans 
les peines ; elle répond, Parce que plufieurs cho. 
Jes fe font dans le monde , qu'on ne fçait pu. Ce 
qui ne fignifie pas qu'on ignore ce qu'on fait, 
puifque fon le fait,.on n’en eft pas ignorant, 
uy de la coulpe qu’oncommet , Dieu donnant 
à chacun de fuffifantes lumieres, pour connoiteE 
s’il peche, ou non, mais qu’on ne connoit pas 
les fuites, & les effets étranges des chofes qui 
le font. 

C'eft comme vouloir dire, on commet les pe- 
thez dansle monde fans faire compte , ny re- 
e exion 
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| flexion qu'il les faut par apres payer dans un au- 
| y 


| 
| 


| 








re monde ; Il femble qu’il n°y a point de puni- 
tion, pour ceux qui à tout propos mentent, 
| murmurent , maudifent , font continuellement 
| parmy les jeux , les divertiffemens , les paroles 
| oyfeufes , ne penfant à autre chofe ; qu’à Le don- 
ner du bon temps, & pourveu quil n'y ait 
pointde peche mortel ; ils tiennent tout pour 





| badinerie , & ainfils ne fçavent pas l’'impor- 


tance de ce qu’ils font, & par apres ils le payent 
par delà , & apprennent par fcience pratique, 
ce qu'ils ignoroient icy-bas. | 
js ne font pas comptenon plus de ce qu'ils 516. 

laiffent de faire, comme de bien élever leurs 
enfans , d’avoir foin de leur famille ; d'eftre ze- 
lez de l'honneur de leur maifen ; de l'honnêteté 
de-leurs ferviteurs & fervantes, d’avoir foin de 
la pureté de la confcience, de frequenter les 
Sacremens ,de fe fouvenir de Dieu pendant le 
jour , & autres effecs d’obmiflion qui fuivent & 
dependent de ceux-cy, & dont on rend com- 
pte aufhi bien que de ceux de commiflion;T out 
cecy eft fignifié par ces paroles, O7 fait beau 
coup de chofes qu'on ne fait pas; c’eft à dire, on 





fai beaucoup de chofes : parce qu'on ne fçait 

pas Les peines qu’il en faudra fouffrir par apres, 

& parce qu'on n'y a pas fait reflexion alors, on 

les paye à la fuite, & c’eftoit pour des chofes 
pareilles que fouffroit probablement cette Ame 
benite. | 

Ce devoit eftre une Dame prudente, vertueu- |. 

{e , modelte ; pourtant qui avoit fes petits de- > He 
fauts ; Peut-eftre eftoit-elle trop portée à faire ”e:re- 


des vifires , où elle perdoit beaucoup de temps, pe 
êc 


































pour fs & cependant fes domeftiques, ferviteurs, & fer: | 
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inut les, Vantes” s'émancipoient, & fe :donnoient du! 
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bon temps ; Elle adjoûtoit encor apparemment 
aux viftes ,les jeux , les collations de con 
fitures , de fruits, & autres pareilles delica- 
tefles pour contenter l'appetit, même peut-eftre 
avec prejudice de la fanté ; Et à l’occafon de ces 
divertiflemens elle negligeoit & mettoit en: ou: | 
bly fes plusneceffaires , & importantes obliga: | 
tions ; quoy que non en matiere griéve; d’icy | 
devoient fuivre quelques inconveniens en fa 
maifon,& qu'elle ignoroit des chofes qu'elle au: | 
roit dû fçavoir,& y mettre de l’ordre ; Elle n’au- 
roit pas fait compte de cecy:, fe perfuadant an | 
contraire , qu'elle auroit pailé tout le Jour avec | 
une integrité & innocence ‘Angelique, parce 
qu'elle avoit vécu dans la bien-feance , fans of. 
fenfer, ny quereller perfonne; Mais comme à la 
reddition des comtes,on ne luy pafla point pour 
legitimes les ignoräces affeétées,ny de retourner 
à {a maifon fur les dix ou onze heures dn foir, 
n'y ayät pas été prefque detont le jour, & ainfi de 
plufieutsautres, n'ayant autre pretexte plus {pez 
cieux de toutes ces nonchalances que le defir de 
de recréer, & prendre du divertiffement. 

Elle eftoit rigoureufemét châtiée en Purgatoi. 
re,pour le b6téps qu’elle avoit prisen cette vie, 
lors qu’elle s’imaginoit d’eftre bien vertueufe, 
fainte, &: parfaite, : d'autant qu’elle ne s’aban- 
donnoit pas aux excez & libertinages des autres, 
qui luy déplaifoient , on parce qu'employant 
beaucoup de temps à jouer , elle ne jouoit pas 
gros jeu, ou parce qu'elle pailoit pour modefte 
ix retenué,au refpect de quelques autres plus 
vaines 
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yaines & legeres, ou parce qu’elle fe retiroit 
lavecquelqu'une de fes amies eh quelque lieu 
feparé du commun pour murmurer fecrerte- 
ment de ce dont les autres murmuroient en pu- 
blic. 
+ Veritablement dans le Purgatoire , & dans 
PEnfer toute forte de coulpes ont leur genre de 
peines proportionnées, plus où moins rigoureu- 
{es , & conformement aux œuvies que chacun 
aura faites en cette vie, l’activité du feu Iuy fera 
juftement appliquée. 


NOMBRE CXCv. 





Le premier de Fevrier s'apparut à moy la fœur VreRe- 


IN. difant qu'elle éfloit dans les peines de, 


| Elle répondit , parce que nom avons beanconp 
d'obligations nous antres Religieufes , G'nons ne 
Les accompliffons pass Et tout [e paye icy pon- 
étuellement: Ie lny dis , Que me direz-vous de 
moy ? Le n’ay rien à te-dire finon de garder bien 
Le vœn d'Obeyffance , © de Pauvreté; Ie luy dis 
ya-il encor quelques-unes en Purgatoire; Elle 
répondit, Oùy N. ©" afin quetu les connoiffes ; la 
fille du Medecin ; © NN, la fœur Laye, Ie viens re 


demander de prieres. 


NOMBRE CXCVI. 


. T7. Fevrier, jour de S. Blaife , à une 
heure dela nuit , m'apparut Don IN. quifut 
Vice-Roy de NN, de qui s’eft faite mention autre- 
fots, me demandant fecours des Prieres, Il disfa- 
rut difant ,Jzsus demeure avec toy. 
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ICE TE ae 
Purgaroire : Ie luy dis , Ponrquoy y eftes-vous ? fus 2 
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REMARQUES. 

Ette fainte Relisieufe du Nombre 195. re- 
Cie ce qui eft de payer ponétuellement par 
delà les fautes foit griéves,foit legeres que nous 
commettons icy bas , Elle donne même remede 

our éviter les peines , & les coulpes, fcavoir; 
l'Obeyffance & la Pauvreté; & quoy que ce re- 
mede femble n'appartenir qu'aux Reouliers, 
neanmoins il ne convient pas mal aux Evêqnes, 
& à tous les Chrêtiens ; à railon que fi chacun 
obeyt à fa Regle ,&’obferve la pauvreté d’affe_ 
étion, qui eft celle d’efprit , & que nous n’ai- 
mions ny ne defirions rien que Dieu , nous évi- 
terons un grand Purgatoire en l’autre vie, & 
encor de grandes fâcheries en celle-cy. | 

Van Vice-Roy pareillement s'apparut à elle, 

luy demandant de fuffrages : c'eftoit le même qui 
déja luy eftoit apparut une autrefois, Il follici- 
toit fa caufe auprés d’une pauvre Relicieufe, 
parce que tout {on pouvoir , & fa dignité avoit 

ris fin avec fa vie; le temps de commander 
eftoit achevé, & celuy dé demander eftoit venu, 
Siles Gouverneurs & Magiftrats agifloient toû- 
jours avec certe reflexion, que de Commandans 
ils doivent devenir Supplians, & de Iuges , ju- 
gez, non en cette vie, où l’on fçait déguifer les 
counlpes pour éviter les peines , mais en lieu où 
l'on ne peut s’excufer des unes ny des autres, ils 
éviteroient les fautes en cette vie ; & les puni- 
tionsen l'autre. 

NOMBRE CXCVII. 
he quatriemede Feurier, s’apparut à moy Dan 
IN. un Cavalier de N. m'appellant par mor 

nom, @ me difant , fi je le connoiffois, Ie luy dis 
que 
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que non, bien qu'il me [embloir que je Iny avois masvai 


parlé, Il me repartit qw’il eftoir vray, qu'il effoir : 
Don N. qui fouffroit en Pnrgatoire : © mon Fre- 
re Don AN. (6 Epoufe de Tssus-Curisr) ef? 
pareillement icy : le luy dis Ponrquoy ? 11 repli- 
qua avec un grand gemiflement: A. N. Pour m4 
manvaile vie fuis 1cy ; © y feray autant qu'il plai- 
ra à Dieu;® je ray perfonne qui s'employe pour 
moy. Je luy dis, que voulez-vous que je faffe? 11 
ne répondit | Que tu me recommandes à Dieu, Je 
luy repartis que je le ferois bien volontiers: Et il 
disbarut difant , Jesus demeure avec toy. 


REMARQUES. 
(CE Cavalier avoit efté l’un des principaux 


d'une Ville celebre, & y avoit plufeurs an- 
nées qu’il fonfftoit en Purgatoire ; 1] avoit auffi 
efté un des plus galands de cette Province , fa 
profeflion n’eftoit autre que de fe donner du bon 
temps, & de faire vie joyenfe, & il le payoit en 
fuite feverement dans le Purgatoire: On peut 
remarquer deux chofes,la premiere qu’il dit qu’il 


fe ve, 1l 


eii ve 
IN AT 
quable. 


$ 19e 


 fonfie pour fa mauvaife vie, & il ne femble pas 


qu'elle fut tant mauvaife, puis qu'il demeuia 
dans le Purgatoire , fans pafler dans l'enfer. 
Ce devoit eftre,qu'elle eftoit bien mauvaife à 
l'égard du Purgatoire, mais non tât à l'égard de 
l'éfer,c'eft à dire qu'il n’eftoit pas tel qu'ilauroit 
dû eftre pour fe fauver fans un tres-oräd ?n:ga- 
toire, parce qu’il avoit peu de foin de fa côfciéce, 
& beaucoup de fes plaifirs, & quoy qu’il ne fit 
pas une vie entierement perdué,elle eftoit nean- 
moins bien libertine & relâchée ; Et comme il 
parloit au milien de fes flâmes avec plus gran- 
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ul de lumiere ; cette vie luy paroifloit mauvaife en 
il l’autre vie, qu’il jugeoit bonnéen la vie pre- 
fente, d'autant qu'à la faveur des flames du 
Purgatoire on voit bien plus clairement que des 
rayons du Soleil qu’il nous éclaire, 

C'eft aufli un eftrange equivoque que celuy 
de dire Don N. fait une bonné vie, lors qu'elle 
eft bonne pour les plaifirs du corps , & mab- 
vaife pour conferver la grace, qui-eft la vie de 
l’Ame ; le temps viendra auquel il fe verra 
contraint de confeffer avec de terribles gemifle- 
mens que cette vie eftoit tres-mauvaile, qu'il 
tenoit pour une bonne vie; Aufli peut-il eftre 
que fa vie eût efté tres-mauvaile ; mais que fa 
mott avoit efté bonne & heurenfe, pour eftre 
mort avec regret , apres une longue maladie, 
avec laquelle par la grace & efficace des facre- 
mèns , iléchappa la mort etcrnélle : mais parce : 
qu'il n’effaca pas par la penitence , la dette des 
peines temporelles , il {outfroit dans les tour- 
mens , ce quil luy avoit manqué de ferveur 
dans les Actes de penitence, de mortification, &e 
d’affliétion du corps. O plaifirs bien chers? 
qui n’ayant qu’une drachme de fatisfaétion , {e 
payent par aprés par plufeurs livres de tour- 
| mens cruels. 
| ç10. La feconde, c’eft que les paroles qu'il dit 
pour réponfe à la Religieufe, lors qu’elle luy 
demanda Pourquoy il eftoit en celieu , font di- 
gnes de remarques ; difant ; Ah ! Eponfe de 
Tesus-CHrisr!lyfuis pour ma manvaife 
vie ; adjoûtant. Er J'y feray autant qu'il plaira 
à Dien , car je n'ay perfonne qni s'employe 


pour moy. 
1l 








| 
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I femble que toutes les Ames y doivent eftre, 
& y feront autant qu'il plaira à Dieu ; Mais iCY , 


(l A ù à > Le 3 
| à mon advis ces paroles fignifient d avantage, par- 


ce qu'il dit que la durée de fon Purgatoire, outre 
celle qui eftoit déja paflée,devoit eftre encor lon. 





Le 


peines fans mefure , &c à mon eftime fans fin, 
(quoy qu'ils doivent finir) en comparaifon de ces 


\e 


vw 


| Mestourmens doivent prendre fin, & ont leur 
| mefure dans le decret de Dien : mais pris égard à 
| la legereté | & à la courte durée des contente: 
| mens pour lefquels j’ay commis les pechez , ils 
| me femblent eternels ; le poids immenfe dont je 
| fuis accablé éft certain , le tourment cruel & ti. 
| goureux qui m'afflige , mais incertain le terme & 
| la fin de fa durée. 
| Qui eft tellement endormy & infenfible pour 
| les chofes eternelles, que le fon de ces plaintes ne 
le reveille, & l’Echo des gemiflemens de cette 
Ame benite , à la confideration de fes peines 
inévirables. 
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v 


w 


[2 


L°2 


3 


w 


2 


] E cinquiéme de Fevrier s'apparut à moy la fœur Ve Re. 
—N. € n'appela par mon nom. Ie luy deman Ms “is 

| day ce qu'elle vouloir | & où elle effoit ? Elle me re- fautes 

\pordit ; dans le Purgatoire : je luy demanday fi elle «7 la 


» SR TEA ? J Religion 
|efoit une qui m'avoir éponvantée ? Elle me dit QUE il eff n0- 


| Q 9 


| 


gue. C'eft de méme que s’il difoit,mes tourmens ?? 
{ont rigoureux , & feront de bien longue duréé, ?? 
| O fervante de Jesus-Currsr ! j'en connois la * 
caufe : j'en ay veu le principe & la durée , imais »» 
non la fin, & le terme, Malheur à meyf qui pour 
| quelques plaifirs legers & pañfagers , endure des »> 
2 
#. 
| courtes voluptez. ( CE 
> 
5 
J 
5 
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non, mais que c’effoit une Religienfe d'un Convent de 
cette ville ; qui la connoifeit encor. Ie luy re- 
partis qu'elle me dit qui elle effoit ; Elle me repli- 
qua qu'elle me viendroit parler. Elle me parla par- 
apres ; © je l'interrogeay : Ma Sœur pourquoy 
effes vous en Purgatoire ? A cette demande elle 
fit un gemiffement. © ma Sœur tu me demandes 
beaucoup , fçache que les chofes de ces lieux [one 
bien differentes de ce que nous nous imaginons par- 
dela. Que chacun garde le vœn d'obesffance , 
de pauvreté ; & les autres obligations que nous 
avons ; Que chacun examine comme il les obfer- 
ve, parce qu'icy tout fe paye ; O* les Religieux 
y font beaucoup detenus pour de femblables fau- 
Fes, 

Le Iuy dés alors , ma Sœur vows effiez fort 
fcrnpalenfe , IL eft vray (merefpondit-elle ) mais 
ces fcrupules ont accren mon Purgatoire: le luy 
repartis, comme peut.effre cela ? Le te le diray, 
repliqua.t'elle : Les Confeffcurs pour ne me pas | 
gefrer , ne m'exageroient point mes fautes , di- 
Jant que j'effois trop (crupnlenfe ; © c'eff cela 
mefine que je purge à prefent.. Dis à la Mere 
qu'elle falfe que les Religieufes me recommandent | 
a Dieu ; jete demande encor le mefme; Jesus 
demeure avec toy. Elle dit en autr: que certaine 
fainte Mere de cette Religion effoit couronnée, 
c’efloit [a faintte Fondatrice. 


REMARQUES. 


2le 
$?l* YL y a peu que nous avons veu foufftir un 





Cavalier libertin , & débauche , au Nombre 


197. À cette heure fe prefente une Reliieu- 
{e 
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fe Defchauflée , & fcrupuleufe: Et ainf que 
les Efpoufes de JEssus-CHrisr ne fe con- 
fient point trop en elles mémes , & en Jeur 
profeflion ; Quelles mettent toute leur con- 
fiance en Dieu , & à prendre foin de fe con- 
former parfaitement à leur Regle , parce qu'il 
s’en rencontre encor de leur condition dans le 
Purgatoire. Les foupirs conviennent à toutes 
fortes de perfonnes , & toutes fortes de bois 
brule dans le faint Purgatoire ; ‘La Religieule 
Reformée nonobftant là rigueur de {à profef- 
fion y a fes peines , de méme que le Cava- 
lier. aprés le Hibertinage , & les debauches de la 





Le difcours de cette Ame benite eftoit remar- 
quable , à laquelle Dieu avoit permis de mani- 
| fefter fes peines , avec fes foupirs, & encor fa 
| profeffion , & non toutefois alots fon noin, 

comme les autres. 

Ces quatre mots, 7% me demande beaucoup, 
fignifient auf beaucoup , de tout , de confide- 
ration , d’admiration , de durée, de rigueur, 
& de tout ce qui peut rendre grand, voire tres 
grand en peines , un eftat & profeflion de pei- 
| nes, & de miferes ; quoy que fortunées, puifque 
c’eftoit dans le Purgatoire. 

C'eft comme fi elle difoit: 74 me demandes ; 
beaucoup : parce qu'il ne fuffit pas de beaucoup . 
refpondre à cette courte interrogation, une gtan- 
| de eloquence n'eft pas fuffifante pour donner à 

iefponfe à cette courte demande , ces paroles 
| Pourquoy effes vous la ?. font la matiere de deux : 
cent mille réponfes, fi je te dois répondre par 
l'accufation de mes coulpes ; 74 me demandes 
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beaucoup , & fi par la declaration de la rigueur | 


de mes peines, Tu me demandes aufi bean- 
COUP. | 

Cette refponfe eftoit une ponderation des 
coulpes , & des peines à l'égard du peu de 
compte que nous faifons icy des peines , & de | 


la facilité avec laquelle nous tombons dans les | 


coul pes, 


Ce qui fe connoit en ce qu'elle adjoute avfli- 
toft : Les chofes de ce lien ; [ont bien differentes | 
de ce que nous nous en imaginans pardela; Mais | 


comme bien differentes ? Icy.nous penfons en 
difcourant , & là, on penfe en fouffrant; icy en 
meditant, & là en brulant, icy dans la converfa- 
tion, & là dansles flammes. Il y a bien de la 
difference entre raifonner fur un tourment , & 
endurer un tourment ; & je pouvois encor ad- 
jouter que les chofes de ce lieu font bien dif- 
ferentes de ce que nous ne penfions pas parde- 
là ; parce que non feulement nous avons fou- 
vent de fort bas fentimens des chofes de l’au- 
tre vie, mais nous ne penfons même à autre cho- 
fe qu'à ce qui nous occupe, & nous attache en 
cette vie, enfuite de quoy nous venons quelque- 
fois à le foufftir pardelà , premier que d’y avoir 
pensé pardeça. 

C’eft la verité que ce raifonnement n’eft pas 
à mon advis {eulement pout l’expreflion des pei- 
nes , mais encor du peu de compte que nous fai- 
fons icy des coulpes. 

C'’eft comme fi elle vouloit dire : Noms rai 
fonnons bien diverfement des coulpes dans le 
Purgatoire en {ouffrant , & dans le monde en pe- 


’chânt, Ce qui là ne nous patoiffoit que jeu 


d'enfans, 


























| 
| 
| 
| 
| 








| 
{ 


| 








des Morts. NoMBrE CXC VIII. 653 
d’'enfans , fi nous y pouvions retourner , aprés 
l'eflay ; & l’experience)de ces flames , : nons 
ne le ferions pas quand on nous prefenteroit 
pour cét effet des dionitez, & des Couronnes ; 


| C'eft icy à mon advis le vray & legitime fens de 
| ces paroles. 


C'eft le méme que ce qui arrive au Larron 
quand on le conduit au piber, car ayant pris plai- 
fit dans les larcins , & les tenant pour jeu & paf: 
fe-témps , fe voyant paraprés au pied du giber, il 
connoit fon crime par le fentiment de fa peis 
ne; & voudroit pour beaucoup ñe l'avoir pas 
commis: 

Reconnoillons que nous fommes des crimi- 


| nels devant Dieu, & ttibntaires de la rigueut 


| de fa Juftice : & agiflons icy ; comine nous 
Voudrions avoir fait lors que nous ferons par- 
delà. | 
Cette Âme pele fagement l'exactitude, & fe. 
verité du compte qu'on demande aux Religieux 
touchant leurs obligations , & fpecialement de 
l’'obeïlfance ; & de la pauvreté. Je ne m'étonne 
point qu'on leur demande un compte fi rigoureux 
dece qu'ilsne gatdent pas, puis qu'en leur don: 
fie une couronne , & une tecompenfe ineffable 
pour l'avoir gardé. | 
Je confefle que ce-qui fait mieux connoître 
quel eft le merite ; & la gloire que doivent avoir 
ceux qui obfervent exaétement les devoirs de 
leur profeffion Kelisieufe , c’eft à mon advis le 
compte rigoureux qu'on leur demande des chofes 
qui femblent icy tres legeres. 
Pafce que Les effèts dela bonté de Dieu farpala 
fant fi fort en grandeur ceux de fa juftice ; puif- 
| Qq 3 qu'il 
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il qu'il recompenfe au deffus , & punit au defflous 
| de cé qu'on merite ; avec quelle liberalité doit-il 
1 recompenfer l’obfervance d’une obligation, dont 

il punic fi rigoureufement la moindre inobfer- 

vance >? s’il châtie fi feverement lors qu'on luy 

ER deplait , combien magnifiquement doit-il recom- 
penfer , lors qu'on luy agrée, & qu'on le fert fi- 
dellement ? | 
Cette confideration doit eftre un preffant ai- | 
guillon pour animer les Religieux, (& bien plus 





































nous qui fommes Prelats ) d'un defir ardent de 
plaire à Dieu, & de ne le point offencer , pour 
tous les attraits & offres trompeurs quenous pout- | 
roit faite le monde. | 
ç24.  C'eft une chofe bien confderable que ce qui 

Notez. fe dit icy touchant Îles fcrupules ; puifque cet- 
te Religienfe ayant efté fcrupuleufe , elle eftoit 
neantmoins punie comme fi elle eut efté trop 
relachce. 

Ses Confefleurs avoient failli par excés de 
compaffion , & pour la guerir du trop de cha- 
leur , ils luy appliquoient us remede trop froid. 
C'eftoit bien aflez de luy ofter le fcrupule de ce 
qui n’eftoit pas peché ; mais ils pañloient plus 

avant , luy oftant la bride qui la retenoit pour ne 
point pecher. 

Les Ames doiventeftre traittées avec des reme- 
des moderez, & ne pas eftre pouflées dans un ex- 
treme pour éviter le contraire. 

Il ne faut pas douter que {es Directeurs n’euf- 
fent bonne intention , mais elle manquoit de 
prudence autant que la cure excedoit en com- 
paflion ; & confequemment par une pitié in- 
difcrette , de l’infirmité de la Religieule , qni 

cftoit 
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des Morts. NOMBRE CX CVIIT. 60, 
eftoit atteinte d’un cofté , ils la bleffoient de 
l'autre. 

La malade y éontribuoit auf ; dénnant trop à 
connoître fes fcrupules, car fe pläignant exceffi 
vement de fes perplexitez,elle procuroit & ou- 
vroit la porte à fon relache. 

Pour eftre trop fcrupuleufe on la difpenfoit 
peut-eftre de récitet fon office ; Pour eftre trop 
fcrupuleufe on luy ‘donnoit advis de manger ; 
Pour’ trop de fcrupule, on luy permettoit de 
parler ; & quant à elle, ces remedes apparem- 
ment ne luy fembloiént point defagreables , & 
elle s'eftoit façonnée à cette forte de purges : En- 
fuite de quoy, lors qu’elle vint à rendre compte, 
eftarit examinée avec un peu de feverité en l’au- 
tre vie , en la partie interieure de l'ame, on re- 
connut en quoy confiftoit la maladie, & que 


fa propte volonté eftoit la caufe de tous fes fcru: 


pules ; un manteau gris de vertu apparente , qui 
en couvroit un autre roupe de rélâche , dont fe 
compofoit une ‘certaine drogue d'hypocrifie fpi- 
rituelle } laquelle ayant emportée avec elle au 
tribunal de Dien , &c de là dans le Purgatoi- 
toire ; elle s'en confefloit avec beaucoup 
plus de clarté qu'elle n'avoit fait dans le Con« 
vent. 

O Ames devotes ! Qué le Proverbe Royal di. 
{oit bien à propos! Neque eff qui [e abfcondar à 
calore ejus 1] n'eft perfonne qui puifle fe cacher 
de Dieu ; ny defa lumiere; Prenons bien garde 
à ce que nous faifons ; puifque là ce qui eft 
de plus fecret fe doit découvrir ; reconnoitre , 
voir , convaincre ; payer ; choftier, & purifier: 
Adam noftre premier Pere , né püût fe cacher 
Qq 4 parimÿ 
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606  Lumiere aux Vivans par l'experience 
parmy les arbres innombrables du Paradis, Vo 
yez de quelle forte nous pourrons nous couvrir 
de Dieu entre les buiffons , & les haïlliers de cet 
exil, & de ce defert. \ 

Elle dit que la Sainte Fondatrice de cetté Re 
ligion tres-parfaite , eftoit courroucée, & c'eft 
parce que cette Sainte eftoit tres- parfaite & ay- 
moit tres-parfaitement fes Religieufes ,& les 
defiroit tres-parfaites, &.reffentoit leurs moindres 
imperfeétions. 

L'amour de la fainte envers fes filles , fe ma- 
nifefte mieux à mon advis par fon courroux , 
puifque comme elle les aymoit fi fort,elle les de- 
fitoit fort parfaites, afin qu'elles vinffent à joüir 
de la gloire dont elle joüiffoit. | 

Ces façons de parler,que les Saints & les An- 
ges, & Dieu même fe courroucent en la gloire, ne 
fignifient pas des affections humainesen Dieu,ny 
en fes faints dans la beatitude, mais des effets hu- 
mains en nous, produits par la juftice de Dieu ou 
des Saints, par leur compaffion,amour, protection, 
ou abandonnement, lefquels s'expliquent par des 
phrafes, &des affections humaines,au langage des 
hommes, pour nous infinuer ce que Dieu, & les 
Saints operent, & difent au leur. 


NOMBRE CXCIX. 


E fixiéme de Fevrier, S'apparut à moy la fem- 
me de N. elle m'éveilla, G me dit qu'elle eftois 
cn Purgatoire ; que je diffe à fon mary qw'il luy 
fit appliquer des Meffes : que je la recommanda[- 


fe à Dicx , qu'elle eStoir en grand travail, & 


que c'eStoit beancoup qu'elle [e fus fauvée. Ie luy 
demanday pour quey y «fes vom elle me refbons 
dits 

















des Morts. NomBre CXCIX. (Co7 
dit, pour plufieurs chofes defquelles on fair icy 


| peu de compte : ©" parce que je me mariay avec 
| on oncle, eSlans f proches parens. Le ne te dés pas 


d'avantage. Recommande moy à Dien. 


1 


REMARQUES. 


( nas fainte ame fouffroit pour s'être rema- 
riée avec fon oncle, & pour d’autres cho- 


| fes. Il eft bien certain que c’eftoit avec difpence, 


autrement cen'eut pas efté un mariage. 

Ce devoit eftre ; parce qu’elle s’eftoit ma- 
riée avec une difpenfe qui n'eftoit pas bien con- 
forme aux relations , qui avoient fervi de mo- 
tifs, & on luy fit rendre compte fans difpen: 


ce paf apres. 


a mm À ——_— tonte tm RS 


Mais conment ; la difpence n’auroit-elle pas 
efté admife en l’autre vie? Elle valoit pour ju- 
ftifier le mariage , elle valoit , afin que ce fut 
un uray mariage , elle valoit , à ce qu'on luy 
demanda compte, comme à ceux qui font dans 
le faint & venerable eftat de mariage : Et ain- 
fi l’on voit que cette ame dit à la Religieu- 


| fe qu’elle advifa fon maty , elle ne dit pas fon 


oncle ; parce que cet oncle eftoit fon vray ma- 


| 1y 3 Mais qu'importe la difpence quant à la 





coulpe ; fi la relation avoit efté affeétée : Qu’im- 
porte que l'intention ait efté {uffifante pour ob- 
tenir la difpence du Pape , mais non pas pour 
la jaftifier au tribunal de Dieu, Qu'importe, 


| fi ce qui s'eft icy adroittement coloré en la 
| relation , fe trouve par delà depourveu de fon- 
| dement , de veritce, & de juftification ? fi Ja 
| fin n'a pas efté bonne , fi les moyens eftoient 
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608 Lumiere aix Vivans par l'experience 


douteux fi on n’avoit commencé par de dan: | 


gereux principes ; la difpence ne juftifie point 
tont cela, certainement il faut en tout repar- 
det Dieu , & le diétame de fa confcience, avec 
pureté , & fincerité d'affection , parce que la 
prudence confifte à bien reüflir ; non en ce 
monde , mais en l’autre. Que me fert-il d’avoir 
icy un bon fuccez de mon affaire , conforme 
ment à mes defrs, fi je dois eftre par delà brû- 
lé, & tourmenté pour ne m'y eftre pas compor- 
té comme/je dois. Et partant ce qu'il faut avant 
tout confulter en cette vie, c’eft fur le jugement 
qu'en en doit potter en l’éternelle. Si nous y 
procedons de cette forte , on nous prendrons de 
bons moyens, ou nous laifferons les inutiles, & 
nous vivr'onsicy avec moins de perplexité | & 
par delà avec moins , ou point de peines. 


NOMBRE CC. 


Vie Re- E [eprième du même mois, s'Apparut à M0 
ont une Religienfe de N. Elle m'appelle par mon 
fes di nom, © me demanda pardon de ce qu'elle m'a. 
uertife. SEAT Jr ‘ - k 
mens  Voit évcillée : le luy reffondis qw'antcontraire , 
dans le elle w avoit fait charité; Qu'est-ce qu'elle me 
SR D vouloir ? fr c'eftoit elle qui m'avoir evcillée l'auz 
la Réli- tre nuit £ Elle réfbondit ; ony c'efloit moy » C 
8507. je fais dans les peines de Purgatoire ; © je de- 
fre que tu me falfe dire des Alelfes : Je luy de- 
manday ; Qu'est-ce qui vom y retient & vous 
cmpefche de voir Dieu? Elle répartit : fl Gache N. 
que la dans le monde j'ay efté trop amie de mes di- 
vertiffemens , © pour d'autres vanitez : d: que 
je perdois beaucoup de temps inutilement ; Quoy 
donc (luy dis-je) la Religion n'efface - tel pas 


ont 
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tout cela ? elle me refpondit : Ouy a qui accomplis 


| fes obligations ; le me portois fort lachement aux 
ailes de Religion : je perdois beaucoup de temps 
| dans les parloirs ; G* l'on paye fort rigoureufe. 


ment ce temps perdu ; dont on rend un compte 
fort eStroir. l'ay efté celle qui ray eponvantée l4 
auit paffée ; INe faites pas cela, parce que vous 
me faite un notabli prejudice en la Janté : Elle 
refPondit ; je ne vondrois pas te faire aucun dem- 
mage , mais Dieu ne mavoit pas encor donné 
licence pour me découvrir : Dis moy que veux-tu 
que je faffe pour toy ! Que tn me recommandes à 
Dieu fort inflamment: Lesus demeure aveé toy. 


REMARQUES. 


Ette Religieufe chaufiée eftoit d’une certai- 
ne Religion, & avoit efté galante eftant fe. 
culiere, & amie de divertiffement eftant Reli- 
gieufe ; & elle purgeoit l’un & l’autre en Pur- 
gatoire. 
Mais quoy, le premier n'eftoit-il pas fufhfant 
fans le fecond , n’eftoit-ce pas afez qu'elle paya 
ce qu'elle avoit commis eftant dans le monde, 
fans qu’elle paye encor les fautes qu'elle à fai- 
tes dans la Religion ? Qu’elle‘paye les pechez 
commis dans le monde , puifqu'elle s’eftoit faite 
Kelisieule pour en faire la penitence , pour pa- 
yer eftant Religienfe de même que feculiere , & 
feculiere,eftant déja Religieufe, cela femble bien 
cftrance. 

Non, non, la chofe ne doit pas aller de la for- 
te ; il faut qu'elle paye les pechez qu’elle 2 
commis eftant feculiere , & les divertifflemens 
qu'elle « pris eftant Religieufe. 

La 
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610 Lumiere aux Viuans par l'experience 
La faifon en eft evidente , & jufte, parce 
qu'elle eftoit entrée en Religion pout pleurer {es 
pechez ; mais en fuite lors qu’elle devoit pleu- 
rer dans le Convent , elle fe divertifloit dans le 
Convent ; Et ainf elle demeura avec les fautes 
commifes dans le monde, & non fatisfaites, & 
celles de la Religion contraétées par les diver- 
tiflemens,& non effacées parles larmes. Qu'elle 
paye donc l’un & l'autre dans le Purgatoire. 

Îl arriva à cette fainte ame , lorfqu’elle entra 
dans la Religion; & apres y eftre entrée , le 
même qu’à un debteur qui n’a pour payer fes 
debtes, & joùe l'argent qu’il portoit à cet effet, 
& an lieu de s’acquiter s'endebte d'avantage, 

Elle entroit dans la Religion pour y payer 
les fautes commifes dans le monde, & par fes 
divertiffemens elle en faifoit de nouvelles , ain- 
fi celles du monde luy demeufoient , & elle les 
augmentoit par celles de la Religion. 

Cepandant je crois que ce n'eftoient pas 
. dés fautes grieves , mais legerement grieves, 
& non beauceup innparfaites , des entretiens à 
fe divertir , fans que cela arriva à peché mor- 
tel. ee | 

Quoy que cette perte. de temps dans les par 
loirs , me [oit aflez fufpedte , d'autant que 
entre ces férs, lors qu'on n’a pas Dien pre- 
fent , ( & il femble qu'on ne le pouvoit pas 
avoir ; puis qu'on avoiie qu'on y pérdoit beau. 
coup de temps) rarement peut - on s'exempter 
de s'engager dans des fers: Car que peuvent 
caufer les fers, que d’autres fers ! C'eft peut 
eftre pour ce fubjet que les parloirs fe nom- 
ment des grilles , parce que ceux qui lés fre- 
quen 
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des Morts. NoMBre CC. Gix 
quentent imprudemment , courent rifque de S'y 
bruler. | 

Enfin elle purgeoit dans le feu ce qu'elle 
avoit peché dans le fer, ce qui ne Iny feroit 
pas arrivé fi elle eut fuy le fer comme le feu. 
Elle payoit par de rigoureufes peines le temps 
qu'elle avoit là perdu en difcours & entretiens 
inutiles ; cher achapt ; chere debte , & cher 
payement, | 

Que les Efpoufes du Sauveur apprennent à 
ne point faire de l'obfervance Relisieufe un en« 
tretien de vie relachée, parce que ce-cy eft un 
chemin affeuré ( à moins qu'on n’en faffe peni- 
tence) d’une malheureufe, & eternelle mort. 

Qu'elles apprennent à pleurer dans la Re. 
ligion les fautes & pechez du monde, & n’au- 
gmentent point les coulpes du monde dans la 
Religion. \ 

Si elles fuyent le monde pour chercher Dieu, 
qu'elles procurent de toute leur affection de ne 
pas faire un monde de la maifon de Dieu. 

… Defe perdre parmy les orages, c’eft chofe qui 
atrive au plus adroit pilote , parce que Îles ora. 


| ges du monde font dangereux : mais de faire nau- 


frage dans le port(c’eft à dire dans la Religion) 
c'eft une extreme folie. +« 

Dieu fe plaignoit des Pharifiens qui conver- 
tifloient les Gentils ; pour les faire pires que 


| Gentils, & pires qu'eux mêmes ; C’eft chofe À 


peu pres femblable , lors que dans la Religion, 
on fait une vie relachée, d'autant que c’eft moins 
de mal d’eftre un mondain relaché , qu'un Re- 


| Higieux defobeiffant & imparfait, & de même 
| d'un Evéque, 


C'eft 
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| Gi2 Lumiere aux Vivans par l'experience 
LA C’eft chofe mauvaife de murmurer d'un Roy 
| dans la ruëé , oudans la place, mais bien plus 
criminelle ; dans fon Palais , plus encor dans {on 
cabinet , & plus en fa prefence ; Que les Re- 
| | ligicux , & les Prelats apprennent que quoy que 
nous foyons tous en Dieu,& Dieuen nous: c'eft- 
à dire qu'il n’y a lieu où Dieu ne fe reñcontre, 
& qui ne foit compris en luy:neantmoins les Re 
ligieux , les Preftres, & les Evefques femblent 
être plus intimement en fa divine prelence ; Et 
parcant fi tous luy doivent honneur & refpect | 
comme creaturés, bien plus nous autres, & les 
Religieufes comme Miniftres , & Efpoufes : or 
les plus fenfbles injures pour un Roy, & Îles 
trahifons plus enormes, font celles de fes Efpou- 
fes , & de fes Miniftres. 


NOMBRE CCI. 


Fa tiges E huitième du méme mois s'apparut 4 moy Don 
pour un IN. fur les quatre heures du matin. Il me de- 
procex. mmanda ft je dormots : je refPondrs que non : © quelle 
beure il eStoir » il dit qu'il effoit quatre heures ,qne 
je le recommandalfe à Dien , © que je le priaffe 
d'ouvrir les yeux de l'ame a [on fils, afin qu'il wir le 
feu dans lequel il efoit. Il me monfira [a langue 
tonte embrafée. Le lu dis, aymeé de Dieu , estes- 
Lt vom encor fans voir fa face ? il refPondit , ony 
| | ma niepce, @ je demeuréray ainff ; jnfqu'a ce que 
les procez. foient termint?,, car c'ejf moy qui paye 
tont, JE sus demeure avec toy. 


NOMBRE CCiïl. 
D. dixième du ième mois, effant dans les exer- 


cices , « l'heure de l'Oraifon dn fair: Le De: 
mon 
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mon en forme.d'un homme fort laid me traina ; Et 
| divers autres mauvais reptiles aloient par terre , ils 
me laifferent [ans fentiment , pour le mauvais traite- 
| ment qu'ils me firenr, 


| REMARQUES, 
| 25 Cavalier du Nombre cer. qui confeilla à 
{on fils le procez du mariage, perfeveroit 
conftamment dans {es peines , juiqu'à ce que le 
fujet en fut terminé , combien devoient eftre 
dans l’oubly en ce monde, les autheurs de procez 
de qui les pretentions & diligences qui eftoient 
icy fubjet de difcordes , eftoient par delà caufe 
de tourment. 

La Religieufe demande à l'ame, quelle heure 
eft-il ? Je ne doute point que cette Efponfe ne 
fut bien fpirituelle , puifqu'elle interrogeoit les 
morts des heures de la vie, parce qu’elles fern- 
blent toüjouts aux vivans eternelles & prefentes, 
les morts feulemét connoiffent que fielles ne font 
abfentes, elles font au moins momentanées. 

C’eft chofe remarquable de luy montrer fa lan- 
gue toute embrafée:c’êcoit apparemment à raifon 
qu'elle avoit efté l’inftrument du confeil qu'il 
avoit donné de ce procez volontaire , & de telle 
confequentce, fur des fondemens douteux, & dan- 
gereux,alumant par ce moyen le feu de tres-oran« 
des difcordes , on donne quelque fois en l’antre 
vie les remedes d’une façon contraire a celle-cy, 
parce que là le feu fe remedie avec le feu,& icy le 
chaud fe guerit avec le froid. 

Ces paroles font encor dignes de marque : 
c'elt moy qui paye tout. Quoy donc ceux qui 
playdoient n'avoient - ils pas encor leur S 

es 








































614 Lumiere aux Vivans par l'experience 
des travaux , puifque le procez avoit efté fi lons, | 
& fi opiniatre entre deux maifons riches,& puil- 
fantes, qui dépenferent à la pourfuite de fi grof- 
fes formes, qu’en peut dire que toutes deux en 
sefterent, finon ruinées , au -moins fort amoin- 
dries., & endebtées ? comme peut donc dire cette 
-ame qu'elle paye tout 

Elle difoit ce-cy,parce qu’il y a bien de la dif- 
ference de payer par la bource, ou par les peines; 
& de dépenfer, ou de patir icy de rigonreufes & 
fanglantes difciplines , ou en l'autré vie dans le 
feu,& les fournaifes ardentes du Purgatoire,pour 
dépenfer de l’argent,une perfonne riche, & qui 
n'eft pas avare le peut faire fans douleur , mais 
non pas recevoir de fanglants coups-de foùet fur 
les épaules : ainf il fait fon raifonnement de 
cètte forte: Ceux-là dépenfent feulement leur 
argent, & quand même ils y employeroient leur 
fueur & leur fang, & les peines corporelles, tout 
ce-cy n’eft que jeu, au prix de ce que je fouffre 
{piritnellement : je paye donctout , parce qu'au 
refpeét de la monnoye avec laquelle je paye, on 
ne peut dire payer,tout ce qu'ils dépenñfent,qu'ils 
payent, & qu'ils endurent. 

La pauvre Religieufe fouffroit encor un Pur- 
gatoire en cette vie dans les afflictions que luy 
caufoit le Demé,neanmoins le fujet de fes peines 
étoit bien different de celuy de ces bonnes ames, 
parce que celles.cy fouffrét pour leurs coulpes,&c 
elle pour fes vertus:celles-là pout n'avoir pas exer- 
cé la charité, & elle parce qu'elle l’exerçoitscelles 
là fans merite, & elle avec beaucoupde merite & 
de couronnes, 
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61s 


| 


| N. habirant de N. fors chargé de feu 5 ap 
nement parce qu'il y a plus de Cinquante. Cinq ans 
qu'il eff mort. Le luy demanday, Qu'eft-ce qu'il 
vouloir, © où il effoit ? Il me Pria de le recom. 
mander à Dieu , d'autant que par [a mifericorde 
| 41 effoit en Purgatoire : & qwW'il avoir effé en 
grand danger de fon falur. Je luy dis ; Pourguoy 
} cJfes-vons | & qu'avez-vos fait ? [urquoy il fit 
une grande acclamation, difant : Ab! fervante 
de Dieu , que me demandes-rn ? Sçache que jy 
fuis pour mon avarice. Or que defirez-vons que 
je fafle Pour vous ? Que lu Me recommandes à 
| Dieu, car j'amallay du bien, & tout s'eft perau ; 
| Je n'ay perfonne qui s'employe Pour moy. Recom- 
| #ande-mn0y à Dieu, Jesus demeure avec toy. 


| - REMARQYVES. 


| Cyr eftoit un Cavalier, qui avoit amaflé 
| de grandes richeifes , & en avoit eftably un 
| puiffant droit d'aîneffe bien qualifié dans lequel 
|il eut pour fuccefleurs des perfonnes fort illn. 
| ftres de fang , & de qualité: cependant il avoit 
[payé par cinquante - cinq ans de Purgatoire, 
| ( outre ce qui luy reftoit à foufftir par aprés) les 
mauvais moyens par lefquels il avoit amaflé tane 
de richeffes : & il s'eftoir acquis autant de tour- 
mens en l’autre vie, que de grandeur, & de 
pouvoir en celle. cy. 
On a bien raifon de dire que la mediccrité 
left le meilleur Eftat de tous cenx de ce monde, 
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616 Lumicre aux Vivans par L experience 
& auquel doivent afpirer tous ceux qui y def- 
rent eftre heureux : eAfedinm tennere , ; 
Tertullien a dit fort accortement que le Sau- 
veur eft toûjours entre deux larrons. Vn hom- 
me eft prodigue , & l’autre avare; le liberal 
fe. trouve au juite milieu , qui n’eftny pro- 
digue , ny avare. 

Entre plufñeurs Cavaliers, qui dans.ces ap- 
patitions fouffioient pour. avoir efté prodi- 
ques, celuy-cy y tenoit rangien qualité d’auare;, 
à raifon que tournant top ; ou à la droite, 
ou à la gauche , le monde fe trouve tout bor- 
dé de precipices ; & on fe voit obligé de 

ayer pardelà tout ce en quoy ‘on seit rordu 
paracerz. 

Neanmoins je remarque que celuy-cy en: 
duroit davantage pour fon avarice ; que les au- 
tres'pour leur prodigalité:& peut: eftre que s'ils 
euflent efté feulement prodigues , ils. auroient 


eu beaucoup moins à fouffrir, fi ce n’eft qu'ils- 


“euffent efté comme Île Prodigue de l’'Evan- 


uv) oile qui ‘diffipa fon bien, Cum meretricibus, 
304 ce qui accompagne pour lnnbitasité la prodi- 
galité. 


L'avare Mais pourquoy eft:ce un plus grand vice 
RS d'eftre avare , que prodigue à la referve fufdi- 
foy, ny te> & que l’avare eft plus feverement puny en 
“e. l'autre vie? c'eft parce que (comme il a efté 
dit ailleurs ) le prodigue en-pechant même fait 
quelque chofe de bon, puis qu'il aflifte ceux 
aufquels il donne : Mais l’avare eft nuifble à 
foy-même, & n'’eft vtile à perfonne, parce que 
fon argent ne profite ny à luy, ny aux autres, & 
ainfi.c'elt miracle qu'ils ‘échappe de l'Enfer. : 
e 
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Ie remarque dans l'Evanoile que les prodi. 
gues fe font fauvez fur fa table de la penitence, 
comme la Magdelaine, & l'enfant prodiguc ; 
& je remarque parcillement que les deux ri- 
ches avares furent damneéz {ans reffource , fur 
quoy le Sauveur fait cette comparaifon eftran- 
ge de la difficulté qu'il y a, qu'un Chameau 
pale par le trou d’une aiguille ; Et partant bien 
que ce foient deux vices, l’un neanmoins eft 
plus mauvais que l’autre , tous les deux font 
latrons : L'avare de tous; & le prodigue de 
foy-même ; mais le prodigue eft à la main 
droitte ; en fuite dequoy la propoñtion de 
Saint Paul eftevidente , quand il definit la- 
varice , difant : Radix omninm malorum ef cu- 


piditas. 


C’eft chofé merveilleufe encor, que cequil 
adjoûte,que tout fon bien s’eftoit perdn : à rai- 
{on que veritablement le droit d'aînefle & fon 
revenu duroit encor , bién que non en fa pre- 


| miere opulence. Pourquoy dit-il donc qu'il s'eft 


perdu ? 

le me perfuaderois aifément qu’il difoit cecy 
en veüe de {es peines, & qu'il tenoit pour per- 
du ce qu'il n’avoit pas employé pour fon foula- 
gement , comme s’il eut dic : Que m'importe-il 
d’avoir laiflé à d’autres, dix-mille ducats de 
rente , fi à même temps je gagnois pour moy 
dix mille tourmens > Que me fervent leurs 


| contentemens , fi je fuis affligé & gêné de 


mes peines ? Malheur à moy! qui apres tou- 


| tes mes acquifitions, fuis icy brûlé de vives 


| âmes ; Ils fe donnent carriere avec mon hoirie, 


tandis que je fuis dans les fouffrances. 


Kr 2 Ce 


S 32. 


1, Ad 
Timot. 
(EROR 









































































618 Lumiere aux Vivans par l'experience 

Ce qui eft bien pour eux ,eft mal pour moy. 
Ce à quoy je travaillois , éftoit gain pour eux, 
& perte pour moy. Je tiens pour perdues les 
richeffes qui leur donne des plaifirs , & à moy 
des tourmens. Il feroit à propos que les avares 
des biens temporels oüyffent ces’ plaintes , afin 
qu'ils le fuflent des biens eternels. 


NOMBRE CCIv. 


Va en V7 la minuit m'apparut encor un ferviteur de 
ÊteY MY » 
Dr, mon Pere , nommé NN. m appelant par mor 


nom , quoy que je le connus anf:-t0t il me dit, Je 
fuis en Purgatoire, pour plufieurs neglivences 
devna mauvaife vie. Declare-moy , mon frere, 
quelle ejtoit cette manvaile vie, puis que tu n'e- 
fois pas icy bas incliné aux vices des jeunes gens; 
Tu as raifon , que je ne paroiffcis point addonné 
aux impudicitez. Mais puis que tu me dis que 
je me declare. Tont ne git pas en cela, Tu [çais 
bien que j'avois ce vice; de dire des paroles 
legeres ; Le procurois de couvrir les impuretez, 
 jeffois du tout vicieux. Ie le paye cruelle- 
ment à cette heure avec d'autres chofes que ÿ'ay 
fait en ma vie. Or que veux-tu que je falfe 
pour toy! Que tu merecommandes à Dieu , que 
j'en feray autant pour toy, ŸEzSus demeure 
avec toy. 
REMARQUES. 





E ferviteur du Pere de ce Religieux de- | 

voit paroître à l’exterieur homme de bien, { 
mais l’interieur ne correfpondoit pas à l’appa- 
LEnNCE: | 


Il 


S 33 
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I avoit grand foin que fes Maîtres ne s’ap= 
perceuffent point de fes défauts : Il tenoit fes 
vices couverts ; Il eftoit modefte & compo- 
fé à l'exterieur , mais apparemment il lâchoit 
la bride en fecret à fes appetits. 

C'eft ce femble ce qu'il veut fignifier pat 
fes paroles, & confequemment pafant pour 
bon & vertueux devant le monde, il fouffroit 
cependant une punition rigoureufe dela juftice 
Divine, 

Cét axiome fpirituel de Saint François eft 
infallible , que perfonne n’eft plus en effet, 
que ce qu'il eft devant Dieu , quelque efti- 
me qu'en fafle le monde, c'eft à dire que 
peu importe, que tout le monde nous exal- 
te, fi la juftice Divine nous condamne , ny 
que tout le monde nous condamne , fi la jufti 
ce Divine nous approuve ; Qu'importoit-il que 
cét homme parut chaîte, s’il eftoit en effetin- 
terieurement, & fecrettement impur ? c’eftoit 
bien quelque chofe qu’il ne fut pasfcandalenx, 
mais enfin il fouffroit pour les vices que luy feul 
n'ignoroit pas. 

C'eft une grande folie d’avoir plus de foin 
en ce que nous faifons , de paroïître que d’eftre, 
d'avoir moins d’égard à la fubitance , qu'à l’ap- 
parence ; & de ne pas confiderer , que le plus 
fecret peché du cœur, doiteftre un jour pu- 
blic à tout le monde. 

_ Ces paroles, Tout ne gîr pas à cela , fai- 
foient allufion à ce que luy difoit la Religieufe, 
qu'il n’eftoit pas addonné aux vices des jeunes 
gens , comme infinuant qu'il les avoit , mais 
ne les effectüoit pas: & par confequent qu'il 
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610 Lumicre aux Vivans par l'experience 
eftoit honnête homme en ce monde, mais def- 
honnête en l’autre, 

Comme qui diroit , ce n’eft pas tont de pa- 
roîitre bon icy-bas,quoy qu'il fait bon de le pa- 
roitre , mais le principal git à l'eftre. Il avoit 
tout ce qu'il fembloit n'avoir pas, pañce qu'il 
defroit d’avoir tout ce qu'il n'obtenoir pas. 

Pour plaire à Dieu en efprit, & verité, il 
faut avant tour s'étudier à la purete dela con- 
fcience, & de l'interieur de l’Ame , & des pen- 
fées, parce que fi celle-là eft fouillée par celle- 
cy , quoy qued’homme paroifle exterienrement 
plus brillant que le Soleil , toute fa fainteté fe- 
ra immonde , & dégoûtable. 


NOMBRE CCyv. 


E treiziéme du même mois [ur les fix heu 

res dû foir, effant dans l'Hermitage, 
ayant allumé les cierges , je les pofay fur l'Au- 
tel du Crucifix, parce que c'effoit le Samedy : 
@ auffi la perite lampe qui férvoit à méclai- 
ver, Le commençay à chanter le  Salve , pen- 
dant quoy le Demon Grant les deux cierges de 
deffus L'Antel , il les mit 4 terre à mes deux 


.côtez , @ La lampe à la tête, me caufant un 


grand rourment. Il plat à Dieu de me délivrer 


de ves ennem“s. 
REMARQUES. 


E Demon avoit plufieurs motifs, bien qu'il 
4n'ût point de raifon , pour perlecnter cette 
bonne Religienfe; les motifs eftoient, de ce 


qu'elle 
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qu'elle eftoit dans une continnelle Oraifon, 


& tellement fervente en la devotion envers 
Ja Sainte Vierge, & les benîtes Ames de Pur- 
gatoire. 

Ce qu'il failoit icy à l'endroit de cette Reli- 
gieufe pour fe mocquer d'elle , luy eft affez 
ordinaire , & s’en rencontrent plufieurs exem- 
ples pareils, dans l’Hiftoire Ecclefiaftique. 

1! eft rapporté dans le Prel. Spirituel, de So. Æxem. 
phronius , qu’un faint vieillard Anachorete ?/* 
eftant occupé dans le travail & lOraifon , le 
Demon fe pofa devant luy ,en figure d’un petit 
Negre , & fe mît à danfer en fa prefence, luy 
difant, Que t'en femble vieillard, danfe - je 
bien ? feulement pour le divertir de l'Oraifon, 
tant il reflent que les Ames frequentent ce 
{aint exercice. 


NOMBRE CCVI. 


E Pere NN. s'apparnt à moy, frere de la Va Rcl 
fœur NT. que now avons bien connu en cér. S'% 
te vsaifon, difant qu'il effoit en Purgatoire: I! 
me demanda des Prieres. 


NOMBRE CCVFIE. 


{ E dix-nenviéme s'apparut à moy Don NN, 7» Ce 
qui efloit Fils de La premiere femme de N. yaliers 
qui effoit en Purgatoire, Al y a plus de foixan- 

te ans qu'il eff mort, Fl me pris de le recom 
mander à Dien, Jesus demeure avec toy, 
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E jour de la chaire de Saint Pierre, S'appa= 


rut a moy un Defunt, #'appelant par mon 


| 
| 
| 


20m, © difant que c'elloit luy qui avoir effé 


Superieur de N, € avec de grands gemiffe- 
mens il aifoit ; Ah !'noire avarice , @& noir hon- 
7er ; que je paye Ji cherement. Recommande- 
moy à Dieu, parce que jefuis en Purgatoire; 
Mais pour quel fujet ? Pour ce que je viens de 
dire; & pour avoir effé canfe qu'on ait tué ur 
homme, Jesus foit avec toy. Il 'effoit vétu 
des ornemens facerdoranx. 


REMARQUES. 


| Bo Religieux du Nombre 206. ne dit pas 
pourquoy il eftoit en Purgatoire , nean- 
moins il ne laiffé pas de nous donner lumie- 
re, eftant d’une Religion eftroite : & fuHf{oit 
qu'il fut Religieux, pour nous donner grande 
lumiere, 

Le Cavalier du Nombre 207. pourroit bien 
inftruire toute la Nobleffe, avec fes foixante 
ans de Purgatoire , fans en voir encor la déli- 
vrance, puis que foixante ansde là en font bien 
foixante mille d’icy-bas ; 11 ne declara pas non 
plus lacaufe pourquoy il fouffroit , ce devoit 
cftre pour des vices de fa profeffion, ou pour 
mieux dire contraire à {a profeflion. 

Ce Prelat du Nombre 208, l’eftoit de l’une 
des Illuftres Églifes Collegiales , & Regulieres 
de toute la Chrêtienté, il declere qu'il fouffroit 
pour trois vices notables, 


Le 





| 
| 
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Le premier de vain honneur , qu'il appelle 


| noir; parce qu’il luy caufoic de fi noirs ,penibles 
& doulourenx effets, comme s’il difoit : il m’é- 


toit advis dans le monde, que l'honneur avoit 
beaucoup déclat ; mais parce que je ne l'ay pas 
recherché par voye légitime, je lay trouvé noir, 
difforme, & méprifable, O noir honneur ! qui 
m'as caufé de fi noirs, & terribles effets, & tour- 


| ments, Ô noir honneur du monde, blanc, & ai- 
| mable par dehors,mais noir , laid & abominable 


| par dedans, 


Il reconnut encor que l'avarice eftoit noire 
en l’autre vie, quil tenoit pour blanche, & belle 


| en celle-cy : Or, argent, joyaux, richefles , & 


vanitez, & tout cela vanitez ; l'or, & l'argent fe 


| changea en charbon à {on regard, & tout le 


l'blanc en noir, fouffrant alors pour tout ce qu'au- 


| paravant il recherchoit, defiroit & acqueroit fi 
| follement. 


La troifiéme caufe, eftoit pour avoir donné 


|occafion à un homicide qui s’eftoit commis. Ce- 


cy eftoit encor bien plus noir, que tout le refte, 


|pourquoy donc ne le qualifioit il pas auffi du 





nom de noir? 
| C'eft parce que celuy-là devait -avoir eflé la 


| ; >: 
caufe , & l’occafñon de celuy-cy ; parce que s'il 


n'eut pas efté fi ambitieux,& fi avare.ou fi vain, 


| & pointilleux : s’il eut efté humble & avité, il 
|eut éfté bien éloigné de donner occafion à au- 
|cun meurtre, il auroit fçeu pardonner , & faire 


criminelles, pour rechercher la canfe principale, 


plus d’eftime de la vie d’un autre , que de fa pro- 
pre vanité. 
Les Jurifconfultes difent que dans les caufes 


il 
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624 Lumiere aux Vivans par l'experience 
il faut examiner qui a efté l’agarelleur , & ave- 
rer qui a commence la querelle, le même arrive 
dans les Ames , le vice dominant eft puni, ou | 
plutôt l'ame eft_ punie pour le vice dominant 
de tout ce qu'elle a commis par les autres , par- 
ce que celwy-là a efté l’agorcifeur, & le premier 
mobile de tous les autres. 

D'icy on peut recueillir combien juftement 
les vices d’ambition , & d'avarice fe nomment | 
capitaux. Qui auroit creu que le vice eut deu, 
même en ane perfonne Ecclefiaftique , pafler de 
Javarice , ambition , & fuperbe ; à l’homicide ? 
cependant il arriva de la forte, puifqu'encor 
qu'il ne le commit pas , ny ne l’auroit ‘pas con- 
feillé , il fe fit neanmoins à fon occañon. 

Cependant il n’eft.perfonne qui ne le creut, 
puifque pour fix liards un avare vendroit {on 
Pere,& pour un point d'honneur, un ambitieux 
renverferoit tont le monde ; Judas ne vendit-il 
pas à la mort, le Redempteur de la vie , pour 
trente deniers 2 Cain pour ne pas donner à 
Dieu une melure de froment , tua fon frere 
Abel. Diex nous garde d’avoir les racines des 
vices en nos ames,puifque ce leur.efb une chofe 
fort naturelle de produire des fruits de malice: 

voire même s'ils ne les produifent pas, ce doit 
eftre par un prodige miraculeux de la grace. 


NOMBRE CCIXx. 


QUE méme jour, le matix je defcendis. an 
4 Chœur , © aufli-tot apres , à la Sainte , € 
lors s'apparut à moy la Sœur NN. difant ; que 
ous gardaflions les vœux de l'obeiffance, & de 
ba pauvreté, © les antres obligations. Elle difoitd 


cec7 | 
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cecy avec de grands fentimens ; je lmy dis , na 
Sœur, je penfois que vous joïiffiez de Dieu : non 
je n'en jonis pas , © ne f{ay quand j'en jouiray, 
procure qu'on me recommande a Dieu ; © ton- 
chant La Sœur NN. que m'en direz-vous ? elle eff 
en Purgatoire , (repartit-elle, ) bien qu'elle Joir 


Mheaucoup meilleure que moy ; elle me dit ex outre 


que nows-fuilions bumbles , parce que l'humitiré 
cimpaoïte tout. 


REMARQUES, 


m Ette fainte Kéligieufe , bien qu'elle fouf- 


froit en Purgatoire,devoit eftre douce d'il. 
luftres vertus,&c entre les autres d’un faint zele, 
que fa Religion fe perfeétionna davantage: 
puifque s’oubliant de fes peines , elle commen- 
ce à donner des confeils, & follicite toùjours 


l'obfervance de l'obeïffance , & de la pauvreté, : 


| faifant voir que ce font les principales colom- 


nes de la Religion ; la premiere,comme fonde- 
ment , La feconde,comine exercice ; la premiere, 
parce qu'elle comprend en foy l’humilité , la 
feconde, parce qu'elle renferme en {oy la cha- 
rité, puifque le vray obeïffant eft humble, & 
celny qui fe dépouille de tout , aime Dieu pour 
lequel il quitte tout. 

Elle ajoute neanmoins qu’elles accomplif- 


} fent les autres obligations, comme voulant dire, 


| celuy qui vent obienir tout , ne fe doit oublier 


de rien , celuy qui veut poffeder le tout, doit 
tout procurer ; celuy qui defire le tout qui eff 
Dice, il eft jufte qu'il ne neglige rien, & qu'il 


| tache d’eftre parfait, & faint en tout, 


La fainte Religieule luy paye ces bons er 
eils 
















































626 Lumiere aux Vivans par l'experience 
feils par l'étonnement, & la douleur qu'elle | 
témoigne , de voir qu’elle fouffre dans Le Purga- | 
toire, & en ce qu'elle loïe & manifefte {es ver- 
tus. À quoy l’on connoit qu’elles éftoient tou- | 
tes deux parfaites en la charité, puifque la Re- | 
ligieufe reffentoit les peines de l'Ame , qui luy | 
parloit , & cette ame eftoit en crainte des coul- | 
pes que la Religieufe pouvoit commettre. 
Elle dit qu'elle fouffroit encor , fans fcavoir | 
quand devoient finir fes peines. Icy l'on con- 
noit que les Ames ne fçavent pas combien el- 
les ont à demeurer en Purgatoire , fi ce n’eft | 
celles à qui il plait à Dieu de le reveler. Ce qui | 
eft aflez digne d’admiration , puifqu’avant que | 
d'entrer dans le Purgatoire, elles ont reçeu leur | 
fentence au jugement de Dieu , & confequem- 
ment il femble que dépuis lors elles en doivent. 
avoir eu la connoïflance par l’intimation de leur 
arreft, leur difant , tu vas fouffrir tant d'années! 
dans le Purgatoire. 
53%* Il fe peut faire qu’on leur donne, pour une 
partie de leur Purgatoire, d'ignorer lé temps, 
& le terme de leurs peines ; & que nôtre Sei- 
gueut le declare aux unes, & non aux autres, 
ainfi que bon luy femble. Ce qui leureft toù- 
jours manifelté , c’eft qu'elles fonten grace, & 
exemptes de l'Enfer : & le contraire ne me fem- 
ble point vray femblable:& partanttontes con- 
noiflent leur eftat, mais non la durée de leurs 
peines. | 
Combienque l'humilité foit comprife dans 
l'obeïffance , neanmoins luy parlant d'une autre 
Sœur,de laquelle s’informoit la Religieufe, quid 
fouffroit auffi dans le Purgatoire, elle luy dit: 


Quel 
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Quelles fuffent humbles, Parceque l'humiliré 
emporte tout. Cecy {emble eftre fuperfn , apres 
| avoir dit, que l'obeïffance comprend en {oy 
| l'humilité. Neanmoins il ne l’eft pas, parce 
| qu'outre l'humilité comprife dans l’obeïflance, 
| il fe trouve une autre humilité, qui n’y eft pas 
| comprife , voire même qui comprend en {oy 
lPobeïffance. 

 L'humilité eft comprife dans l’obeïffance, 
| parce que perfonne re fera obeïffant , s’il nef 
| humble, puifque obeïr, c’eft S’humilier, & c’eft 
une efpece d’humilité , de courber la tefte fous 
le joug des commandemens. 

Mais il fe trouve encor une autre forte d’hu- 
| milité feparée de l’obeïflance , qui fe pratique 

dans tous les cas aufquels n'entreviennent point 
les commandemens , puifque tous les actes 
| d'humilité, ne font pas des executions des pre- 

ceptes. 
|  Qu'une Religieufe fe tienne pouf manvaife, 
| qu'elle fe repute la moindre du Convent, def- 
| rer d’être méprifée , fe méprifer foy-même , ëc 
| faire eftime des autres ; tout cecy, & autre cho’ 
| fe de cette nature, font des actes d'humilité , 
| que l'obeïffance n’ordonne pas ; & quel que ce 

{oit de ces actes , apporte de tres-srandes dif- 
pofitions à la pratiquer. facilement , & {ua- 
vement. 

L’Ame donc luy veut icy fignifier , qu’elle 
ne foit pas feulement humble par obeïflance, 
mais par la volonté, non par obligation de com- 
mandement,mais de charité humble,volontaire, 
& non forcée; qu'une ame foit humble, lorf- 
qu’on l'humilie , ce n'eft pas tant, que de RARE 

ans 
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fans cel 
milie pas ; 
liée, châtice, & méprifée. 

Mais comment € 
ou comprend to 
eft vrayement humble , 
connoiffant 
digne de leftre, ln 
rien de foy-même L & C 
gne de tout, il vient à poffeder le tour. 

De quel 
méprife tout, & ainfi 
ment , parce qu 
tout, en méprifan 
rit pes tuns tu 6TT 


r tout : Cwidquid calcave- 


toy ; cé que tu méprifes et à toy » puifquetule | 


foules, & le mépriles: 
Jamais le monde n'eft plus à nous , qu’étant 


foulé & méprifé, puifqu'étant aimé, il nous do- 
& étant méprifé, il nous fert. 

Secondement l'ame par l'humilité , eftant 
defoccupée de tout ; donne l'entrée au:tout de 
tous,qui eft Dien, qui l’occupe & la remplit, &c 
pour ce fujet » elle d 
j'humilité , & que l'humilitéspoffede toui,c'eft à 
dire l'humble poffede coutce qui efl bon, & n’a 
qui eft mauvais. 


mine, 


rien de ce 


j ; connoiffant que quoy qu'on sil hu | 
ellé merite toutefois d’eftre humi- 


(t- ce que l'humilité emporte, | 
nc > c'eft à raifon que çeluy qui 
s'eft decaché de tout, | 
(on indignité , & que n'eftant pas 
e vaut, ne peut, & ne merite 


























ommeil s’eftime findi-. 





le figon premierément ; parce qu'il | 
il poffedetont, & feule- | 
il fe juge indigne de tout’; ila | 


jr, * Ce que tm foules eft à | 


it que tout eft compris dans 



























Quoydonc, n'y a-t-il pas quelques humbles 


qui ñe font pas bons ? celny quieft vrayement 


humble ef toùjonrs bon ; & n'aura de mal, 


au’autant qu’il im 
J 


imilité, $& entrant dans La fu- 


manquement d'hu 
ace ; de defobeïr aux preceptes di- 


petbe, S& l’aud 
VINS» 


anquera d’humilicé ; car par | 
où commence-t-il a eftre maüvais ; finon par le 
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vins, de forte que manquer en celà , e’eft man. 
| quer déja à l’humilité, d'autant que la plus gran- 
| de fuperbe, ceft qu'un ver de terre corruptible 
| ofe offencer un Dieu immenfe, & immortel. 
+ Et l’on connoit bien que cette Ame avoit ef 
| humble dans le monde > puifqu'elle l'eftoit dans 
| le Purgatoire, difant : 244 Sœur , bien que moi. 
leure que moy,fouffre dans le Purgatoire. Par où 
elle nous enfeigne,que dans le Purgatoire enda- 
rent ceux qui ont efté mauvais, &les bons , & 
les meilleurs, & par fois lestres-bons, parce que 
|c’eft un receptable de Saints. 

Les mauvais, lefquels "bien qu'ils l’ayent 
efté , fe font fauvez par la douleur , & les Sacre. 
mens ; les bons, qui ont marché dans la vertu, 
als accompagnée de coulpes venielles grieves, 
les meilleurs, qui en ont commis de moins orie- 
ves ; les tres-bons , qui eftans douez de vertus 
Hheroïques, font fortis de cette vie, fans purocr 
quelques imperfections tres-legeres,& fouffrent 
dans le Purgatoire jufqu’à ce qu'ils les ayenc 
LENUICIEMENT purgées. | 


| NOMBRE CGx. 


| E vingt troifiéme du même mois , s'apparnt Pr 2. 

à moy le Gouverneur de N. Il me pria de 77. 
Ve recommander à Dien , qu’il effoit en Purox- 
[roire. 





NOMBRE CCXIL. 
E VINGE quatriéme s'apparut à moy NP Ho- 7, ; 
fee avec moins de Perne, que la premiere fief 


fois. Elle effoit fort affligée de ce qw'on ne la fe. 


4 
REZ LC 


couroit pas avec des Mes, GO qu'elle n'avoir moigaa- 


fPerfoure qui s'employa pour elle , G partant S° 


rl D 


aber RTE VE es 


he Pie LETEUTEE RER 
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qu'elle devoir tout payer; elle me dit de plus, [ans 
que je l'interrogeal]e, cet affaire de IN. me couté 
bien cher, lequel je recommande a Dieu. 


































REMARQUES. 


E Miniftre eft different des autres prece- 
dens. Les Tribunaux font Saints ; d'où les 
Ames vont en Purgatoire,fortant de tant de pie- | 
ges,de perils, de miferes, de trompeties, d'intri- 
gues,de doutes,& de perplexirez, côme {ont cel- 
les qui trainent apres elles les procez de cette vie. 
Tous fe doivent fauver en vertu de l'intention | 
plutôt que de l’aétion ; puifque nous voyons 
tous les jours , qu'avec des aétions, & des fenti- 
mens contraires, les deux parties fe fauvent , & 
que quatre abfolvent le criminel, quatre le con- 
dathnent, & tous les huit fe fauvent , il. faut 
pourtant que quatre fe foient trompez ; il eft 
ainfi, maïs tous ont eu intention de bien juger: 

C’eft icy la raifon pourquoy la definition de 
Ja juftice , ne {e compofe pas dans la jurifpru- 
dence Theorique par l'entendement , quoyque 
c'eft par luy qu’elle lexerce , ains-par la volon- 
té: tuffitiaeft conffans , & perpetuavoluntas js 
fau unicuique tribuendi ; volonté de faire ju- 
{tice, bien que effectivement on ne fafié pas ju- 
lice, celà eft juftice, parce que je ne fuis pas 
obligé à reüfhir en cequi eft de la juftice, mais à 
tàcher de la faire. 

Yeritablement en cette vie de doutes, de dif- 
ficultez, d’incertitudes, d’ambages , &c d'obfcu- 
rité, perfonne ne peut s’obliger à reufhir , ains à 
defirer, & procurer de reuflir, & d’avoir cette 
intention. 

L'Ho 
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L'Hotefle du Nomb. ccxr. aloit toûjouts reï- 
terant fes foupirs pour le faux témoignage qu’elle 
avoit imposé au Cavalier; & comme perfonne ne 
la fecouroit, elle dit qu’elle prioit Dieu pourlny. 
Ce-cy ne luy tenoit pas lieu de fatisfaétion, puif- 
qu'on n'en fait point dans le Purgatoire , ains 
{eulement en cette vie, neantmoins il eft poffi- 
ble en la bonté Divine, qu'elle le recent , de 
même que fi elle eut fatisfait, le mettant par de. 
là en ligne de compte , comme remede de cette 


pauvre ame deftituée de fecours , par l’oubliance 
du monde. 


NOMBRE CCXxII. 
: vingt C° fixième depuis les deux jufques aux 


quatre heures du matin, me dura un grand com- 
bar que me livrerent trois demons, me tirant du lie, 
ls me trainerent par la cellule, me faifant donner 














Perfecu- 
tion du 
Demon 
à la Res 


. ligieufe. 
de grands CONpS contre le Plancher. Le 7AE remis 37 fe 


dans la conche ; & ils retournerent m'en tirer de 
POHHEAN > M6 MenAÇant qu'ils me perfecuteroicnr. 
Je leur dis qw'ils fifent ce que Diculenr permertoir, 


| ss me laiferent toute moulué. 


REMARQUE s. 


 E Demonretourna une autre fois tourmen- 
LL cette vertueufe Religicufe ; pour. ven- 
geance des tourmens qu’elle même luy caufoit , 
en fecourant les ames; & tout cela ne fervoit 
que d'aiguillon à fa vertu, dautanc que le bon 
fpirituel Prent nouveau courage , des aflitions 
que luy caufe le Demon : & s’anime d'autant 
plus, que plus s'echauffe, & s'opiniatre le com- 
bat, & davantage , contre un Enemy, qui n'eft 
S £ puiffant 


$42. 




















































632. Lumiére aux Vivans parl'experience 
puiflant que quand on luy donne la main ; mais 
{lt foible fi on luy refñfte. 


NOMBRE CCXIIE 





N foir allant à Matines, S'apparnt 4 moy 
4 (à . pe dans le cloifre un defunt qui m'epouvanta , 
jeu é auquel je demanday an nom de Dieu qu'il eut à 
legereret > deciarer. Îl ne le fit pas jufqu'a la troifième 
fois , qui fut le premier de Mars. Je luy de- 
manday ; Qui effes-vous ?:5l me refpondit ; Ne 
crains point , La neeflité m'ameine 167. s1je Juis 
le frere du Prieur de IN. qui mourut aux” Indes. 
eAais on etes vous ? Le fuis dans le Purgatoi- 
re, @ ce que je defire c'est que tudifes a mon 
frere que je fuis reconnoilfant de la charité qu'il 
l n'a faite, © que je le prie de me la continuer. Pour- 
quoy eStes-vows en Purgatoire ? à ce-cy sb fit mn 
grand gemiffement. Ay IN. ma vie a effe mau- 
vaile de toute [orte. Amy de Diem, dirès moy 
quelque chofe plus claire. fete le diray ; afin 
que tw me recommandes à Dien , parce que je 
[cap que tn l'as desia fait ; © je t'en remercie, | 
G le reconnoiftray quand je me verray devant 
Dieu. Servanre de Diéh, fçache que j'ay com- 
snis. des excez dans le vice de l'impureté > avec 
peu decrainte de Dieu. Le ne m'eXEMPray Pas 
non plus du vice de joïenr >; car je n'obinettois 
ricn ny en tout le reSle , teement qu'a peine me 
fuis je fauvé. Que venx - tu que je fafle pour 
10y , Luy dit La Religieufe ? Hl reSfondit : Que 
tu me faffes la charité de me: recommander à 
Dieu , © dis à mon frere qu'il S'employe fer- 
vemment à fervir Diem , © qu'il accompliffe [es 
oblica 











des Morts. NomBre CCXIIL 6€ 33 
obligations 5 que mon frere. le Keligieux ef} en- 
cor en Purgatsire. Le le feray ainfi que tn me 


l'ordonnes | luy repliquay je 3 Je sus demeure 
avec toy. 


REMARQUES. 


| de ce Preftre du coup detefte , dont s 


il eft parlé au Nombre c 1. qui eftoit au pro- 
fond du Purgatoire , eftoit déja probäblement 
montée au plus éclairé, par les prieres de fon fre- 
re , tant les fuffrages ont de pouvoir. 

Veritablement c'eft un moyen tres efficace 
aupres de Dieu ; pour obtenir fes graces , que 
limportunité: & ce n’eft pas en vain que fa Di- 
vine Majefté nous a dit, que non feulement nous 
le prions , ains encor que nous l’importunions, 
par l'exemple de celuy qui demande importu- 
nement les trois pains à fes amis : & du fils qui 
demande fa fuftentation à fon pere, & de la 
vefve , qui prefloit fi inftammentc le juge de luy 
faire Juftice. | 

Ce frere importuna Dieu fi conftamment 
pour fon frere, que du fond du Purgatoire , il 
le tira au plus haut, puifqn'il s'apparoifloit dé- 
je à cette Religieufe, & celà dans peu de terps 
puifqu'il ne s’eftoit pas pailé beaucoup de mois, 
combien moins d’annéés. 

Mais difons tout, Ce: n’eftoit pas un figue 
evident qu'il ne fut pas au profond du Purga- 
toire , parce que fon ame parloit avec la Reli- 
gieule dans fa cellule , à raifon que bies qu’elle 
ne peut eftre en deux lieux en même temps. 
neantmoins elle; pouvoit. patir dans la celine. 


Sf 2 com 
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G34 Lumiere aux Vivans par l'experience 
comme fi elle eut efté au profond du Purga- 
toire : parce que le patir ne confifte pas tant 
au lieu où l’on fouffre , comme dans la gran- 
deur intenfive, ou excenfive des tourmens, qu’on 
endure. | 

Toute-fois on pouvoit recüeillir, que celuy 
là eftoit forti hors des plus grandes peines, qui 
eftoie forti dehors du lieu où on les fouffre. 

D'icy encor , on infere que plufieurs ayant à 
fouffrit de plus grandes peines , font quelque 
fois plütoft libres, que d’autres qui en fouffrent 
moins, par la force & valeur des (itRagee, Com- 
bien en avoit cette ame au deffus de foy lors 
qu'elle eftoit au plus profond? plufeurs fans dou- 
te, & à prefent elle avoit fous fes pieds les teftes 
des autres. | 

Enfin , je perfevere toûüjours dans ce fenti- 
ment ; qu'il eft plus convenable, & plus uti- 
le , de prier, & demander inftamment à Diev; 
& que l'opinion de quelques uns, qui tien- 
pent qu'il vaut mieux femettre tont à Dieu, 
fans luy rien demander , fe doit entendre des 
chofes temporelles , & profanes ; & avec an- 

xieté, ou même fans icelle aucune fois , quoy- 
que d’autres - fois, c'eft chofe bonne & fain- 
te de les demander , ainfi que fait PEglife : 
mais pour les fpirituelles , il eft toûjours bon 
de les demander à Dieu, foit pour le bien de 
nos ames , foit pour l'utilité ou allegement de 
celles des autrés. 4 

En premier lieu, parce que Noftre Seig- 
neur nous a enfeigné cela dans les fept demandes 
de l'Oraifan Dominicale, 

Secondement , parce que l'Eglife nous l’en- 


feigne 
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féigne en toutes fes Oraifons. 
Troifiémement , parce que les Difciples du 
Sauveur le pratiquoient ainfi,comine il confte par 
leurs Epiftres,& Actes Apoftoliques. 
Quatriémement, parce que prier n’eft tien 
. autre , que demander, & prier c’eft parler avec 
Dieu ; & que tout noftre remede confifte à pat= 
ler à Dien, & le prier. | 
C'elt icy la vraye regle, fuivant laquelle je 
defirerois que fe comportaflent tous mes enfans 
{pirituels en mon Diocele, | | 
C'eft ce que je tiens pour le meilleur , fi 
ce n'eft, qu'il fe trouva quelque efprit tres- 
particulier , que Dieu guida par un chemin, 
ou pour mieux dire, fentier extraordinaite, 
. Il faut remarquer , que quand nous di- 
fons dans les exemples ; ou apparitions , que 
quelques ames font aux pieds ; ou fur la tefte 
ces autres ; ce féroit une extreme fimplicité aux 
Lecteurs de croire que les ames ont des pieds , 
& des teftes : d'autant que ce - cy fignifie {eu 
lement qu’elles fouffrent'de plus grandes , où 
moindres peines les uns que les autres, de la 
manicte que nous difons que la main de Dieu 
eft puiffante , & qu'il fe fiche, & entre en 
fureur, pour fignifier par noftre façon humai- 
|. ne de parler , fon pouvoir , ou fa juitice , & de 
même ,; que pour marquer fa prefence locale , 
nous difons qu'ileft, ou plus fuperieur , on in. 
ferieur. 
. Les vices qu'avoit eu ce Preftre eftoient , 
feu , & jeu : feu d'impureté | & jeu de car- 
tes; ( & ce-cy dans l'eftat de Preftre , ) ce 
nel} pas merveille quil le paya au plus pro 
ST 3 fond 








































































636 Lumiere aux Vivans par l'experiènce 
fond , dans un feu tres - ardent. 

Ces paroles que difoit cette ame, car je n’ob- 
mettois rien , parlant des vices de {es debauches 
& libertinages, fent de grande expreflion pour 
declarer l'ardeur de l’appetit déreglé dans la 1e- 
cherche de fes plailirs , lequel eftant aveugle 
pour les biens de Fame, eft un Lynx pour les 
biens du corps. 

Ce fut un prodige de la grace ; de mettre 
cette ame en eftat d’eftre capable de la miferi- 
corde. Il s’eftoït confeflé le même jours-pour 
dire là Meffe , comme ileft porté au Nombre 
cut. & enfin il échappa fur la table de ce S2- 
crement : neantmoins , il fallut pour arriver au 
Ciel, faire un grand détour par le plus profond 
du faint, & afleure Purgatoire. 


NOMBRE CCXI W. 
Vn Evé- I E deuxième de Mars s'apparut 4 m0 lE- 


e por : 
Cp 90596 svéque Don NN. avec de grands gemiffemens , 
ceen fon difant : Ha! qui 'aUr 0it PA efte Evéque ; ce qu 
O Les A - pe 

di me cote fi cher, jete prie de me recommander 4 


Dieu. Tesus demehre avéc toÿ- 
NOMBRE CCXV. 
Vn Capi- és même jour S'apparut a moy le Capitaine 


taie. NN. fort preilé, me priant de dire à [a fem- 
me , qu'elle S'employa à'fecourir fon ame : Ô que 
je Le recommandaffe parellement a Dieu. H me 
dit ae plus , ma tante, les peines qu 61 enAUTE 
icy font serribles ; de forte qu'un moment ic} eff 
plus, que La, plufieurs annees. 
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REMARQUES. 


Et Evêque alloit aufli multipliant ces Be saés 
millemens avec fes peines, & vouloit re 14 do: 
noncer à {on Evêché ; lors qu'il n’en eftoit plas Ést0i 
le temps. ur 
L'Office le devoit beaucoup tourmenter , “453 à de 
& il aurait bien defiré de n'avoir jamais eu d'E-"" 
vêché, parce que fes peines en auroient efté 
moindres, Il anroitdonné la mitre;pour n’en point 
porter le poids,dont Je ne m'eftonne pas, puifque 
celle qu’il portoit eftoit de feu,& celle qu'il avoit 
portée au monde, eftoit de toile, 
Cette ame benite fignifie tout ce-cy en difant: 
Ha qui n'auroit jamais effé Evéque | on doit en- 
tendre, Evêque , ainfi que je l’eftois ; Evéque , 
oublieux de mon Eftat , Evèque endormi, lors 
que je devois eftre vigilant ; Evèque, quant à fa 
dignité, & l'éclat, lors que je le devois eftre 
eaucoup plus en la Croix,& au travail. Evêque 
feulement quant à l'autorité, lors que je le devois 
beaucoup plus eftre, quant à la charité,& au ze- 
e : Evêque , pour avoir tout en abondanc® , au 
lieu d’eftre content du neceffaire , & d’abhorrer 
le fuperflu, comme la mort. 
Tout celà peut eftre fignifié par ces paro- 
les : Qui n'awroir jamais eSlé Evefque | Il ne 
fe plaint pas de l'Epifcopat qui , bonum opus 
eff , eft faint, & bon, ny du miniftére , qui 


Vie . ’ 
eft faint, meritoire 


Le ri n 1 à d 
5 s à1n5 AC Na 
s EE LR: DUT. ÉD De A BF 
VOIf pas laintermènt s CC. partraitement delletrvi 
3 s 
PEpifcopat. 
ce Ra D: 4er 4 We DU gone: 
C'eft ce que nous devons bien confiderer . 


nous qui goutons es plaifirs, & 


“ ar -alVn 
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parce que n’eftant pas falutaires à l'ame, il les | 
faudra vomir avec des tranchées innombrables, 
en cette vie , ou en l’autre ; en cette vie, pleu- 
tant, & fätisfailant par la penitence, ou en 
l'autre , fouffrant fans merite de tres - rigoureu- 
fes peines. | k 

Nous ne faifons autre chole que nous repai- 
fire, & avaler honneur fur honneur, biens {ur 
biens : une mitre fur l’autre, plaifir fur plaifir , 
charge fur charge, felicité fur felicité ; Nous 
nous y attachons , nons qui fommes depravez, 
comme je fuis, ( & le plus depravé de tons, ) 
nous vivons dans les charges, non en peynant, 
mais en nous delectant; Tout pour moy difons 
nous , tout pour moy , l'honneur, la pompe , 
leftime, Le repos ; tres-peu pour Dieu, de ce qui 
m'eft donné de Dieu même. Malheur à moy , & 
que fera ce de moy ? Que déviendray-je, lors que 
je me verray obligé à rendre le compte rigou- 
reux, que Dieu exigera de moy ? 

O comme il me fera vomir (qui eft le même 
que changer) les plaifirs en peines,les delices, en 
dégonts, les contentemens en tourmenslSeigneur 
ayez pitié de moy: Hic ure, bic feca, modo in eter- 
num parcas. Tranchez Seigneur, brulez icy, pour 
me pardonner à jamais, oftez de moy tout ce qui 
n'eft pas de vous ; qu’il ne demeure rien en moy 
qui foit mien , & qui ne {oit entierement vôtre. 

Veritablement tout ce que nous faifons , nous 
qui fommes Prelats ( & ilfe fait ainfi dans l’E- 
glhfe , avec grand exemple ) nous le devonsifai- 
re {1 immediatement pour Dieu, en Dieu, & 
avec Dieu, qu'il n’y ait rie en nous de no- 
fre ; deflervans fi fidellement ce faint minifte- 
re, 
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re , que comme l’efclave n’acquiert rien pour 
{oy, aufli nous pareillement, rien que pour Dieu: 
Et c’eft ainfi que fe doit entendre la parole du 
Sauveur , quand il dit : Negotiamini dum venio. 
Les talens qu’il nous donne font fiens , les di- 
gnitez ;, les charges , les puiffances , facultez, 
fentimens : Il eft jufte, & tres - jufte que les 
fruits, & le profit foient pour celuy qui nous 4 
donné le capital. 

Il faut remarquer une chofe en cette appari- 
tion , & aux autres des Evêques , qu'aucun ne 
{e plaignoit des coulpes d'homme, ny de Chré. 
tien, ny de Îa perfonne , ains feulement de celles 
d'Evêque. 

Ils ne difoient pas ; qui n'aurait pas juré, 
qui n’auroit pas menti, mais qui n'auroit pas efté 
Evéque, 

Quoy donc ! n’eft- il pas bien certain que 
ces Prelats auroient eu des coulpes , & des de 
fants humains , & perfonnels , eftant hommes 
reveftus de noftre nature ? fans doute , & qu'ils 
devoient purger ; mais c’eft que les peines qu'ils 
enduroient en qualité d'Évéques,roient fi gran 
des , que les autres au prix ne meritoient pas le 
nom de peines. 

C'eft à cette mefure que nous devons regler 
les œuvres de la perfonne, & de la dignité, pro- 


| curant de ne point negliger celle de la perfon- 


ne : mais d'avoir beaucoup plus de foin de celles 
de la dignité. 
Le Capitaine du Nombre ccxv. Oncle de 


la Religieufe demandoit du fecours: & parmy les $49- 


peines il faifoit fouvent cette ponderation,que ce 
qui n'eft icy qu’un grain de moutarde ,eft une 
montagne 


$ 45: 
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| montagne pardelà , & que là les momens font 
de longs fiecles pardeçà. | 
C'eit ce que nous devrions continuellement | 
avoir tres prefent en cette vie, pour deux fins tres | 
| | -atiles. | | 

à La premiere, pour ne pas nous acquerir par 
nos coulpes,des peines fi hortibles,& redoutables, 

La feconde , pour foufftir icy le peu, afin de 

ne pas endurer limmenfe pardelà ; & d’expier 

icy par laepenitence , les larmes , les jeunes, les 

mortifications , les cilices ; & le gain des Indul- 

gences qui font de {1 legeres peines, ce que nous 
‘ferons ebligez (nele faifant pas) de payer par des 

tourmens tres cruels. ù à 

Cette Ame imploroit auffi la pieté de fa fem. 

me. Je prens garde que les mariez: ont toûüjours 

plätoft recours à leurs femmes, qu'à leursenfans; 

ce doit eftre ou parce qu’ils font unis d’un lien 

lus eftroit ; ou parce qu'elles font .doüces d'une 

plus grande pieté , ou parce que les jeunes gens 

portez d’une legereté naturelle de âge, & de- 

ceus par les appas de cette vie,, s’oublient faci- 

lement de l'autre ,& ne penfent pas àtirer les 

autres du Purgatoire , mais plûütolt à fe faire &c 

| acquerir un Purgatoire. Et de plus , parce que 
dans les contentemens des biens de cette vie, ils 
font divertis, & oublieux : Et au contraire la 
vefve parmy les travaux, &Cla folitude de {on 
trifte eftat , fe fouvient plus facilement ; à raifon 
que les bonheurs font plus fujets à l’oubly ; que 
‘les infortunes. 
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NOMBRE CCXVI. 


| Pr deux heures dumatin, Don N.sappa- ne cu. 
| rut à moy > 1e difant qu'il effoit en Purga- valier 
(toire, © que je diffe à fa femme qu'elle ue ftidire PAT 
des Meffes ; C' fit du bien pour [on 4 Parce ér legez 
qu'il effoit fort prelfé. Le luy àrs eh a que "été. 
Dies vous retient fi 2 long-temps fans leruoir 2 Pour 
Lena manvaile vie, Ë mon avidité dereglée d’ aique- 

rir du bien, qui ne me [ert à cette benre que de tour 
ment. Ie te prie deme recommander à Dieu. Cela 
me fembla eftrange , car il y avoit long-remps qu'il 
éfloit mort. 


GAX 





REMARQUES. 


E Cavalier eftoit fort illuftre, &c Pose $$ 0 
encor le feconrs de fa femme, 8 dela.fa- 
|çon qu ‘il reprefente fa vié il peut bien eftre 
qu’il ne le merita pas: feantmoinsice lien eft tel 
rqu'il n'y a point d'injure (ufilante à le celachék, 
combien moins à Îe rompre, 
Il fouffroit pour {a mauvaife vie, & pour {on 
lavidité déreglée d’amaffer du bien : qui ft qua- 
fi tout le mefme, puifque fi là convoicife eft la 
racine de tous maux, elle avoit beau champ pour 
| s'exercer , & fe donner carriere dans une vie tou- 
te de vices. 
Il adjoute comme pour encherir fur {es peines, 
lune circonftance à cêtre ardeur immoderée d’ac- 
|querir des richefles , Que cela ne luy profitoit 
| point alors. Chole bien facheule , qu'une Âme 
qui eft en Purgatoire, ait laifsé die le monde la 
| valeur d’un miilion , & qu'elle en ait difposé de 
telle forte ,-que tout cela ne puiffe pas fervir pour 
alk 
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642 Lamiere aux Vivans par l'experience | 

il aleger la moindre de fes peines. - | 

Qu'une Ame brûle de foif dans le Purgatois 

re, & que pour cent mille ducats de rente, 

qu'elle a laiflé , on ne luy donné pas une gou- 

Li ( te d'eau qu'elle demande : & qu'elle n'ayt ny 

langue pour le commander ; ny main pour le | 

prendre !. Que laiffant pluñeurs Royaumes ; | 

elle ne puiffe commander qu'on luy dife une | 

Melle, l'ayant peu fi facilement ordonner icy 
bas. 

Cet ce que difoit le Sauveur à ce Richard 
de l'Evangile, qui alloit fabriquant en fon ima= 
gination des caves , & des greniers, {e faifant 
maître dutemps , comme s’il en eut peu difpo- | 
fer, &taillant fur l'avenir , comme furle pre- 
fent: Sralte bac noëte animam tuam repetent à te; 
que antem paraffi cujus erunt 2? Infenfé , cette | 
nuit onte fera rendre l’ame, & à qui appar- 
tiendra ce que tu poñédes ? Il pouvoit refpon- 
dre; ce que j'ay féra mien ; non il nele pou- | 
voit pas ; parce que fon Ame s'en alloit coute | 
nuc en l’autre vie: le corps à la terre ; les biens | 
aux heritiers, & luy mefme foufftir dans les En- | 
fers ; fans que toutes fes richelles l'en puiflent 

| delivrer. 
$s51. Mais cette Ame fortunée du Nombre 216. 

| ne S’arreftoit pas à dire feulement que fes biens 
| ne lny profitoient pas , adjoûtant qu'ils luy 
nuifoient , puis quelle dit qu'ils luy fervoient. 
de tourmens ; c'eût efté un moindre mal, 
fi feulement ils ne luy euflent fervi de rien : | 
mais c'eft chofe terrible , & bien remarqua- 
:w » que depuis icy mefme ils la tourmenta- 
ent. 


Luc.12. 
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Si l'on chargeoit un homme de toutes les ri_ 
| cheffes qu'il pollede , or, argent , celliers , mon- 
tagnes , vignes , jardins, & qu'on luy fit Pot 
ver tout cela fur les efpaules ; de quoy luy fervi. 
| toit au pauvre miferable tous fes biens , qu’à le 
tourmenter , l’accabler , crever & faire mourir 
| fous le poids. 

Ainfi en eft-il en l’autre vie des biens mal ac- 
 quis en celle-cy. Non feulement ils ne fervent 
pas de foulagement , mais encor de tourment, & 
de poids , & avec les fupplices rigoureux qu'ils 
en fouffrent , . il leur femble de les porter tous {ur 
les efpaules , comme la pierre , & la peine du fa. 
buleux, & malheureux Sifife. 

_ Les biensen cette vie peuvent eftre pofledez 
en quatre manjeres , avec des effects diflerens en 
l'autre. 

La premiere,en forte qu'ils fervent d’aydes en 
cette vie & en l’autre : En cette vie, pour en ti- 
rer la fubfftance, & en l’autre, en faifant des 
laumofnes, & laiffant des fuffrages. 
| La feconde, eftans feulement utiles en cette 
vie ; mais non dommageables en l’autre , lors 
qu’ils n'ont pas efté mal acquis,ny mal employez, 
mais qu’on ne s’en eft pas fervi comme on aue 
roit peu, pour s'acquerir des fuffrages , & des 
merites. 

La troifiéme , lors qu'en cette vie, ils ont fervi 
pour ayder , & funftenter , mais ils ont efté acquis 
par intrigues, & moyens fcrupuleux , les laiflant 
fans en bien difpofer, mais neantmoins pat la pe- 
nitence , & les Sacremens , on eft mort en grace. 
En ce cas non fenlement ils ne profitent pas, 
mais encor ils nuifent dans le Purgatoire , pat- 

ce 
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font trofée de fes biens , & Iny brule dans les fla- 
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ce qu'on y gemit fous le poids de ces biens , | 
qui chargent d'autant plus, qu'on en a plus ac- | 
quis. | 

La quatriéme eft la plus malheureufe, lors | 
qu'ils ont efté acquis en cette vie par mauvais 
noyens , fans en avoir eu derepentance. Le Ri- À 
chard ne refticua pas,& fut condamnés les autres à 


mes de l'Enfer, fes biens eftans convertis en brai- | 
fes; celuy-cy eft brûlé là bas par fes richefles, ' 
dont lesautress’échaufent icy. | 1 
Enfin tous les biens d’icy bas s'ils ne font ap- 
pliquez à des fuffrages ; ne fervent pasde {ecouts | 
pardelà, & qu'eft-il de merveille , qu'eftant fi 
éloignez lun de l’autre ; ils ne fe peuvent pas 
entr'ayder. Le Riche avare demandoit au Lazare | 
d’eau pour moderet la foif qu’il fouf- 
froit en la langné , & quoy qu'ils fuflent dans 
une méme region, quieft l'inferieure ; à fçavoir 
dans les feins de laterre feulement , à raïlon de 
la diftance des eftats, Ge des vertus , Abraham 
refpondit ; qu'il eftoit impoflible que le doigt 
humide de l’un , arriva à la langue {eiche de 
l'autre. Si cela fe, fait dans les feins de la terre 
ui font conjoints ; comment efl-ce que les ri- 
cheffes qui demeurent fur la terre, pourront fe- 
courir ceux qui endurent au deffous, lors que 
ceux, d'icy s’oublient de ceux qui font là bas, & 
que ceux-cy. fe (ont oubliez d'eux mémes quand 
ils vivoient , & s’en fontallez pardelà fans regret 


de leurs coulpes. 
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NOMBRE CCXVII. 


ÆE mefine jour s'apparut à moy le Licentié Vn Curé 
Cx Curé de NN. m'appellant par mon nom. A y 
Te luy ds : Qui effes vous © Le [uis le Cure de N. & JH be 
qui Juis en Purgatoire : © ce que je demande , c'eft "lux. 
que tume recommandes à Dien , farce que je [uis 
fort tourmenté. Pourquoy y eftes vous ? À cecy il 
fitun grand gemiffement ; difanr, [cache que J'ay 
tohjonrs em grand defir de paroitre vaillant , & 
d'effre en eftime : © ainfi je prenos plaifir en la 
compagnie de quelques querelleux : ce que je ne fai- 

OS PAS par ignorance ; Connoiffant aj]ex que je ne 
Jailois pas bien s Er encor pour plufieurs autres 
fautes en l'accompliffement de mes obligations ; € 
je defirerois bien que vous les autres PreStres fuf- 

Jent inffruirs par mon exemple; Et jete prie, ma 
fœur , que ture recommande à Dieu , fans Pen ou- 
blier. Jusus demeure avec toy. 


NOMBRE  CCXVIII. 
La 

E jour , à cinq heures du matin ; mon Vieil- Le Di. 

lard ef} venu dire, que je le recommanda[- rl 
fe à Dien : © m'a donné certains advis tou- ele 
chant une lettre qu'avoit écrit un Prelat au Pe- an 
re General, avec ceux qui font écrits en ce papier : “ds 
© pour ce fujét ; il m'a animé à [ouffrir , © que 
je me rendrois agreable devant Dien ; G° que je 
recommandaffe éncor à Noffre Pere d'autres chofes, 


que je pale fous Jilence. 
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REMARQVES: 





CSE Prêtre eftoit Curé d’une Parroifle, & de- 
$$ 3- voit éftre , ( fuivant le marré qu'il fait) un 
pertonnage hardy, galant, ami de {es femblables, 
defireux d’eftre eftimé de tous ; & il payoit tou- 
tes ces galanteries , avec des peines tres cruelles, 
Quelles AUEY que juites, & faintes. j s 
qualitex Je ne m'en eftonne pas, puis qu aucune de ces | 
doit a quahrez n’eftoient convenables à fon office. IL | 
“woir Le : JL ; ; p nd | 
mere eltoit vaillant, au lieu qu il devoit eftré douce de 
douceur, & de manfuetude. Il eftoit galant , au 
lieu d’eftre modefte, il eftoit libre & hardy au lieu 
d'eltre devot, & retenu. Ileftoit amy de fes fem- | 
blables , au lieu d’eftudier à fe rendre amy de | 
Dieu ; Il defroit d’eftre eftimé de tous, au lieu de 
fe méprifer foy-méme, & d'eftimer les autres 
meilleurs, par humilité & charité. 

I dit qu'il hantoit les turbulens,ëc querelleux, 
au lieu de hanterles vertueux, &c par exemple & 
parole , pacifier les differens ; Quyeft-il donc de 

merveille, fi ayant en cette vie une profeflion de 

vertus, & des occupations de vices , il avoit en 

l’autre un exercice de peines. 

| Il adjoûte, qu’il connoïfloit bien que cela n’é- 
toit pas bien-fait.Il femble qu'il n’eftoit pas befoin 
d’une veüe fort fubrile pour le connoître ; neant- 
moins il avoit bien befoin d'une veüe fubtile, 
puifque les defauts eftoient en luy , & qu'il eft 
mal-aifé de fe connoître foy-mefme. 

C’eft encor un fareroit de la coulpe en lantre 
vie , d’avoir eu de lumieres pour la connoître 
en le prefente , & ce qui nous eft un ayde 

icy 
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icy bas, fi nous en ufons bien, fe change en tour- 
mens pardelà , fi nous en abufons. 

Que celuy qui eft aveugle , tombe , ce n'eft 
pas merveille ; mais que Le même arrive à celuy 
qui voit par oùil va, c’eit une foiblefle ou 
nonchalance digne d’eftonnement , on de 
larmes. 

L'Ame fainte de ce Prêtre , difoit qu'il def- 
roit que tous fe fiflent fages à fes dépens. © 
combien (differents eftoient {es defirs en cette 
vie, &en l’autre ! Icy il defiroit des contente- 
mens, & là des inftructions du prochain , icy il 
eftoit amy des vaillans,& là des Saints. Parlons, 
& agiflons en cette vie, comme nous voli- 
drions l’avoir fait en l'autre. 

Le Saint Directeur du Nombre ccxvrrr. 
qui eftoit accoutumé de confoler la Religieufe, 
vint pour la prevenir, & Iuy annoncer qu’elle 
devoit fouffrir des tribulations , lefquelles font 
plus aifées à fouffrir , alors qu'on les attend, & 
font plus fenfbles eftant inopinées. 

Quelques zelez du bien de la Religieufe , & 
du Convent , n’approuvoient point appareim. 
ment de fi frequentes apparitions, & en devoient 
avoir donné avis au Superieur , qui fe portoit à 
mortifier ceux qui donnoient creance à fembla- 
bles chofes, ce qui affligeoit la pauvre Reli- 
gieufe,gefnée d’une part, fi elle n’effectuoit Pass 
ce que les Ames fouffrantes luy demandoient, 
& d’autre côté fi ellele vouloit faire, elle efto t 
retenuc par la force du precepte ; auquel elle 
devoit obeïr. 

Il eftoit non moins facile, que jufte d’obeïr, 
mais de confiderer d’ailleurs la rigueur des pei- 

C nes 
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nes qu’elle voyoit que les pauvres Ames de- 
voient neceflairement fouffrir, c’eftoit pour.elle 
une cres-penible , & continuelle Croix ; fe 
| < voyant ainfi affligée pas les vivans , & par les 
| D: morts,de ceux là, par des preceptes,de ceux-cy: 
par compaflion de leurs peines. | 


ki NOMBRE CCXIX. 


E feptiéme jour , mon Oncleme vint demane | 
À Pi des pricres , le buitiéme s'apparnt a moy | 
gun ferviteur de mon Pere, m'appellant par mon | 
pom ; il fe nomme NN. il y à plus de vingt ans 
qu'il effmort ; je luy demanday pourquoy il effoit 
en Purgatoire ,icy il fitur grand c douloureux 
gemiffement , difaut , Ha N. j'ay effé fort des= 
bonnefte , & porté à fuivre en tout mes appetitss 
bien qu'il y eut de l’offence de Dies : 6 t'avife 
qu'à peine me futs-Je fauve que veux-ih donc 
que je fafle pour toy ; que tm te fouviennes de 
moy entes Oraifans, Jesus demeure avec toy. 
REMARQUES. 
#55, QOn Once, celuy du procez reïteroit fes re- | 
: queftes, & des foûpirs. 
Mais le ferviteur de fon Pere du Nombre 
| cexi1x-apres vingtans de Purgatoire,& de feu, 
| devoit eftre un bois bien vérd. 

11 manifefta les defauts de fa vie, qui eftoient 
des foibleffes, punies par des durs, & rigoureux 
tourments, 

11 dit qu'il eftoit enelin à fuivre fes appetits, 
quoy qu'il y eut de l’offence de Dieu, en quoy 
il fe montroit plus inexcufable , & digne de 


chatiment ; comme s'ileut dit, pouvant avoir 
d LA 
mé 
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mMeécontentemens, fans offencer Dieu , j'ay voulu 
les prendre en l’offenfant ; je pouvois corriger 
mes appetits, & je leur lachois la bride, je pou- 
| vois me divertir en des plaifrs licites, & Je cou 
rois apres les illicites. 

C'eft icy un des juftes reproches que Dieu 
nous pourra, faire ; puilque nous ayant donné 
tout l'univers, pour nous y delecter licitement, 

ainfi qu’il fit à nôtre premier Pere , c’eft à dire 
afin que nous y joüifions de nos contentemens, 
avec l’obfervance de fa loy , & de fes precep- 
tes , nous autres , comme vrays enfans d'A- 
dam, laiffons un monde entier qui nous eft pet 
mis , pour.porter la main fur un feul arbre dé- 
fendu. 

Il n'y a point de doute, qu’en cemparaifon 
de ce qui nous eft permis, on ne trouvera pas 
de cent mille chofes, dix qui nous foient dé- 
fenduës, ainf c’eft une folie bien étrange s 
qu'ayant tant de plaines fpatieufes, & agrea- 
bles pour nous y promener , nous allions 
chercher des abyfmes ; pour nous y preci- 
piter. 

Dieu nous a donné feulement dix precep. 
tes , & l'Eglife cinq, & pour quinze’ precep- 
tes , nous avons cinq cent mille licences , ot 
qui fera fi fol & infensé., que pouvant pren- 
dre d’honnèêtes recreations, entre cinq cent mil. 
le permifüons, il veüille fe precipiter dans l'En- 
fer , pour fe divertir en violanc quelqu'un de ces 
quinze preceptes, | 

 L'Ame de ce ferviteur ajoute qu'à peine fe 
put elle fanver , en quoy elle parloit bien pro- 
prement, puifqu'à force de peines qu'elle fouf- 
| Le froit 
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LA froit en Purgatoire , elle devoit fe fauver & 
jouit de Dieu, 
NOMBRE  CCXX. 
Du ! | Ant s'apparut à moy Don NN, un Ca- 


valier de IN, me demandant ff je le conneif- 
fois ; je luy dis, qu'ony , ilme femble qu'il y 
avoit plus de cinquante ans qu'il effoit mort , il 
me dit, que c'effoit la verité ; or en quel lieu 
effes vons ? © que demandez-vous ? 16y il pauffa 
un foñpir douloureux. N. le te le diray , Ie me 
fuis pleu dans les procex, & à tout renverfer, 
en celà je me perdis, C' d'autres avec moy :ainft. 
je le paye dans les peines de Purgatoire, C à 
peine fus-je fanvé; parce qu'on fait étroittement 
rendre compte, G'plus qu'il ne fe peut dire : je 
re prie de re fouvenir de moÿ en tes prieres, 
parce que je [uis beanconp gefné , © que la 
jultice de Dien fe dois accomplir ; il me dit en= 
cor que je me preparaffe à beaucoup fouffrir à 
qu'uné bonne couronne m'attendoit, © d'autres 
ebofes. qui demeurent fous filence ; Jesus demeu- 
Te avec roy, 


REMARQUES. 


*E Cavalier avoit efté fort illuftre dans fa 
Province , & en fa ville , où il avoit grand 
credit, & mefuroit apparemment les procez 
qu'il pin par le credit, & non par la raifon; 
car s'illés eut mefuré par la raifon , & non 
par le credit, il n’en ent pas fouffert en Purga- 
toire, au contraire il en eut efté recompenfé en 
ja gloire : s’il'eut protegé les pauvres, s'il eut 
défenda la caufe publique : s'il eut eu feule- 
s ment 
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fnent égard au fervice de Dieu , & du Roy, & 
éut fait procez fur ce fujet, comme c’eft le pio- 
pre de ceux de fa condition qui font vertüeux, 
& Saints, il anroit receu des couronties, &' non 
des peines. ses 

Mais de renverfer fa Province, pour être plus 
grand , où Le faite plus gtand qu'il n’eftoit , ou 
plus grand, plus puiffant, & plus riche que tous 
les autres ; violant les termes de la raifon , de Ja 
paix, & celà difhcilement luy pouvoit eftre 
paité en l’autre vie. | 

1! devoit avoir commencé les procez fur l’ap- 
puy de fon pouvoir , il les auroit pourfuivis pat 
éaprice : joignant la colere à la pretention, d’où 
feroient nées les ficheries, & les difcordes : pars 
my lefquelles fe feroient mélées les vañgeances: 
qui n’auroient pas peut eftre efté fi abfoluémente 
éteintes pat lé pardon & reconciliation , d’où'il 
fe feroit formée uné chaifne de plufeurs âneaüx 
de fer ; qu’on luy auroit mife toute afdente fur 
les épaules en l’autre vie, 

Poarce fujet il dit de même que l’autre qu'à 
grande peine fut-il fauvé ; pour les‘grands pe- 
chez qu'il avoit cominis en cette vie, 

11 declare la feverité du compte, maïs plutôa. 


| ilnela declate pas ; puifqu’il affeure qu'elle ne 
| fe peut exprimer, 


Il ajoute encor que là juftice dé Diet fe doit 
accomplir ; qui eft chofe bien ceïtaine : inais 
celà fignifie beaucoup ; parce que c’eft à dite 
que dans cette prifon , ny on ne peut fnborner 
le geolier, ny fe faire ouvrir la porte à’ prix d’ar- 
gent , ny titerlés clefs , de celiÿ'à qui on les a 
confiées: 


EE à kk 
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Il eft vray qu'il ne nie pas que la Juftice ne 
s’y.fafle avec égard à la mifericorde , puifque 
celle-cy va toûjours moderant,& priant celle-là, 
& pour ce fujet, on luy. permettoit d'avoir re- | 
cours aux fuffrages de la Religieufe. | 
. 11 la previent en outre, à ce qu’elle fe difpofe 
à fouffrir , & luy dit qu'en faite elle fe prepare 
à jouir , parce que comme luy fouffroit là , pour 
les vaines joyes, dont.il avoit jouy icy, ainfi elle 


jouiroit là. haut dela gloire, pour les peines 


qu'elle fouffriroit icy bas. 
: NOMBRE CCXXI 


avec le 
Demon. UE 2 CLR 
qui avoient effé donnez de ma part.a) notre ‘Pe- 


re General jle combat dura jufqu'à troës heures. 
slme tira de la couche, me jetta contre terre, 
















Cunbat Ntre une © deux , le Demon vint avec nn. 
. grand bruit, tumulre © menaces ponr-les aus 


avec. figrande rage, que j'en demenraÿ prefque | 


fans. [entiment. »: 
NOMBRE CCXXIT. 


Va Prè We. Eiquatorfiéme sun Prêtre de N vint à moy, 
nes er l'interrogeay qui eftes vous ! je [uis.N. ré- 
‘en Jon pondit-il ) "1e reviens prier quetu7re recom- 
OFies  andes à Dieu; il firnun grand. gemiflemenr, 
Ha N. [cache que l'etat Sacerdoral exige une 
grande pureté, Grectcillement de vie, pour 
La preparation du Sacrifice ; JESuS demeure 


avec 10. 
NOMBRE CCXXIII- 


ve Vr la minuit s’'apparut à #10) D. NN. Rél:- 
ps Le rien de IN. demandant des prieres , Parce 
PIÈME qu'elle 
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qu'elle en avoit befoin , ie luy dis que ie feross 
ce qu'elle commandoit ; elle difparut difanr, Jesus 
demenre avec toy, 


REMARQUES., 


L_: Demon alloit toûjours perfecutant la Re- 
ligieufe, à raifon que la Religieufe le perfe. 
cutoit, tirant Les Ames du Purgatoire, car la fe- 
licité des autres ne le tourmente pas moins que 
fa propre mifere ; le même arrive à tous les en- 
vieux, qui font venim du bon-heut d'autruy, 
dont ils meurertou vivent enragez ; & font les 
vrays difciples du Demon, 

Le Prêtre da Nombre cexxr1.vient de l’aus 
tre vie, faifant des gemiflemens , procedans de 
{es peines; il en declare La caufe par une propo- 
fition qu'il avance , laquelle nous devrions 
ouir de bout, & à tefte découverte , nous autres 
Ecclefiaftiques, puifque c’eft l'Evangile, difant, 
Jçache que l'eflat Sacerdotal exige une grande 
pureté, ' recicillement de vie ; pour lapreparae 
tion dun f[acrifice. 

En cecyil donne àentendre , qu’il fouffroit 
pour ne l'avoir pas eüe celle qu'il devoit, & fe 
plaignoit des plus fenfbles peines, parce qu’el- 
les procedoient des coulpes plus fenfibles , qui 
font; au regard de Dieu, celles du Prêtre ; en ce 
qui touche le Sacrifice. 

Il faut une grande pureté, ( dit-il) non 
feulement /4 pureté, mais qui {oit grande, c’eft 
à dire non feulement un foin, maisun grand 
foin de l'avoir, quelle diligence que ce foit 
ne fufhit pas pqur une chofe de fi grande im- 

portance. 


Té 4 il 


559 


TEE 































































Purete, 
ce que 
c'ejt. 





6$4 Lumiere aux Vivans par l'experience 

Il eft certain, que pourveu qu'une ame fe 
conferve dans la pureté , cela fuffit, mais elle 
ne pourra pas facilement s’y conferver , fans 
beaucoup de foin pour l'avoir ; parce que 
pour cet effet, il faut de neceflité furmonter 
les mauvaifes inclinations , ce qui ne fe peut 
faire fans combat , il faut de la valeur, du 
foin, dela diligence , & de l'attention dans La 
guerre fpirituelle , à raifon de quoy le Sauveur 
difoit, Regrum cœlorum vimpatitur | @ violenri 
rapiunt 1lnd, 

Outre celà, ildit que le recüeillement de vie 
eft neceffaise, fans lequel on ne peut , ny acque- 
rir , dy conferver' la pureté , qui eft incompa- 
tible avec un efprit relaché, & diflipé. 

La pureté eft un joyau tres-pretieux qui fe 
conferve dans l’ame , comme en fa propre de- 
meure , fi elle demeure ouverte , & expofée à 
toute forte de paflions , quelle de tontesne luy 
ravira ce joyaux , un trefor feconferve mal dans 
un coffre ouvert, une maifon eft mal gardée, 
quand les portes en font ouvertes : celuy qui, 
porte fon argent à mains ouvertes,a envie qu'on 
le luy dérobe. 

Il ajoute à quelle fin on doit avoir cette pu- 
reté , & recneillement de vie, fçavoir pour la 


| preparation ou faint facrifice ; en cela il mani- 


fefte quelle doit eftre la pureté , puifque c’eft 
pour le facrifice. Nous devrions avoir une plus 
grande pureté (s’il eftoit poffible) pour rece- 
voir nôtre Seigneur, que pour nous fauver,par- 
ce qu'en le recevant, je l’introduis dans ma poi- 
trine , & en me fauvant il m'introduit dans fa 
gloire : or puifque pour joüir de fa veüe il faut 
avoit 
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avoir une pureté tres-parfaite , pourquoy eft-ce 
que ma poiétrine ne devroit pas eftre plus pure 
pour luy, que fa gloire pour moy ? &. ne dois-je 
pas avoir plus de pureté pour le recevoir, que 
pour le voir ? Nous devrions toûjours avoir 
cette attention , & confideration ; pour nous dif- 
pofer à dire la Meife. 

Il faut encor remarquer, qu’il ne dit pas qu'il 
faut une grande pureté pour le facrifice , puis 
que cela eft conftant , mais pour la preparation 
au facrifice , qui eft une reflexion plus confide- 
rable ; puis qu'il ne veut pas feulement qu’il y 
ait de la pureté pour celebrer , ains même pour 
fe preparer à cét effect. Comime pour nous donner 
à entendre; Premierement , qu'où il n’y a point 
de preparation , il n’y a point de pureté; Secon- 
dement, que la preparation foit pure, afin qu’on 
celebre purement le facrifice ; Troifiémement, 
quela pureté manque communément en la cele- 
bration, par faute de prepartion; Quatriême- 
ment, que fi la pureté eft neceflaire pour fe pre- 
parer à celebrer , quelle fera celle de’ la celebra- 
| tion , quien exige une telle pour la difpofition? 
C’eft icy un advis de grande lumiere pour ces 
inconfiderez , & aveugles, qui vont dire la 
Mefe , de même que s’ils alloient déjeuner, ou 


| prendre un morcéau pour aller à lachafe ; Il ne 


| femble pas pofible, qu’il fe trouve quiqu’un 
qui faile de la forte, parce qu’il femble impoff- 
ble qu’il fe rencontre quelqu'un aflez teme- 
raire pour le faire, 

La Religieufeçqui luy apparut du Nomb, 22 3. 
fouffroit auf apparément, par fante de pureté, 

par que combien qu’elle n’y fut pas fiobligée 
que 


s6:: 


Notez: 









$62. 





656 Lumiere aux Vivans par l'experience 
que.le Prêtre , fuffic qu'elle le für en qualité 
d'Epoufe du Sauveur : &. je croy , .qu'apres les 
Prêtres , cs font celles qui doivent fuivie leur 
profeflion avec plus grande pureté. | 
NOMBRE CCXXIV. 
1e féiziéme à une heure apres: minuit ; l’ Ars 
cheuêque N. s'apparut à moy, m'appellant || 
par mon nom, Ie m'épouvantay de.le voir, Ê luy 
dis, Mon Jesus, Effes-vous encor er Purgatoi- 
re> O! NN. jy fus, © feray ; Pleur à Dien que | 
je n'euffe jamais eu de ‘Prelatures ; qui me coù- 
tentifi cher : cequ'il difoit avec-de grands gemif[= 
femens, Ilmepria de ne le point oublier en mes 
pauvres Prieres. Le luy promis de le faire, & il 
ne remercia. JEsus demeure avec toy. | 
































REMARQUES. 


E Prelat, grand en tout, retournoit de 

mander des Suffrages , avecde fieftranges 
foûpits : qui devoient eftre proportionnez , aux 
eftranges tourmens que fouffroit fon, Ame. 

La Keéligieufe s'affligeoit de le voir. & s'é- | 
tonnoit qu'il y demeura fi longtemps , difant, 
e Mon Jesus , effes.vous encor, en Purgatoire ? 
& il luy.répondit ces épouvantables paroles:1°y 
[urs , © feray : Pleut à Dieu queje n'euffe jamais 
eu de Prelatures., qui me content ficher, ce qu'il | 
difoit avecde grands gemiflemens. | 

Nousavons diten d’autres Remarques , & 
en celles du Nombre 214.comme nous devons 
entendre ces paroles. Neanmoins de quelle fa- 
çon qu'on les entende, le cas de ces foûpirs & | 
fentimens terribles donne de la frayeur. | 
Parce! 
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Parce que c'eft de même que quand un malaz 
de fe fouvient de ce qu'ilamangé, & qui luy 
a caufé de terribles douleurs , difant : Pleût à 
Dieu que je n'eufle jamais mangé de cela : que 
je n’eufle jamais mangé de ces figues verdes du 
monde , qui me coûtent fi cher en cét autre 
monde ; ou, comme quand quelqu'un a paflé 
par une rué ,oùilaefté roûé à coups de bâton, 
ou qu'il fe fait traitter d’un grand coup d'épée ; 
difant , N’euffe- je jamais palfé par là : avec cet- 
te feule difference ; qu'en nôtre cas, il n’a pas 
receu les baftonades au lien où il a pañlé , mais 
on les luy donne par apres, pour les fottifes 
qu'il a faites quand il y pafloit. | 

Cét excellent Prelat avoit eu la conduite des 
plus grandesEpglifes des Royaumes où il eftait, 
& avoit efté.élevé dans les plus hautes digni- 
tez, où peut porter la felicité humaine. Ilavoit 
efté doué (comme nous avons dit ) des vertus 
plus eminentes;Et neanmoins apres tont cela, il 
fouffroit des peines telles qu'elles luy faifoient 
jetter des profonds foûpirs. 

Veritablement les Dignitez qui decoivent 
plus en cette vie, fi on ne les confidere avec 
beaucoup de crainte , & de lumiere , ce font les 
Evêchez, parce qu'il y a beaucoup de temerité 
à les admettre fans crainte de Dieu, de peril , à 
les deflervir , d'exemple aux autres, en les laif- 
fant : de comptes feveres à rendre au jugement 
de Dieu, de fentences formidables à redouter,& 
de tourmens intolerables à fonffrir pour les fau- 
tes qui y aurontefté commifes. 





































Souventesfois les Evêchez fe donnent, & $63- 


s'admettent au temps qu'il les faudroit laiffer: 
& 
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& on commence une nouvelle «vie, lors qu’ori 
eft prêt de fortir de la vie, L'homime le moins 
prudent ne fe mariera pas à l’âge de feptante 
ans , & à ce même âge ; & quelquefois encor 
plus avancé , nous contraétons un mariage fpi- 
rituel ; pour lequel il faut plus de fanté, plus de 
vigueur, plus de forces , plus d’agilité de corps; 
les fens & puiffances de l’Ame plus vives, & 
éveillées. : 

Toutes les felicitez humaines commencent 
ordinairement de bonne héure ; Vn Roycom- 
mence quelquefois à l'âge de douze ans de re- 
gner , vn Magiftrat à l'âge de trente ; à juger : 
Mais un Evêque à celuy de foixante & de {ep- 
tante à gouverner, & à juger. D'icy refulte 
que la felicité des Evêques eft courte en la du- 
rée, dangereufe en l’adminiftration , penible en 
l'exercice , angoiffenfe au compte qu'il faut 
rendre: Il faut foufrir beañcoup de ficheries 
pour la bien deflervir , fi on le fait mal , peu de 
fatisfaction, & de tres-rigoureux tourmens. En 


fin elle eft de peu de fruit en cette vie, & fu jets 


te à des comptes tres-feveres en l’autre. 

‘ Choififle qui voudra cette charge ; & à 
quelle fin qu'il luy plaira , car fic’eft humaine: 
ment par police, pour plus de repos, & de 
contentement pour faire meilleure vie, c’eft 
mettre fa félicité dans les fers, parce qu’àla re- 
{erve d’un peu de vanité , derefpedts, & de re- 
verences qu'on luy fait; il eft certain qu’il pou: 
voit plus librement , & facilement prendre {es 
divertiffemens & recreations dans l'Eftat d’où il 
fort pour eftre Evêque , & avec moins de dan- 
gers que dans celuy où il entre, toutplein de 
foucis, 
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foucis,de mécontentemens & de facheries;dans 
lequel s’il ne fait bien fon devoir , il eft l'objet 
de La haine, & des murmures, s’il le fait, il 
fouffre lestribulations, la fatigne, & le travail, 
& de quelle façon qu’il fe comporte , iln'évite- 
ra jamais les cenfures, fi bien,celles des mauvais, 
fi mal , celles des bons, 

Cependant je dis qu'ilavoit éclatté durant fa 
vie par l'authorité, la dignité , la grandeur, qui 
eft le peu de contentement que nous goûtons ; 
Ainfi éclatte l’exhalaifon en l'air, Ainf relui- 
fent les éclairs, Ainfi paie la flêche volante 
contre fon but , Ainfi court la navette du Tiffe- 
rand qui la lance avec beaucoup de vîtefle d’un 
bout à l’autre de fon ouvrage ; Tout n’eft que 
vent ; qu'ombre ; que fumée , que neant, 

C'eft ce quife pafle icy bas ; mais qu’arrive- 
il par delà ? Moy miferable ! Que cela ne foit 
point dit parle pire de tous les Evêques, qui 
Écrit cecy ; maïs par ces faints Evèques, qui 
parlent iey en Saints , & exempts d'abus. Que 
le Pape Innoc,IF. nous préche ces veritez dans 
la chaire de fes peines longues , & tres-rigou. 
reufes, quoy qu'il eut efté un Pape tres-exem- 
plaire, & tres-fage, à raifon de quelques fautes 
qu’il devoitavoir commifes , que le Venerable, 
& Eminentiffime Bellarmin infinuë , fort lege. 
res ; & letres-doéte Baronius , & d'autres Âu- 
theurs; lefquelles en une fi haute Dignité de- 
voient fembler griéves, & le feroient , finon 
quant à la coulpe confiderée felon l'eftime qu'on 
en fait icy ; au moins felon la peine , dontelles 
font punies par delà. | 
Quoy donc ? laifferons-nous les Eglifes » N'y 

autr a 
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auta-il point d’Evêques pour gouverner les f- 
delles ? les corps myftiques de l'Eglife, demeu- 
reront-ils fans chefs , les Evêchez fans Prelats: 
Nenny certes , & de tant plus qu'il s’en trouve 
de fi Saints de routes parts , par [a bonté, & mi- 
{ericore de Dieu.Cecy n'eft pas dit, pour dégoû- 
ter, on retirer des offices, mais pour nous obli- 
get à les deffervir avec diligence, vigilance, 
orailon, foin, crainte, & fainte confiance ; c'eft 
pour nous rendre quittes de l’amour propre qui 
s’y glifle, & allumer à fa place l'amour de Dieu: 
pour nous fevrer des contentermens. qu'on, y 
cherche , & les prendre comme des Croix, pour 
gen Ôter l'abus & la tromperie , & donner à con- 
noître la verite, : 


NOMBRE CCXXV. 


ss ci per: LE autre jour S'apparut à moy un ÆEcclefaffi- 
tieux & que Curé de NN, furnommé N,avec de grands 
negligét, gemiffemens , me difant, qu'il effoit en Purga- 
toire, avec de grandes peinés,. pour avoir effe 
ambitieux , @ avoir laiflé mourir quelqu'un fans 
Sacremens ; Il portoit une marque épouvantable, 
our cette negligence , me priant de le recomman- 
der à Dieu. 1! y a plus de quarante ans qw'il eff 

moré. | | 

REMARQUES: 


G6s. CE Prêtre eftoit Cure, qui fignifie foucieux; 
ilne fignifie pas Curateur , Mais {oigneux, 

ou le foin même; Il y avoit quarante ans qu'il 
fouffroit un Purgatoire épouvantable : ce n'e. 

ftoit pas pour avoirefté Curc, ou foucieux;mais 


pour avoir efté nonchalant. 


Auf 
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Aufli l’Ame de ce Curé ne le diffimula point à 
la Religieufe, puis qu'il luy dit qu'il fouffroit 
pour deux chofes, pour avoir eftéambitieux,& 
pour avoir laiflé mourir quelques-uns de fes Pa- 
roifliens fans confeflion. 

Peut-eftre que fes Paroïifliens eftoient morts 
fans confeflion, parce qu'il avoit efté ambitieux. 
Dieu nous garde d’avoir lefprit diftrait , ayant 
d'une part l'obligation , & l’occupation de l’au- 
tre ,; parce que c'efl la ruine, &.perdition de nos 
Ames , & de celles qui fontà noftre charge, 

Ce Curé alloit apparemment courant à l’objet 
de fes pretentions , s’abfentent de {a Paroife,& 
en laïfoit la defferte , à fon voifin. Celuy-cy 
ayant d’autres occupations , & eftant plus atta- 
ché à fes affaires , qu'a celles d’autruy , n’en au- 
roit pas le foin neceflaire, à raifon dequoy quel- 
ques-uns des Paroifliens mouroient fans confe[- 
fion , & peut-eftre {eroient damnez. Le Curé 
cependant fe perfuaderoit, quoy. que non fans 
remords deconfcience, d’avoir fait fon devoir, 
recommandant fon troupeau à fon voifin ; Il 
mourut , & {e vit obligé de rendre compte, on 
le luy demande feverement par le menu,{ans luy 
pafler la moindre obmiflion ; on vient à cellede 
la cenfe de fa Paroifle , & des Ames qui à ce 
fujet avoient efté perdnés, Ilrépond qu'il eftoit 
forty pour certaines pretentions, & qu’il en 
avoit laiffé la charge à un de fes voifins; on luy 
demande encor compte de fon excule , & de fes 
pretentions , & lors qu'il penfoit s’en fervir 
comme de bouclier , pour fe. mettre à couvert, 
il trouve que c’eft une épée qui le perce tout 
outre ; à raifon que fonvent ce que nous pre- 

nons 

















































662 Lumiere aux Vivans par l'experience 
nons icy pour excufe nous eftune accufation | 
par delà. En fuite on pefe & examine la coulpe 
qu'il a pour avoir laiffé mourir les autrés , "qui 
{ouffrent par fa faute , & queitonte fa preten- 
tion devoit eftre de fon falut , & de celuy de 
{es oüailles, Que Dieu ; & fon Prelat ne les 
avoit commifes à ‘autres qu'à luy, Qu'il tiroit 
les fruits & revenus de la Cure, & confequem- 
ment qu'il en devoir faire luy-même la defferte, | 
& non parle miniftere d’autruy ; Qu'il devoit | 
avoir plus de foin que. le fang de Jesus- 
Curisr ne fe prodigua,enla perte de ces. 
Ames, qui mouroient fans confefion ; que du 
fuccez de fes pretentions , Qu'il pouvoit fans 
prejudice faire par une-lettre, ce qu'il alloit 
faire en petfonne , Que Dieu doit marcher 
avant toute chofe ; Que répondra à tout cecy 
ce Curé & pretendant? Qu'on pañle en fuite 
au jugement, & à la fentence’, & qu'il foit 
condamné à quarante ans de Purgatoire, , qui 
en font plus de quarante mille de courmens tres- 
cruels & rigoureux decemonde, | 
Et fi la raifon & le difcours naturel d’unigno- 
rant, telque je fuis , ef fuffifant à faire cette 
conviction , Que fera-ce du furnaturel ? fi Fhu- 
main en porte la fentence de condamnation. Que 
(era-ce du Divin2de cette éftroitte & tres-fubriz 
le connoiffance ? combien feveres ces comptes, 
qui commencent où les nôtres finiflent : Nous 
autres procedons par le difcours, par la verifica- ! 
tion, par les conjectures , par les preuves ; par | 
les informations à la recherche dela verité , & à ! 
la fentence ; mais là , on commence par la veri- | 
té même, & cetre verité c’eft la fentence. | 
Mais | 
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Mais que fera-ce , fi le Curé s’en alloit à la 
pourfuité de fes prétentions , & non une , mais 
diverfes fois, fans recommander {on troupeau 
à perfonne, le laiffant à l'abandon > Que feroit 
ce encor fi pour mediter fur {es Pretentions , il 
Jaifloit de mediter les Sermons, & inftructions 
qu'il devoit faire à fon peuple ? que feroit.ce, 
fi difcourant , & alleguant adroittement les mo. 
tifs de fes pretentions , il s’excufoit de ne ea. 
voir pas plaider pour la caufe de Dieu, dans le 
miniftere de la Predication à 
Et que feroit.ce encor , fi en fon abfence , il 
avoit remis fon troupeau à la difcretion indif. 
crette de celuy qui ne fongeroit pas au danger 
de mort foudaine qu’enconroit un Paroiflien 3 

En ce cas iln’eft pas befoin d'autre raifon_ 
nement, fi non qu’un Pafteur appuyé fut uñe 
vaine confiance, ne rend jamais bon compte de 
fon troupeau, & bien plus d’un troupeau raifon- 
sable, dans lequel les brebis font mélées parmy 
les loups, puifqu'on voit affez que les Démons 
ne perdent point de temps , à procurer leur rui.. 
ne, & leur deftrudion fans fe divertir à d’autres 
pretentions, 

Enfin , que les Curez & Pafteurs des Ames, 
ouvrent les Yeux, & confiderent bien fouvent la 
Paraboledu bon, & dn mauvais Pafteur, & qu'ils 
pefent & examinent bien Ja gravité & impor- 
tance des negligences de leur miniftere ; à la 


Jumiere & funcfte experience de cet evene- 
ment. 
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NOMBRE CCXXVI. 


Le dire. Te premier d'Avril s'apparnt à moy mon mai. 
pUees tre IN. @° me donna une reprehenfion ; pour 
sn gieufe. l'imperfeition que j'avois faite à raifon de l'ab- 
à fence de mon Confeffeur , © il efbvray que j'en 
| avois eu un reffeñtiment, il me dit, rends gra- 
ces à Dien de ce que les chofes n'ont pas fucce- 
dé avec tant derisuenr, qu'on en menaÇoit ; Par- 
ce que fon Superieur effoit fort rigoureux , © 
pa Gonné contre mon Prelat immediat , pour exe- 
cuter en luy un grand chatiment , Dien voulut 
qu'en cette occafiot now now trouvallions en- 
femble, mon Ange Gardien moy , @' que nous 
fffios retirer ces Démons , qui laffiftent pour 
Le troubler; @°'ainf il s'adoucit , Ÿ changea 
d'avis: : je m'attendris | Ô' commentay à pleurer, 
@ il me dir: Prends courage , ma Fille, car tn 
dois fouffrir encor davantage, Dis au Prieur, 
qu'il anva de plus grands travaux , © qW'il mie 
recommande à Dieu : je Inÿ répondis ; je le fe- 
ray, mon Pere, @ vous remercie beanconp de la 
charité que vous me faites ; 1lme répondit , mA 
Fille , ne fois point en peine, que je t'aYderay; 
recommande-moy à Diem, car tandis que je [e- 
| ray pardeça , je te viendray confoler : Jesus 
| demenre avec toy. ER 
































| REMARQUES: 
f67. EL: faint Directeur que Dieu deputa à cette 


Religieule , avant que mourir l’animoic 
& l’aidoit avec ces apparitions , dans lefquel- 
les on peut remarquer trois chofes confide- 


sables, 
La 
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La premiere , ‘combien nôtre Seigneur eft 
jaloux,& combien les Ames doivent eftre deii- 
cates en la confervation de leur pureté. Cerré 
Religieufe reflentit que fon Confeffeur s’éloi- 
gna d'elle, qui eftoit fans doute toute fa confo- 
lation , & Dieu envoye fon Directeur depuis le 
Purgatoire , pour luy en donner une fevere re- 
prehenfion. 

Mais Seigneur , qu'importe cecy ? la lumiere 
n’eft-elle pas defirable 2? une Fillé ne doit-elle 
pas aimer fon Pere fpirituel > Peut-on manquer, 
ou fera-t-il jufte qu'on manque de reconnoife 
fance envers celuy qui nous preite la main, 
en ce qui eft de votre fervice ? à qui nous com- 
munique vos Iumieres ? à celuy qui eft vô. 
tre Miniftre , & nôtre Maître ? ÿ a-t-il ma. 
Jade qui ne reflente l’éloignement de fon Me- 
decin ? 

Dieu n’exclud pas un amour bien ordon- 
né , mais il reprend un attachement, ou affe. 
étion déreglée , ou peu, on beaucoup. Il ett ja- 
loux de fes Epoufes , & deroutes ces Ames qui 
le cherchent en charité, & verité,, & quant 
à ce qui touche leur volonté , il n'y admet au- 
cune difpenfe, elle efttoute , toute, & du tout 
fienne, avec leur cœur, on n’en doit donner au 
Confefleur même , rien de plus que ce qu'il 
plait à Dieu : c’eft fa volonté qu'elle aille au As 
Confefleur , la volonté de la Religienfe s’y doit 4° D. 
foumettre , & c’eft attachement aux creatures dois eff 
d'avoir une autre volonté ; l'amour des crea Nr al 
tures doit eftre avec cent mille limitations , il 
n'y a que l'amour de Dieu, qui n’en admet 
aucune, 

Vu 2 Fay 
































568. 


* Pfal. 

9.2. 

% Pfal. 

85.11. 

%x Pfal. 

118.34. 
* Deut. 
30,6, 


Les 
Saints 
sr sh 
affiftent 
les A- 
#es de 
Purgza— 
faire. 


666 Lumicre aux Vivans par l'experience 

Jay remarqué dans l'Ecriture, que quai toû- 
jours, quand on offre le cœur à Dieu, on joint 
avec Le fubftantif Cœur l'adje@if Tour : Confi- 
tebor tibi in toto corde mea ; * In toto corde mea 
exquifivi te , © cuffediam 1llam in toto corde 
meo 3 * Ego autem in toto corde meo fcrutabor 
mandara tua. * Dilices Dominum Deum tuum ex 
toto corde tuo, * À raifon que bien qu’il fufi- 
foit de dire corde , neanmoins on y ajoute roto 
fi frequemment , afin que par cette facon de 
parler fi reiterée, on connoiïfle que quand il n'y 
eft pas exprimé, il y eft feus entendu. 

C’eft avec raifon qu'en Latin, & en François, 
le mot de cœur n’a qu’une fyllabe , parce que fi 
on le divife il ne demeure plus cœur, &ainf 
quelque lettre qu’on en ofte, il ne fignifie plus 
cœur, ny autre chofe. Tout cecy nous marque 
que l’amour , & le cœur fe doit tout , & du tout 
à Dieu , & que quant aux creatures , on leur en 
doit feulement donner une part , telle qu’elle 
n'ofte rien au Createur , auquel l'amour & le 
cœur eft tout & totalement acquis. 

La feconde remarque, c’eft que l'Ame benite 
de ce faint Religieux , affifta avec fon Ange 
Gardien aux refolutions de ce Prelat: En quey 
l’on connoit que les Anges, vontordinairement 
avec les Ames de Purgatoire , & qu'ils doivent 
eftre tonte leur confolation, & alegement,d'au-, | 
tant que ceft un grand foulagement , dans une, 
griéve maladie, d’avoir un bon infirmier , & 
un prudent confolateur, & allegel beaucoup les 
afilictions, ap 

La troifiéme remarque, c'eft que ce Prelat, 
ainf que tous les autres, fe rouvoit environné 
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d'Anges, & de Demons dans le maniement 
de cet affaire , ceux-là ponr le-calmer, & ceux- 
cy pour Jjetter le trouble dans fon efprit, & 
je me perfuade que cecy n'eft pas arrivé une 
fois feulement , ny à ce {eul Superieur , mais 
qu'il nous arrive à tous communement PU "4 
hon {eulement aux Superieurs ,;ains encor aux 
fujets, qui font toûjours accompagnez d'An- 
ges , & de Demons, ceux-cy afin de procurer 
nôtre dommage , nôtre ruine, & nôtre perte, 
avec pensées , & fuggeftions Diaboliques, 
inquietans nos Âmes ; & ceux-là nous aidans, 
{ecourans , & éclairans : & partant il impor- 
te beaucoup , de marcher avec une extreme 
circonfpeétion ; en toutes nos œuvres, nos pa- 
roles, & nosrefolutions, & bien prendre gar- 
de qui nous fuivons , & quel confeil nous 
prenons, Pr | 
Il faut encor remarquer que lorfque l’Ame 
de ce Maître fpirituel , confoloit la Religieufe 
aflligée, il luy difoit, Prend courage , parce que 
tu fouffriras davantage , au lieu qu’il femble 
qu'il devoit plutôt la confoler luy difant, Prends 
courage ma Fille , que bien-tôt tes travaux 
prendront fin. | 
À dire vray,les frafes de l’autre vie font tress 

differentes , & fouvent bien contraires à celles 
de cette vie paffagere, icy la confolation confifte 
à ne pas foufftir , & là,on affigne pour confola- 
tion les tfavaux,la raifon en eit,parce qu'icy on 
tient feulement pour l'ordinaire , au rang des 
maux, les maux de peine : mais là, onne rnctau 

rang des maux, que les feuls maux de coulpes; 
& par confequent, durant le couts de cette vie, 
Vu 3 cn 
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668 Lumicre aux Vivans par l'experience 
on prend pour confolation; que les peines cef- 
fent, quoy que les conlpes ne ceflent pas ; Mais 
dans les lumieres de l’autre, la confolation eft 
que les coulpes ceffent , bien que les peines 
continuent. 

Pour ce fujet cette Ame du Religieux déja 
non feulement fpirituelle , mais faiute , dans le 
Purgatoiré , confoloit la Religieufe de fes pei- 
nes, par d’autres plus grandes peinés , qui la 
devoient de plus en plus éloigner des coulpes. 


NOMBRE CCXXMIL. 
IN fuite de cecy, le Demon vint en figure 


d'un homme crucl, © farouche. Il portoiten 
main un graud baron , © effoir fort em colere con- 
tre moy, difant , que j'avois effé l'occafion de luy 
ôter le moyen d’executer la refolurion qu'il avoit 
de [e venger du Superieur ; € qu'ils avoient fait 
écarter [es compasnons du Prelat majeur. Ilme 
fit de grandes menaces ,difänt , qu'il ne cefferoir 
point deme perfecuters Ie répondis : Va-r'en d'i- 
cy > Sathar , qu'avec l'ayde de Monfeisneur 
Jesus-CHRiIST , je #éte crains) point. Fa ce 
que [a Divine Mujeffé te permetra. 


REMARQUES. 
{ M figure bien propre du Demon, 


que celle avec laquelle il apparut icy à cette 
S. Religieufe, avec un bâton de General, d’au- 
tant que fon Gonvernement eft ample. , étendu, 
& general ; & de plus en menaçant , parce qu'il 
ne peut tüer, à moins que nous ne nous rendions 
à luy, ains feulement menacer : Il peut abbayer 
Mais non mordre : aufli fe mit-il en fuite; La 


Religieufe 
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des Morts. NoMBRE CCXXVIIL. c6d 
Religieufe fe mocqua de tontes fes menaces ; & 
feulement au nom du Seigneur elle furmonta 
toute fa puiffance. 


NOMBRE CCXXVIIIL 


Vr les quatre heures du matins s'apparut à vy Ca 
moy le Seigneur de N. me prianr de dire à [a valier 
Femme, qu'elle luy fit dire des Meffes. Ie luy dis pis fé 
Ne feavez-vous pas que je ne le puis dire ? Noms \eëeur 
/ bien : G° tu fais bien d'obeyr, mais je Le 
e fcavons bien : © tu fats bien d'obeyr, mais Je rss 
L’en parle pour voir s'il n'y auroit point quelque chojess 
moyen de leluy fignifier , parce que j'endure beau- 
coup pour Le jeu , & pour plufieurs autres chofess 
dont on ne fait compte par dela; © icy ront fe 


paye par lemenu. Le te prie deme recommander à 
Dieu, Jesus demeure avec toy. 


NOMBRE CCXXIX. 


CS jour la Superieure recent un Precepté du 
Superieur, à ce que je ne donnalfe plus advis 
de ces chofes à autre qu'au Confeffeur ; Et ainfi 
j'a? defisté de les écrire. 
REMARQUES. 
CE Cavalier du Nombre 228. eftoit fort quas ste 
lifié:mais neanmoins grand joueur. Il fouf- 
froit en l’autre vie; pour ce qu’il avoit joué &e 
pris fes paffe-temps en celle-cy. 11 joüa fon ar- 
gent pour ce monde , & fon repos pour l’autté, 
Le dire de Saint Paul eft veritable, qu’on ne 
moiflonne que ce qu'on feme;fl fema des coul= 
pes , & moiflonnades peines ; Il fema des plais 
fixs, & fouffroit des tourmens,s’il eut femé des 
vertus , des larmes ; de la penitence ; il auroié 
Vu 4  recüeil 

























670 Lumicre aux Vivans par l'exp. cc. 
recüeilly des plaifirs & des joyes-eternelles. 

Icy la Religieufe termina fa relation, obligée 
par le precepte de ne pas écrire davantage , rap- 
porté au Nombre 229. lequel donnera fin à 
tout cét ouvrage, puis que la fin du texte doit 
eftre du Commentaire. On peut feulement re- 
marquer ; que cette devote Religieufe , com- 
mença à écrire ce narré par obeyflance , & l’a 
finy par la même vertu; Et partant il nefe peut 
faire qu'un fruit produit par un tel arbre, ne 
Loit tres-vtile aux Ames. Plaife à Dieu qu’il en 
foit de même de ces remarques , & qu'elles 
foient autant que je defire ; pour le fervice de 
Dieu ; puis que telle eft toüjours ma fin, & 
qu’il foit loüé, & glorifié de toutes les creatures, 
en cette vallée de miferes, commeil left dans 
le fejours des fouveraines felicitez. 











2 A Piece qui fuit, femble eftre mife 
hors d'œuvre , puis. qu'elle n’eft ny 
de même Sujet; ny de même Au- 
S theur , que celle de l’onvrage prin- 
cipal; Neanmoins comme elle y a autant de rap- 
port & d'afhinité , qu’en a l'Enfer avec le Purga- 
toire, & qu’elle me femble aflez patetique, pour 
encherir fur les monvemens & impreflions que 
peuvent produire dans les cœurs les âmes de 
(Purgatoire ; en forte que ceux que la charité ne 
rendra pas fenfibles à la rigueur paflagere de cel- 
{les-cy , l'amour propre à tont le’moins leur fera 
apprehender l’Eternelle de celuy-là ; l’ay crû 
que je frauderois le public d’une tres - grande 
vrilité, fi je n’adjoûtois encor cette piece pour 
conclufion , & ne logeois l'Enfer apres le Pur- 
lgatoire ; Et aprés tout je veux bien fouffrir le 
reproche de l'avoir inferée icy mal à propos,pout 
occafonner au Lecteur le fruit qu’il en pourra 
recueillir, 


VISION 














VISION EPOUVANTABLE | 
d'un Corps & d’une Ame damnée, | 
tirée de Denys le Chartreux , wadui- 
te en vers François. | 


[PF jour un Saint Ô* devot Solitaire 
Qui s’occupoit a prier & [e taire 
Durant le temps de la froide faifon , 
Lors que déja le grand flambean celeffe 
Hätoit fon cours, penchant [ur L'Horifon, 
Vir en eSbrit ce Spoitacle funefte. 


Un corps gifant fous une froide lame 
Dés pen de temps abandonné del’ Ame 
Qui s'arrétant auprés de fon Tombeau 
Luy reprochoit ; d’un ton épouvantable 


Qu'en allumant de [es jours le flambeau 
Il Pavoit fait pour jamais miferable. 


Faut-il , belas ! lourde & pefante mal[e, 
( Difoit l'esprit parlant à la carcal]e.) 
Qu'un trop tardif & cruel repentir 
Soit Le loyer de tes fales delices 
Etoayant fait lachement confentir 
Je fors puny des erernels fupplices. 


Mal heureux corps, l'horreur de la Nature, 
Burin des vers@ de la pourriture. 
Qu'en nn inffant ton fort à bien changé 
Hier tu vivois chery de tout le monde 
Dans un Palais, © maintenant range! 


Dans la prifon d'une fol profonde, 























E'POUVANTABLE. 


Où font tes biens acquis par tant de peines, 
Ces vains honneurs , cette gloire mondaine 
Ces hantes Tours que tu fondois en l'air ? 
Tous ces bonheurs [e Jont reduits en poudre 
Et n'ayant en que le bril d'un éclair 
Nous ont pourtant accablé de la foudre. 


Tés yeux font clos , © ta langue muette 
Tes membres [ont une horrible [quelerte 
Dont lasfeit [enl chafe tous tes amis 
Ta Femme ja lal[e de ton vévage 
Voie [es regrets © [es pleurs exdormis 
Par les attraits d'un fecond mariage, 


Quoy ! qu'a prefent en repos tu fommeilles 
Il faut pourtant qu'un jour tu te réveiiles, 
Er que fortant de ce froid monument 
Pour chatiment de tes pechez infames 
Par un Arret du divin Ingement 
Je re conduife aux snfernales flames. 


Le Corps à l'Efprit. 


eÆ lors le Corps pour [a caufe défendre 


| Répond ainfi ( fe levant de [acendre) 


Ofés-tu bien Effrit injurieux 

Qui mas rendu l'organe de ton vice 
Dans le remords d'un regret furieux 
Men accufér comme caufe G complice. 


Toy que le Dien de Majefté fuprême 
Avoit formé l'image de [oy-même 
Pour qui fon Fils s'eff fast homme mortel 







































VeTST ON 
Et pour laver la tache de ton crime 
Deffns la Croix, comme [ur un Autel, 
A bien voulu fe rendre ta victime. 


























Tôy, qu'il m'avoit donné pour me conduire 
Comme un Nocher gouverne [on Navire 
Comme un Seigneur commande [on Subijer, 
Devois-tu pas refrener mon caprice, 

Et non d'un cœur fi fervil & abjer 
Te rendre ainfi l’efclave de mon vice. 


D[avois-tu pas la rai[on pour ton guide 
Qui de mes [ens devoit tenir la bride. 
Va, laife-moy deformais en repos, 
Il n'eff plus temps que tu me [ois contraire, 
Et C'effaux vers deme roncer les os’, 
Puis qu'en [on temps tu ne l'as pas [cen faire. 


L'Ame au Corps. 


Ecoñte encor ( 6 Corps ) une parole 
Qui fera voir ton excufe frivole , 
M'attribüant avec pen de raifon 
Tous les excez de ta folle cervelle. 

Ie n'effois pas le maître en ma maifon , 
Pour gonvernèer ton appetit rebelle, 


“and je donnois un Confeil falutaire, 
Za paflion faifoit tout le contraire 
Ponr la dompter j'avois pen de pouvoir 
Le monde vain , les Demons , © le vice 
Dans le mépris des loix de ton devoir 
Et malgré moy s'acqueroient ton [ervice, 
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Quand | 


























EPOUVANTABLE 


Quand je voulois te conduire Par force 
Et te feurer de leur Tompenfe ainorce, 
Tu m'aven glois par tes flateurs appas 
T confentant , je faifois mal fans doute ; 
Mais quand on mur menacé du ITÉPAS , 
Le n'aurois ph t'écarter de La route. 


Le Corps. 


À ce difcours de L'Ame miferable 
Le Corps répart d'une voix lamentable, 
Helas ! tous deux fommes bien criminel, 
Mais mon erreur ta malice régale, 
Meritant mienx les tourmens cternels 


Pour ‘effre plus injufte & déloyale, 


Si lors qu'en moy tn faifois ta demeure 
(Maïs eff trop tard y Jonger à cétte heure d 
En prévoyant fagement l'avenir | 
Le Ciel ent fait l’objet de tes penfees 
Qw'a ce niveau Peint dans ton Jouvenir 


65 aitions euf[ent efté dreffées. 


Tu n'anrois Pas, adherant à mon vice de 
Faufféles loix d'une droite Juflice, 
Tu Laurois pas ivrité les pervers 
Sucçant le pauvre, OPPrinant l'innocence 
Æ£t commettant tant de crimes Pervers 
Par les abus d'une injuffe puiffance. 


Ma chair effans Pour toy [eule Produire 
Et par toy [enle animée & conduite 


Je fuis apres ton funelle départ 


Redu: 
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VISION 
Reduite aux vers , àla poudre, à la cendre 
Jnfqu'an grand jour qu'a tes maux prenant Part 
Il me faudra dans les Enfers defcendre, 


L'Ame. 


L' Ame à l’objer de cette horrible idée 
D'eftre bien-toft de l'Enfer poffedée, 
D'un ton de voix affreux @" rugiffant, 
Pourquoy ( dit-elle) Antheur de la nature 
N'a-tn coupé La trame en l'ourdiffant 
De cette infameG jute créature? 


Que n'ay je pris en fucçant la mammelle 
An lieu de lait, quelque liqueur mortelle 
Ou que n'ay je d'une brurte le fort 
Qu'un même infiant iüant le corps C l'ame 
Met tous Les deux par cette unique mort 
Hors des perils d'une erérnelle flame. 


Le Corps. 

Le Corps apres reprenant la parole 
Sonffre (-dit-il ) qu'en ta maudite Ecole 
L'apprenne encor Ejprit inforinné 
Si de l'efpoir toute porte eff erree 


Anmalbeureux à l'Enfer condamne 
Et [es tourmens d’éternelle durée 


N'y.prend-on point égard à la Noblefe 
Et le pouvoir , les Amrs, La richeffe 
Pourroient.ils pas en payer la rançon 
Et appaifer la Divine Infhice. 

Ne fcauroit-on trouver quelque façon 
Pour terminer cét horrible fupplice, 


L'Ame. 











EPOUANTAB LE: 
L’Ame. 


M alhenreux corps cet flatter ta creance 
| D'une bien vaine C frivole efperance 

Rier n'a pouvoir d'affranchir les damnez. 
Quand les bumains feroient tous en Priere 
Et tons leurs biens en aumone donnez 

Lis n'en Pourrosent raccourcir La carriere. 














Si dans mille ans on pnifoit une goñte 
De l'ean marine, on l'épuiferoit tonte, 
Oz oteroit tour Le fable à [es bords 
Oz priveroit de [es feux l'Empyrée 
D'atomes l'air , l’'Fnivers de fes corps 
Sans amoindrir d'un moment [a durée. 


L'Ame tenant ces propos lamentables, 
Voir approcher deux Demons cffroyables 
Dont l'afbet [eul fait dreffer Les cheveux, 
Les yeux ardens | @ les têtes cornuës 

| Qui fafiffant cét Effrit malheureux 


L'alloient traïnant de leurs griffes crochies. 


— — 





L’' Ame maudite horriblement sécrie ; 
Le corps de peur s'enfonce en [a voirie 
| Et les Demons [+ raillant de fes pleurs, 
| C'éf bien le temps, c’eft bien l'heure Opportune 
( Luy difént-ils ) de plaindre tes malheurs 
Et deplorer ta manvaife fortune, 





Viens avec nous, marche Ame infortunée 
Plaindre à jamais ta trifle deftinée 
Dans les cachots de P Enfer tenebreux. 
F'iens recevoir le loyer de 1es vices, 


D} 






























VISION EPOUVANTABLE. 
Où Les momens de plaifirs defaftreux 
Se vont changer en fiecles de fupplices. 


L'Hermite Saint qui vit cette AVañtUre 
Sentit d'horreur friffonner Ja nature , 
Et lors dreffant [a pricre a [on Dieu , 
Seigneur ( dit-il ) de bonte fonveraine, 
plhsôr qu'aller dans cet horrible lien, 


Qu'en celuy-cy je fois comblé de peine, 














NOMBRES. 
& A pparitions. 


Le premier chiffre fignifie les Nombres, & le 
fecond les Ages, 
Ombien que les Ames qui. parlent 
A ©n ces Apparitions, declaroient lénrs 
Be OMS à la V. [Mere Françoife du tres- 
ÿ Saint Sacrement , & qu'elle les écri. 
| tout ce qu'elles Juy difoient: nean- 
| moins Je Seigneur Evêque n’en dit pas les noms, 
Don en confideration des Morts , puis qu'il n’y 
pourtoit avoir pour eux que de la gloire qu’ils 
fuflent declarez , & qu'on connut qu'ils ont 
efté fi fortunez,qu'apres avoir navigé fur la mer 
orageufe de ce monde , ils ont heureufement 
furgy au port ( fi bien douloureux , à tout le 
moins afleuré ) du faint Purgatoire , où comme 
amis de Dieu , ils ont une certitude infallible, & 
une efperance affeurée, qu'apres avoir purgé les 
[dettes qu'ils ont contraétées icy-bas , ils doi- 
VENTE jouyr eternellement de fa divine face. La 
il a trouvé bon detaire 
plufieurs pourroient con- 
g noitre 








TABLE 


noître aucuns des vivans, defquels les faintes 
Ames fe plaignent, pour leur oubly& ingrati- 
tude : Et bien que lors que ets Remarques fu- 
rent écrites, quelques-uns feulement de ceux qui 
y eftoient mentionnez eftoient en vie, nean- 
moins ils ont laiflez plufieursenfans; ou freres, 
ou autres proches parens , qui vivent encor à 
prefent ; Et pour ce fujet on n'exprime point 
lenrs noms, & à la place on met un N. ce qui 
eft fuffifant pour l'inftruétion, & feroit fuperflu 
pour tont le refte, 
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89. Va Cavalier encor la confole. la même 
g0.Pn Evéque pour omiffros en fon Miniftere.325 | 
o1. Vn Capitaine neven de la Religieufe. 3216 
02. Wn Cavalier qui étoit dépuis vingt aus en | 
“Purgatoire. | la même | 
93. Va Evèque abandonné pour avoir mal dispo- | 
fé de [es affaires. ‘1341 | 
94. Le Cavalier du procez in jufre. le même | 
95. VnChanoine demande des Prieres. 344 | 
Vie Religienfe dir combien exabtement les | 
coulpes font putes en Purgatoire, 345$ 
Pa feculicr s'apparoit pour da cinquiéme || 
fors. la même 














DES APPARITIONS, 
98. Vne Ame glorienfe, luy à paroit , © luÿ dis 

des chofes de grande confolation: j 48 
99. Ve jeune fille fouffre pour effre morte avec 
peu de refignation 3 beaucoup de reffen= 


timent de la mort. 3 ji 

100. We Homme barbare, quictioit fes enfans, 
356 | 

101, Wa Soldat quirenialafoy , © [e converrir. 
373 

102. Zrors Religienfes, 37.9 


103. Ware. Keligienfe , que plufieurs  Demons 
: avoient tourmentée à. l'heure de La mort. 


la méme. 
104. Va Vice-Roy s'une Religienfe , € nne 
véve. 383 


105, Wa Minitre, © une Horeffé. la inéme, 
106, Vue Religieufe donne de falutaires avis à ur 
Prieur qui le fecouroit par [es facrifices. 3 8 4 
io7. Vr Vice-Roy donne compte de ce qui luy ar 
riva à l'henre de lai mort. | 386 

108. a Miniftre demande des Suffrages, 399 
109. VnCauvalier pour le procez injufte.la méme. 
110. Va autre demande des Suffrages , © envoyé 
dire à fa fœur quelle [e dijpofe à mourir: 


VU 2 

iti, Apparition d'un autres la meme 
112. Wn Evéque [e plaint d'avoir donné mauvais 
ordre à [es affaires. 40 $ 

113. Van Vice-Roy luy rend tracés pour le [e- 
cours qu'elle luy donne. AIS 

114. Wie Religienfe allant au Ciel, luy donné 
des enfeigremens celeftes. 413 


\1s. Ware Dame qui fecournt l’Arme de so Pere:4 2 
116. Va Anditeur rend graçes des [ecours qué 


T4 ny, 

































TABLE 
ly donnoit [a [eur , difant qu'on advertit 
la Prienre de faire bien [on officela méme. 

117. Wa portier de Ville pour'infideliréter [ox 
office, 425$ 

118.Uz Cavalier fouffrant depuis vingtans dans 
le Purgatoire, donne de faints confeils a 
la Relicienfe. 426 

119. Wa Cavalier pour avoir eflé plaideur 
avare , il dit des chofes notables. 431 

120. Vne Religieufe pour #'avoir pas gardé par 
faitement [on ob[ervance. la méme 

121. Va Religieux luy donne des confolations. 


442 
122. Vne Religieufe luy apparoït, 443 
123. Vn Prérre demande des Pricres. 1a méme. 
124, Son oncle ny em demande parcillemenr. 
la méme, 
125. Vne fœur Laye defonordre. la méme, 
126, Vn Seculier demande des Prieres , & ad- 
dreffe un meffage à la Mere Prieure. 
la méme. 
127. Le Cavalier du procex injuftes Il «s'eff déja 
apparu plis de trente fois | pour demander 
que fon fils defifte de ce pracez. 444 
127, Vnantre pour le jen, @' des vices de jeu- 
neffe. 44$ 
129. Wne marchande de cire , pour frande en fon 
negoce, 443 
130. Vne femme mariée pour avoir fais fouffrir 
fon mary par fa mauvaife humeur: 462 
131. Un Cavalier donne desrres - [aints aurs. 
la méme. 
132. Vne Religieufe relachée. 460 
133. We Seculier dit qu'il fouffre fon Purgatoi- 
re 












































DES APPARITIONS. 

re dans la fepulture. la méme, 

134. Vne Religienfe donne des inflruitions à tous 
les Prelats. - 464 

135. Wn Cavalier demande à fa femme des . 

Mefes. g à méme, 

136. Ph Evéque apres quaranteans de Purga- 

toire dit des chofes remarquables. 453 

137. Wa Cavalier demande des elfes. la méme. 

138. V#Gouverneur demande de Prieres:\la méme. 

139. Va Homme de lettre demande de Suffrages, 

la méme. | 

140. Le Caualier du procez fait inffance qu'as 

en defiffe, | 472 

141. Vr Evéque. la méme. 

142. Wa Seculier demande des M effes, la méme. 

143. ne Religienfe addreffe un avis à fon Gene- 

















ral. la méme, 
144. Wn Evéque ; pour ambition ; aegligence 
en [on office. 483 


| 145: Va Cavalier dir que les‘momens luy [on 
des années , © les ans des Erernitez. 
la méme. 

| 146. Va Médecin pour des chofes dont il ne fai 
| foit point de conte. la méme, 
|x47. Va Religieux dit des chofes notables. 407 
1148 We Relisienfe demande de Prieres, la méme. 
149. La Marchande de cire pour [es frandes, 


| 








la méme. 
150. Le Cavalier du procez. 496 
1$ 1. Va Religieux qui ne fouffre autre peine que 
d'etre privé de voir Dieu: 499 
152. Va Cavalier demande de Prieres. la méme. 
153. Vn Seculier pareillemenr, la méme. 


154. Va Evêque apres cinquante-nénf ans de 
peines 



























TABLE 


peines demande des Prieres. 03 

195. Deux Religienfes de fon Ordre difent des 
chofes notables. s10 

156. Un Seculier rend graces pour le fecours 
Mon luy donne. la méme, 

157. Vn Religieux, sit 
ns8. Ur Cavalier ambitieux. la méme. 
1 $9. Pr autre déclare quelil eff © demande des 
Prieres. st} 
160. Va Chanoine avec grands gemiffemens dan- 
ne de faints enfeignemens. s'4 


161. La Religienfe & un grand combat avec les 
Demons, qui font mépris d'une image dé 


Sainte Térefe. $16 
162. We Religienfe demande des Prieres, & ex= 
borte à l'obferuance Reguliere. s17 


163. Va Cavalier pour impuretez , fouffre plu- 


fieurs années de ‘Purgätoire, $ro: | 


, . 4 
164.Vñe femme pour n'avoir pas employé dnterps 
à feruir Dieu, la même 


165. Vn Relicienx la confole avec de bonnes © | 


faintes inffruitions. 22 


166. Wn Prêtre pour egligence en fa profellion, | 
fouffre plus de quarante ans en Purga- | 


toire, $28 
167. Vre femme demande des prieres. la méme 
168. Ve femme fe plaint de l'ingratitude dé 


fon mary, qui s'effoit oublié d’elle.\a méme | 


















| 
| 
| 
| 


169: Va Cavalier,pour avoir donné trop de temps || 


au jeu de paume, @ pour la deleétation de 
boire frais. s3t 
170. Vue Religienfe donne: d'admirables docus 
mens à tous Les Religieux. $ 34 
171.04 Minifire fe plaint d'efire oublié par les 
fiens. 533 
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DES APPARITIONS. 
172. Wn Cavaliér pour avoir eflé avare , € leger 

fouffre du feu , @ dela glace. Ja méme, 
173. Vnantre demande des Meffes & des fuffra- 


ET 539 
174. Wn ferronnier , pour avoir eflé oyfeux: & 
joueur. S4I 


175.Vne Dame pour excex en [es arours.la méme 
176. Wn Minifire pour des prerenrions. la méme, 
177. Vn grand Archevêque dit qw'il voudroir 
avoir efé un pauvre Cuifinier. s46 
178. Vin Auditeur dit quela mere de la Religivu- 
Je, © la fienneeffoient dans le Ciel. ss 
179.Wn Cavalier demande du fecours à fa femme. 
la même, 
180: Fa Cavalierpour procez. 558 
181. VrMiuifre demande des Suffrages.\a meme. 
192.Wnatre felamente de l'avoir effé, \a mére. 
183.07 Ecrivain avare,ambitienx, € joïeur. 559 
104. Pa Relig, qui fouffroit pour des autres: 563 
185. Vne Religienfe qui avoit mal difpofé de [es 
biens,les donnant à des ingrats. la méme 
186. Wn Apoticaire negligent en [on office : qui 
avoit effé fanvé pour une anmône faire à 


un Convert. $67 
187. Va Cavalier pour avoir eflé joïeur. $6j 
189. Wne Religicufe donne de notables avis aux 
Relivieux. s72 
189. Vue Hôtefe [e plaint de n’eftre pas feceu- 
rue par fon mary. la méme 


190. VA Ecclefiaftique pour Pretentions , © pour 
negligence à accomplir [es obligations. 57; 


191. Le.Cavalier pour le procez. $81 

192.Vñe Religieufe pour n'avoir pas morrifé [or 
pour à © fonodorar, la méme 
Le \ 


I 9 À 0 Vue 



































Ti A BLUE LOUE 
293. ae femme fcandalenfe s'apparoit apres plus 
de quarante-cinq ans de Purgatoire, $ 9 
194 Ve femme mariée dir des chofes notables, 

la méme. | 

195: Wne Relisienfe, pour negligence à ob[erver 
Ja Regle. 595 
196. Va Vice-Roy demande des Prieres, la méme: 
197. Vn Cavalier fouffroit depuis long-temps pour 
fa manvaile wie. < 94 
198. Vre Reliienfe pour défauts en l'abfervan- 
| ce , bien qu'elle fr fcrupnleufe. :$99 
199. Une femme pour s'eftre mariée avecun fier 
Oncle, GO auires chofess 606 
200. Une Relig. pour trop amie dedinertiflemens 
devat @ aprés for entréeien la Religid.608 
201.Le Cavalier des procex fouffre beancoup.61 2 
202.Le Demon tourinente la Religieufe pour le 
bien qu'elle fait aux Arnes de Purg. la même. 


203. Wn Cavalier pour avarice. 635$ 
204, Va Serviteur qui diffimuloit adroitement [es 
vices, 618 


205, Le Demon plein de fureur contre la Reli- 
| gienfe ; la rraitte mal a [on ordinaire.6 20 
206. Va Religieux demande des Priéres. 621 
207. Vn Cavalier apres plus de foixanteians de 

Purgatoire démande de fecours. la méme. 
208. Va Prelat pour avoir eSté ambitieux,avare, 

C pour avoir efté canfe de la mort d'un 


homme. 622 
209. Wne Religieufe donne d’admirables enfei- 
nemens. 614 


210. Va Miniftre demande des Prieres, * 629 
211. L'Hotefe pour faux témoignage. la méme, 
arte. Le Demontourmente la Riligienfe. 631 
| 213. Un 








DES APPARITIONS. 
213. Vr Prêtre joïeur & volage , lu rend gra. 
ces , © luy donne des avis. 632 
214. Ur Evéque [e lamente de l'avoir effée. 636 
212. Un Capitaine demande que Ja femme luy 
donne du [ecours. 
216. Un Cavalier en fait de méme. 641 
217. Ur turbulent © querelleux. 64$ 
218. Le Direllenr fpirituel de La Religienfe, lu 
; donne des avis touchant Jon General. 
la méme. 
219. Ur jeune homme pour volage C* amy de [es 
aifes, & un Vicillard Pour un procex injnfe, 
648 


la méme. 


220. Vu Cavalier plaideur qui fonffroit depuis 
Plus de cinquante ans. 650 

221: La Religieufe combat contre le Demon. ç S2 
222. Wn Prétre pour avoir. effé negligent en [or 
#miniffere, il pefe Les obligations du Sacer- 

doce, & demande du fecours. la méme, 

223. Vne Relie, demande des Prieres. a méme, 
224.2 Arch.pour manquemés en Jon office.6s 6 
22$. Vn Curé pour ambition & nonchalance en 
[es obligations. 669 
226. Le Direileur de la Religieufe La confole, 
l'anime & promer de l'affifter. 664. 

227. Le Demon luy apparoit tour jrriré s © luy 
fast des menaces à for ordinaire. 668 
228.VhCavalier joxeur demande d, fecours, 669 


229. La Religienfe reçoit un Précepre du Supe. 
rieur. 


la méme. 





Fin de ces A pparitions. 
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TA B L'iE DES EXEMPLES 
contenus dans les Remarques. 


SZ Xemple moderne touchant le vœu de la Pau- 
vreté Religieufe. Nombre $. Seétion 14. 
SE page $2 

Exemple des manquemens en l'Office divin. Nomb. 5. 
Seét. 13. p.54. 

Exemple couchant le compromis.que fontquelquesvns, 
que le premier mourant viendra donner avis à 
l’autre de fon Etat. Nomb.6.Séét.21.p. 56 

Vh autreremarquable fuf méme fujet. * N.6.S.23.p.68 

YVn autre recent de deux qui concertérent que le furvi- 
vant feroit dire quelques Mefles pour le mort. 
Nombre 6. Sect:24. p.59 

Exemple moderne d’un Ecolier qui eua un homme: ma 
rié, qui le furprit avec fa femme. Noinb.10.p.71 





Exemple touchant la grandeur des peines de Purgatoi- 

re Nombre tr. Se45-p:75 
vnautre fur méme fujet: Nomb. r1-Seft.46.p.76 
Vo autreencor.de méme. Nomb.11.Seét.47.la méme 


De l'abfolution qui fut donnée à deux Religicufes qui 
efoient mortes excommuniées,. Nomb:11-p.77 
Exemple nouveau d’une Ame qui apparut à un Curé, 
lay demandant de fatisfaireà quelques obliga- 

tions qu’elle avoit. Nomb.rr. la méme. 
vnautre fur méme fujerencortoutrecét-N:1r.5.50.p.78 
De la pureté qu’il fautavoir pour entrer dans le Ciel. 

Nombre r4.Seét.s4p.32. 
Autre Exemple du P. Avila. p.84 
Exeinple du petit fombre des fauvez. N.r7.5.66.p.91 
Deux Exemples de deux femmes addonnces au jeu. 
Nombre 19. Seét.72.8 74. p.95.8c 96 

Exémple fort remarquable , de ce qui arriva à un Devot 
des Ames de Purgatoire. Nomb.12.Se:78.p.99 

D'un Roy Tyran qui faifoit du bien pour les Ames de 
Purgatoire, Nombre 22,8e6t.79.p-.100 
D'un 











des Exemples. 

D'un Supetieur qui fouffroit pour avoir ufé de trop de 

douceur en {on Gouvernement. N.24.S.82.p.ro2 

Exemple touchant [a profeffion qui fe faiten laReliÿion, 
fçavoir fi les pechez ÿ fontpardonnez, Nomb,24. 

Sect.83.p.103 

De ce qui arriva à un P:edicateur. Nomb.27.5.86.p.106 

De la fœur de S.Malachie. : Nombre 27 .Seét.89.p.107 

D'un Religieux Apoftat qui fut fauvé. N:28,8.101.p117 

D'un CN der fpirituel, N.40. S.136. & 137. p.154 

Exemple moderne & fort remarquable d’un Confefeur. 
page 155. 

D'un faint Moine d'Alexandrie. Nomb.44.Set.141.p.160 

Exemple recent d’un Curé, - IN omb.44.$ect.144.p.1 53 
1 0% recommence par 151. pour s'efire trompé 

au folio des pages, 

Autre rare & tout recent , d’un Curé qui apparut à un 
jeune homme , & lenchargea de fatisfaire pour 
luy à certaines penitences & obligations peni- 

es. Nombre 44.p.1 56.8 fuivantes 

Exemple recent d’un Defunt , qui vint demander par- 
don à un hommé qu’il avoit offenfé. Nombre 47 
Seét. 166. p.198. 

Exemple recent d'un Predicateur prefompttieux, 
Nombre s0.Sect.173.p.204: 

Autre d’un Curé qui apparut à un Religieux, le priant de 
faire accomplir certaines obligations à fa dé 
charge. Nombre $1. Seét.179.p.212 

Exemple de S. Antoine Abbë, Nomb.58.Seét.190.p.22, 

Autre recent d'un Moine del'Ordrede Citeaux. N. 58 
Se&.r9 r. la même. 

Autre des empéchemens qu'employa le Demon pour 
divertir un faint Evêque d'accomplir ce qu'il fal- 
loit pour délivrer une Ame de Purgatoire. N.,8. 
Seét.192.p.126. | 

Autre de Sainte Marie Oignez, Nomb.60.5.209 p.24 

Autre de Gaudefroy Religieux de l'Ordre de Cireaux. 
Nombre 73.p.183. 

Autre moderne d’un Cavalier qui tua un homme en là 

| Cour. Nombre.r6.Sect.14 $-P.285 

_Vnautre encor plus recent,de trois Ames de Purgatoire 
qui .apparurent à un Religieux dans les Indes. 

Nombre 











































Table des Exemples. 
Nombre 76.Seét246p.286. 
De ce qui arriva à S. Gregoire de Toursune nuit de la 
Nativité. Nombre 76.Seét.2 50.p.193 
D'un jeune homme qui defitoit fçavoir l'eftat de l’Ame 
de fon pere trépafié. Nombre 76.p.296 
Du déplaifir que reçoivent les Demons de voir qu'il y 
ait des perfonnes devotes des Ames de Purgatoi- 
re, Nombre 7 6.Seét.2 5 4.la méme. 
Du Ven. Frere Gilles, compagnon de S. François, & 
d'un Archevêque de Sarragoce. N.79:5.25 9.p.302 
Du Purgatoite que louffrit un Moine telàché.Nomb.83.' 
Set.270.p.312. 
D'un perfonnage qui negligea de faire dire quelques 
Meffes;que luy avoit recommandées un fien com- 


pagnon eftant prêt à moutit, &z luy donnant l’au- + 


mône à cét effet. Nombre 92. p.339 
D'une femme publique qui mourut fans {e vouloir con- 
feñer. Nombre 103.Sect.326.p.381 


De la rort du Ven. Iean Taulere. N.103. S.327, p.382 
Exemple nouveau touchant la Confeffion Qu'on doit 


faire avant que celebrer la Sainte Melle. Nis3. # 


Seét.437 p.500. 

Exemple deS, Martin pour la confolation des Evêques, 
Nombre 177. p:s37. 

Saint Vincent Ferrrier dit que pour un peché veniel une 
Ame demeuraun anen Purgatoire. Nomb.192. 
Seét.srr.p.s87. | | 

Ce que fait le Demon pour difiraire ceux qui s’appli- 
quent à l'Oraifon, Nombre 205.Set.5 34.p.620. 


Fin de la Table des Exemples. 
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